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Description  d'une  nouvelle  variete  de  fer 

«ulfure   blanc. 

P  a  r 

Monsieur   le   Frofesseur   Haut.  .  . 


I    — 


J-ies  cristaux  qxie  je  me  proposcici  de  d^crirö 
faisoient  parlie  d'une  suite  d'echantillons  d« 
mineraux  qxu  m'ont  ete'  adresse's  par  M.  Leon'- 
HARD,  et  di^Qt  il  me  suffit  de  dire,  pour  faire 
connoitre  combien  ils  meritent  d*etre  apre'ciei, 
qu*il  les  aroit  choisis  lui-meme  pour  me  les 
offrir ,  conime  uii  nouveau  tdnioignage  de  rami- 
tie  dont  il  iin'honore.  II  m'annüucoit  dans'  ta 
lettre  qul  avoit  prccede  sön  eiivoi,  que  le  fei*^ 
sulfur^  qui  s*y  trouvoit  compris  lui  paroissdit 
devoir  donner  matlere  ä  des.  observations  in- 
teressautes ,  et  les  rusuitats '  cle  Celles  que  ]*ai 
faites  sür  ce  mineral  ont  prouve  la  justesse  de 
l'opinion  qu*il  eii  avoit  coaciie.  Le  fer  sulfiird 
dont  II  sagit,  et  que  Ton  trouve  ä  Aime'i-Qde, 
en  Hesse ,  dans  le  voisinage   de  Cassel ,  se  prcf- 

sente,    cn    crene'ral,    sous   la    forme    de    masses 

.  » 

orbiculaires  ou  ovordes  radiees  ä  Tinterjeur , 
dont  la  suri^ce  est  toute  herissee  d^  point'e^ 
d  octsiedre? ,  et  teile«  que  la  naiure  en  pridiiit 
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dans  une  multitude  d'endroits.  Mais  dans  quel- 
ques morceaißty  le  fet  sulfur^  forme  dos  group- 
pes  de  ces  memcs  octaedres ,  qui  etant  plus  ou 
jnoins  d^gages  les  ujtis  des  autres  )ie  pretent  ä 
ane  d^termination  exacte«  Leur  couleur  est  k 
rinterieur  d*un  jaune  de  bronze ,  semblable  a 
celui  du  fer  sulfurd  ordinaire«  Mais  leur  cas- 
sure  offre  bi  blancheur  qui  caracterise  la  nou- 
yelle  espece  que  j*ai  nommee  provisoirennenfi 
pour  cette  raison  J^er  sulfui  e  tlanc ,  >  en  atten- 
dant  que  la  chitnie  fious  ait  fait  connoiti*e  ea 
quoi  iL  differe  du  premier  par  sa  composition«, 
'  Les  memes  morceaux  avoient  passe  en  partie  ä 
l'etat  de  fer  sulfate,  sur  tout  dans  les  endroits 
ou  la  structure  etoit  iradiee,  96  qui  distiiigue 
encore  le  fer  sulfure  blanc  de  Tautre.  Les  eil- 
•taux  se  rapprochoient  tellement  de  Toctaedre, 
re'gulier  par  leur  aspect,  qu'a  en  juger  d*apres 
le  premier  apercu  9  on  -  auroit  pu  etre  tente  de 
croire  qu'ils  offroient  coinme  le  point  commua 
autour  du  quel  venoient  se  rallier  les  corp9  que 
J'avois  separdes  en  deux  especes  distinctes.  Mais 
un  examen  plus  aprofondi  a  prouve  combien 
cette  conjecture  -auroit  ete  pcu  fondee. 

D'abord,  si  Ton  place  des  octaedres  connus 
pour  appartenir ,  sans  aucune  equivoque,  au 
fer  sulfur^    ordiuaire,  a  cote   de  ceux  dont  11 
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f  agil  ici^  on  s'apercevFa^  en  les  comparant  Btten* 
üvement  les  \iiis  aux  autres,  que  la  partie  sait« 
k  böte  des  derniers  est  une  pyramide  plus  aigue 
que  Celle  cjui  'existe  dans  Toctaedlre  regulier* 
Aussig  en  mesurant  avec  soin  rinclinaison  de 
deux  faces  adjacentes  sur  cette  pyraxnide,  ai-]d 
trouvä  qu*elle  etoit  sensiblement  de  108^  au  lieu 
que  ceUe  qui  lui  correspoud  dans  Toctaedre  vi* 
guliei*  «st  de  109^*4*  -^^P^^^>  dans  une  partiö  des 
cmiauxy  les  angles  situ^s  ä  la  base  de  la  pyramide 
J^oQija  viens  de  parier  sont  remplac^s  par  dea 
facettes  ^  tandis  que  les  angles  des  sommets  sont 
iatacts.'  Or,  cette  Observation  sufEroit.  seula^' 
pour  prouver  que  ces  cristaux  ne  peuvent  deri« 
Ter  de  la  forme  cubique^  puisque  dans  cetI» 
kjpethese  la  loi  de  symetrie  exigeroit  que  loa 
ficettes  additionnelles  se  irepetassent  aux  en« 
droits  de  teus  les  angles  solides,  jcomme  cela 
al'eu  dans  les  cristaux  de  fer  sulfurd  ordinairo 
qui  appartiennent  h.  la  varicte'  nomm^e  cubo^ 
ocUedre.      Cnfin,   en  brisant  ptusieurs  de^  cri« 

IsUüx,  dans  les  parties  modifiees  par  les  facettes 
additioniieiles  ,  )*a]  aper(^u  des  joints  naiurela 
«tuijs  pjirallelement  ä  ces  facettes ,  que  fai  re- 
connues  ainsi  pour  etre  primitives,  et  dont  les 
fosiiions  respectives,  deteriniuees  ä  Taide  du 
gojijometre  9     ae  sont  trouvdes  lt%  jxkim^%  que 
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eelles  des  piins  du  prisme  rhombofdal  MP  (Tab.  L 
ng.40  qui  est  le  noyau  du  fer  sulfure  Wanc ;  le« 
incidences  de  ces  pans,  tellesquejc  ]esaidonnees 
aflleurs  ( 1 ) ,  sont  d  une  part  de  lOf)**-  56^  ,  et 
d'june  autre  part  des  73^-  24^^.  J*al  apercu  un 
«ütre  Joint  "qui  interceptc  aussi  Tans^le  du  som- 
itiet,  et  qui  est  perpendicülaire  ä  Taxe  de  Toc- 
t^edre ,  comme  cela  doit  etre ,  puisque  ce  Joint 
repond  ä  la  base  P  de  la  forme  primitive.  La 
fig.  5.  r- presente  cette  nouvelle  varie'tc  que  j'ai 
nommee  y^r  sulfure  hlaiic  qitadriöctonal.  Les 
föis   de    decroissemens    dont    eile  depend    sont 


5 
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ihdique'es  par  le  signc  lyf  Ä  E.  voici  les  mesures 

.■.•.■•  MGS 

ae  ses  anwies;  incidence  de  9  sur  9',  114**-  20'; 
de  5  sur  5' ,    110^-  54'  5    de  9  sur  5  j    lOß^- ;   do 

M  sur  M ,  106^-  36'.  La  loi  exprime'e  par  A 
existe  Aijk  dan3  d'autres  variett^s  de  fer  sulfure 

blanc  (2).  Quant  ä  celle  qui  a  pour  signe  E, 
c5*est  i  dire  qui  rdsulte  d'un  dccrois'sement  mixte 
^ar  4  rangees  en  largeur  et  4  rangees  en  hauteur 


(1)  Yoyis  le    Journal    des    Min^s,    vol.    XXX,    p^ 
241   ^t  suiv. 

(2)  Ibid.  p.  243  et  244- 
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snr  les  angles  al^s  de  la  base,  son  analogae 
s«  retrouve  dans  des  varietes  relatives  a  d'au<* 
tres  especes  de  mjn^raux,  et  eH  particulier  dans 
la  Variete,  de  chaus;  carbouatee  que  j'ai  nommde 
cuboidc. 

Les  cristaux  que  je  vieas  de,  decrire  out 
tis4s  souvent  leur  surface  alteree  par  des  iaeg$i- 
Ütes,  qui  ^e  montre^t  surtout  vers  la  partie  in« 
ferieure  des.  faces  9  mais  qui  laissent  subäister  le 
niveau  des  partie s  voisiues  des  sommets  et  des 
Wds ,  en  Sorte  que  les  cristaux  iie  cessent  pas 
pour  ^ela  d'etre  determiaables.  Mais  dan^  cerw* 
Ums  morceaux ,.;  ralteration  devenue  beaucoup 
plus  sensible  Jaflue  mcme  sur  leß  dimensions  dß 
la  forme.  Les  pyramides  s'aUoii^ent  et  s^amia« 
ci&sent  en^meme  teips  que  leurs .  aret^es  s'obUti^ 
reut ,  et  plusieurs  1  ont  leurs  fac^a  comme  exca» 
r4es  par  des  sillons  aitues  dans  le.  sens  de  leurs 
apothemes.  Celtt .  l*effet  ^  d'un  dje  ces  accidens 
dus  ä  des  causes  perturbatrices ,  et  dont  on  ß, 
^lement  des  t^xemples  dan%  diverses  especes 
de  fluineraux. 

Lexamen  des  memes  cristaux   m'a  fait.  re«   > 
Teair  sur  ces  nriasses  globuleuses,    herissdles  de 
pointes  d'octaedre ,   x[ui  sont  si  comiTiunes   dans 
les  carrieres    de  craie ,    et  que  j'avois  associees 
au  fer  sulfurä    ordinaire.     La  forme   de  leurs  ' 


)  «  ) 

pjrnnddeB  tant&t  plus  aigues  qu«  jfans  I'actae^ 

regulier,   tant6t  plus  obtuses,   auquel  cas  el 

derivent  de  la  variete  que  j*ai  nomm^e  bish 

iaire  (1) ,  leur  cassure  blanche ,  lors  *  qu'elle 

recente^  leur  disposition   soit   k  se  eonvertir 

fer  Sulfate  capillaire  ou   ptilverulent ,  lors  qu 

les  sont  ouvertes,  soit  ä  se  couvrir  d*un     end 

gris-verdätre ,    qui  a    la    saveur  astriugente 

meme  sei,    tout  concourt    a    les  ramener  ii 

1 'esp^e  dont  il  s*iagit  ici.     J^ai  rencontre' cep^ 

dan€,  quoique  rarement,  des  mast'es  globuleu! 

•  qui  appartiennent  »  Tautre  esp^ce^     J^e?  pari 

faiUantes  a  leur  sulface  ofFrent^  la  forme  tati 

"du  cube  lisse ,  tautet  de  la  vari^td   que-  j'ai '  i 

|^el<^e  triglyphe ,  dans  laqufelle  les  faces  du  ci 

'fliO'iit  striees  suivant  trois  direetions  perpendi« 

iaires  entre  .eiles;   leur  cassure  est  d*un  jai 

d^  bronze ;  f en  conserve  depuis  plus  de  quh 

ans,  qui  sont  ouvertes,  et  qui  n^ont  subi  anci 

iRlt^ration. 

IV  me  paroit   que  la  raison  ponr  laquelte 
masseis  radiees  de  fer  sulfure'  blai>€  «se  conv 
tissent  plus,  aisc^ment  en    fer     sulfat^,     que 
eristaux,  provient  de  ce  que  la  structui*e  aci« 


(1)  Ibid.  p.  243. 


1* 
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Uire  etant  j    pour   ainsi   dirc ,    plu*   läcK©^  qüe 

Celle  d'un  cristal  iiniqiie,,  favorise  davantag«  lo 

.    mouvement  inlestin  qul  produit  lalteration   d'ou 

depend  le   changement    d'etat  dont  je  yi«n5  d6 

jarler. 


HofCKEX.  Conseiller  d^s  müies  du  Roi  de 
Pologne,  qui  a  donnd,  soxis  le  nom  de  PyritO" 
logicj  un  grand  ouvra^e  ou  il  a  ropandu  uae 
fouie  d*observätjons  interessantes,  y  a  insere 
uae  lettre  q>ie  lui  avoit  adressee  M.  Kosinus  (2), 
et  daas  laquelle  ce  Savant ,  en  parlant  du  fer 
sulfure  qui  est  le  sujet  de  cet  article ,  dit  qu'il 
connoit  un  grand  nombre  de  pyrites  -qui  out 
la  propriete  de  se  changer  cn  vitriol,  avec  le 
tems,  mais  qu*il  nen  counoit  pas  qui  subissent 
ce  changement  avec  autant  de  promtitude ,  qua 
Celles  qui  sont  renfermdes  dans  Fargile  a  polier 
d'Almerode.  Henckel  avoit  remarque,  de  son 
Cüte  une  grande  difference  entre  les  diverses 
pyrites,  dont  les  unes ,  suivant  son  expression, 
se  vitriolisoient  spontanement  avec  une  grande 
focil  te  ;et  il  cite  ici  les  pyrites  d'Almerode) , 
tandis   que  les   autres    n*offroient  aucun  nidice 


(2)  Traduction  fran^aisey   1750,  p.  ä80  et  sujv. 


)  .  10     ( 

I 

de>la  iQeme  tcndance  (3).  II  avoit  cherch^  li 
expliquer  oette  .  <^fference ,  et  Ion  yoit  qu'il  y 
etoit  embarrasse.  Mais  du  moins,  U  avoit  Vu 
le  fait«  et  touche  de  pres  au  Jt>ut*  H  m^ 
semble  que  la  lecture  des  anciens  auteurs  a 
e'te'  trop  iregligde ;  on  y  rencoutre  souvent  j 
{iiarmi  les  erV^uri^,  d^,  leiur  teixLSy  des  WrStes  qui 
«ont  de  toüs  les.jbems.  , 


J 


(3)  Ibid.  p.   320  et  soir. 
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Üeber     den    Gips    aus     dem    Thalff 

Canaria. 

.Von 
Herrn  Bergrath  Lardt  zu  Lausamig. 


{Nach   der  Franzosischen    Urschrift  des  Herrn 
f^erf assers  übers ezt  vom  Hsraüsg£B£ii.) 

jJ  ast  alle  Mineralien  -  Sammlungen  haben  einen 
dichten,  mit  Glimmcrblattchen  gemengten,  Gips 
aufzuweisen,  welcher  gewöhnlich  durch  den 
Namen:  Urgips  vom  St.  Gotthard  bezeichnet 
wird.  Dieses  Gestein  kommt  aus  der  Gegend 
von  Airolo  ,  wo  es  an  mehrern  Stellen  ,    zumal 

aber    ivi    Thale    CanaVia ,    einbricht.      Die    An* 

>     « 

sichten  der  berühmtesten  Gebirgs forscher  über 
das  Alter  jenes  Gipses  sipd  duix'iaus  nicht 
übereinstimmend.  Die  Einen  schliefsen  aus 
dem  Umstände^  dafs  er  sich  in  einem  uran- 
fänglichen  Gebilde  findet,  er  müsse  primi»^iver 
Entstehung  seyn ,  wahrend  die  Anderen  ihm 
eine  jtlngare    Bildungsfrist  zuschreiben ,   indem 


,  ( 
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•le  behütipten :  er  seye  in  einem,  durch  Ur* 
Gestein  geformten,  Bassin  yiid  erst  nach  der 
Entstehung  dieser  Gebirgsarten ,  niedergelegt 
worden.  Herr  von  Charfentier  und  ich ,  be- 
seelt  von  dem  Wunsche  j  über  jene  Zweifel 
Gewifsheit  zu  erhalten,  benuzten  unfern  Auf- 
enthalt zu  Airolo ,  zu  einer  Untersuchung-  der 
Lagerstätte  dieses  Gips^. 

Das  Thal  Canaria  wird  von  einemi  nicht 
sehr  bedeutelnden  Flusse  durchstföhint ,  wel- 
cher ,  eine  Viertelstunde  unterhalb^  Airolo  jsich 
(auf  dei?!  linken  Ufer)  in  den  Tessin  er^efäU 
Bei  dem  Ausgange  aus.  dem  Dorfe  Airola^ 
schlügt  man  den  Fufspfad  linker »  Hand  ein , 
welcher  über  die  Wiesen  führt;  man  durch- 
geht  das  Dörfchen  Villa  und  erreicht  ^  indem 
in^n  der  nordöstlichen  Rfclitung  folgt,  nach 
einem  Wege  von  10  Minuten,  den  Val  Cana- 
ria.  Dieses  Thal  ist  enge,  und  liegt  zwischen 
zweien  Ketten  von  Gips -Felsen  über  welchen 
man ,  in  beträchtlicherer  Höhe ,  noch  eine  an- 
dere Kette ,  aus  granitischem  Gesteine  zusam- 
mengesezt,  erblickt.  Der  geringe  Raum  zwi- 
schen den  Gips -Felsen,  welcher  gi'ofsen  Thcils 
zum  Flufsbette  dient,  ist  mit  Blöcken  von 
6ips  und  mit  einer  unermefslichen  Menge  von 
Glimmerschiefer  -  Gescliieben    bedeckt ,    welche 


Hornblende-  und  Granat  ^KrystAlIe,  als  «urter« 
wesentliche  Genien gtheile ,  umschliersen«  Die 
Hdhe  der  Gips -Felsen  l>etragt  ungefUhr  200 
Fufs.  Durch  das  allmahlige-  HerunterroUeA 
vieler  Felsmassen  und  durch  die  stete  Wir- 
kung  der  Gewässer  sind  die  Wände  derselben 
entblöfst  worden,  %o  dafs  sie,  nach'  dem  Fluss«  . 
iiin,  senkrechte  Abfalle  zeigen. 

Die  Farbe  des  Gipses  ist  schneeweifs^  da9 
ins  Gelblich  weif  se  und  ins  Isabellgelbe  über- 
geht  £r  ist  kernig,  meist  von  feinem,  selt- 
ner von  kleinem  Korne;  durch  die  aufseror- 
dentliche  Feinheit  des  Kornes  übergeht  seine 
Textur. ins  Dichte.  Glimmer  von  gelber  und 
gelblichweifser  Farbe  ist,  meist  in  parallelen 
Lagen,  durch  die  ganze  Masse  des  Gesteines 
verbreitet.  Die  Schichtung  ist  ziemlich  deut- 
lich; das  Streichen  St.  ?••  das  Fallen  unter  75* 
nach  NO.       ' 

Um  die  Natur  des^  den  Gips  dominiren- 
Aen,  Gesteines  kennen  zu   lernen,  stieg  ich  in 

einem  Schlünde   hinan,    den   man«   beim  Ein- 

.  *  *    .    ' 

treten  in  das    Thal    Canaria ,    zur    linken   Seite 

gewahret«     Ich    erhob    mich   über    die  tlegion 

des  Gipses ,   überschritt   ein   Gerolle ,   welches 

die  Auflagerung   def  beiden  Gesteinsarten   vcr-r 

Wgt,   und   gelangle   zum   Fufse   eines   Abhan« 


ß 
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ges ,  der  aus  grauem  Glimm  er  scliiefer  gebili 
wird,  welchem  Granaten  eingemengt  sind  u 
der  La^er  von  körnii^em  Ouarze  teherbei 
Die  Schichten  streichen  ebenfalU  St.  7  v 
fallen  unter  45^  nach  NO.  Dieser  ümst^ 
scheint,  nach  meinem  Dafürhalten,  zu  hev% 
sen,  dafs  der  GHmmerschieftr  an  diesem  Puä 
auf  dem  Gipse  gelagert  ist  und  dafs  der  G 
im  Allgemeinen  im  Thale  Canaria  nichts  wei 
ausmacht,  «Is  ein  sehr  machtiges  Lager 
Glimmerschiefer,  folglich  ,  mit  diesem  ei 
Formalion  angehört.  Bei  mir  hat  diese  wl 
tige  Thatsache  jeden  Zweifel  gehoben  ,  den 
noch  über  den  prinytiv'en  Gips  hegte.  Zud 
«ehe  ich  auch  gar  nicht '  ein ,  warum  der  G 
niclit  eben  so  gut  der  Urzeit  angehören  kons 
als  der  Dolomit  von  Campo  Longo ,  den  '^ 
gleichfalls  dem  Glimmerschiefer  eingelag 
finden.  Endlich  kann  aucli  die  von  mir,  be 
achtete  Erscheinung  sehr  leicht  durch  eil 
jeden  Mineralogen  uniersucht  werden ,  * 
nach  Airolo  kommt  und  dieses  ist  ber< 
durch  den  Herrn  von  Charp£Ntier  gescliehe 
dessen  Zeugnifs  in  geognobtischer  Hinsicht 
wifs  vollen  Glauben  verdient.       • 

Auf    dem    Wege    durch    das    Walliserlji 
nach   dem  St   GottharJ,   haben   wir    den   G 
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mit  Uberg^angskalk  überlagert  gefunden ,  so  na- 
mentlicli  im  Thal  der  Lizerne  (Ideiner  Flufs 
welcher  von  der  Kette  der  Di^bteret?  herun- 
terltommt  und  in  den  Khoue  fällt).  Noch  ein- 
mal haben  wir  ihn  bei  St.  Leonhard  gefunden, 
wo  er  scheinbar  mit  Thonschiefer  überdeckt 
war. 

Im  Thale  von  Conche  (Namen  womit  man 
den  übern  Theil  des  Rhone-Thal  es  bezeichnet) 
kommt  der  Gips  an  mehrei^n  Stellen  vor.  Bei 
Lachs  u.  a.  haben  wir  treffliche  Exemplare 
eines  mit  Glimmer  gemengten  Gipses  aufgesftm- 
melt ;  der  Steinbruch ,  welcher  denselben  lie- 
fert, war  nicht  weit  von  der  Stelle  entfernt, 
wo  die  Bruchstücke  des  Gesteines  Ligen.  Was 
bei  diesem  Gypse  vorzugsweise  bemerkens- 
werth  scheint ,  ist  dafs  der  Glimmer  darinn  in 
ununterbrochenen  und.  parallelen  Lagen  vor- 
kommt, so  wie  dieses  bei  mehreren  ürkalk- 
steinen  der  Fall  ist. 

Aus  den  verschiedenen  angeführten  Beob* 
achtimgen  scheint'  demnach  der  sichere  Schlufs 
hervorzugeheit ,  dafs  der  befragte  Gips  der 
Urzeit  angehört. 


)    1€    ( 

'.         3. 

Nachricht  en 

von 

Mineralien -Sammlungen* 


Die    Sammlung  » 

des  . 

Herrn  Mar<{uis  De   Drbe    zu  Paris   ♦). 

J-^^iese,  in  ihrer  Art  einzige  SÄinmlung ,  gleich 
ausgezeichnet  durch  Vollständigkeit^  Pracht  und 
das  Wissenschaftliche  ihrer  Anordnung,  findet 
sich  in  acht  Abtheiiungen  gesondert.  Wir 
werden,  in  so  weit  es  der  beschrankte  Kaum 
gestattet,  die  bedeutendsten  Angaben  ausheben. 

1,  Geschliffene    Edeigesteine. 

Diamant  (16  Stücke ,  darunter  die  interes- 
santesten Farben-Yerscliieden^heiteni  wasserhelly 


*)  Nach:  Catalogue'  des  Objcts  rares  et  precieiuc 
formant^  les  huit  CoUecdons  qui  composeut  1^ 
Muse»  miiieralogique  de  M.  le  Marquis  Dfi  Dabe- 
A  Paris,   l8l4* 
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rosenroth,  zitronengolb  ,    indigblau^  braunlich« 
schivarz  u.  8.   w. ,   im   Gewicht  von  2   bis   20' 
Gran  *).     Saphir   (10  St.)«     Orieii'^ali scher  Bj^» 
bin,    Corindon  violet   (4  St.);   derselbe,  Corin^ 
don  rouge  (10  St.).     Orientalischer  Topas,  Co- 
rindon jaune  (6  St.,  darunter    Exemplare   von 
16,  25  und  26  Gran).     Orientalischer   Chrysa* 
Utk,    Corindon   vert    (1  St.).     Schillernder  Sa^ 
phir    und  Ruhin,   C«  chatoyant   (5  St.).     Stern* 
sapJiir,  C.  dtoile  (5  St.).     CJirysoberyll  (3  St.). 
Schillernder  Chrysoberyll  (5  St.).    Spinell,  Ru- 
bis  spinelle  (5  St.,  u.  a.  von  schwarzer  Farbe). 
Uerselhe^  R.   balais    (4  St.).      Brasilianischer 
Topas  (9  St. ,   u.  a.    dunkelrosenroth ,    violblau 
u.  s.  w. ).     Sibirischer    Topas  (3  St.).     Sächsi" 
scher   Topas  (1  St.).    Schmatagd  (4  St.).     Schill 
lerfider  dgL  (1  St.).     Beryll  (11  St.).     Hyazinth 
(2  St.).    Zirkon  (4  St).    Syrischer  Granat  (5  St.). 
böhmischer  Granat  (4  St.),     Ceylonischer  Gra^ 
7iat   (4  St.).      Bergkrystall    (4  St.).      Amethisi; 
(14  St.).     Opal  (13  St.)  u.  s.  w. 

Die  Gesammtheit  der'  Stücke  in  dieser  Ab» 
^theilung  belauft  sich  auf  300. 


*}  Vier  Gran  =  1  Karat. 
9ter  Jahrgang. 


•       * 


)     20     ( 

(36  St.).  Molarit  (pierre  meuUere)  (11 
Schwimmsteifi  ( 6  St. ).  Pechstein,  Halho 
Holzopal  ,  3Ienilith  (80  St).  TT  el tauge  (25 
Edler  unA  gemeiner  Opal  (22  St.).  Chryso 
(12  St.).  Plasma  (14  St.)-  Heliotrop  (9 
Gemeiner  Jaspis  (74  St.).  Bandjaspis  (27 
Aegyp tischer  J.%spis  (12  St. ).  PorzellaTijä 
(lÖ  St.).  Kiesel  schiefer  (6  St.).  Zirkon  (32 
Hyazinth  (3U  St. )  *).  Saphir^  Schmari 
orientalischer  Topas ,  orientalischer  Ruhiii 
St.).  JDianiantspath  ("»2  St.).  Schmirgel  (6 
Chrysoberyll  (15' St.).  Spinell  (32  St.).  7 
(68  St.  aus  Brasilien ,  Sachsen ,  Sibericn  , 
Seeland  u.  s.  vr.).  Stangenstein  (6  St.).  i 
physalith  (1  St.).  Schmaragd  (16  St.).  i? 
(53  St.).  Euklas  (4  St.).  Granat  (128  St. , 
unter  seltene  KrystaUforirien  ,  und  ausgez< 
nete  Farben  -  Verschiedenheilen).  Pyrop  (5 
Kolophonit ,  Sukzinit  u.  s.  w.  (10  St.).  il 
7z/^  (8  St,).  Braunsteinkiesel  (ISt, ).  j^j, 
Granat  (18  St.).  Allochroi t  (5  St.).  JLeuzit(bl 
Idokrase  (48  St.).     Meyonit  (7  St.).     -Fe/^j; 


*)  Die  Suiten  dieser  und  der  vorhergehenden 
tung  zählen  im  Ganzen  über  300  auser 
Krystalle. 
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3.  0  r  d  n  u  n  g. 

Säurehaltige    Substanzen   mit   alka* 

li nischer   jßas  i s» 
Salpeter  (5  St.).     Steinsalz   (51  St.).     Na^ 
tron  (4  St.).     Tinkal  (15  St.),     Salmiak  (3  St.> 
Maskagnin   (2  St»). 

4.  Orclniing. 
Säurehaltige    Substanzen    mit   alka* 

linijch'*erdiger   Ba^i s, 
Alaun  (20  St.).    Kryolitk'{2  St.)  *).      G/ou- 
icnV  (4  St.). 

IL  Klasse. 
Erdige  S^ii  b  s  tanzen. 
Bergkry stall  (59  St.).  Aniethist ,  Prasem 
u.  8.  w.  (60  St.).  Ouarz  in  Krystallgritppen  und 
mit  mannichfaltigen ,  zufällig  beigemengten 
FossiUen  (166  St.).  Kuzzenauge  (7  St.).  ,  Hya" 
lith ,  Fiorit ,  perlartiger  Kieselsinter  u*  s.  w. 
(18  ^\..\- Fett  quarz  (7  St.),  Kalzt^don ,  Karniol, 
Achat,    Onix   u.    s^    w.    (203   St.).      Feuerstein 


*)  Hierher  auch  die  Aliimine  soussulfatee  (2  St,')  ^ 
welch«  zu  Ne-whaven  bei  Brigton  in  England 
vorkommt,  von  -weifser  Färbt  ist,  ein  erdiges 
Ansehen  hat  -und  nach  WoLLAStos  aus  Alaunerde 
HikL  sehr  weniger  Scliwefelä'äuve  zusammengesez^ 
«Tscheiuc. 
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(12  Stück).     Hydrolibh  *)  (10).     Chalasie 
AnalTim  (40).    Nephelin  (21).     Kreuzstein 
Chrysolith    {Peridot    Chrysolithe)  (,9).     C 
(14).     Glimmer  (105).     Lepidolith    (14). 
(20).      Zyanit   (4Ö).     JDipyre    (10).      Ge?/ 
Jsbeist    (27):      Biegsamer   J,    (64).     //t>/xf 
(31).  Gemeiner  Talk  (32).    Bildstein  (4). 
j/rem  und  Serpentin  (62).  Krystallisirter 
stein  (8).     ErUiger  Chlorit  (5).    Nakrit    ( 
r»>«    nacree )    (  6 ).  ,   Schief riger    Chlorit 
Chiastolith  (16). 


bei  Lissabon ,    in  der  Provence ,  auf  Korsi' 
den    Ufern    des    Rheines     und    in     Saclisen 
kommt.      Der    Name     ist     von     der    ÄLnl 
mit    dem     Wachse     entlehnt,     dessen    \Ye 
ihm     nicht    selten    eigen    ist.       Eine    Abiln 
desselben  ,  die  in  den  Laven  (  Trapp  -  G<jät 
vorkommt  ,*  hat    man   irriger    Weise    fiir 
stein    gehalten.       S.    De    Di\££    Musee    nii 
giquiP.    S.    l8. 
*)   Der   Vizeiuinische  «Jar/to/it/i  von  Faujas- 
FoND.      Nach  IlAur   eine    Varietät  des   Am 
welche  aus  50  Kiesel- ,•  2Q  Thon-  und  4?' 
erde",    4,5  Soda    und    21  .Wasser  zusamnic 
ist.      A.   a.  O.   und    Journal    des    Mines. 
p.   448. 
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Äiular  u.  b.  w.  (190  St.).    Kazzenauge  (5  St). 
Jmazonenstein   (5  St).     Labradorisch^    Feld» 
jpath  {lö  8t.).      nichter    Felds patk    (30  St). 
AndalnsU  (9  St)     Jpophytlith    (20  St).     Spo» 
dumene  ( 10  St. ).     Jxinit   (  43  St. ).     Schwarzer 
Tunnaliu  (110  St.).     Brauner  T.  (15  St).     Örw- 
«cr  r.  (18  St.).      PVeifier  T.    (2  St,).     ÄÄwer 
T.  (Indikolith)   (5  St).      Äo^Äer    T.   {Siberit) 
(24  St)!    Hornblende  (80  St).     Strahlst  ein  (75 
St).     Treniolitk  (60  St.)-     -^w^'iV   aus   vulkani- 
schen Gegenden    (90  St.).     Augit  von  Arendal, 
aus  Piemont,  aus  den  Pyrenäen  u.  i.  w.  (16  St.). 
Kokkolith   ( 7  St.).     »Sa7i/*>   ( 17  St ).      Diopsid 
(20 St).     Liewrit  (Yenit)  (±6  St.).     Staurolith 
(36  St.).  Epidot  (Pistazit)  (10  St.).  Grauer  desgU 
{Zoisit)    (10  St.).      JBrauTist  einhaltiger  des  gl* 
(6  St).      Jnthophyllith   (2  St).       Hypersten. 
{Lahradorische    Horhblende)    (3  S^t.).     Pf^eruerit 
(2  ^t.).  Skapolith  (24  St.).    Grüner  Schmaragdit 
(10  St.).     Grauer  desgl.  Bronzit  (7  St.).    Gado^ 
iinit  ("j  St.)r     Lazur stein  (13  St.).     Klaprothit 
(Lazulit)  {^  St.).     Weijser  Mesotyp    (42  St). 
^^^Äer  il/.  {Krokalith)  (9  St.\  ©e/^cr  ^f.  (iVa- 
^ro/i>/i)  (  6  St. ).     Laumonit  (  5  St  ).       PVeiJsejr 
Stilhit  (57  St.).     G^Zfer  *S^.  ( 6  St. ).     Orangen^* 
§elher  St,  (5  St).  Prehnit  (45  St).    Zereolith  *) 

*}  Ein   noch   wenig    bekanntes    Minpral,    welches 
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2.  Ordnung, 
Zu s ammen g e s ezt e  Kombusbibil 
Graphit  (25  Stück).  jEr^c/Z  (17).  Er 
(10).  Elastisches  Erdpech  (JlO).  Dusodile  Q^ 
papyaree)  (7)i  Erdkohle  (5).  Blätterkohle 
jPechkohle  (9).  Stangenkohle  (1).  Bitumi 
Holz  (15).  Faserkohle  (3).  2bj/  CIO)- 
iff^ewi   (22),     Honigstein  (12). 

IV.     Klasse. 

Metallische    Substanzen^ 

±.  Ordnung. 

Geschmeidige   Me talle. 

Gediegen  -  Platin  (9  Stück ,  aiis  Peru , 
BÜien  und  Guadalkanal  *).  Gediegen  -  GoZö 
Gediegen  -  Silber  (  98  ) .  Sither  -  Arsenik 
Spies glänz  -  Silber  (  S)»  Weifsgültigerz 
Glanzerz  (43).  Rothgültigerz  (50).  6 
Jlornerz  (1^).  Gediegen»  Quecksilber  (10). 
nober  (80).  Amalgam  (10).  Quecksilber»! 
erz  (7).  Gediegen- Blei  (1).  Bleiglanz  i 
Bleierde,  Mennilge  u.  s.  vv.  (23).  fJ^^eiJs- 
erz  (  95  ).  Bleivibriol  ( 14  ).  Fiolhlaut 
phosphorsaures  Blei  y  aus  Bretagne  (35).  < 


'*')    Drei    der    Peruanischen    Exemplare     sizzc 
£isen. 
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,       »A  n  h\a  n  g. 

Minerallkörper ,     deren    Stelle  im    System 
noch  unentscliieden  ist. 

Authomolith  ( 1  Stück  )•  Bergmanntt  (2). 
Konit  (3).  Chritonit  "^J.  Diaspore  (1).  Dichroit^ 
(Jolith)  (9).  Fahlunit  (1).  Fibrolith  (6).  Ga*- 
iro«i>  (2).  Haüyne  (20).  Iridianit  **)  (4). 
Kanelstein  aus  Zeylon  (4).  Desgleichen  aus 
Brasilien  (1).  Lherzolith  **♦)  (9).  Melilith 
(5).  P/Aom  ♦***)  (1).  Febtstein  (2).  ^sz/riY  *****)  ^ 
(4).  Eisspath  (7).  Spinellan  (1).  Tafelspath 
(2).  ^  fVavellit  ^3 ,  aus  England ,  aus  Brasiüea 
und  von  den  Pyrenäen). 

III.     K  1  a  B  s  e« 
Nicht  metallische  Kambus tihilien. 

1.  Or  dnung.  A 

Einfache   KombustibilieTU 
Krystullisirter  Schwefel  (76  Stück).     FaJÄ- 
w>5r  Schwefel  ( 5>    Jbichter  S.  (  7  >.     Erdiger 
5.  (14).     Diamant  (3p).     Anthrai^it  (25). 


*)  Nach  BouRNON. 

**)  Nach  demselben. 

***)  Delametherie.  S.  Taschenbuch  VIILB..  5«  490« 

****)  Nach   Charpektieh. 

*****)   Wasser  •Saphir. 
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2.  Ordnung. 
Zusammengesezte  Kombustibili 
Graphit  (25  Stück).  Erdül  (17).  Erc 
CIO).  Blastisches  Erdpech iid).  Dusodile(Ü<. 
papyaree)  (7)."  Erdkohle  (5).  Blätterkolde 
rechkohle  (9).  Stangenkahle  (1).  Bitumii 
HoH  (15).  Faserkohle  (3).  Tb//  (10)-  ^ 
**ei«    (22).     Honigstein  (12). 

ir.     K  1  a  s  s  «. 
Metallische    Substan~ea. 
1.  Oranung. 
Geschmeidige   Metalle. 
Gediegen-  Platin  (9  Stücli,  aus  Fem, 
silien  und  Guadalkdn.il  *).  Gediegen  -  Gold  i 
Gediegen -Silber   (98).      &V3<-/-  -  Arsenik 
Spiesgianz  -  Silber   (  5).      JJ'eipgültigerz 
Glau-er^  (43  t.     Roth  gültigere.    (50).      Ä- 
Jloruer-z.  (i+\  Gediegen  -  puecksilber  (lö).  . 
lto6er  \iA}).    Amalgam  (10^    Quecksilber  -  H 
en.  !.">.     GeJitgeti-Biei  (i\    Bltiglaitz  (1 
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HtUrz  (31  Stück).      Arsenikalisches   Phosphor- 
Uä  (50). '    üotJt  -  Bleierz    (22).      Gelb  .Rieten 

;i7).  Gediegen  -  jVU-kel  (3).  ^upfernickel  (17)'. 
Sickehcker  (^±0).  Gediegmi-KupferX^2).  Kup- 
'trglarn  (31).  Kupferkies  (ÜO).  Fahlerz  (58). 
Mk-Kupferert.  (55).  Ziegelerz  (20).  iC;*;»- 
ffiaiur  (60).  3Ialachit  (60).-  Diopias  {Knp- 
'irschmaragd)  (2).  Kupfeivicriol  (1).  5«/s.taMreJ 
fc/j/eV  (12).  Phüspkorsaures  Kupfer  (29). 
rfrj««,(flH/-ej-  Kupfer  (60).  Gedieseu- Eisen 
&).  Arsenikhies  (22).  fVeifserz  (2).  Ät/iUJß. 
^(/fe  ^104).  Strahlkies  (39).  3Iagiietkies  (0). 
Titanhaitiger  Schwefelkies  (4)  *).  Goldhaltiger 
ichwefelkiKs  (5).  Magnet' Eisenstein  (110). 
Htmhaltiger  Magnet-  Eisenstein  (hierher  der 
surf/ je  Magnet  -  Eisenstein  der  vuUianJschen 
J^ndoii)  (^2y).  Eisenglanz  (120).  Elsenrahm  (18). 
W6er  Glaskopf  (40).  Brauner  Glaskopf  (JQ). 
dichter  Sraun  Eisensteiit  (72).  Ockriger  Braun- 
tiunttein (52) .  Grün-Eisenerde  (4^.  Spath-Eiien- 
■de  {tli).  Eisenvitriol (2), 
).      Jrseniksaures    Eisett 


Gotthatd    in    einnn    Tall- 
n  £jJlupjlh    und    »püdü^em 
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(10  Stück).  Gediegen 'Zinn  (2).    J^innstein  (! 
Zinnkies  (2).     Gahnei  (57).     Blende  (123). 

2.  Ordnu  ng. 
iVj (: Ä ^  geschmeidige  Metalle, 
Gediegen-  /P^ismuth  (35).  fplsmiithgli 
(Ä).  Nadelerz  (2^.  fTlsmutliocker  (4).  -^/ 
nikhaltiger  TVismvth  (1).  TVeiJser  Speiskol 
(24)»  Grauer  Speiskobalt  (35).  Branner  i 
schwarzer  Erdkobalt  ( 14 ).  Mother  JErdkol 
(29).  Gänseköthiges  Silber  (14).  Kobalt- 
triol  ( 1  )•  ^  Gediegen- Arsenik  (  14 ).  ^/'ie? 
blüthe  (4).  Bothes  Bauschgelb  (18).  Gei 
Bauschgelb  (7).  Strahliges  Grau-  Brauns ti 
erz  (42).  Braunst  ein  schauni.  (10).  H^ichtes  \ 
erdiges  Grau  ^  Braunsteinerz  (40).  MangangU 
(2).  Phosphor ' Mangan  (5).  Gediegen^ Sp\ 
glänz  (10).  Gran-Spiesglanzerz  (57).  J3o 
nonit  (Antimoine  sulfure  noir)  (4).  iV/Ci 
Spiesglanzerz  (1).  /T^eifs  -  Spiesgla?izerz  (: 
Both  -  Spiesglanzerz  (11).  Z/r«;/  -  Pecherz 
Uranglimmer  (25).  TVasserblei  (12).  /'/^'aj.' 
hleiocker  (4).  Butil  und  Titanit  (60).  Manai 
(5).  Chromsaurer  Titan  (1),  Splten  (55).  -^//^^ 
(22).  Semeline  (5).  Spinthere  (2).  Tungst^in  (J 
tVolfram  (26).  Gediegen-  Tellur  (1).  Blätter 
(6).  Schrijterz  (4).  GelberzX'),  Ochroit (ö).  Jlla 
(1).   Yttertantal  (1).  Tantalit  (3).  Chromoxyd  • 
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Die  gesummte  Stüchzahl  belatiß:  sich  bei 
dieser  Abtheilung  der  Samiuiüng  auf  8475 
Exemplare» 


Auf  die  geogiiostisclie  Sammlung  werden 
wii* ,  bei  eiuer  andern  Gelei:enheit  zurück- 
kommen. 

Zuni  Schlüsse  .  nur  die  Bemerkung  /  dajs 
Mn  De  Dree  entschlossen  ist ,  sich  von  seiner 
Sannnlufig  zu  trennen.  KauJ- ^  Liebhaber^,  uel" 
che  das  Ganzey  oder  eine  der  Abtheilungen ^  "zu 
erstehen  und  sich  mit  den  Bedingungen  bekannt 
zu  machen  wünschen,  beliehen  sich  an  den  Her'» 
oüsgeber  zu  wenden^ 


Die  Mineralien^Sammlungen  Stockholms  *). 
a)  Sammlung  des  Bergkollegiums. 

Sie  ist  im  Münz  -  Gebäude  aufgestellt  und 
hat  Hrn,  Hjelm  zum  Aufseher.  Das  Gauzp 
hegreift  zwei  Haupttheile,  nämlicli  eine, 
för     sich  ,   bestehende,      yaLerUindische     und 


s. 


*)  Aus    Haüsma?)N*8    Reise    nach    Skaiidlxlaviea  11% 
Thcil.     S.  295  ff. 


( 
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'  •        ^ 

eine  Sammlung  .auslandisolii^  Fossilien.  Jener 
Theil,  nach  den  Berg  -  Revieren  und  nach  den 
«inzelnen  Gruben  in  densell>en  geordnet,  ist 
der  gröfste  und^  lehrreichste,  man  übersieht 
darinn  mit  einem  Blicke  die  mannichfaltigstea 
J.rzeugnisse  der  Schwedischen  Erzlagerstättett 
in  den  Verbindungen ,  in  welchen  sie  in  der 
Natur  vorkommen.  Unterrichtender  vrürdc  die 
Sammlung  seyn  ,  hatte  man  nicht  bloJGi  auf  die 
L^ger-  und  Gangfossil^en ,  sondern  zugleich 
auf  die  '  eigentlichen  Gebirgsmassen  Rücksicht 
genommen.  DIe-Stuffen  liegen  in  mäfsig  grofse» 
Schiebladen,  von  denen  Ivrei  Reihen  einen. 
Schrank  ausmachen.  Gleichheit  der  Form  und 
GrÖfse  der  Exemplare  sind  nicht  sorgfältig 
genug  berücksichtigt.  Als  Anhang  zu  dieser 
Sammlung  lafst  sich  die  Suite  der  ElfdarscheA 
Porphyre  und  anderer  in  dortiger  und  in  ei- 
nigen andern  Gegenden  Schwedens  vorkommen- 
der Gebirgsarten  betrachten.  In  der  Sammlung 
ausländischer  Mineralien  ^'^die  grofsen  yheils 
in  Glasschränken  ohne  Ordnung  aufbewahrt 
werden,  haben  nur  einzelne  Stücke  einige« 
Interesse.  Dahingegen,  h/it  dieselbe  in  Bezie- 
hung auf  die  Oryktographie  Schwedens  unge-* 
mein  viel  Lehrreiches.  Unter  .  den  vielen 
Stücken  von  Wichtigkeit,.  Verdienen  besonders 
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bemerkt   zn  werden.:    syjäthiger    Kalkstein  in 
sechsseitigen    Säulen    mit    dreifacher    abwech- 
selnder   Zuspizzun^.      Der     Fundort    ist    die 
Maajsgruhe  bei  Norberg.  Dieser   Kalkspath  cr- 
s&cheint  aiif  eine  inerkwördige    Weise   bestreut 
jmit    ausgebildeten,  sehr   kleinen,  sattelförmigen 
EJLsenspathYxxjsVs^eti.    Die  Kalkspath-Krystalle 
sind    nämlich   mit    einer    dünnen  Haut  iiberzo-* 
gen  9  welche   ^anz   die    Farbe   der   Eisenspath« 
Krystalle    und    wahrscheinlich    auch   dieselben 
Bestandtheile  hat.     Rings   um    diese    Ki'ystaU^ 
fehlt  jene  Haut;    sie    hat   sich  kreisförmig   zu« 
TÜckgezogen   und   der   Kreis    selbst,    oder   die 
Orenze  ihres  Zurückzuges,  ist  durch  ein  dunk« 
leres 'Braun    bezeichnet,    welches,    durch    die 
Luppe  betrachtet,    von  einer  gröfseren  AnhäU'» 
fang  von.  Masse     herrührt.      Die    Eisenspath- 
Krystalle    sizzen    ajiso    im   Mittelpunkte   eines 
weifsen   Fleckes,   welcher   die     Oberfläche   dcj 
•  Kalkspatbes  rein  darstellt    und  von  einem  dun- 
kelbraunen  Kreise   umgeben  ist  -*)•  —  Malako^ 
luh  in  grofsen ,  schwärzlich   grünen  Zwilliiigs- 


*}  X^it^e  sonderbare  BiUniig  konnte  in  manchen 
Betrachtungen  Vernnlassiing  geben ,  die  in  das 
Gebiet  der  Genese  der  Krystalle  gehöran. 


\ 


\ 


)     30     ( 

Kryslallen ,  von  Nya  Koppasberi*.  -r-  Fiii 
ges  Gemenge  ydh  glasartigerii  Strahls td 
Bleiglajiz  vonFahliin,  welches  die  Text 
ersteig  und  Farbe  und  metallischen  Gla 
lezten  bcsizt  und  auf  den  ersten«  A 
selbst  ein  geübtes  Auge  tauschen  könn 
höchst  feine  Theile  von  Blei'Umz  so 
mafsig  in  die  Theile  des  Strahlsteines  ged 
sind  9  dafs  man  nur  an  einzelnen  Stell 
Verschiedenartige  unterscheiden  kann 
Eine  merkwürdige  Folge  von  OrtJwze 
aus  dem  Übergangs -Gebirge  (Kalk)  von 
berg  und  lllittwik  iir  Dalarne,  dene: 
Mofseberge  l)ei  Falköping  in  \Vestg( 
vollkommen  ähnlich,  tlieils  gerade,  thei 
gekrümmtem  oder  gewundenem  Ende. 

h)  llERmEHN*sche  Sairnninng, 

Dit'SO    Sammling    Skandinavischer    G 
ist   in    ijircr    Art   die    gröfsle,    welche 
den    nordischen    Gegenden    giebt.     Sie    s 
Anlage  zu  einer  herauszugebenden   allge 
Minerographie    des    Nordens    enthalten  \ 


*)  Auf  eine  älinliclie  Weise  kommt  der  asb 
StialiJstcin  m^t  Ma2^let•'Ei^en stein  gemcj 
(Karstens  faseriger  Magnet  -  Elsenstein). 
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darum  nach  den  Geburtsorten  geordnet.  Die 
Ansicht  dieser  Sammlung  zeigt,  dafs  die  ei« 
-gentlichen  Flözgebirgsarton  sich  über  das  süd- 
liclie  Schweden  hinaus  nicht  verbreiten  und 
dafs  auf  das  Übergangs -Gebilde,  welches  in 
jenem  Reiche  nirgends  sehr  .ausgedehnt,  son« 
dern  immer  nur  auf  einzelne '  Gegenden  be« 
schränkt  trnd  von  höheren  Urgebirgsrücken 
eingeschlossen  zu  seyn  pflegt,  von  den  nörd- 
lichen Gegenden  sich  ganz  zuriickzioHt.  Aus 
diesen  hat  das  Kabinet  hauptsächlich  verschie« 
dene  Abänderungen  von  Gneifs ,  Climmerschie* 
J-er  y  Tlionschiefer  j  Qabbro,  Grüns  kein  j  dichtem 
und  schuppigem  Kalkstein  und  Oiiarzfels  ..auf- 
zuweisen;, von  unzweideutigem  Granit  kommt 
nichts  darinn  vor.^  Die  hier  aufbewahrten  Ge- 
birgsarten  des  Nordkaps  sind  Glimmerschiefer 
mit  Granaten ,  Tlioruehiejer  und  Übergangs- 
Gesteine  zwischen  beiden;  dann  ein  krystalli- 
nisch  -  körniges  Gemenge  von  D^allage  und 
vreifsem  Feldspathe.  Ferner  einzelne  Stücke 
eines  braunlichschwar%en  Bimssteines,  der 
von  den  Wellen  angespült  wird.  Aus  Lulea- 
Lappmark  findet  man:  Gneifs,  Glimmer  schief  er  y 
Thonschiefer  und  Kalkstein^  — -  Der  blättrige 
Eisenglanz  von  Gellivara  kommt  nicht  selten 
mit  ßeischrothem    und     spargelgrünetn    Apatik 


* 
J 
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gemengt  vof .  In  dem  Gemenge  des^  Magiiet^ 
Jßisensteins  von  daher  sieht  man  zuweilen  Ko" 
rund^  von  grünlich  weif scr  Farbe,  in  erbsen- 
grofsen  Stücken  von  unbestimmter  Gestalt  ein- 
gewachsen. Er  zeichnet  sich  durch  sein  blätt" 
riges  Gefüge  und  seine  grofse  Härte  selir  au5. 
Auf  der  Baro  ns  -  Grube  in  Gellivara  findet  sicli 
dichter  Magnet  -  Eisenstein  mit  Feldspath  und 
blafs  fleischrcJthem  Korund ,  und  in  Svappa- 
rara  -  Lappmark  ein  HuJßerat  harter  Eisenstein 
mit  Horund  innig  verbunden.  —  Von  dem  Ro- 
tirova  -  Berge ,  I4  Meile  voti  Kenjis  in  Oefver- 
Tornea  Schrift granit\  «aus  der  Gegend  von 
Tornea,  Urtkottschiefer ;  aus  Yesterbotten , 
GUmvterschiefcr  y  Thonschiefer ,  dichter  Kalk* 
stein,  Gneijs  und  diesem  sich  nähernder  Granit, 
—  Von  der  Insel  Sofsnowiza  *)  ein  Granit,  der 
sehr  scheinen  labradorischen  Feldspath  enthält.  — ■ 
Aus  Herjeadälen  Glimmerschiefer,  Thofischie* 
fer  y  Grünstein  -  Porphyr ,  Chlort t schiefer  (mit 
dichtem  Pistazit)  und  Kalkstein,  r—  Aus  dem 
Klöffjö  -  Gebirge,  zwischen  HerJ€|adaIen  und 
Jemtland,  körniger  ^iiarzfels,  der  oft  für  Sand- 
stein angesprochen  wurde. 


*)  Drei  Werkte  von  Peterskoy  im  Riissischett'Lapp  i 
land.  I 


'  / 
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c)   GtiSEKsche  Sammlung. 

In  Hinsicht  Schw^educher  Fossilien  dl« 
reichste  und  interessanteste  Sammlung  zu  Stock- 
holm. Sie  ist  nach  Haüys  System  geordnet 
und '  wird  in ,  mit  niafsig  grofsen  Auszügen 
versehenen,  Schrllnken  aufbewahrt.  —  Vor* 
zugs  weise  bemerkt  zu  werden  verdienen: 
Kalkspath  mit  dünnen  geiradschaaligen  Abson- 
derungen, und  einer  Art  von  Ferlmutterglanz 
auf  den  Ablus'ungsflächen  *) ,  von  einer  ver- 
lassenen Grube  bei  Norberg,  von  B)örsta- Ei- 
sengrube in  Roslagen  und  von  Lcifasen; 
schmuzzig'  iiidighlauer  Kalkspath  ,  von  MalsjÖ 
in  Wermeland ;  morgenrother  '  Kalkspath  ,  von 
Hesselkulla  in  Nerikc;  Flufsspath  m  Oktaedern 
krystallisirl  ,*  die  , scheinbar    aus' kleinen«  Wür- 

• 

fein  zusammengesezt  sind;  körniger  Flufsspath^ 
mit  stumpfeckig,  kdraig,  1  bis  3  Linfea  starken, 
ii\>ge8onderten  Stücken ,  welche  locker  mit  ein- 
ander verbunden  siad  ''l*)  >  in  Gesellschaft  y^vl    , 


«« 


*)  Sogenannter  Pa pierspat li. 
)  Die  Absonderiuigsü^chen  eben  und  wenig    gks« 
glänzend ;    diö   J^t-dchfiScben    denen    ^^^  gemcinei^ 
Flu^5spa(hes  äiiuUch;  diu'chscheiuend ;  von  wcifttr 


oder  blafs  nicer|;riiner  ParBcf. 


^ter  Jahrganf^\ 
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Kupferkies^  voi|  .Sai^dbacken  und  .  Kalmora  in 
Norbergs  -  Revier ;  schaaliger  Flujsspatli ,  in 
dick-,  theils  gerade-^  theils  etwas  krummschaa- 
lig  abgesonderten  Stücken  *)\  mit  Strahlstein 
und  Schwefelkies  von  Stripäsen  in  Norbergs- 
Bevier;  dichter  Flujs  von  Yxsj^  in  Nya- Kop- 
parbergs -  Revier  'und  von  Stripäsen  in  Nor- 
» ■  , 

bergs  -  Revier ;  körniger  Bergkry stall  von  Fah- 
lun;  schaaliger  Bcrgkrystall  von  Elfkarlby; 
schmuzzig  himmelblauer  Saphirquarz ,  von 
Gladhammer  in  Smaland;  blutrother  und  rost' 
brauner  Eisenkiesel  von  Langbanshytta ;  ölgelr 
her  gemeiner  Granat  anit  Bleiglanz  und  Kalk« 
spath  I  von  Sala. 

^  i2)  ScHWARTZENS    Sammlung, 

» 

:  Von  kleinem  Formate ,  aber  die  Stück» 
sehr  ausgesucht  und  instruktiv  und  daa  Qanze, 
nach  dem  eigenen  Systeme  d^s  Besizzers  geord- 
net,  von  einem,  hohen  Grade  der  Yollstandif;' 
keit.  Unter  den  Nordischen  Erzeugnissen  ver- 
dienen zumal  bemerkt  zu  werden :  Spargelstein 
mit  körnig  blättrigem  Eisenglanz  von  Gellivara- 


^  *)  Mit  obeneit ,  wenig  glasgläiueiideii  Absonde- 
rungsfläcli«!! ;  durchscheinend  und  v«n  w^if^er 
Farbe. 
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Lappmark;  kSmiger  Eisenglanz  von'  Kslstndl 
bei  Kragcrde;  indißblauer  Saphirqüorty  derb 
und  ftrystallitirt 9  mit  Kupferkies,  aus  Finn« 
laad;  dunkel*  weingelier  Topas,  in  kleinen 
krjrstallinischeo  Theilen,  in  Weifsem  Urkalke^ 
Ton  Fargas  in  Finnland. 

e)  ÜEDEVBERG'sche   Sammlung. 

Von  hohem  lokalem  Interesse.  Besondert 
ausgezeichnet  sihd  die  Suiten  von  Fischaiigen* 
stein  und  Spodumen. 

J)  Svbosnstierna's  Sammlung. 

Sie  besteht  aus  einer  systematischen  und 
1IQS  einer  Lokal  -  Sammlung  Schwedischer  Mi-» 
Beralien.  Jene  enthalt  nur  kleine,  aber  zuhi 
Theil  gut  gewählte  Stücke;  ist  nach  Haüy^s 
System  geordnet  und  in  Bezieliung  auf  dieses, 
die  vollständigste  Sammlung  in  Stockholm.  Sie 
ist  sehr  si^uber  unter  Glas  aufbewahrt.  In  der 
sehr  reichen  Sammlung  Schwedischer  Fossilien 
verdienen  besondere  Aufmerksamkeit :  die  treff- 
lichen Suiten  vom  Fi  schau  geiist  ein  und  Spo^ 
dumen  von  Utöh;  von  Stilbit  p  Chahasie  und 
Prehnit  von  Gustavsberg  in  Jemtland ,  die  in 
ihren  Verbindungen  mit  Pistazit^  Sphen  ü» 
s-  w.  manches  Ähnliche   mit  den  2u    Xr^ndal 


j  -'. 
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▼orkommenden    zu    haben    scheinen;    Fra 
stücke  des  von  dem  Beaizzer   entdeckten 
nells    von    Aker;  eine    sehr  instruktive  £ 
des    krystalUsirten    Glanzkobaltes    von    Ti 
bergy  des  Salits.  (Malakoliths)    von  Sala, 
Schwedischen  Eisensteine  u.  s.  yr^ 


1» 
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4    . 

fieognostische     Bemerkungen    atif    einem 
Ausfluge    nach   dem  Hartgebirge. 

.Von 
lern  Markscheider  Schulze  zu  Eislthm* 


(Sierzu  Fig.  1 ,  2  ^nd  3  auf  dar  I.  Tafel.) 

iJie  erste  Erholung ,  die   ich   wieder   seit   so 

%er  Zeit  genossen  9  war  ein   Ausflug  in   den 

^chen  Harz   im    lezten    Juni  «Monate.     Ich 

li^tte  Räumern  Fragmente   gelesen  ^    seine  Mei« 

inug  über   den    Harzer    Granit;    sie   stimmte 

M  meinem^  schon  gegen  diesen  geschöpften  Ver« 

(lackt  seiner  Uranfanglichkeit ,  und  die  darubac* 

erschienene  Rezension   Konnte  mich    nicht  ge^ 

pn  Raumern    einnehmen.      Auch    haben    die 

Harzer  so  viel  ron  uranfanglichen  Gebirgsarten 

u  der  Nähe  und  Ferne  des  Brockens    gespro« 

den,    die,    nachdem    was     ich    hei    meinem 

Oorchfluge    im    Jahr    1805     beobtichtete ,    gar 

nicht  idahin    zu  gehören   scheinen.    Ich  wollte 

dies    selbst    noch    einmal    sehen ,   und   wählte 

tiaea  andern  Weg  als  damals^    und    um  die 
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wenige  Zeit  dazu  gehörig  anzuwenden,  nbstr«« 
hirte  ich  diesesmal  van  allen ,  tecimitchen  Be- 
nerkoAgen.  Ich  durchsuchte  einige  intere^sa^t^ 
Gegenden  afi  .  und  auf  dem  Bamberge ,  einer 
GraiÜthÖhe  zwiscKeii  der  Selke  und  Bode;  das 
Sodethal  von  Treseburg  hi$  Schier ke  vor  dem 
Brocken ; .  bestieg  .  die  Fetier^eeitu^  und  üehne^ 
Klippen  y  und  suchte  mit  dem  Übergangskalk- 
gebirge und  dessen  Eisenbiidungen  bekannter 
zu  werden*  •  Das  .Hauptresultat  dessen ,  was 
mir  dieser  Reisezug  gezeigt  hat,  i»t,  dafs  iek 
)ezt  mehr  als  Vormals  das  hohe  Alter  des  al- 
J^inische8(  Uitri^dsirges^  (mit  SphroeDean  9  dei^ 
firockengeo^apfaeüt  a«  reden)  bezweifele,  und 
dafs  -i-  freilidi  nur  unter  uns  gesprochen  — 
Imancher,  welcher  auf  dem  Harze  wohiit  und 
darüber  gesehrieben  nicht  immer  die  Gebirgs^ 
w^echsel  In  seiner  Nähe  kennt.  Man  scheint 
-hierzu  Wedig  lu' berücksichtigen ,  dafs  es  Gra« 
nie  verschiedeneli  Alt^s  g^^'9  und  dafa  Fei»- 
arten,  die  aar  eiitemGraniti^  liegen,  und  fester 
-sind  als  entleriftere,  auch  in  der>'Zusaiiinien- 
sezzting  'ühdettilich^r  ^ind,  •  deswegen  nicht 
immer  uVaiil^ifgiith  ^yn  müssen.  Man  scheint 
si^h  am  |[arlt%  iM^s  darauf  einzttbildenf ,  ur-* 
anföngbehes  Gebirge  zu  haben.  Die  hier  so- 
'|(en4nnten-"{Jr^birgsarten  *  »ind   keinen  -anaUg 
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gelagerlen  Fels^rten  anderer  Gebirge  gleich; 
lie  habea  eine  hdchst  unbedeutende  Ai^sbrei« 
,  inngj  da  doch  diese  bei  jedem  andern  Urge« 
lir^e  einen  Grad  von  Beträcbtlichheit  hat  9 
und  endlich  ist  es  ja  längst  bestätigte  Thatsa« 
che,  dafs  jede  Bildung  mit  einem  der  Haupt- 
inasse blos  .  ähnlichen ,  nicht  gleichen  Typus 
«nfangt.  Es  wäre  ein  Wunder,  wenn  am 
Harze  sogleich  auf  den  Granit  Grauwacke  oder 
gar  Sandsteinschiefer  folgte.  Die«  einzelnen 
gneir^ähnlichen  Wände  im  Eckertkaie  beweisen 
Vehis  Rtihenfolge  von  UrgebildeU}  denn  man 
hat  schon  Gneifslager  im  Granite  gesehen ;  und 
die  Geschiebe  von  sogenanntem  Glimmerschiefer 
daselbst,  sind  nichts  anders  als  der  nebenlie« 
gende  Gneifs ,  niir  zu  stark  mit  Glimmer  go- 
i^iengt.  Mir  scheint  es,  als  hatte  Lasius  eine 
gute  Ansicht  von  dieser  Sache  gehabt.  Die 
Von  ihm',  mit  dem'  Interimsnaitien  Fr^/i^  be* 
ie^^ten ,  Gebirgsarten ,  sind  nach  seiner  Angabe 
inuige  Gemenge  der  Kieseltheile  de»  frühem 
€e2>Lihs  mit  der  Grundlage  des  folgenden 
Scfiiefergebirgesl  Zu  Lasius  Zeiten  9  wo  eine 
Notiitaufe  verzeihliger  war  als  jezt,  würde  ich 
«tait  Trapp ,  was  Uiehr  von  der  Form  der 
Btn\^e  hergenommen  ist,  Thonstein  gesagt  ha- 
ben, und  unter  dißsem  Namen  der  Klasse  oder 


\ 

f 
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Sippschaft  der  Felsarten  wüTid«» :  neben  den 
schon  aufgenommene!!  Beiiennjungen  —  l{l>rn* 
^  fels ,  (^arzfels ,  KieselschieferfeU  auch  .  Than- 
Sfchieferfeli  und  Thonstein  als  Bezeichnung 
einzelner  Arten  bestehen  können». 

Ich  sähe  die^e  Anfänge  des  «Schiefer gebir« 
ges  d$tlich  d«s  Ramberges  an  dei^.Teichdaxnme 
zvrischen  der  Koppe  und  dum  Sternhause,  und 
südlich  ^es  Berges  in  dem  sogenannten  Lan» 
genthale  f  ,yvsis  sich  von  der  Selke  beim  Jlexis' 
bade  westlich  gegen  die  Erichsbiirg  herauf- 
zieht ;  ferner  am  BaUrenberge  südlich  Schferke 
und  auf  dem  südlichen  Ende  des  Kopfes^  'oder 
vielmehr,  Rückens,,  der  die  Hohneklippen  tragt. 
An  dem  ersten  Funkte  unterm  Mamberge  (410 
Fufs  Bhn.  über  dem  gr^f^en  Gasthofe  xu  SaU 
lenstädt  und  593  Rhn.  Fufs  über  dem  Mägde- 
sprungey  liegt  Thonstein  von  dunkelvioletter 
und  grauer  Farbe«  Lezlerer  ist  oft  lichter  und 
dunkler  gestreift,  nimmt  leicht  so  viel  Kiesel- 
erde  auf,  dafs  er  Feuer  schlägt,  und  bkibt 
^o  lange  dem  Band  Jaspisse  «ähnlich,  bis  sick 
das  Gebänderte  bestimmter  in  Schalea  sondert, 
und  dann  eigentlicher  Kieselschiefer  wird. 
Doch  ist  der  Beitritt  der  Kieselerde  nicht 
nothwendig,  um  ein  di^kschiefiuges  Gefüge 
anzunehmen.     Den    Beweis    hierzu    giebt    das 
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Aomfarblga  AiekichieMge  GeBtein,  was  am 
südlichen  Ende  des  Hohnerückens  mir  als  ein 
schwaches  Lager  unter  KieseUchieFer  den  Gra« 
nit  iiberzieht»  Das  Gestein  mag  überhaupt  im 
geognostischen  Verhältnisse  zur  Grauvracke 
stehen. 

Der  violette  Thonsteia  scheint  einerseits 
an  den  dichten  Feldspath  zu  grenzen ,  denn  er 
eathait  nicht  nur  Lager  davon,  sondern  schlieft 
auch  kleine  Partlüen  von  milch-  und  gelblich- 
weirser  Farbe  ein,  dio  mit  dem  Ganzen  durch 
Übergang  verwachsen  sind.  Nach  dunklerer 
Fiirbung  tauscht  er  andrerseits  seinen  erdigen 
niattea  Bruch  mit  dem  muschlichen,  bei  meh« 
rerem  Schimmer ,  wie  am  Bahi  etiler ge  bei 
ScUerke ,  und  der  dann  hinzutretende  Kiesel« 
gehalt  macht  ihn  vollends  zum  jaspisart.  Kie- 
selschiefer. Er  acheint  mit  dem  Thonschicfer 
im  Verhiiltnifs  zu  stehn.  —  Die  Urform  beider 
Kieselari^h  ist  also  der  Thonstein.  Halk-  und 
^rüasteinlager  sind  in  seiner  Begleitung. ' 

Dieser  Gebirgsart /sind  Kieset«  sehr  elgen- 
thümlich*  In  dem  vorhin  genannten  iLa^^^ 6/2« 
thale  unterm  Ramherge  ^  liegen  mishrere  altere 
und  neuere  Bergbaupunkte,  in  deren  Halden 
arsenikalische  Eisenkiese  zu  finden  sind.  Unter 
den  neuem  Gruben  ist  die  Amalie   darauf  be- 


/ 
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trieben.  uii3  zwar,  was  die  Art  ies  Bauet 
betrifft,  wie  alle  i>ebenliegeii4en ,  mit  Au*- 
nähme  der  obersten ,.  Stollen  weise.  Unter  aen 
Mltern  Gruben  ist  clie  Jezte,  die  Erzebürg  oder 
Erichsburg  bei  3er"  alten  Ruine*  dies  ziveitien 
Namens^  am,  ausgedehntesten  gewesen»  IIohs 
in  seinen  Merkwürdigkeiten  des  Vor-  und  Un- 
terbarzes  *  (1748 )' rührt  sie  noch  als  gangbar 
an,  und  Ipbt  die  daselbst  brechenden  Kupfer- 
erze —  vermuthlich  KupferKiese.  Die  Über- 
bleibsel des  Baues  sieht  ihan  im  Thale  und  an 
dem  südlichen  Gehänge.  Sie  würden ,  sollten 
sie  au?  iiaturges<:hichtlicher  llücksicht  einmal 
aufgeranmt'  werden  ,  über  die  Verhaltnisse  des 
Harzer  Granits  ungemein  viel  Aufschlufs  ge^ 
bell.  Als  schwaches  Lager  ;  liegt  derselbe  in 
einer.  Finge,  utid  an  den  Klippen  der  südli- 
chen Höhe  zwischen  den  Thon&tein-  und  Kie^ 
^el felslagern.  Es  thut  mir  leid',  dais  ich  diese.. 
Stellen  nicht  mit  allerg  der  Zeit  und  Gelassen- 
heit  habe  untersuchen  können ,  die  ihnen  nach 
meinein  Reiseplahe  gebührte.  Ich  war  am 
Morgen  dieses  Tages  das  1|  Stunden  lange 
]^o,chbegrasete  und  einsame  Thal  unter  bestän- 
digem Regen  heraufgegangen,  und  es  war  kein6 
Hoffnung  vorhanden  zur  Aufheiterung  des 
Himmels,  da  konnte  ich,   erkältet  und   durchs 
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littst ,  keine  heitert  Stimmiiiig  behalten  9  A\4 
tvL  Beobachtungen  durchaus  erforderlich  ist. 
Doch  habe  ich*  glächlicher  Weise  einen  gel- 
tenden Gewährsmann  an  dem  Hm.  Oberbergmei« 
iter  von  Veltheim  erhalten,  4er  wenig  Tage 
nachher  nicht  allein  meine  Spuren  daselbst  gc« 
Amdrai,  sondern  was  die  Einlagerung  des  Gr«<« 
nits  betrifft  y  '  dieselben  Ansichten  erhaltene 
Etwas  diesem  Ähnliche»  hat  derselbe  auch  am 
Kranit  der  Rofstrappe  beobacklet. 

l^h  erstieg  von  der  Erichsburg  aus,  den 
Fürstenweg  ein  Stiick  verfolgend,  heuie  wieder 
dea  Rilcken  des  Kambergs ,  ohne  jedoch ,  wie 
gestern,  die  Teufels mi^hle  —  4jranitklippe  auf 
der  höchsten  Kuppe  1C14  über  dem  Mägde- 
sprunge , —  2tt  berühren.  Ich  fand  keine  dei^ 
gleichen  Klippe  mehr  ,  nur  Bruchslücke  •  von 
Granit  auf  dem  platten  Gebirgs  joche,  und  diese 
nicht  einmal  so  dicht,  um  dem  Gras-  und 
schönen  Buchenwuchse  nachtheiltg  zw  werden« 
Sie  verschwinden ,  wo  sich  am  Abhänge  xmAi 
Friedrichsbrunn  grünlichgrauer  Thonschicfbrfels 
»nlegt,  und  kommen  wieder  zum  Vorschein, 
so  bald  sich  in  den  Wegen  und  blofsen  Stellen 
kein  ^Thongestein  mehr  zeigt.  Diese  Abwechs- 
lung wird  man  mehrmals  bemerken,  wenn  mau 
den  Weg  noch  weiter  von  Friedrichsbrunn  bis 


\ 
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Treseliurg  vei-folgt  Träte  der  Granit  auf  d« 
grasloseu  Stell efi  eben  so  deutlich  und  sichtbar 
heraus,  wo  .man  ihn  unter  einer  Decke  von  Sand 
und  Bruchstücken  nur  vermntben  '  mufs  9  ^ 
das  Thongestein,  so  würden  alle  Zweifel  einer 
Täuschung  h^i  der  'Wechsellagerupg  'wegfallen. 
Was  mitn  auch  auf  dem  2  Stunden  langen 
Wege  i^wischen  den  oben  genannten  Orten  von 
Schichtung  earkennt,  sto  bleibt  sie  beständig 
jüdlichj  ungeacfhtet  diese  Gegenden  im  Lie- 
genden oder  nördlich  des  Ramberges  siph  be* 
finden,  und  im  Fall  einer  Anlagerung  tm  den 
Granit  desselben,  eine  nördliche  Einsenkunj; 
statt  finden  müfste.  Die  Züge'  von  Granitstük- 
lien  und  Ausstriche  des  Thohsehieferfelsens 
dauern  bis  |.  Stunde  nördlich  von  Fx'iedriehs^ 
brunn,  wo.  sich  der  gemeine  Grauwackea- 
< schiefer  einfindet,  in  welchem  bald  ein  Gang» 
worauf  der  Pingenzug  Stunde  1,4  streicht, 
aüfsezt^  Er  ist  auf  Eisensteinsgewinnung  be^ 
bauet  worden,  und  einige  Merkmale  von  Braun* 
Eisenstein,  Schwefelkies!  in  zerfressenem  Ouarze 
liegen  in  den  Halden^  ^  / 

Die.zweite  Hälfte  des  W.ege«  na<5h  Trese- 
burg  zeigt  fast  *  nur  Thonschiefer  bis  z**  dein 
steilen  Abfalle  nach  der  Lüpbode^  aber  jenseit 
des  schärfen  Kückens,  welcher  den  Zusammenfinf^ 
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dieser  mit    der    grofsen   Bode    noch   auf  ein« 

ganze-Länge  hindert,   wird  im  Thale   der   lez- 

tern  ein    interessanter«  Wechsel    von   Gebirgs- 

irtea    an   den    hx>hen    wilden    Ufern   entblöfst« 

Mehrere  Kalksteinlager,  Kieselschiefer  beiderlei 

Art,  Grün^chiefer  und   serpentinahnliches   Ge^ 

Urge^    wiederiiolen     sich     in     mannichfaltiger 

Ordnung  von   der   obern    Blankschmiede   (über'* 

Ireseburg)  an,  das  Thal  hinab  bis  in  die  Nahe 

des  Granits  ,  in  welchem  bekanntlich   das  Thal 

Uli  unter    die    Kefstrappe    eingeschnitten    ist. 

Alles  mit  einem  Fallen  gegen  SO.   Das  miichtig- 

Ke  dieser  Lager  ist  das5erpentingebirge  im  obern 

Iheile  des   Ortes ,    das    auf    schmalen  Klüften 

ioi  Axiuit  und  Schillerquarz   führt.     Je  nach« 

d«m  dieses  leztere  Fossil    mehr   oder    weniger 

lon  dem  begleitenden  Asbest  durchdrungen  ist, 

(iebt  es.  den     eigenthümlichen    Schein.       Die 

t«sera  des  Asbest  und  des   mitunter    sich   ein* 

iidenden  Amianths,    liegen  quer  über   in   den 

Hüften    ua4    füllen    sie    entweder    ganz    aus, 

Mftr  sie   machen  ,  liebst    grünlichgrauem^Kalk- 

^th,  die  Saalbänder  des  Axinits.. 

Von  nun  an  macht  Grau wacheuschiefpr  die 
Hauptgebirgsart  des  Bodegriuides  bis  zum  Scliie- 
ferthale,  Hüttenrode  gegenüber,  aus,  an  mitnchen 
Ortea^  sich  dem.  Xhonschiefer  (bei  Alteubraak) 
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.Aähefndy     anderwälrts     kber     aXm    fekikdrnige 
^uarzmasse  sich  innig   niit  Glimmer  mengend , 
•und,  eine  Art   von  Ouarzfeisen  darstellend,    so 
.  unter    andern    bei    Ludwigshütte.      6lei(^   im 
Anfange  des  Grauwackensciüefers  sezt  oberhalb 
Treseburg  ein  Kiesgang  auf^  aus  dem  die-  grofie 
Halde    von  Kalkspath    gekon^men,   welche  bei 
der  Brücke  aufgestürzt  ist.    Dieser  hat  in  eini- 
gen Handstücli,^n  einen  vier«  ja  fünffiichen  Durch- 
gang der  Blatter.   An  einem  Stückchen  was  ich 
mitnahm,    sind  die    Absonderungsflilcheto  nadi 
vier  Richtungen  glatt  und  glänzeiicl^  nach  zvrei 
andern  hJngcgeii  rauh  und    die  Trennungen  an 
der   Aufsenseite  nicht  'so    deutlich.     Sind   das 
die  sogenannten  versteckten  Durchgänge?.— Der 
Kupferkies ,  worauf  die  Grube  gebaut ,  ist  ♦  rem 
ausgeklaubt,   kaum   sieht   man  hie   und   da  im 
;  Kalkspathe  noch  ein   wenig   Eisenkies.     S«t  40 
fahren  liegt  die  Grube;   ein   verbrochener   fla- 
cher Schacht    gegen  S.   St.  5  mit  45^    fallend 
und  4  Ltr.  Weit ;  die  Radstubefi  fllr  2  Kunstge- 
zeuge;    ein  langer  : in ' Grauwackenschiefer  ein- 
gebrochener  Kunstgraben,   der   höher  an   dem 
Flusse  hinauf  als  nnterirrdische   Wrtsserleitung 
durch    den   hohen    schroffen    Bergrücken   hin- 
•  durch  geht  und  das  durch  ein  Wehr  gespannte 
Wasser  aufgenommen  hat,  sind  noch  vorhanden. 
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Das    Schiefer thal    ist    ein    Seitenthal     iß% 
Bodegrundes   südwestlich  von  Hilttenrode.    Bis 
hieher  reicht  eine    Gesellschaft    von   Gebirgsla«' 
gern  ^     wo    die    Grauwackenarten  ~  rorwalteten  ^ 
und  der  Grünstein   nebst  dem   Kalksteine   sehr 
untergeordnete  Rollen   spielten.     Diese  Famili« 
scMiefst   hier  mit  einem    starken   Dachschiefer-t 
lager,  welches  in  dem  immer    tiefer  feinschnei- 
ienden   Thale    hinab,    durch    mehrere  Brüche 
aufgedeckt  ist.     Doch  sind  sie  nur  auf  der  lin- 
ken   Seite.      Kaum    erreicht    der   Schiefer   die 
Sohle  des  Thals,,   so  tritt  schon   der    Grünstein 
unter  ihm  hervor.  Am  bbern  An  Tange  des  Thals 
ist  dieser  ^i«  wahrer  Porphyr ,   — -    feinkörnige 
Grönsteinmasse  mit  grünliciiweifsem  Feldspath^ 
fast  so  wie  der  schon  längst  bekannte  im  Müh- 
lenthale  unter   Elbingcrode.      Tiefer  im   Thale 
uimmt  er  i^en   allgemeinen   C'iarakter   des   ost- 
liarzischen    Grüns1,eins     an,     welcher     freilich 
von  unser«  Lehrbegriffen   über   dieses  Mineral 
etwas  abvyeicht    Die  Grundmasse  ist  nämlich 
«in«  mehr  oder   minder   rein   spangrüngeHlrbto 
blättrige  Thouschieferart,   c^ie  im  Kleinen  öfte- 
rer, schie  frag   erscheint    als    im   Grofi^en,     statt 
Feldspath   späth*   Braunkalk    in  Rhomben   und 
Körnern  ai{f nimmt,  und   mitunter  porös  wird, 
w$un,  der   Braun$2>ath    entweder    sich   in   den 
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Ldchern  nicUt  erzeugt  hat,  oder  ausgewitt< 
ist.  Von  dieser  Beschaffenh*?it  ist  er  am  Ai 
gange  cles  Thals  naher  der  Bode.  Ob  ( 
Grund masse  durch  innige  Beimengung  v 
Hornblende  oder*  von  Chlorit  geTarbt  ist,  m 
ich  nicht  entscheiden,  glaube  aber  lezter 
Ich  habe  dieses  Gestein  schon  einigemal  uni 
dem  Namen  genannt,  und  werde  es  -in  i 
Folge  ferner  darunter  verstehen.  • 

Hiermit  ßingt  sich  eine  andere  Gesellsch 
von  Bildungen  an ,  die  sich  sehr  durch  stai 
Kallinied erlagen  auszeichnet,  nfichst  diesen  t 
ten  Grauwacke,  Kieselschiefer,  Grünstein -P< 
phyr  und  Grünschiefer  und  endlich  Thonscfa 
fer  auf.  Neben  der  Mündung  des  Schief 
tlials  ist  dei^liche  Südschichtung,  wo  al 
oberjlialb  der  J^Ugemühle  die  Bode  den  Gri 
schiefer  quer  durchGchneidet ,  hat  sich  seh 
das  Schiefrige,  und  das  deutliche  Erkennen  < 
Faüens  verloren,  und  malerische  Felsen,  trd 
dicht  an  den  Flufs.  Das  rechte  Ufer  ist  sa 
ier ;  so  wie  denn  überhaupt  das  linke  Bo< 
ufer,  von  Schierke  bis  Thale ,  felsiger  ist, 
das  recliLe.  —  Ich  gelangte  von  da  aus  bald  nfi 
NcuwerL  Hier  deckte  am  Anfange  des  H 
tenortes  ein  flaseriger,  buntgefleckter,  thonhft] 
Ijer  Kallistcia  den  Grünstein.   Westlich  von  c 
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Hotte,  9Xk  dm  gef treckten  fieUbige  lieranft 
tritt  man  wieder  in  diu  Gebiet  de«  Thonschie* 
fers.  Er  enthält  mehrere  Eisenlager.  pAf 
ertte,    auf  dem    die    Eigenlöhner  Zechen   dee 

UtUem  S^aklierges  liegen  9    legt  sich   erst  iü 

» 

einiger  Entfernung  von  dem  Mundloche  der, 
Tagestrecke  an,  die  bis  dahin  auf  der.  Schieb« 
tung  g.  W.  getrieben  ist.  Es  wird  hernach  ab» 
wuselnd  ^  —  2|  Ltr.  mächtig.  Das  Eise»- 
pijd  bat  sich  hier  mit  Kiesel- ,  Kalk-  und 
Thenerde  verbunden,  erscheint  aber  auch 
nidht  nut  Erdarten  gemischt  als  Braun* 
Eisenstein  in  Schnüren  f  und  selten  als  Eisen- 
{linmer«  Eisenglanz  und  (reiner)  dichter  Roth« 
Eisenstein  in  Nestern.  Die  Verm^ischung  mit 
Ralk|  die  man  kalkartigen  Eisenstein  nennen  ^ 
.lidnnte,  Üfchrt  hier  den  eigenen  Namen  Kuh*  ^ 
riem,  ui^d  wird  als  bereichernder  Zuschlag 
sehr  gern  auf  den  Hohöfen  genommen.  Die 
Kieselerde  verräth  sich  in  den  rothen  und 
schwarzen  Eisensteinen  durch  die  grofse  Harte^ 
durch  ein  grdfseres  eigenthümliches .  Gewicht 
und  ist  manchmal  von  Magnetismus  begleitet » 
wenigstens  trifft  inan  selbigen  hicht  bei  den 
luesellosen  Eisensteinen.  Dafs  ihr  quantitativ 
re$  Yerli^ltniü»  ^egen  die  andern  Erden  grdfser 
seja  mufs ,  erkennt  man  aucli  schon  aus  der 
ittr  Jahrgang.  4 


y  ^  t 


Blenge     Eisenkiesel,     womit     die     Eisensteine 

durchwachsen   sind.     £r   kommt    schöh  "roth/ 

*  '    *  '       ■    •  <  "i  • 

derb^   ojFt   mit   ei|igesprengiem  £isengiaiiz  Vor» 

^^  *****  '  '^ 

Selten  findet  er  sich  von' eisehs^h warmer  Farbe; 

Dei*  Braüix  -  Eisenstein ,   von   dem    ich  '  behaup- 

**  '     '  '  '      .  -  . 

ten. möchte 9  dafs  seine*  Gattung  allein  rein  er- 
zeugt seyii  bricht  nach  allen  seinen  ^Arti^n, 
dicht )  fäsrig  und  ockrig.  *  ' 

,  Was  ybn  den  Eisensteinen  hier  afn  Untern 
Stahlberge  gesagt  ist ,  kann  von  allen  Eisehbil«^ 
dungeii  in   dieser  Gebirgslager -Familie    gelten* 

Es  bleibt  im  Ganzen  dieselbe  Gestalt  und  über^ 

"  .i"'"      '       ",1  '  '     '  •' 

all  ist  Kalk  mit  Eiseiitagern  unzertrennlich  ver-* 

bunden ,  ,  mag    er    weder    das  Dach  .  noch  dii 

Sohle  des  Lagers  ausmachen.     '  "    *     • 

\\n  Liegenaeh   aes    Unt  er  ^  Stahlher ges   flni 

det  sich  j  Stunde   entfernt   auf  der   Hdhe'  de:^ 

».     •     -,  •  •  • .  ■    , 

Ober  •  Stahlberg,  Eifi  Lager  aus  den  ^  angege^ 
benen  unmetallischen  Erdstoffe,  ungleich  ihit 
dem  Eisen  gemischt.  Destehend,  bildet  einö 
Ideine  Bergkoppe,  die  unterirrdisch  mit  Strek<<( 
ken  durchwühlt,  und  am 'Tage  mit  SieihbrÜ^ 
eben.'  und  ija  tempel förmigen  Häumen  siusge- 
baut  wird.  Kiesel  ist  das  wenigste  Material 
zum  Ober  -  Stahlberge  p  man  bc^4rkt ' '  Icein^ 
Gr^ttungen  dieser  Ordnung ;  etwas  '  mehr  'iit 
vom'Xhone   verwendet.  *  Die    Grübö    hat   tSkt- 


>« 
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den  Braumch^eigscheti  ttohofeabetrleb  noch 
die  meisten  Aussichten ,  da  die  4  Stunde  VireiJ 
ter  g.  5W*  befindliche  Grube ,  der  Kuhhaeh 
tchon  gegen  ±b  Ltr.  tief  abgebiut,  -  und*  iri 
dieser  Teufe  das  Lager  sich  (söhlig)  legt  und 
verdrückt.  Das  Fallen  desselben  geht  g.  K» 
10 9  6  ruht  auf  Thonsctiiefer  und  wird  roit 
Grünschiefer  mit  kleinen  halbverwritterteii 
Braunkalkk^rnern ,  bedeckt.  Aufser  kiesel-  und 
kalkhaltigen  Eisensteinen  bricht   hier  besonders 

D 

viel  gelblichbrkuner  Eisenocker  mit  Schrauben- 
iteinen.  Wenig  Eisenglanz  und  ein  einzelnes 
Vorkommen  von  Eisenglimmer.'  Die  Grube 
liegt  I  Stunde  südlich  von  Rübeland ,  und 'auf 
dieser  Weite  sezzen  aufser  dem  Thonsehief^p 
des  Liegenden  vom  Eisenlager,' Kalkstein  (1')-'— 
KHppe  des  Häbensteins  — ,  Grün  schiefer,  Kalk- 
stein (2) ,  Thonschiefer  und  wieder  Kal|(stein 
(5)  durch.  Die  lezte  Kalkschicht  ist  eine  der 
mächtigsten,  sie  enthalt  die  Baumanns-  und 
Bielshöhle,  \Vovon  wenigstens  erstere  fast  ^anz 
in  dem  schwarzen  Marmor  ausgeweitet  ist. 
Die  vorhergehende  2.  Kalkschicht  bildet  bei 
der  Marmormühle  den  Krockstein ,  »eine  Fel- 
tenwand  von  buntem  Marmor  mit  zahllosen 
Versteinerungen  und  mehrern  Eisenlagern. 
l^et^weifse   Stahlberg  ^   womit   sicH  die    starke 


^  I 
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SbemiiederUif»  im  RsnfgB  des  rechtem  Boda« 
ufert  über  der  Marmormühle  aiuEangi,  ist  mehr 
dem  Anschein  nach  ein  Versuch  auf  Eisenstein 
gewesen  9  der  nicht  gegluckt  ist.  Der  Eisen* 
reichthum  versammelt  sich  erst  jenseit  der 
Bode  am  linken  Ufer'iiach  und  nach.  unterhäU 
ilberm  Krocksteine  die .  Grube  Harte  -  Sofuteu^ 
terg,  uad  welter  hin  gegen  Hüttenrode  am 
MUhlenwege,  lauft  Lager  neben  Lager ,  und 
«in  auf  iwei  Zügen  fortlaufender  Fingen-  ,  und 
Grubenbau  reicht  bis  dicht  an  das  Dort  Eia 
dritter  Zug  liegt  von  diesem  gegen  SW.  über 
dem  Harten •  Sonnenberge,  und  vielleicht  sieht 
Ihn  die  Zukunft  ,sich  eben  so  gegen  Hütten* 
jrode  heranziehen^  als  die  erstern. 

In  einer  Finge  fand  ieh  hier  zwei  zusamt*' 
mengewachsene  Krj^stalle  vierseitig  rechtmuk* 
lieh  säuligen  Kalkspaths  (?)  mit  vier  Flächeifi  sehr 
flach  zugespizt,  die.Zuspizzungsfiächen  auf  die 
Seitenflächen  aufgesezt.  Auf  den  Hauptlageru 
ist  der  Thon  sehr  gemein  ^  und  enthält  den 
Eisenstein  in  Nestern;  schwächere ^  weder  in 
Länge  noch  Teiife  aushalteode  Lager  bestehen 
ganz  nus^Eisenarlien. 

Sobald  man  von  Bättenroäe  nach  JB/ok« 
kenburg  hin  in  den  Wald  tritl^  findet  man  EiseUi* 
lager    hinter  ßisenlager»     Der    iG^selschiefer^ 
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fffiiehBT  noch  Tor  dem  Walde  «ater  dem  Kidlu 
geblrge  herrorkömmt ,  Iwld  in  TKomehiefer 
ib^rgeht  9  sezt  in  dkdftr  €eg«nd  den  KalkMI- 
dangen  Grenzen.  Beide  Schieferarten  Veeb* 
•ein  in  der  angegebenen  RIclitaiig  nniniflidrlicht 
WBki  «o  mannichfach  der  Weehte!«  ee  oft  isl 
üe  Felsart  verändert  im  Hahitas  gegen  die 
rorhergehende  gleicher  Art.  Auf  der  zwei- 
ten Hälfte  de«  Weges  sezzen  aueh  Graiawacken« 
k|;er,  leberfarbiger  Homstein-  nad  The4steln^ 
Forphyr  auf  y  bis  zulezt  bei  Mankenburg  sich 
der  Thonichiefer  unter  dem  ^nadersabdsteine 
iler  Teufelsmauer  verbirgt. 

Das  erste  Lager  von  Elsenstein  hn  lilegen« 
ieii  des  Kalksteins )  wenn  ich.  nicht  irre,  der 
Bolzstein  genannt^  zieht  sich  durch  Riesri«^ 
schiefer.  Dieser,  zum  erstenmale  wiederge- 
kehrt, seitdem  das  Kalkg^irge  geendet  hat» 
mag  etwa  100  Ltr.  g.  N.  anhaltMi^  se  ündet 
schon  wieder  ein  unbedeutender  Bergbau  statt. 
Hinter  wenig  Kalkstein  und  mehr  iUeselschie« 
fer  hebt  sieh  ein  mäehtigeres  Eisenlager  als 
ih  vorigen  beiden  heraus»  Es  zeigt  in  seiner 
Lagerung  viel  Unregefanäfsigkeit ,  in  Mächtij^ 
leit  und  Fallrichtung ,  da  sieh  diese  "von  Nord 
10,  bis  Nord  7  und  6  herum*  wendet.  I>er 
Eiseokiesel  scheint  hier  verschwunden  zu  seyA^ 


\ 
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»Tj^onscMefer  deckt  nieht  nlUm  diesei  Laj^er  ^ 
••aadem  enthält  au^h  I109I1  zwei  (vi^U^icht  guch 
Jttiehr^  nur  ohn«  Führer  wandelnd^,  uabe« 
Jkannt  gebliebene)  «mdere..  In.  dem  lezten  jdief 
•er  beiden  fan^d  ich  zwei  grof^e  frei,  nebenein- 
..ander  liegende  schwarz^  Biddke»  der^n  Nie^ 
-renform  durch  etiiig<i  Versuche;  etwas  dav6» 
.«bzus|H*«/igi^n,.  wenig  gelitteli^  und  vermutb- 
»HcÜ^  ao  :i$oiir,t  ..aucii  im  ThoQ^chiefer  oder  in 
-fi^r«  Jbag^rin^^e  selbst }  gelegen  haben.  Ich 
«kannte  es.filit  n[ieht$  anders  ald  Elsenkiesel  er- 
•können«  yilsLleicht.  der  lezte  Abschied  dieses 
Fossils,  da  sich  der  erst  so  häufige  rothe  schon 
länger  emp^hleh  hat.  .     ^       * 

.    Diese    Menge    von    Eisenlagern    zeigt    in 

.mancher    Hinsaht     auf    eine,  Verwandtschaft 

.  hin  'mit  den  I^prdelbingerödischenüBergbaupunk' 

^ten.     Zusammenhängend  siud   sie  gewifs  nicht, 

^aber  beide  Farthien  liegen  zunächst  hinter  dein 

JKfilksteingelMrge',    vergesellschaftet    mit   Thon* 

.und  Kieüelscbiefer ,   und  nach  ihrem  Streichen 

jiicht  so  sehr  aus  der  Linie.     Überdies   ist  der 

.Kalk  in, beiden   Gegenden  nur  Nebensaiche   auf 

.  und    neben   den   Lagern ,   so   wie  es  ypirbin  im 

Kalkgebirge  der  Thoi^schiefer  war.-    Nur  müfs- 

'  te   die    Lagerst^tti^e »   worauf  der   Hartmiberg , 

VVerningerl^der^ücAen&^r^  imd  TänTzzcAen  bauet» 
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^  wenige^  rätliMlha% .  seyn.  .  Doch ,  «obftld^  m«i 
l)ei  Hütteoröde  über  den  Kalksteih  wegkommt^ 

•  so  bald  gehu  .oberbalb  Rübeland  nicht  an. 
Hicsr  folgen  noch  mehrere  mächtige  Lager, 
.ehe  Grauivacke  u.  t.  w.  \vieder  allein  herr« 
.tchei^  werden.  .  Das  Rübeländer  Kalklageiv, 
.Tprhtn  (3)  -genani^t,  Wird,  zunächs,^  ,^  vo<i 
,ThpB«chieferfißls«  unterteuß;  dieser  ruht  auf 
.^Rf^rzfelsy  welc}|er  ßrüns^eitt  deckt«  Darunter 
J^alkstein  X4).  in  welcl^em  nordwärts  ^^s  f^alk« 
thaljieraii^eht,  mit  seinen  Klippen  und  klei- 
nea,  Hdhlea.  .Einjen  Sisei^teinv^suph  ,sahe  ich 
ia  diesem  Kalkstein  im  Mül^lpn]Lha^i^.vn|^  im 
Kaltenthale  fand  ich  in  ,  deni  Steinschutt  unter 

•  eiaer  am  hoh^n. Hände  st^hendef^  Klippe  stäng« 

•  liehen  ArragoU:, .  hopnte  ,  abe^  nach^  pühsamen 
Ersteigen  d^  .Fe^sen^  tkejiie^  Kluft  entdecken  y 
woraus  dieser    Fremdling    t^U^fnxni^*   -"—    Unter 

«>  diesem   Ka^lksjt^ina  |teigt   der  sphdne  Grünpor- 

phjrr  herfor^  ^ßvAn  :grof8ent*  von  der  Atmo«- 

phlre  unzer$t0^ba)r^n^  Gesciüebe^   im   Miililen-i 

thale  und  nuC-  dessen  J^Öhen  liegt,  doch  Eibin« 

•gßrode  nipht.i^rei^ty^wo  d^.  lezte  mächtigje 

'K4klag9t.;,(5) .auijgteht..        .   .»  ,  ;    .,., 

Hörte  mit  di^^m  lezte^  I^^Jklager  die  £^« 
seubildmaig.  il^fir'tso  ;^iirde  man;,  die  Abvrechse« 
lungen  xqjrt.l8^k%ftlNp         1»«  an4eif;  »cdbiwacjj^ 


)  ^  i 

I 

ThoBdehieiiNr»     worniif    lutt'      der     T^tfttdfo 

*d«r  Stadt  der  Kalk  iiufgeiiftzt  ist,  wieder  fifar 

«in    Lageriingsganißes    oder   «iile    LagerfaiiiiÜA 

'kalten  hdnnen,  doch  duirdi  duir  Pitistaiid /daft 

Sieseli^  Eiaenerzeugung  auch  noch  in   du*  ^^ 

^iiinterliegenden  GrauWacLe  am  Banrnshihi  "rot* 

jftolmmt  9    M^ird   dieses    Güna&e  hie  zum  i(iesd« 

aehief^i'   hiliy  4  Stande  I^.  von  Elbingerode, 

•usged^hnt*  worden  mükseli.    Das'  Thonschi^f^ 

'  lagdr  iin  iunrdwestlichen  *  Ende  von  {gedachter 

^  Stadt  ftlli'  ncNch,    der  aflgem«inea  6dilchi»ng 

'kimfarin^  g.'N.  11,  und  ist  nur  achwach ,  denn 

bald  dahikiler  '  ßt$chtii^  die    Grauwaeke  9    dio 

Hiuf  denn'  W^e  nach  der  Hohne  in   4  Stunde 

'Ibitfernung   am  'Kieselsichfefer  >ndet.     Mittaf' 

nächtlich  reicht  sie   bia  nahe  rbr  den  Wernia« 

geröder  IbCcheiiherg:    In  9irem  Bezirke  h^^at 

dUe  weitläU^ge  6rub<e  anl  Baninshäu  dcsiaelben 

Eisenstein,  wie  iBik'dle  Hfätttardder  Liager  das 

Mülilenwegis  geben  i  und  wriler  im  LiegeodC9# 

liach   der    BÜchenberger  £iseiltf<9tder^g  wird 

^•ie   ^o   grobkiesligy.'wie  '  aie   kaute    noch   ^^n 

Harze  zu  tVeffeb  sefn  dittrfte.  ^uarn  und-Kie« 

aekchiefergeichiebe,    vdKig    ablienuidety  v(W* 

'den  so  grofs  D^id  ]fiiseli|ddtfe;  ^  ^ 

^Meinem  TciThin  aiua  einf gen  'firttHd^  geJM^ 
%0nen  Sdilits^;  r^biA  dae^  9(Cerdiitblngeradi^<'ha 


/ 
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£Mrge  mit  iem  NördhüttenrMbeh^a  gteldi« 
aeiiiger  Bildung  se^,  scheint  •  fr^iich  der  vaf« 
•chiedeoe  GeMrgsweoludl  im  Wege  x«  efeeheir., 
indessen  wird  man  auch  am  Harze  kela  nodi 
to  müchtigea  Felslager  finden ,  was ,  2  Stunden 
lang  fortlaufend ,  sich  nicht  völlige  umgeändert 
bitte«  Auch  kann  man  nicht  in  Ahrede  sejmt 
Jlafs  sich  bei  Hfltteifrode  einige  *.ager  mehr 
aa^sext  haben  kditnen,  die  entweder  bei  El« 
bingerode  gar  nicht  entstanden  oder  wiedsr 
zerstört  worden  sind.  Man  su<dit  bei  jeneat 
Orte  'Vergeblich  nach  dem  .Durchganige  der 
mächtigen  Kalklager  3,  4  und  5f  sie  müssea 
daher  nacheinander  abschneiden  oder  sich  aus« 
Iieileiiy  ^ehe  sie  diese  Gegend  .erreichen ,  w6  dae 
Schiefergebirge  den  Weiten  Vorsprung  macht. 
Die  Kalkformation  hat  also  erst  eine  Bycbt  au|* 
fällen  mUssen,  ehe  sie  sich  weiter  g,  O»  aue^ 
strecken  kannte.  Es  scheint  auch ,  als  ob  sieh 
die  Kalklager  y"^  die  g.  O.  eher  aufhören ,  sieh 
g>  W,  weiter  erstreckten ,  als  die  südlichen  uadi 
•pKtw  auiges^zten ,  welche  weiter  g*  (>•  hinalfs 
reicheit 

Der  WerningerMer  —  (zum  Untersdited» 
▼oni  dem  Preufs.  Bilchenb«rge  bei  Bennecken« 
stein)  _  Bäclienberg  liegt  |  Stundeh  ndrdUph 
TOA  Elbing^ode.    Es  isl;  4fte*  sniduigste  Eisea« 
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^6iMe    ftin    HarsM     abwischen    K^kttcin  ^^fld 

Thonschiefer.    Die  Mächtigkeit  des  Kalkes.,  als 

des  im  J&isen  -  Lager  scheiitbareii^  Liegeaden)  g* 

'6.  kann  man  wegen  defs  Ül>erwuchseft  der  Veg^- 

rtation  nicht  schaz/zeh^  doeh  ist  ihniikeiAe  grofae 

Mächtigkeit  zuzutrauen,    da  .no>ch.  kiprac  zuv^or 

^▼or  dem  Walde  Spuren  von  ^raüwacke  Verhau-' 

~  *d[en  sind.  'Dia '  des  Eisenlagerir  ist  ab^ivechselnd 

'^ier  grdfser  als  unten.     Unter  der  Dai^merde 

^üffteii  oft  nicht  10  Ltr.  reichen,   wo.  hinge- 

'^n  tiefer  die  Saalhättder  nur  5  hochMens  6  Ltr. 

von  einander    stehen.     In    dem  weiten  Baume 

tjes  Fingenbaues  sieht  man  ah  dem   Ralksteina 

-  smr  mittägliche  Schichtung ,   aber  es  treten  die 

^iflAtern  Schichten   immer«  weiter  g..  N.  hervor, 

.und  dieser  sukz^ssirve  Vor  sprang  ist  mit  einer 

'Schale  dess«il1>eii .  Gesteins   überkleidet ^   welche 

•die   Schichtablösungen    verdi^ipkt ,    und ,  al&   ein 

^heii  des   Lagers    oder   ßanges)»  ^^e:  man  »es 

•nennen  wjll,  angesehen  yrerdto^ann«;  AhfiUche 

ifiewandnifs  hat  eS';mit  dem  liThönachitifer^des 

^HjMigenden.      Auf  di6n   Absohfiitli^s^iiiei>' g.  S. 

fallenden  Bänke  überkleidet  eine  starke  Sehaale 

^Miies  and^i^n  Thjonschi^{|i*s.,  dössea' Blattei*  dem 

•Eitenlnger  gleichjiwfbnd  isind.     Man  betr^^ch^ 

das  beiliegende' Bild  Fig.  1.,   und  benenne  die 

*  Lagerstätter  naidu  eigener  Beurtheiluug.  .  Aii£.<M 
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ond  Stella  nen^t  man  jie  Lager.  -Dm  dtes  Ai 
leyn,  trennt  es  zwei  vertchiedene  Gebirgsarten ; 
es  enthält  in  seinen  Kalksteinnestern  dieselben 
Versteinerungen  des  Nebengestein»;  das  Lager- 
gebilde >  zeigt  nichts  KrystaUiuisches  9  am  vre« 
nigsten  in  der  Mitte  und  fuhrt  dieselben  Eiseiv 
«rten  wie  andere  benachbarte .  aufgemachte  Ei- 
seasteinlager«  Nicht  übereinstinunend  hingegen' 
mt  dem  Begriffe  von  Lager  ist  das  der  Nei- 
gung der  Gebirgslager  entgegengesezte  Fallen 
des  EisensteüiSy  was  eher  einer  Durchsehnet« 
duag  als  einer-  Einschichtung,  eher  einer  spätem 
AusfiUlung  als  einer  gleichzeitigen  Entstehung 
ähnlich  sieht.  Selbst  ohne  Dazwischenkunft 
des  Erzlagers  9  w4rde  die  Anlagerung  des  Kalk- 
•teias  an  den  ThonschieCer  .einzig  in  ihrer  Aft^ 
am  Harze  und  eben  deshalb  unnatürlich  seyn  f 
und  eine  gewaltsame  Unterbrechung  der  Fort- 
bildung  des  Thonschiefors  vermuthen  lassen. 
Nach  dnem  mit  ded  Mannsfeldschen  Flözrük- 
W  gleichen  Verhalten  kann  der  nördliche  Theil 
{fis*  2.)  gehoben  seyn  9  so '  dafs  nun  der  Thon- 
schiefer  mit  seiner  Bruchfläche  an  die  obeci) 
'KopfBächen  des  Ktilksteins  .stöfst«  Gewagt  ist 
diese  Hypothese  heineswegeSf  denn  was  der 
Mannsfeldschen  Erde  widerfuhr ,  hat  auch  dem 
angrenzenden  Harze    begegnen    könneik     Di^ 
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■■  -       ■  * 

inrek  dte«B  TerHickviij^  hodi  Kennifhigeiidt 
Kafikwund  kann  abgebrochen  nnä  thfnb  kk  die 
Rluft  zurückgefulleirsrir»,  wo  nir  ui  den  you 
Eiseostein  eingehüllten  Stücken  nuttlrlieh  die 
organischen  Körper  dts  nebenstehenden  Kalk« 
Steins  wiederfinden,  theih  können  sich  die 
Bruehatücko  andererseits  über  den  Abhang 
verbreitet  haben,  und  so  gut  von  nachherigen 
Fluten,  d}e  die  Materialien  fiir  'die  jüngere 
Grauwacke     und  •  Ftözsandsteiae     imsammen- 

-brachten,  verstört  worden  seyn,  als  die  viel 
^tem  Felsenkanten  des  Kieselschiefers  und 
GranitSi:  Und  konnte  endlich  sich  die  Katastro|fhe 
sieht  zu  einer  2eit 'ereignen,  wo  die  nachfölgen- 
deat  Eisenlager  noch  hn  Entstehen  waren,  deren 

^  SiofF  sich  auch  dieser  Kluft  mk'theilen  konntet 
Diese  Lagiarstätte  hat  noch  manche  Eigen- 
thdmlichkeiten,  z.  S.  eine  yerscliiebung  io^ 
Hangende  y  woran  d^r  den  Besteg  bildencfe 
Thonsehiefer  zu  einem  demPolirsehtefer  ahn« 
liehen  Fossile  umgewandelt  wird  ,  mehrere  bs« 
jleutende  plözliche  Wendungen  des  Streichens; 

-eine  Sf^altung  in  zwei,  fast  gleich  mathlige, 
Trümmer,   wovon  sich  das   nördliche  zu  ret" 

'  lierm  scheint  und  dann  sähe  ich  anch  noch 
Eisenstein  bearbeiten  hinter  der  die  Eisenmasse 

^deckenden  Tho« schiefersckalo ,  welcher  einem 
Nabentrumm  anzugehören  schien.    '  Diese  alla 
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ftböHf  «a&ufiiafen  ,  luiaii  nic^t  in  «iiMm  Tag» 
{et cbeliteiif  und  mitCs  Ich  mich  dethalb  «atfaalten^ 
mehr  darübet  z«  Mgen ,  «U  sie  Uo«  «nzude«» 
tea.  Zu  <eia»r  |;eiiaueii  und  volUtändig«a  Be» 
•chreihung  dieser  Furihie  gehört  mn  SXann  voa 
viebeitigeii  KeimtiiisseA  und  Liebe  «i|r  Wisr 
lenschaft,  tder  ^öl^enheil  i^habt  hal^  ^^f 
Encheinungeii  laoge  zu  bepbachteil.  Bei  den» 
Berra  Berjskoimnissilr  Iascbm  finden  sich  diese 
Foderuni^  nvreint , .  und  vielleicht,  {iebt  «( 
hsld  y  was  wir  wünschen. 

Der  Ban  geht  auf  beiden  T%üge}ßk  Jn  din 
fiann4( Version  Frenzen«  «ufcd  ist  noch  selir 
ausgedehnt. 

HQcht  wek  hinter  der  Büchenber^er  Crub^ 
lezt  d«r  Kieselschiefer  auf^  der  ^ch  sildwvsU 
lieh  heruma^ieh^  und  «Wischen  £lbingerod# 
imd  der  Sohner  Stutevei  |  Stunden  breit  ist» 
Beim  Biichenberge  entdeckte  Herr  Jaschb  in 
einen  Schürfe  auf  Eisenstein  in  diesem  Kie« 
ieUdiiefer  Koth  *  Manganerz.  £s^  hat  zum 
Thcil  die  ro^nrotbe  Farbe  des  Ungrischea^ 
hSttJiger  ßiUt  es  ins  Isabell-  und  Giraugelb«, 
An' der  hi^tt  Uiuft  es  bald  an  und  bekommt 
dann  einen  Wachsglanz.  Der  Bruch  ist  splitl^ 
rig  und  an  eine«n  Handstficke  in  d#r  Sammlung  . 
de$  Hrn^.  Jaschz  stbrnfi^i^mig  famg» 


t 
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''  lA  hkhe  ear  gewagt,  aus  den  verschi^denett  ^ 
tiesteinftrt^n  vom'  Schieferthale  an  bis  zur  EU 
ungerader  Grauwacke  eine  Grebirgsfandlie  zu 
bilden.  Dafs  ich  den  darunter  folgenden 
l*hon-'  tind'  KieselsChiöfer*  davdn  ausschltefse , 
iind  ihn  zur  3ten  Familie  zähle,'  lYeil  er  den 
fiöchenberger  Eisenstein  wohl  berührt,  aber 
dadurch  nicht  mit  den  vorhergehenden  Gt* 
birgsarten  verbunden  wird ,  da  diese  Lager- 
statte allen!  Aiisißlin  nach  kein  Xager  ist,  ist 
das  gerinjgere  Wagstück.  Das  gröfsere  ist^  dafi 
d^m  Kalksteine  viel  vpn  seinem  bisherigen  An- 
sehen genommen  wird.  Er  /hat  lange  als  ein 
selbststlindiges  -Gebirge  gegolten ,  was  er  aber 
bei  einer  Einverleibung  in  eine  Familie  so  un- 
J[)edingt  nicht  wird  bleiben  können.  Die  ganze 
tebirgsfolgfe  zwischen  den  angegebenen  Gren- 
zen wird  mehr  durch  die  gleichartigen  Eisen- 
niederlagen bharakterisirt,  als  durch  den  Kalk- 
stein.  Jene  beweisen  die  abgesonderte  und  fiir 
sich  fostgeschrittene  Bildungszeit,  in  welcher 
äer  Kalkstein  nicht  die  mächtigsten  Lager  aus- 
hiacht.  Allerdings  machen  die  stark  vortret 
tenden '  Felsen  desselben  Eindruck  auf'  die 
Sinne ,  und  wollen  sich  dadurch  geltender  ma- 
iphen,  als  Jhre'  nachbarlichen  Lsfger,  die  sich 
sanfter  erheben^^,  und  dennoch  gi^dfsere  Flächen 
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tfiihfdiifien.  Er-  War  bei  seiner  BiMusig  «^ol^ 
vermögend ,  diese  ao  weit  zu-  verdräogen,  diifs 
sie  gegen  ihn  aufser  Verhiiltnifs  ^men^  so  wici 
er  denn  in  andern.  Gegeniden  des  Harzer  Übei;^ 
gatigsgebirge»^'  niohi:  eimntal  »»  1:  100.  zu  denf 
umgebenden  Gebirge  siebt.  Mfines  Er  achtens 
bestimmen  '  ^Ansbreitung  und  eigenthümliobe 
Einschlltsse,  ob-  ein  Gebirge  selbststlindig  zu  nen« 
nen,  oder  als  ein  Familienglied  anzusehen 
sej,  nicht  die  oryktognostischen  Verschieden* 
heften,  die  zwischen  grofsen  und  kleinen« 
anderwärts  eingeschichteten  Lagern  i  statt  fin»» 
den.  Diese  Bedingungen  einer  Formation^^  *  Son««^ 
derung  besizt  der  Kalkstein  von  Rübeland  [V^ 
s.  w.  nicht;  sammt  alle  dea  mächtigen  Zwi* 
schenlagern  ist  sein  sol^ger  Durchschnitt .  in 
der  Fallungsebene  noch  keine  Meile  lai^;^ 
und  ehe  man  auf  seinem  Sireichen  2  Mreilen  zu- 
rücklegt ,  hat  '  er  sich  au*ch  schon  verlogen» 
Wäre  der  Kalk  nicht  chemisch  so'  sehr  ver- 
schieden von  '  dem  Schiefer ,  er  würde  sich 
noch  vi^l  .eher  in  den  allgemeinen  Ch^raktQif 
des  •  leztern  verlören  haben.  Und  wie  vorhin 
mehrmals  gesagt,  ist  das  Eisen  nicht  im  Kalk* 
stein  allein  erzeugt  ^  sondern  .  früher  in  eben 
der  Menge  vom  Schiefer  aufgenommen  worden* 
%fk  der   dritten  lj(agerfaiiiiUe    gehdren   4i^ 
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ttfeder  Von  dem  Rieselftehiefer  imi  Budienberip» 
kemuf  bis  an-  den  j&raniL    Im  Yiegt  ron  EI« 
bingerode  nach  der  Hohne  wechselt  derselbe 
eine    haU»e   Stunde    disseits    mit    Grauwacke» 
«ind  diese  bei    der  Hohne    selbst  wieder  mit 
Kiesel«-   und  Thonschieferfels ,   und  beide  ret* 
chen  l>is  dicht  vor  die  südlichste  Hohneklippe* 
Zwischen   dem  erstem  Kieselschiefef  ui\d  der 
Cranw^cke  schiebt   sich'  oberhalb    Maudelholz 
in  dem  Wormbkethale   noch  ein  Giünsteinla« 
l^er  ein,   welches    zum  Theil  aus    deiu,   dem 
Harze    elgenthümlichen    Rugelfels    besteht    -^ 
lionzentrischschaaliger    feinkjfrniger    Grünsteia. 
Hier   ist    der    zweite    Geburtsort    des  Harzer 
A]Linits,.wo  er  überdies  noch  krystallisiit  und 
Von  biatterigein  Frehnit  (?)  begleitet ,  auf  einer 
Gangkluft  vorkommt 

Das  Elbingeröder  Kalklagcr  lafst  sich  wesi* 
lieh  über  das  Areiidsfeld,  NeuchiUte  bis  über 
Mandelholz  verfolgen ,  und  wird  auf  diesem 
Zuge  noch  einmal  durch  ein  mandelsteinartigei 
Grünaehieferlager  9  zwischen  Eliingerode  und 
dem  Arendsf elde ,  ^gBXrennt^  Die  hohen  Grün« 
•teinfeben  bei  der  rothen  .  Hütte  sind ,  nach  { 
(trelchef  und  Nachbarschaft  zu  schüefsen,  die 
Fortseszung  des  Grünporphyrs  unter  Eibinge* 
rode  I  ob  sie  glelcb  von  diesem  aufs«rordeatiich . 


I 
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F«r8ebi«d€!ki  üadi  Sie  testehetf»  ao  %n  iAgM» 
aus'cöiiem  Konglomerat  von  dem  grünen  Thol^ 
schiefer  und  Braunspath.  •*-  Der  Kalkstet« 
(No.  5.)  wird  immer  schmäler ,,  und  keilt  sich 
westlich  am  Wormbkethale ,  |  Stunde  üb^r 
Mandtelholz  aus  u«)d  zwar  als  kalkartiger'  Ei- 
seiutein«  Er  ist  daseibat  durch  den  Tngehikji 
eines  Eigenlöhnern  aufgedeckt.  Das  GrüostdUi« 
gebirge  begleitet  ihn  bis  hieher,  wo  es  sich  auf 
dem  dstUch^i  Thalrande  ab  felsiger.  Httgel  aus 
der  Fläche  hervorhebt. 

Die  gerade  Linie  von  hier  nach  JEletid  ver« 
folgte  liegt  nur  Kiesclschiefer,  der  erste  der 
dritten  Familie  y  am  Tage  9  und  erst  kur?:  vor 
dem  liütlenwerke  fällt  neben  dem  Wege  Über^ 
gangsthonsohiefer  gegen   St«  2  südlich  ein...     " 

Der  Bahrenberg  zwischen  Schierke  und 
Elend,  am  rechten  Bodeufer^  ist  eine  lange 
steile  Wand  von  jenem  eisenschwarzen^  (»i'ofs* 
tnuschlichen  ,  halbharten  Gestein  •  abvveciisehid 
mit  Kieselschiefer  geschichtet.  .  Es  zieht  sich 
bis  nahe  an  die  Schnarcher  hinauf.  Jch  habe 
diese  Höhe  von  Elend  aus  durch  dicke  Wild- 
nifs  I  zulezt  ohne  Weg ,  erstiegen ,  und  l^in 
dann  >  rechtwinklich  den  steilen  H^ing  herunter 
•^  geklettert«  denn.  Steigen  ündet  hier  keine 
AnwenduniT.  Das  linke  Bodeufer  wird  schon 
9t</-  Jahrgang*  6 
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<d!»6rlialb  Elend'  Granit.     Hier'  glaubte  ich  an 
.    der  grofsen  Feuer^teinsklippe    eiiie  Entdecknng 
'gemacht   zu   haben,  :dars   der  oberste  grössere 
Felskloz'  die    Magnetnadel    in  6'^^    Entfernung 
ablenke,   dicht   daran   gehalten  aber,   sie  ganz 
Umkehrt.'  Indessen  ich  habe  nachher^  gefunden, 
'dafs  der  .Magnetismus  dieses  schönsten^  Felsens 
Um  Brockeng€A>]r^ö  schon  eher  bemerkt  worden. 
Naturforscher  und  solche  Brockenreisendei 
•die  blos   scköne    Aussichten    suchen ,    jiniissen 
lieber  die  Hohneklippen  als   den '  holv&n   Brok« 
Yen    besteigen.       Erhabener    und    belehrender 
sind  hier  die  mächtigen  Felsruinen , .  welche  in 
'  langer  Reihe  auf  den   g.  N.   gedehnten   Hucken 
sich  lagern.    Seltner  als  auf  dem  grofsen  Brok« 
ken,   wird   hier    die   Lufk    durch  Wolken  ver- 
dunkelt,  und  Von   der  minder    grofsen   Hdhe 
herabgesehen,  bleiben  die  *tiefern   JBerge  noch 
Berge,    verßiefsen    nicht    in    eine    mit   Duost 
überzogene     unbestimmte    Ebene^    zusammen, 
wie  sie  vom-  Brocken  gesehen  erscheinen. 

Ob  die  «ach  verschiedenen  Waldgegenden 
geneigten  Absender ohgen  der  Felsitiasseu  einer 
Schichtung  angehören ,  mag  ich  ttl|^it  entschei- 
den,  um  so  Weniger,  da  sie  im  Ganzen  in  den 
südlichen  HfAbkreis  fallen,  und  dies  meinem 
'Glauben  an   eine   Einlagerung    entspricht.    Ich 
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terde  in  dieser  Sache  psirtheilos  fQr  mich  l>Iei« 
tn,  bis  ich  alle  möglichen  Beweismittel  ge« 
ünmelt,  und  die  Idee  danA  festhalten,  odei^ 
fB^Wo)  wenn  ihr  fernere  eigene  BeoÜactai- 
Mgen  unbedin^  widersprechen  sollten. 

Die 'Kraftwirkung  mehrerer,  an  den  .Klip- 
ja  gefallenen,  Blöcke  ist  erstaunlich,  und  uii« 
kfrrfflich.  Wenn  man  nicht  voi^auifsezt ,  däjßi 
Kr  Fall  yon  einer  weit  gröfsern  HÖli^  ges'che« 
ifaiist^  als  man  sich  die  Klippen  vor  ihrer 
Mfttdrung  denken  kann.  Sie  sfch  in  der  Ein- 
UJnig  wieder  so  hoch  aufzubauen^  findet 
Km  an  dem  Berge  kaum  Alaierlal  genug,  so 
viel  Bruchstücke  aimh  .den -Abhang  bedecken; 
faa  diese  Trümmer  bauten  nicht  blos  die 
Ifdsen  höher,  sondern  verbanden  sie  zu  einer 
Bauer..  Ich  sähe  unter  andern  ein  Parallelepi« 
|edum  mit  einer  Seitenkante  auf  eine  Granit- 
hik  gefallen,  »ie  zerschlagen  und  auf  der 
nnhsn  Ablosungsfluche  über  2  Fufs  seitvv^ir^s 
{ctrieben«  Auch  das  getriebene  Stück  hatte 
*QBe  nrJLtgetheilte  Kraft  nach  unten  ausgelas- 
lea.  (Fig.  5.)     ^ 

Was  verursachte  den  Sturz  der  Felsen  und 
&  Umgestaltung  der  Granitberge?  Erschüt- 
terungen die  den  Harz  zerrissen ,  und  die 
feuigklüfte    zui'üolüiefsen ,    oder    das   bis   zum 
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Zecluteia  vollendete  Flözgebirge  zersprengfei 
und  die  Theile  bis  auf  120  Fufs  Höhe  geg< 
einander  verwarfen  ?  Das  sind  Fragen  ohi 
Antwort. 

Der  Qranit  an  der  Hohne  Ist  klein-  uc 
feinkörnig,  selten  ist  zarte  Hornblende  eing 
sprengt.^  An  einigen  WlUiden  der  Klippen  kle 
eine  2!'  starke  Schaale  von  höchstfeinkörnige 
Giefüge  mit  etwas  wenigem  Glimmer,  d« 
man,  andern  Orts  gefunden,  für  feinköriüg< 
Sandstein  aufnahmen  wür4e. 
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5.   '     ■     , 

Bericht   über    einen    Ausflug    nach    dem 

Campo    Longo. 

Aaszug  aus  dem  Tagebuclie    einer  Reist  nach  dem  8t. 
Gotthardt»  im  Sommer  l8l4* 

Von 
Herrn  Bergrath  L  a  r  d  r  xu  Lausannes 


{Nach  der  Französischen  Urschrift   des    Herrn 
Verfassers  bearbeitet  vom  Herausgeber,) 

D. 
ie  grofsc  Mannichfaltigkeit  und   die  Schfin« 

helt  der  Mineralien,  die  vrir  aug  den  Ge- 
birken  erhalten ,  auf  welche  die  Benennung 
St  Gotthardt  ausgedehnt  worden  ist,  haben 
I  jener  Gegend  eine  gerechte  Zelebrität  bei 
den  Freunden  des  mineralogischen  Wissens  er« 
worben.  Wer  nur  einigermafsen  sich  den  Ge- 
Mi  des  Selbstsehens  zu  verschaffen  vermag  ^ 
eilt  nach  dem  St.  Gdtthardt  und  sucht  die 
Fossilien,  welche  die  Zierde  eines  jeden  Kabi* 
nettes  ausmachen',  mit  eigner  Hand  zu  sam- 
meln. Da  indessen  bei  weitem  nicht  alle 
Fundorte  ]ener  Mineralien  einen  leichten  Zu« 
gang .  gestatten  und   nur  wenige  Naturforscher 
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sich  den  Beschwerlichkeiten  und  den  Gefahren 
auszusezzen  geneigt  sind ,  welche  man  mit  dem 
Selbst-Sammeln  verbunden  findet,  ^o  he&chränkt 
sich  die  Mehrzahl  derselben  auf  den  Ankauf 
bei    dtfn.    Mineralien  •  Hündlern  •    äie    man     in 

\  •  > 

den  vorzüglichsten  Gebirgs  -  Dörfern  und  zu« 
mal  in  Airolo  findet,  woselbst,  die  Gebrüder 
Caaiossi  seit  langen  J[ahren  schon  im  Bejuz 
dieses  Gewerbzw^eig^s  sind.  Jenem  Umstände 
ist  es  zuzuschreiben ,  dnfs  wir  so  wenige  aus« 
^bi!J[iche  Beschreibungen,  so*  wenige  g€»iau« 
Angaben  über  die  Orte  besizzen ,  an  -welchen 
die  Gotthardts  -  Fossilien  vorkommen.  Mehrere 
bewährte  SUneralogen  haben  zwar  .  genaue 
Nachforschungen  auf  allen  jenen  Punkten  an- 
gestellt, allein  ihre.  ]Qeobachtungen  sind  dem 
gröf^eren  Publikum,  i^icht  bekannt  .  geworden. 
Die  ausf]ührlichste|i  'iNachweisuiigen',  ,  welche 
wir  bis  jezt  darüber  besizzen,  finden  sich  in 
der  neuesten  Ausspähe  d^s  trefHichen  V\^rkes 
von  EBCt-  Eine  Keise,  welche  ich  im  Sommer 
des  Jahres  1Ö14  nach  ^eni  St.  Gotthardt  un- 
terniahm,  gal^«  mir  ^elegenhi^it  die  Gegend  von 
Airolo  und  yorzü^Iifh  auch  Campo  Longo,  so 
berühmt  durch  die  schönen  Ti^emolithe,  welche 
Jiier  vorkommen,  genauer  zu  untersuchen. 
|ch  glaube,  dafs  ein  Auszug  aus  dem  Reise« 
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Ttgebueh  (är  cliejeniffen  nüzlicli  s^yn  vrirAp 
«reiche  die  genannten 'Gegenden  besuchen  wol« 
lea  und  so  sehe  ich  mich  zw  nachfolgendeo 
SUttheilung  veranlafst  *).. 

Wenn  man  von  Airolo  aus  nach  dem 
Campo  Longo  sich  begeben  will,  so  folgt  maa 
der  Ntrafse  von  BeUinzona,  die  längs  den  Ufern 
des  Tessin  sich  hij9%ieht.  Eine  Stunde  hinter 
Airolo.  hommt  man  durch  das  Dorf  Fiotta^ 
welches,  von  Bergen  umringt,  zwischen  Fei« 
dem  und  Wiesen  sehr  angenehm  .li^«  Eine 
Tiertel stunde  weiter  erreicht  man  Ambri  sopra 
und  darauf  Ambri  potto.  Nachdem  man  eine 
und  eine  halbe  Stunde  von  Fiotta  sich  e\itferi)t 
hat,  vfsrläfst  man  nahe  bei  dem  kleinen  DOrf» 
chea  Varenzp  die  Strafse  u^d  schlägt  einen 
Fufspfhd  rechter  Hand  ein,  der  über  die, Alpe 
Tramorcliio  nach  dem  Campo  Longo  führt. 
Dieses  ist.  der  kürzeste,,  zugleich  aber  der  be* 
schwerlichste   Weg;   wir   beschlossen    ihm    zu 


*)  Mein  .  Gefähilke  auf  diesem  Ausflug«  war  der 
Botanilier  Hr.  Emamubi.  Thomas  aus  Bex,  Hr. 
yott  CtiARTKifTTEA »  der  mich  friiherhin  beglel« 
tete,  wurde  durch  eine  Uupllfslichkeit  in  Airolo 
sarUokgehalten. 
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foI|;:6B*  'Ein  anderer  leitet^ bei  Dstrio  Grande, 
eine  Stunde  weiter , .  ab.  Unmittelbar '  hinter 
den  lezten  Häusern  von  Yarenzo  steigt  man 
einen  mit  Hasen  bedeckten  Abhang  hinauf , 
welclier  an  einen  Wald  von  .  Lerchenbäumen 
anstOfst  und  'vojn  einer  ,Felsenkette .  begrenzt 
wird ,  die  init  Tannenwald  gekrdnt  ist  'und 
deren  weifse   Farbe  un»  schliefsen  liefs,   daft 

sie  aus  jDolöviit  bestehen   müdse«^    Unser  Weg 

...  < 

führte,  im  steten  Anstetfi'cn  durch  Wälder  von 
Lerehcnbäümen  und  von  Roth -Tannen.  Der 
Pfad  war  seh^  eng  ^nd  steil  ^  aber  nichts  we- 
nig^r  als  gefahrlich.  Je  höhei:  der  Standpunkt 
ist,  welchea  maii  gewinnt,  uin  desto  äusge* 
dehnter  wird  die  Aussicht  auf  das  Thal*  im 
Grunde,  das  s.ehr  gut  angebaut  ist  und  nach 
Süden  hin  durch  den  Engpafs  von  Dario  GraHde 
abgeschnitten  zu  seyn  scheint. 

Das  erste  Gestein ,  welche^  .|ttai|  anstehend 
findet,  ist  ein  glimmtrreicber  Kalkstein,  in 
gebogenen  Schichten,  welche  Str  8  streichen 
imd  unter  50^  nach  Sl  fallen. 

Nachdein  inan  dreiviertel  Stunden  ange«« 
stiegen  ist,  überschreitet  man  z^um  ersten  Male 
den  Gebirgsb^ch,  welcher  durch  das  Austreten 
des  Sees  Tramorc^o  gebildet  wird.  Bald  nach- 
Iier  erreicht  man  ein  mit  Rasen  bedecktes  Flaf 


»> 
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leau,  auf  dem  sich  vier  S^^lhfttteB  Iwfindeiv. 
MfiB  läfst  diese  linker  Hand  und  fährt  fort 
zi«miich  mühsam  über  Glimmerschiefer  f  Fei'» 
sen  anzusteigen,  welche  von  einigen  Tanne« 
und  LerchenbäumoQ  beschattet  werden.  .  End-* 
lieh  erreicht  man  den  Fufs  dei;  Kette  hoher 
spizzer  Felsen )  welche  schon  von  der  grofsen 
Stralse  an  sichtbar  war.  Der  Fufspfad  nähert 
sich  jeiner  engen  FeUenlduJft ,  ,in  welche,  die 
Wasser  des  Sees'  hinabstürzen ;  hier  wird  der 
Weg  sehr  mühsam  und  selbst  gefährlich  >  denn 
er  führt  dicht  am  reissenden  .  Wasser  und  an 
senkeechten  Felsen wilnden  her  9  so  da£>  ein' 
«nziger  falscher  >  Tritt  dem  .  Wanderer  Todt 
und  Verderben  bringt..,  Indessen  ziehen  die 
Kühe  diesjBn  nämlichen  Weg,  um  nach  der  Alpe 
Tramorchio  zu  gelangen*  Ein  gebi^echlicher 
Steg  fuhrt  zum  zweiten  Male  über  den  Ger 
hirgsbaf  h  und  nach  einem  abermaligen  Anstei« 
gen  von  einer  Stunde,  welches  schon  bei  ^ den 
Seaahütten  beginnt ,  findet  man  sich  oberhalb 
der  Felsen  am  Eingange  eines  von  hohen  Berr 
g^n  umgebenen  Bassins,  dessen  Tiefe  der  See 
TQ11  Tramorchio,  welcher  ungefähr  eine  Stunde 
im  Umkreise  haben. kann,  einnimmt.  Die  Fei« 
sen^  welche  das  Bassin  umlagern,  sind  mit 
Hsien  bekleidet,  aber  ohne  Baumvruchs»  e^ge 
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XerdieabMatne  abgerechnet^  die  am  Ufer  des 
Sees  wachsen  und  wodurch  die  ganze  Land- 
Schaft  ein  düsteres  melancholisches  Ansehen 
•rhdlt.^  pie  inn^rn  Abhänge  der  Berge  dienen 
zum  Waidplazze  für  eine  grofse  Vielzahl  von 
Kühen. 

Wir  sezten  unserisn  Weg  auf  .einem  tcluna« 
len  Fufspfiide  fort,  der  an  der  Seite  eines 
achrofifen,  den  See  in  Osten  beherrschenden  y 
Absturzes  hinansteigt«  Man  geht  an  den  Ler« 
chenbäumen  vorüber  und  gelangt  sodann  zu 
einem  sehr  steilen ,  sehr  felsigen  Abbange. 
Das  Gestjcin  ist  ein  Glimmerschiefer,  weicher 
häufig  Granaten  efngemengt  enthält  und  Nester 
von  ^uarz  umschliefst,  auch  von  ^uarz-  und 
Späth  -  Eisenstein  -  Gängen  durchzogen  wird. 
Nach  Verlauf  einer  halben  Stunde  hat 'man 
die  Hdhe  des  Absturzes  erreicht.  Dei*.  Weg 
führt  ^u  einer  kleinen  eirunden  £b<^e  und 
man  sieht  sich  am  Ziel  wder  Reise ,  Campo 
Longo  ist  erreicht.  Auf  einem  !  kleinen  rasigen 
Hügel  gelagert,  zu  welchem  der  Pfad  leitet, 
den  wir  heraufgestiegen  waren,  sahen  wir 
eine,  theil weise  mit  Basen  bekleidete  Ebena 
vor  uns,  die  ungefähr  20  Minuten  Länge  und 
10  Minuten  Breite  haben  mag.  lii  unserem  Rücken, 
etwas  nach  der,  Unken  Seite  hin,  ;(eigte.sicb 


y 
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der  6«birgspafs ;  ivelcÜer  voja  *PrfttO'  herüber<r 
fuhrt.  Er  Ist  um  eines  hohen  spizzen  .  9ei*ge% 
willin  bemerkenswerth,  von /dem  er  beherr^chlr 
wird  und  der  ganz  ^us  L«£;en  von  Dolomit 
besteht  9  die  abwechselnd  grau  und  weifs  sind« 
Dieselben  Lagen  aezzen  nach  S.  und  VV.  von 
Campo  Lon^o  fort  vnä  bieten  dem  Auge  den 
seltsamen  Anblick  *"  einer  weifsen  Zone  dar« 
Über  dem  Dolomit  erblickt  man  eine  Kette 
von  schwärzlichem  Felsen  n^it  spizzen.»  vege« 
tationsleeren  Gipfeln  9  welct^a  nach  \Vestei| 
hin  in  eineii  isolirten.  hohen  Pik^au^laufeft^aa 
dessen  Fufse  die  Strafse  vorbeizieht^  .weleh^ 
nach  Laviz^ara  oder  ins  Thal  ^aggia  führt. 
Zwischen  jenem  Pik  und  dem  Col  von  Ij^vi:^ 
zara  sieht  man  noch  Dolomitlagen.'.  V^m'  Col 
voa  Lavizzara  zieht  sich  die  Lage  nordwärts 
und  zeigt  einen  ziemlich  bedeutsa^^en  Abfall. 
Übw  demselbeik  steigen  schir  beträchtliche  Uö* 
ben  an^  welche  Gampo  Longo  ^ach  dieser  Seite 
W  begrenzen.  £s  sind  die  nämlichen»  W<elcht 
den  See  von  Tramorchio  doniiniren«. 

Das  Streichen  der  Dolomitlage  ist  im  All- 
gemeinen zwischen  Stunde  5  und  6;  das  Fal« 
lea  unter  40^  nach  S»  Die  Mächtigkeit  ist 
grofs,  denn  der  Dolomit  nimmt  fast  die  ganze 
Breite  d^s  Sassjos^  ron  Campo  Longo'  ein.    Die 


\ 
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Ltige  ist  in  ScKicfiten  von  efnigen  Fuf»  Dicke 
und  darüber  abgetheilt,  die  abwechselnd  weifs 
und  grau  gefärbt  sind.  Jeder  Lage  scncint 
eine  besondere  Abänderung  voir  Tremolith 
eigen  zvl  seyn,  die  in  der  Regel,  dieselbe 
Farbe  hat  wie  das  Gestein.  Das  Korn  des 
Dolomits  wechselt  einige  Male  in  der  Stärke , 
im  Allgemeinen  aber  ist  es  fein.  Die  Atmos-* 
phärilien  wirken  sehr  stark  auf  ihn  ein  und 
wandle»^  ihn  In  einen  mehr  odef  weniger  «ar- 
ten  Sand  um.  Die  Tremolith -Kry stalle,  wel- 
che der  Auflösung  mehr  zu  widerstehen  ver- 
mdgen,  finden  sich'soidann  isolirt'im  S^nde.. 

Es  liegt  «Aufser  meiner  Absicht,  die  ver- 
schiedenen Arten  des  Tremolithes  zu  beschrei- 
ben, -Vielehe  Gampo  Longo  liefert;  zudem 
gind  sie  zur  Genüge  bekannt/  Nur  die  Bemer- 
Icung  will  ich  hinzufügen ,  dafs  jeiies  Mineral 
in  grofter  Menge  daselbst  vorkommt  und  häu- 
fig von  stinkendail,Kalkspath  und  von  Schwer 
felkies  -  Krystallen  begleitet  wird.  Wahrschein- 
lich dient  der  Tr^nölith  noch  manchen  andern 
Fossilien  zum,  Gang^estein^  so  namentlidi  dem 
grünen  S^ärl  >'  lind  dem  Korund,  es  ist 
mir  indessen  nicht  gelungen,  etwas  davon 
aufzufinden. 

Das  Dolomit  ^{jager  ist  dem  Glimmerschie- 
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,/er  antergeordnet,  welcher  mit  ^eittselbeii 
Derlei  Streich^a  uad  Fallen  hat.  Diese  That» 
Sache  lüXst  sich  leicht  beobachten»  a^umal  vream 
man  nach  Campo  hongoi^  auf.%  dem  Wege  von 
Frato  konlimt.  JMan  sieht  alsdann  den,'  schon 
atis  der  Ferne  durch  seinje  Welfse  kenntlichen 
Dolomit,  iiach  .  aUen  SeitiBn-  hin  von  Einern 
schwärzlichen .  Gesteine  umringt. 

.Nachdem  wir  auf  solche  Weise  uns^  eine 
allgemeine  Kenntnifs  von  dem  Lokal  verschafft 
hatten ,  schlugen  wir  den  Weg  nach  dem  Col 
von  Lavizzara  ein.  .  Wir  überschritten  anfäng* 
Uch  ein.  Wasser ,  welches  von  den  benachbar«i 
ten  Höhen  het^abströmt.  Die  Sennhütten  der 
Alpe  blieben  zu  unserer  Rechten  und  naqhdem 
wir  einen  rasigen,  mit  Granitbldcken  bededb* 
ten,  Hügel  überstiegen  hatten,  erreichten  wir^ 
in  einer  Zeit  von  25  Minuten^  die  erstefi.  Do« 
lomitbänke  auf  dieser  Seite«.  Der  Weg  nach 
Lavizzara  folgt 'der  Abgleichung  dieser  Brück« 
und  schneidet  an  mehrern  Punkten  in  das  6e- 
stein  des  Berges  ein.  '  Wir  verweilten  be|  je* 
dem  Schiritte,.  um  Tremblithblöche  zu  zerschla« 
gen,  oder  um  isolirte  Krystalle -aufzulesen» 
welche  in  grofiier  Menge  auf  dem  Boden  zer-i 
streut  li^jsen.  Gerne  hätten  wir  unsere  Ta* 
sehen  damit  .angefüllt,   allein  da  sich  luu,  \9 


,\ 
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'bdher  wir*  kamen/  stew  nctte'" von "•grÖfscrcr 
Schönheit  darboten ,  ^o  imiftteii  ivir  endlich 
^oth^edfungen  auf  all^s  ^^«mmlen  Verzicht  lei- 
sten. Um  dieH(fhe  des  €ols  zti  gewinnen,  bedarf 
fes  nicht  *  mehi*  als*  einer  Viertelstunde ;.  man 
ündet  einen  ziemlich  schmalen,  aber  Üetinodi 
Ynit .  Ilasen^  bekleidet^ii  Ranim.  Von  diesem 
Punkte  an,  sahen  wir  uns  ani  Eingänge  i^ines 
tiefen  und  engen*  Thaies.  Die  Aussicht  wird 
durch  die  Gebirge  im  Maggia  -  Thaile  »ehr  be- 
schränkt.  Zur  linken  Seite  hatten  wir  einen 
schroffen  Felsen  aus  Dolomit  und  beherrscht 
durch  deii  Glimmerschiefeir  -  Pih,'  dessen  bereits 
oben  gedacht  worden.  ■  Wir  ^egen  bi»  zum 
Fufse'des  Kks  hiiiair,  indem  vVir  kifitiö^  Schicht 
"Ünuntersucht  liefsQu.  Wit'  sahen  in  fedrer  der- 
«elben  'den  Tremolith'in  den  mannichfaltigsten 
lind  schönsten  Varietäten  von  grauer-  und  von 
weifser  Farbe.  Auch  grüner  TrenioUth  kommt 
liier  in  einem  etwas  grofskörnigen  D^ilomil 
Vor.  Wahrscheinlich'  finden  sich  die  grünen 
Ttirmaline  in  derselben  liage,  alle's  Nachfor- 
Sehens  ungeachtet,  gelang  es  uns  indessen  Bißht> 
^anch  nur  eine  Spür  davon  zu  erhalten:'  . 

Nachdem  wir  möglichst  tiel  Fossilien  ge- 
sammelt  hatten,  keliKten  wir  auf  demselben 
Wege  zurück.    W^ir  kamen  zturi   zweiten  Male 
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aber  den   Waid|>la2;  aber    anstatt    dem  Fofi« 
pfade    zu    folgen ,    welcher    nach    Tramorchio 
führt,    schlugen  vrir  den   W^  nach   dem  Col 
von  Frato.ein^  wacher    nicht  io   el^haben  ab 
der  Yon  Lavizzara  und  gleich  'diesem    im  Do« 
lomit  befindlich  ist.    Die  Rückseite  dieses  Cola 
stellt  einen  fa&t  senkrechten  Abhang  ^ar,  der^ 
ohne  die  Yorsprünge  der   einzelnen   Dolomit« 
lagen,  nicht  zu'gangbar  seyn  ivih*de.    Am  Fu/se 
des  Abhanges  gewahret  man  einea  sehr  tiefen^ 
mit  Gehölze  'bewachsenen,.  Schlund ,  welcher 
sich  nach   dem   Thale    von    Tessin  zu   Öffnet« 
Das  Herabsteigen  schien  uns    höchst  beschwer- 
lich, um  des. steilen  Pfades  willen  und   wegen 
der  vielen  Steinblöcke ,   die  allenthalben  darauf 
h'egen.     Besser    wird    der  Weg,    so  wie  man 
die  ersten   Lerchenbdume   erreicht    hat  und  )• 
mehr  man  sich  den  Sennhütten  nähert,  }e  be- 
c[uemer  zeigt  er  sich.     Untf  r   den    Steinmassen 
las  ich  mehrere  Stücke   strahligen  Zyanits  auS, 
iVelchcs  auf  ein  Vorkommen  dieses  Fossils  in  d4r 
Nähe  hindeutet.  Vo^  dem  Col  bis  zur  Alpe  Cad- 
tonegin brachten  wir  eine  halbe  Stunde  zu.   Die 
Sennhütten   liegen  auf   einem    rasigen  ^    durch 
einzelne   Lerchenbaume    beschatteten  Plateau  ^ 
im  Osten  des  Schlundes,  von  wuchern  so  eben 
die  Rede  war.    Wir  liefsen  diesen  Schlund  zur 
Unken  Seite  liegen  und  stiegen  iÄ  einem  Zeit- 
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iftiutie   von  10  Minuten  /durah'  einen  kleinen 
Wald  VQlD  Lerchenbäumen  bis  iw  lezten  Senn- 
hütte hinab.     Überall  findet  man-  den    Dolomit 
anstehend  und  Blöcke  ran  Glimmerschiefer  hin 
-«nd   wieder   atif  dem   Wege  -zerstreut.     Unter 
der  leaten  Sennhütte  führt   der   Weg   abermals 
in  einen  Lerchen wald ;   der  Pfad,  isi  ziemlich 
steil  j    aber     sehr    be<^em.      Wir    überstiegen 
Felsen  ron  Glimmerschiefer ,  welcher  Granaten 
^tti^d  grofse  Säulen  -  Krystalle  von  Glimmer  um- 
•achliefst»    Seine   Schichten  strichen  '  zwischen 
St.  b  und  9. 

Wir    hatten '  ungefähr    eine'   Viertelstunde 
jidthig,  um  von  der  Alpe  CantoQegin    bis   her* 
'  unter  in  die   Tiefe   des   Gehölzes   zu    gelangen. 
Per   Weg  .  ist  allenthalben  .  für  MauUhiere.  zu- 
gaugbar  und  keineswegs  unbequem.    Beim  Aus- 
treten aas  dem,  Walde    erreicht  man  .ein  schö- 
nes ,  mit  Waidplazz&n  geschmückte^  Bassin ,  in 
.dessen    Hintergrunde    das    Dorf    Frato    liegt. 
'Man   geniefst    eine  heri^iche  Aussicht    auf  dal 
Levaiitiner  Thal  ^  welches  hier    eine   nicht  un- 
beträchtliche  Breite    hat.      Überall    sieht  man 
Jiahe   gelegene  Dorfer   und   einzelne   W^ohnun« 
gen.'    Der    Tessin  durchzieht  in  sanften  Krüni'* 
mungen   die  Velder  und  Wiesen.    Zur   rechten 
Seite  zeigen  sich  die  Felsen,  . welche  den   Eng*. 
^pafs'von  Dazio  begrenzen  und  über  demselben 
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EWTald  bedec);.te  Berge.    Noch  eine  VierteU 
le    Weges    und   wir   sahen   uns^  im   Dorfe 
»•    Hier    findet   man   die ;  ersten   Kirschen- 
wime, die  ersten  hohen  Eschen.    Auch  trafen 
irir  wieder  Dolomiulagen ,  zwischen  St.    8   und  . 
Iitreichend.      Dazio    blieb    uns    zur    rechten 
tond  Uegen  ^  wir    wählten   den   Pfad ,   welcher 
hier  Mitte  schöner  Wiesen    hinzieht  und  er* 
liUitea'  nach   20  Minuten   die  grofse    Strafse 
|M  Prato.       Sti   hatten  wir,   um   von.Campo 
jUigo  herunter    zu    steigen ,    etwa    eine    und 
Ini Viertelstunden  ndthig  gehabt;   ich  glaube , 
[dtbindn  den  Weg  in   anderthalb  Stunden  ma- 
iwa  kdnnte^    aber    zum    Hinahsteigen  bedarf 
[Muk  mindestens  dreier  Stunden.     Eben    so  viel 
Zeit  war   uns    erforderlich,    um    nach   Airolo 
tiriekzüköhren.     Wir  erreichten   den  Ort '  des 
ileads  iim  10  Uhr^  sehr  ermüdet,  aber  höchst 
hllrieden  mit   ünserm   Ausfluge.  —  Ich   würde 
Inea,  welche  Campo  Loilgo  zu   besuchen  ge- 
Mift  sind^    stets    rathen    von   Prato   hinaufzu- 
tteigai^  man  wird  für  die  gröfsere .  Entfernung 
iutb  einen   bei   weitem  bessern  Weg  entschä« 
^1  als  der  ittt,  welcher  vom  See  Tramorchio 
kHuafföhrt     Zwei  Tage  aber  sind  alsdann  zur 
ion  erforderlichi  a 


iw  Jahrgang. 
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Nebst  einigen  mineralogischen  Bemerkung 

■  -X- 

1r  o  m 
Geheimen  Rath  Leonhard  '*')» 


Ueier  die  Analyse  der  £lseherze% 

JLJet  Analyse  der  Elsenek*ze  stehen  ttiiM. 
Schwierigkeiten  efltgegen ,  die  theilweisis  1 
jezt  gar  nicht  Ieu  überwinden  sind«  DuJr 
Klajproth's  und  Gehlen 's  Bemühungen  h^ 
wir  ein  Heagens  mehr  für   das  Eisen  erhAhe 


*)    Die    frühere    Bestimmiing     dieser     AbhandloK 
in    den    mineraJog  sehen    Studien    eine    Stelle 
trhalcen,  ist  Ursache    ihres  verspäteten  Abdroc 

xL  H. 


ii%i  siVeim'  'dieses  Metall  auf  de)i  lt({clMlen  Gr Ad 

der  Oxydation  gebracht  ist,  idchts  2u  wüa- 
schen  übrig*  lafüt;  aileia  ivie  ofti  findet  sieh 
alles  £isen  dines  Fossils  bis»  ku  idiescm  Grade 
oxydiret,  voi^?  Gf«wÖhnIieh  trifft  man  Oxjfrd 
Und  ^xydul  in  einem^  uiid  dctTiselben  Fossils , 
und  dann  selten  alles  vofi  ersterem  in .  dem 
Grade  mit  Oxygen  verbunden  an, 'um  *gänzli<th 
dttrcii  das  befhsteinsaüre .. 'Animolkium  gefällt 
werden  zu  können;  £s  ist  daher  nöthig,  um 
ervvähnte  Oxydati onsstuFe  .  zu  erhalten^  die 
Salzsäure  Auflösung  de$  Eisens  durch-  Salpetei^- 
täure  in  der  Siedhizzö  bis  zu  diesem  Otxydä« 
tionsgriide  zu  behandeln  und  dann  mit  ^bern« 
^teinsaurcm  Ammonium  zu  fallen;  wodurch 
kohl  der  Eisengehalt  eines  Fo&sils^  bis«  auf  das 
iii  der  Flüssigkeit  als  bernsteinsaures.  Gi$en  go- 
löset  Bleibende^  befstiinml; , ,  die  Entsi^l^düng 
aber:  auf  welchem  ,Oxyda;tioi>3gr^de,  dftsselbe 
in  dem  Fossile  gestanden  j  vqrhiiijdeft  wird. 
Der  Weg:  das  bxydirte  Eisen  vom  oxydulir- 
ten»  durch  BehanHlung  mit  bernsteins^ui^ein 
Ammonium,  aus  einer,  beidö  äufgeldset  ent- 
baltenden  Süure,  zu  scheiden ,  .>ind  sodann  das 
Oxydid  mitteilst  Äz  -  Amin öni^iTi  niederzuschla- 
gen, schienf3  am  ersten  zum  Zywepk  zu  führen, 
wenn  man  überzeugt  seyn  lioontcj    dafs  änfftr 


I 
I 
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diesen  l>eideii  Oxydationsstufim  -^  dem  höchst« 
•xydirten  und  dem  oxyduHrteh- — -  keine  dritte 
-^^  das  zwischen  beiden  die  Mitte  haltende^ 
braune  Eisenoxyd  —  zugegen,  wäre^  weiches 
gleich  dem  Oxydul  von  dem  ■  bernsteinsauren 
Ammonium  nicht  gefallt  wird.  Da  dieses^  nicht 
zu  bestinunen  ist  *) ,  sO  wendete  ieh  bei  den 
folgenden  Analysen,  zur  Scheidung  des  Eisens 
aus  seinen  Auflösungen  in  Salzsäure,  das  äzzendd 


*)  Ieh  miifs  hier  Bemerken ,  dafs  ^  üach  nieineü  £r- 
*ialirang«n  y  das  als  unauflöslich  ini  Wasser  ange- 
nommene berusteinsaure  Eisenoxyd  ji  dennoch  von 
demselben,  wenn  auch  iii  geiiilger  Menge,  aui^ 
gelöset  werde;  DeÜü  als  ich  stiblimirtes  sah- 
saures  Eiben  (bekanntlich  da^  Ei&eii  in  höchst- 
darydirtem  Zustände  enthaltend)  in  Wasser  ge- 
löset ,  durch  reines  betndieinsaares  Ammonium 
sersezte;,  so  dä^s  in  der  abfiltrirten  Flüssigkeit 
keine  Triibüng  durch  heueti  Zusaz  von  legerem 
entstand,  so  Zeigte  diese  mit  einem  bkusaurea 
Kali,>auch  nii{  A^-AnimoÜium  rersezt,  deutliche, 
diesen  Früfungsmitteln  enuprechende  Nieder- 
schläge, voii  hellblauer  und  gelber  Farbe»  Gall- 
Spfeltinktur   veriirsachte  ein  tiefes  D|nikel  in  der 

wssserhellen  Flüssigkeit^  ^  * 

/       ■ 
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Ammoiflum  an.  Die  Anwendung  desselben  ge* 
^hrte  mir  den  Vortheil^i  ans  der  Farbe  deft 
sich  sondernden  Niederschlages^  auf  den  Oxy* 
d^'ioiisgrady  des  im  fossife  enthaltenen^  Eisens 
schliefsen  zu  kdnn^il^  Freilich  unvollständig 
genug;  ind|^m  die  Mengenverhältnisse  dabei 
tuibej^tifnmt  blieben ,  auch  konnte  nur  der  Zu«* 
stand  des  fallendei^  oxydirten  Metalles  ange« 
deutet  werden y  'da  die,  bei  chemischen  Ana« 
Ijsen  erhalten  werdenden  Mengen  >yon  £isen  in 
Verbindung  mit  Sauerstpff,  ausgeglühet  das' 
nicht  mehr  sind.^  ^^s.  ^i®  gefallet^  noch  mit 
der  Flüssigkeit  m  Berührung  stehend,  waren, 
sie  hatten,  Gelegenheit  ^wähirpnd  dem  Trock- 
nen etc.  sich  auf  I(osten  der  Al;^(>sphä|*e  wei- 
ter mit  Oxjrgen  :^u  verbind^n.^ 

r 

Hierzu  liefern  mir  die,  in  zweien  Analysen 
unter  gleij^hen^  Umständen  erhaltenen ,  ausge<«^ 
gluheten  [Niederschläge ^^  vom  faserisen  Mag" 
liet  -  EixßiisUin  von.  Bitsberg  in^  ^cJm>eddn , 
die  Belege.,  p^i[;j^nige  von  der.  erstereK  wai* 
dunkelbraui\  von  F^rbe^  wählend  deij  andere 
von  der  zweiten  hellbraun ,  dem,  4^iegelrothen' 
nahe ,  ausfiel.  Durch,  dieses  bis,  ^ezt  noch  nicht, 
zu  vermeiden  gewesene  Hin^dermfs ,  haben  aUe 
Analysen  d^r  das  Eisen  in  verschiedenem  Oxy- 
dationsgrade   enthaltenden    Erze    (auch    wohl 


/ 


noch  dleienigen  anderer  metallucher  Körper) 
den  Fehler  ejn^ .  g^riu^^er^n  Genauigkeit  xni4 
Scl^arfeV  welchpr  nur  durch  Auffindung  eipe* 
Reagens, y  das  Xtiit  dem  ^isenf^xydul.  im  Wasser 
^ine  uuiiuAoslidie  Verbindung  zu  bilden  im 
Stande  ist,  vermieden  werden  Ki^nnei^.  Es. 
achiei^en  mir  hierzu  vorzugsweise  die  phos-*. 
phor^auren  jVIjtt^sal^e  geeignet,  u|id  \yirl;Uch 
entsprach  >a|ti^.h  .^i|i  in  dieser  Ifinsicht  unter« 
9omuqxenf;r)  Versuch,  wobei  schwefelsaures  Ei-, 
aitn^oxydul  mittelst'  phosphorsauren  Natrumy 
!|erle'gt  und  phpsphor^urea.  EJsenoxydul  s^bge- 
schiedc^  \yivrda,  sq  ^^ü-  Jt^lau^aur^^  Kall 
und  palll^elauss^ug  i;i  der  über^tehet^dea 
Flüssigkeit:  k^iji^  Spur  vpn'  {a$en  bemerJ^bar- 
machten,  meinen  Erwartungen;  allein  deriselbe 
^rfolg  fand  auch  hei«  dem  hiichstoxydirten 
aalzsa^ren  Eisen,  statt,  mit  dem  ynters^^hiede: 
dafs  hl^au^aures  Kali  einen,  blani^chweifsci^ 
]^ie4^rschlag.'au^  äer ,  über  dem  phosphorsau-'. 
reu  f^iseii  ^tehende^^i  Flüssigkeit  fällte,,  Ob* 
viell^^ht  andere  Yerbir^dungen  dpr  Fhoisphor- 
9aure  t-»  phgtspho^'saur^  B(Iilit^lsalz^  — r.  ein, 
]|»es8^es,Iles^ltat  zu  liefern  im  Blande  ^eyen^ 
piefs  duifch  .  Versuche  .zu  enscheiden ,  hab^ 
^^h  mir  für  ^ine  andöre  Zeit  aufbehalten. 

§9  Tiel  ^ehet  ^chw  ..^us  Aofieführt^n\  he^ 
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vor;  da|r.  d«9  wo  man  es  nur  mSb.^S^taoxyd«! 
m  thuA  hab^,  oUges  Reagens  bei  nicht  zn 
lehr  verdünnten  Flüs&igkcaten  eina  der  ersten. 
Stellen  einnehmeü  würde,  wenn  die  Be&tand« 
theile  des  phosphprsauren  Eisenoxyduls  ge- 
nau bekannt  wären ;  allein  meines-  Wissens  hat 
man  davon  no^h  keine  Analyse,  die  als  Basis 
fiir  sQlehe  yersucjie  gebraucht  werden  kannte« 
Zurückkonttmend,  auf  die  Anwendung  des 
Äz- Ammoniums  bei  Zerlegung  der  Auflosun- 
gea  der  EiseAerze  in  Säuren,  so  trifft  das« 
selbe jj^  nach  meinen  Erfahrungen  der  Vorwurf,' 
clafs  es.  mehrere  Erden  aus  ihren  Auflassungen 
in  Salzsäure  fallt  9  die  daraus ,  wie  bislier  m 
chemischen  Handbüchern  bestand ,  und  .  vom 
operij^end«!!  .Chemikern  stills<;hweigend  ange« 
ILommen  wu^dei.  diirch  Az^Ammoniun^  nicht; 
gefallet  werden  sollten*  So  z.  B.  die  Talkerde, 
welche  unter  obiger  Annahme  begriffen,  den- 
noch a.llerdiiigii.  aus  ihren  Auflösungen  in  Sal:is- 
und  Schwefelsäure  theilWeiäe  durch  äzzendei 
Ammonium  niedergeschlagen  ^ird ,  auch  selbsT 
bei  verhind^tem  Zutritt  der  Atmosp^är^  Ans 
cüesem  Grunde  wurden  die^  in  nachsl;ehenden 
Versuchen^  erhaltenen  Ei^enoxyde,  nachdem 
sie  aii^eglühet  worden,  np^hmals  einfgr« .l¥g<H 
»^'oA  mit  4ßi^    vejrdünnt^r   S^lj^^K^lJm^^  usr^ 
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tdrwarfatt^  deren  Resijiltdte  und  vreit^e  Be- 
hmidlungy  das  Gegründetgeyn  phiger  Erfahrung 
asifser  allen  Zweifel  uezte.  .  ' 


a.   Sogenannter     faseriger,    P/Iag- 
net-Eisenstein  van  Bitsbjcrg   ij^ 
Schivedepf 
Die    oryktognostischen    Verhältnisse    diese» 
Fossils  sind  aus  der  systemat.  tabell.  Übersicht 
und   Charäkt.   der   Min.  S.  63  zur   Genüge   be- 
kannt   und    die    zur   nachstehenden   Zerlegung 
verwendeten  Bruchstücke  von  möglichster  Rein« 
)ieit  ausgewählt  wor^len  ^^. 


"    Zerlegung  *des  faserigen  lldagnet 'Eisen* 
Steins  von  Bitsberg  in  Schweden* 

Eigenschwere  desselben ; 
Zwei  Wägungen,  mit  rfeineren  Stücken  die- 
ses Fossils  angestellt,  g^ben  als  Mittel  3,751* • 


«  ^)  Nach  Haucmann   (SknndinaxrisclM   Reite  3.  Band 

''S.    äOO)    soll    der    sogenannt^   f^^^ige    M^net» 

'1     jßisßnsteia    nithts    weiter    seyu,    als    ein  intiiget 

Iveihenge  aus  Magnet  «jBiiensttin  und  asbestastikein 

SttdUsceine.  d.  iL 
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Zwef  jnndere  y  mit  einer ,  eine  weifse  Stein« 
rt  sichtlich  eingesprengt  enthaltenden,  ^uanti«^ 
It,  unternommene  Wägungen  ergaben  3f59  aU 
littel. 

Halbstündige^  Kothglühen  eines  Stücks  fase« 
^n  Magnet  -  Eisensteins  von  bekanntem  Ge- 
richt, hatte  keinen  Verlust  des  lezteren  zur 
folge;  jedoch  äuserte  derselbe  nach  dieser  Ope« 
ntioa  weder  Wirkung  auf  die  Magnet -Nadel 
M^h  auf  Eisenfeil^,  di^  vorher,  sehr  stark  war. 

100  Grai^  des  gepulverten  Fqssils  wurden 
■itl|  Unzen  reiner  Salzsäure  19  einem  Glas« 
Ubchen  übergössen.  Die  baldige  Annahme  ei« 
Kr  gelben  Farbe  ^ceigte,  dafs  diese  Säure  schon 
11  der  Kälte  darauf  v^irke.  ^ur  Befördening 
i»  Auflösung  wurde  die  Mischung  einer  ge- 
linden Digestionswärip^  mehrere  3tunden  lang 
ttsgesezt,    während   wacher    Zeit  auch   nicht 

I 

I  i»t  Gasblase  sich  entwickelte.  Nach  dem  Ab« 
{ieien  der  gesättigten  Säure ,  sezte  ich  dem 
^  unaufgetöseten  Rückstand  9  Quentchen  fri- 
^  Salzsäure  zu ,  welches^  Quantum  zur  vdl- 
%ei  Zersezzung  des  Fossils  hinreichte.  Gleich 
A  Anfang  derselben  zeigte  sich  ein ,  dem  An« 
(■iff  der  Salzsäure  wieder  stehender  häufiger 
^ser  Bodensaz »  der >  so  wie  die  Ausziehung 
^  auflitolichen   Theüe  \fortrückte ,    sich  ver« 
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mehrte»  dfr«€lbaAjmrdc  ^Lusam^engespültäuf  ei« 
nem  gewogenen  Filter  ge3ammelt,  wo2^u  AOch 
d[\\ige  Tlqfiken^  die  nach  Abdan^pfen  der  jinn-^ 
kelgelben  erhaltenen  Auflösung  bis  nahe  znr- 
Trockne»  sich  aus  4er  wieder  mit  reinem  Was^ 
aer  verdünnten  Flüssigkeit  schieden »  geseztr 
vrUrden,  Ilinlänglieh  ausgewaschen^  getrqoknefc 
und  geglühet  ergab  5i9h  das  Gewicht. diesem  Nie-% 
derschlages  mit  15)85  .Granen,  Ducch  Behand-«^ 
len  init  Ae^laugei  im  Silbertiegel  bis  zum  glü<^ 
hehden  FluA^  und.  Wieder auQösen  d^r  geschmoU 
zen^^  IVtasise  im  dr<?ifachen  ihres  Gewights^  de-i. 
atilL  Wassers,  zeigte  sigh  ein  geringer-  unauF-^ 
l^ slicher  Rücli^taivi^  Die  erhaltene  kalische  Flüsn 
»i^keit  .-wurde  jQun  viit  reiner-  Salzsäure  gesät- 
tiget)  und  mittelst  blausauren  jK.aU#  das  Eisei^ 
daraus,  gesclüeden^  worauf  sie-  bis  ZiUr  Trockne^ 
verdunstet«  und%von  Keuem  ixk  Wa^ec  aufgelö^n 
set,  einen  betrlichtUchen  Bodensaz  von  weifser 
Carba  ze^^gte^^welcher  §ich  wie  Kieselerde^ ver-« 
hielt.  Diese  salzsaure  Auflo&ung  wi|l?de  ijpi  der-^ 
Siedhizze  mit  kohlensauerem  Natrum  üb#rsätti-« 
get^  und  die  hierdurch  erh(iltene,  Erde  in&^hwen 
felsilure  a;ufgeJ,Öset;  die  Anflcisun^  bis  zum  ftry«. 
stallisationspu^kt^abgedan^ft)  lieferte,  die.  spies-, 
«igen  }(rysjtalle  der-  «chwefels^ren  Talkerdiß  ^ 
ai^  äIs  #ol9h«i  $«gW  apg^wvidM  .  IB^^f^W^Ji^Vk 
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bltend.  Der  nach  der  AiiHd^ung  der  Erde 
m  Aezkali  sich  zeigende  Kückstand ,  bestand 
pa  einigen  Flocken  eisenhaltiger  Talkerde.     ^ 

Um  ^en  Gehalt  der  salzsaureii,  obenange- 
Biurten  AuQciauiig  des  Fossils  zu  untersuchen, 
figte  ich  derselben  so  lange  Äz  r  Ammonium-« 
Flüssigkeit  zu,  als  davon  sich  noch  ein  Nieder- 
icUag  erzeugte.  *  Die  ersteren  Antheile  des  sei- 
kn  fielen  braun ,  die  folgenden  schwarz  nie-i 
ier.  Ein  Beweifs  der  nicht  gleichei^  Qxydations«^ 
Itafe  des  Eisens  im  Fossil. 

Nach  dem  Abscheiden  der  Flüssigkeit  vom 
JKederschlage  hatte  diese,  mit  im  Überßufs  zu- 
(esezten  Ammonium,  eine  wasiierhelle  Farbe, 
iid  wurde  mit  allem,  :(uiti  Auswaschen  des 
Qijdts  angevYandtem ,  destilL  Wasser,  bis  auf 
w  Unzen,  in  einem  Glasgeräthe,  abgedampft ; 
worauf  derselben ,  bei  fortwährendem  Sieden« 
Mlenstoffsaures  Natrum  zugesezt  ward.  £}- 
1^  wenige  Flocken  Eisenoxyds  schieden  sich 
inüi  diesen  Zusaz  ab,  und  die  Flüssigkeit 
uigte  auf  zugesezte  reine  Salzsäure  bis  zur  Sät« 
tigiuig,  und  bei  der  Prüfung  mit  mehreren  Rea«i 
|nden,. keinen  merklichen  Gehaltan  irgend  d- 
Am  StQffe  weiter  an.  Das  erhaltene  ausgeglü« 
ketr  Oxyd  wag  68  Granen,  dasjenige  ungerech- 
leti  was  an  den  Wänden  d^r  gehrau,chten  Ge-. 


\ 
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illfse  fetthieng,  dessen  Menge  »sich  auf  zwei 
Grane  belaufen  mogte,  und  war  hellbraun  von 
l^arbe  dem  Ziegefarothen  sich  nähernd. 

^t  Da  b^  der  Sumitiirung  dea  Gerichts  der 
beiden  erhaltenen  Resultate  ^»  |3t85  -|*  70  » 
83,85  »ich  ein  Verlust  von  16,t5  ergab, '«o  un- 

'  ternahm  ich  eine  zweite  Analyse  anderer  .100 
Grane  gedachten  if  oss|l6 ,  iim  der  yrsache  des- 
selben auf  die  Spur  Z}\  kommen.  Folgendes 
ijvaren  kürzlich  die  Kesultate  derselben : 

Das  f3ewicht  d^r ,    w^hr^nd .  dei|n  Auflösen 
des  Fossils^  ausgeschiedenen  weifsen^Erde,  war 

,  nachdem  sie  ausgeglühet  worden  =»  15  Gr.  (  A. ) 
Die  Farbe  des ,  auf  Zusaz  von  Äz«Ammonium 
fallenden«  Oxydes  gleich  denenigen  vom  ersten 
Versuche ,  veränderte  dch  beim  Ausglühen  in 
Dunkelbraun.  Das  Gewicht  desselben  nach  die- 
aer  Operation  ««  71  Gi-ai^.  (E.)  Ein  Verlust  von 
ify  p.  C.  war  zu  beträchtlich ,  um  nicht  zu  fer« 
neren  Versuchen  mit  dem  Abwa^schwasser  zu 
veranlassen,  und  ^j^  dasselbe^  g^9^9h  dem  er- 
steren,  durch  Zu^a^  von  liohlei^saurem  Natrum 
nicht  verändert  wur^e,^  so  unterwarf  ich,  nach 
verdunsteter  Flüssigkeit,  das  troekh«  Salz  einer 
Sublimation.  Nun  erst  zeigte  iich  ein  flockiger 
aschgrai^er  fünf  Gr^ne  an  Gewicht  betragender 
Rückstand,  der  an  der  Luft  Feuchtigkeit  anzog. 
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Mit  reiner  Salzsäure  übergössen,  erlitt 
weder  in  der  Kälte  noch  Wärme  eine  Vevnnin« 
deruBg:^  auch  iBätwiekelte  sich  kein  oxydirU 
sahsaures  Gas.  Voii  d^r  Salzsäure  getrennt 
iiad  ausgiiv^ascheh^  nach hdr. mit  einer  Auflösung 
des  liohlensauren  Ammoniums  digeriret,  verlohr 
dieser  Rückstand  nichts  ^  el>en  sü  wenig  nahm 
die  Flüssigkeit  äine  Farbe  am  Als  endlich  der* 
telbe  dfivbn  ^äti^ennt ;  iMd  ausgewaschen  init 
40  Granen  Aezkalilauge  in  der  Wärme  des 
Sandbades  ferhizt^  und  die  entstilnd<^ne  Masse 
wieder  ausgereicht  wui^de,  zeigten  sich ,  neb^ii 
eiiugen  schwai*zeh  in  der  Flüssigkeit  söhwim« 
menden  Fliminem^  braunlich  -  graue  Flocken; 
Sie  erhielten  (B.)  zur  B^eichnüng: 

Sämmtliche  Flüssigkeiten  wurden  vereinigt^ 
mit  reiner  Salzsäure  übersättiget  ^  zur  Trockno 
abgedampft  9  und  wieder  in  reinem  Wasser  ge« 
löset,  zur  Absch^idting  der  Kieseläi*d^4  ruhig 
bei  Seite  g^isezt.  Diese,  auf  eincjtn  Filter  gesam« 
melt,  war  nach  deffl  Ausglüh^d  I4  Gi^nii  sthW^r^ 
von  rauchgi^auer  Färbe  (C.)  imthid  ^isenKältigi, 

Als  B.  zur  wlsitbi^h  Uiltersuchting  in  einem 
Kölbcheu  mit  etwds  vef^dunnte«^ ,  Schwefelsaure 
«rhizt  wurde,  zersprang  di^es,  wodurch  ich 
mich  aufser  Stand  gesezt  sähe,  zumal  bei  31an« 
gel  an  Fossil,  durch  Versuche  sprechende  Auf^ 
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.ktärtthg  hierüber  zu   erhalten;    Ich  nehme  iä* 

her  diese  Flocketi^  wegeo  ihrer  Au£i(lslichkeit 
in  SclvwefeUHure  9  und  wegen  des  dem  Bitter- 
salze gleichen  Geschmacks  dieser  Auflctoung,  für 
eine  Verbindung  der  Talkerde  etwas  wenigen 
Eisenoxyd«  und  Kieselerde»  mit  um  so  gröfsever 
Wahrscheinlichkeit  an«  da  die  jTolgißnden  mit 
der  9  Wahrend  der  Auflösung'  des  Fo4SÜs  in 
Salzsäure  sich  ausgeschiedenen  Erde^  angestell- 
ten Versucflic  ^  und.  die  UuaujEld&Uchkeit  von  !ß. 
an  Aezkalilauge^  ganz  für  diesem  Annähme  spre^- 
chen.  Nach  Abzug  der  Kie$ele^de  bleiben  dem- 
^nach  3  4  Grane  für  diese  Verbindung  der  Talherde 
mit  wenigem  .  Eisenoxyd  (  D  )i  .  Zurückkehrend 
zu  der,  bei  der  Behandlung  mit  Salzsäure,  sich 
.ausgeschieden  habenden  Flide  (A.)  io  löfste  sich 
dieselbe  in  konzeutrirter  Aezkalisolution,  mittelst 
Jirvyärmen  im  Silber tiegel  bis  auf  einen  gerin- 
gen Eückstaud^  der  aber  davon  nicht  getrennt 
Werden  konnte^  aufi  Diese  Auflösung  erhielt 
einen  Zusaz  im  übtrmafse  von  reiner  Salzsäure^ 
und  wurde  sodann  bis  zur  Traclj;.ue  Verdunstet. 
VVieder  in  etwas  ^  mit  Salzsäure .  rörs^fztem, 
Wasser  aufgeweicht^  zeigt»  sich  ein  bedeuten*- 
der  Bodeusnz^  deV  ausgewaschen^  getrocknet 
tmd  ausgeglühet  12  Gr«ine  wog.  Derselbe  wür- 
de als  iüesel erde  mit  (a»)  bezeieluiet«    AUe  bei 
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iids^  Operatit^n  erhaltem  Flüs^iglieit  ^  \yürd<i 
«iedend  mit  kohlensaurem  Natrum  im  Übermarsi» 
vei'fezt^  es  erschien  ein  Niederfchlag ,  und  als 
die  Flüssigkeit  4ur  Hälfte  verdunstet  war;  er- 
hielt sie  einen  Zusaz  voti  Aezlauge  ,  zur  Be« 
fi[irderung  der  Abscheid ung.  Die  hiei^di^rch  ei** 
halteae  gut  ausgewascheile  und  ^getrocknete  Er- 
de (b.),  hatte  die  erwilhnte  rauchgi'aue  Farbe, 
tmd  \mrde  nach  E£ngiefsen>  von  etwas  Aezka- 
liiaugt»  ^  in  das  sie  enthaltende  Gläschen  mit 
dieser  einige  Zeit  gekocht.  Hierauf  von  der  sei* 
ben  durch  Auswaschen  abentials-  getrennt ,  utid 
wieder  getrocknet,  nach  Zusaz  einiget*^  durch 
gleiche  Behandlung  hiit  kohlensaurem  Natrum 
und  Aezkati lauge  erhaltener  Flociken,  aus  dem 
Abwasch  Wasser  von  dem  verunglückten  Nieder- 
schlag (B-. )  mit  öiriigen  Tröpfen  verdünntei* 
fichwefelsäuire  dbergossen^  worinn  sie  sich  un- 
ter Aufbrausen  bis  auf  tinbedentenden  Rtick» 
•tjuid  von  braunlicher  Farbe  löste*  Abgedampft 
erhielt  ich  aus  dieser  Lösung  Ki^stalle  des 
Bittersalzes.  Dei^  braune  Rückstand  War^  wi* 
•ein  Verhalten  gegen  Säurön  und  Kalien  ausgab^ 
niit  etwas  Eisenoxyd,  gefärbte  Kiöselei'de  ^  dib 
wohl  noch  etwas  .Talkei'de  enthalten  mogte?  (h.) 
Die  Aözlaügfe,  womit  (b.)  behandelt  wor»» 
den  \ysitf    litefertid  mit    Sak^Ilur^s^.   übersättigt 


X 
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,tin^  darnttf  In  der  Sledhize  durch  liohlcmtnuf et 
Natroa  zersezty  einen  weifsen  Niederschlags 
welcher  sich  nicht  in  Schwefelsäure  wieder  auf- 
löste, U(id  deshalb  als  Kieselerde  mit  (d«)  be« 
zeichnet  wurde.  Er  betrug  |  Gran.  Demnach 
mufste  das  Gewicht  ^  der  mit  Eisenoxyd  ver- 
bundenen TaU;<^de  (b.)  =^2^  Graii  betragen. 
Das  erhaUene  Dittei^salz  enthielt  davon  2  Gfane, 
mithin  bleibt  für  das  Eisenoxyd  A  Gran  übrig  (f.)* 

Übrigens  jE^eigten  alle  Abwaschvt^asser  vor- 
stehendef  Anklyse^  nachdem  sie  die  erwähnten 
Ke^ultatb  geliefert  hatten^  bei  dem  Durchstrdh- 
inen  frisch^ntwickelteh  Schwelel^Va&serstoffga' 
$es,  einen  gefiugeii  Gehalt  an  Bisenoxyd,  wel- 
cher sich  in  einigeh  ünwiigb'iaren  f'locken  aus« 
schied.  (F.) 

Obgleich  iii  mehreren  chemischen  Werkeii 
fest  angenommei)  wil*d9  dafs  die  Xalkerde  aus 
ihi'en  Auflösungen  in  Schwefel-,  und  Salzsäure , 
durch  äzzendäs  Ainmdiiium  nicht  geschieden 
werden  so  überzeugten  mich  dd£h  vielfaltig  an« 
gestellte  Versuche  voih  Gegentheile.  Az^-  Ammo- 
nium schlug  stets  einen  Theil  Talkörde^  aus 
erwähnten  Auflösungen  derselbibii,  nieder.  Di 
demnach  vorauszüsezzen  war ,  dafs  die  71  Gra« 
jie  erhaltenen  EiscJnoxyUuls ,  auch  etwas  Talk-i 
jbrde  enthalten  ihogten|  so  behandelt4i  ich  si^j 


N 
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um  mich  diiVoii  zu  überzeugen  ^  mit  seht*  ver«  ' 
dünntei*  Salpetersäure>    Das  abg^sc^iiedene,  au^ 
gewascbene  und  geglühete  Oxydul  ^  hatte  dabei 
1|.  Gran  eiugebüset  .  Nachdeixi   die   Säui'e   d^r 
ei'haltenen    Piüssigkeit  mit  kohlensaureiü    Kali 
abgestumpft  worden^     und   das  -wenige    Eise^ 
mitteUt  blausauren  Kali*8  .davo»  ^^scdueiden  Vtsit^ 
sezte  ich  so  lange  kohlensaures  Kali  weiter  zuj 
als  noch  ein   Niederschlag   erschien...   Derselbe- 
wog,  kimstgeu^Hs  vojd  der; Flüssigkeit  getrennt^ 
1  f  Gran  ^  und  bildete  in  «Schwefelsaure  gelöset^ 
nach  Verdunsten;  der   Flüssigkeit  «bis  zum  Ktjh  . 
stallisationspunkjte^  Kristalle  ^de^s  Bittersalzes  (G*) 

100  Theile   ,des   ^seragen .  Magnet  t»  EissiUi ' 
fitdns  von  Bitsberg    in  Sehweden.^.  aind   nach 
Yorstehendcr  Analyse  zusammenge^ezt  aus; 

Eisenoxydul  mit  Wenigem     y^'l   {        .    ha  rtk4 
braunen  Eisenoxyde  J**j   J  ^^ 

^        (C.) 
Kieselerde    .    .    »    •     .    .    ^^^l   \  14>50 

Reiner  Talkerde,  nach  Ab*    \t  V 

zug  des    damit   verbünde-     \  '^  J       ,      7j26 

Äen  Eisenoxyds  ^'C 


9tet  Jahrgang. 


.      »2,50 
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Verlust:  ^                          ,       Trati^ppr^,  52,50 
An,  mit   der   Talkerde  ver- 

4^iiden    gewesener    RoWen-  * 

:»äure.     .....:.....  6,25 

.  An  Fossil  durch  die  - Analys«  ^ 

«elbst.  1,25 


'    ■•'    100,00 

Da  diese  -leztere  Analyse   mit  mögliehster 

Sorgfalt    und   Geniftuigkeit  -ausgeführet  Wbrden 

war,   und   dennodi    eki  Verlust    voii   7,5   ^ch 

bei  der  Zusammenstellting  vder  R^^ultäte*  ror- 

fand,  so  schien  nl^r*  die  Annahme  zulässige  däfs 

die  Ursache  dessi^lb^n  in  der,    im  Fosrsile  -  vor- 

auszusej^zenden-^'  V«i*]>{ndung  der  Talkerde  mit 

Kohlensaure  zu   su^heh    ftöye^   nnd  berechnete 

daher^  nach  Bücholz  An^be   die  für  7,5'  Gran 

•reiner  Taikerde  erförderliche  Kohlensifuf*e,  'mit 

Ausschlufs  des   dabey   angegebenen  Gehalts  an 

Walser  *). 


*)  Ob  abtr  die  7,5  Gran  rein©  Talkerde ,  nicht 
zum    Theile    als    Talkmetall ,    mit    denf,.JSi$^  des 

.  faserigen  Magnet- Eisensteins,  verbunden  waren, 
lUf&t  sich  durch  vorstellende  Versuche  nicht  be- 
stimmt angeben,  da  da^  denselben  nnkriiegende 
Fossil  eine  fremde ,  dem  Auge  schon  bemerkbar* 
davon  nicht  zu-  trennende  Steinart  ( asbestartiger 
*     Stiahlstein)  als  Gemengtheil  enthieh.     Die  AnaJy- 
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Der  Gehalt  des  Abwas^liWAssers  an  Tntkr 
erdö,  erinnerte'  rtrich  an  ScHAOtiiä  Beobachtung. 
Trommsdoäf»  Journ.  dei*  Phärtnä2;  Bd.  XI. 
I,  pag*  104)  niisH  welchem  die  ^  durch  Glühen 
der  Salpetersäuren  Talkerde  bis  zui*  Verflucht!* 
guBg  aller  Säure;  ^rhsilt^nid  refnc^  Tätkerde,  sich 
ebenfalls  in  Wasser  löslich-  leigte»  ' 


b..  iBlätterigtr  Magnet  -  ECsen^ 
sifeiji,  *)  voH  Traversetla  im  Tha* 
U  JBrazzo  in  Piemoht.  "  - 

Im  Länge -Bruche  ist  diese  Art  ^et   MagneV- 

£is6nsteins ': 
unvollkommen  i  mehr   hrumni^als  gerade 
hlättetHg  i 


ik^  dts  in  Oktaedern  kvystallisirteii  Mdgnet*£i- 
^en:: teins ,  nach  welcher  'Selbit  diescu  reinste, 
flenuooh  Gehalt  an  KIöseK  üiia  Talkfetdc  zeigte,* 
kann  wohl  die  Öasis  der  ^ol^eniiig  abgeben? 
daU  in  älleii  Magnet  -  Eise  jii  cöiiien  ,  Talk -'und 
Kieselerde  — -  anftlir  dlfiijenigeuj  in  zafUllig^n^  <ü* 
Magnet  -  Eiseiisteinc  begleitendeil ;  Gangartcil*  ent* 
haltenen^  — —  in  geringer  Menge,  chemiScH  mii 
dem  Eisen  verbilriden,  angetroffen  werde, 
•)  äie  Gattung    des   Mägttct'^Sitöxitteiiis  hel^ht    ti- 
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-\'  » 


Im  Querbruche  aber 

hleina^ischlich.  ocl«r  urtfien^ 

Der  Glanz  b^t  i  . 

das  Mittel  zfpischcn  Metall'»  und  fVachs* 
glam^  •'  j, ,  • 

Als  beibrechende  FosflUen  «r#pheiaea  Kalk' 

■ 

und  Braunspath" 


J  Zerlegung  des  gemeinen  Magnet  "Ei'* 

sensleins  aus  Piemont. 

Eigenschwere  des  möglichst  gereinigten  ge« 
,    meinen  Magnet^-ißisensteins : 
4,  98  bis  4,  983. 
.    Durch  halbstündiges  Ausglichen  .verlor  der- 
selbe nichts   an   seinem  Gewichte,    wohl   aber 
die  Eigenschaft  Eisenfeile  anzuziehen. 

'  Zur  Augil^ung  von  ICO  Gran  desselben  wa- 
ren ziifv^ei  Unzen  drei  Quentchen  Salzsäui^e  ^)  er- 
forderlieh. Es  entwickelte  sich >  so  wie  diese 
Säure  darauf  zu  wirken  anfieng,    WassersiMJ^^ 


IM    n«tie     Arteu^  Eintl^^iliu^g ,    wie  ich  diesem  be* 

.    reits    hei  vGeleg^nheit    d^^r  ^  Beschreibung    meiner 

;^    Miucralien  -  Sapunlung    (Taschenbuch    VIII.   Jahi« 

gang  3.  SG.  u«  37«)  angedeutet  habe.  d.  H. 

*)  yo0  i,lldO.  JBigenschwere.  "  ^ 
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gasp  welclie  EntWickelitttj;   sich  wShrend"  ier 
zwölf  Stundeii  dauerndeii  Digeition,    nach  und 
naeh^  verlor.     Die    sich    dabei    ausscheidende ,  " 
weifse  Erde    wurde    zusammehgespiihlet ,    und 
auf  ein  Filtrum  gebracht ;    ihr  Gewicht    betn^(    ' 
Bach  dem  Ausglühen  einen  Gran. 

Azzend^s  Ammonium  verursachte  gleich  von 
Anfang  an,  in  der  dunkelgoldgelben  Auflö- 
sung, einen  schwarzen  Niederschlag,  der  weiter 
hin  ins  Schwarzbraune  fiel,  gegen  da^  Ende  der 
Fällung  jedoch  wieder  völlig  schwarz  sich  zeig- 
te. Er  wurde  auf  ein  gewogenes  Filter  ge- 
bracht, und  'Wog,  ausgeglüh^t,  98  Gran  (A.) 
Die  vorher  ^nkelschwarze  Farbe  desselben 
hatte  sich  nach  dem  Glühen  in  ein  schWSrzIi«  - 
ekes  Rostbraun  verwandelt.  Zumal  war  diesea 
der  Fall  bei  der  OberflRiihe^  welche-  das  Qxyd^ 
im  Forzellaptiegel  eingefti^hlas^n,  der  Auno-^ 
Sphäre  darbot.   ^ 

Die  Prüfung  d^  erhaltene«  weifsen *  Erde > 
mit  reinem  Kali  im  äilbertiegel,  hatte  zur  Folge^ 
iih  sich,  beim  Wiederaufweichen  d^r  geflosse- 
Ben  Masse  ,  ein  graubraunes  flockiges  Sediment 
xeigte  ( B. )  Die  überstehende  Flüssigkeit  wur» 
de,  mit  Salzsäure  gesättiget,  zur  Trodkne-'ab« 
gedsnnpft,  und  sodann  wieder  in  reinem  1¥jS^»- 
ler  gelöset  9.  wobei  sich  etwas  wenfjges  Kiesel»  , 


I 
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.,«rde  auM^hied;,,  deren ,  Gew^cliti  4  €.ran  ,  be^rijf^ 

\(a).  Das  |;raubravnjs  flpcluge  Sediment  (B.) 
löfste  sich  in  einigeiv  Tropfen  salp^tjersaurey 
Sal:2(säurß,  beinah^  völlig  auf,  Piese  Auflösung 
wurde  w^de^\  durch  schwefcUaures  noch  jiaüer- 
kleesaures  Kali  getrübt.  .  Als  ich  derselben  ei- 
nen Tix>pfcA  d^r  Losung  des  blaus^\iren  Kali's 
züs.ezte,  i^ahm  i&ie  ^egleicK  e^ne  p^sichbiüth« 
farbene  Niiaflc^  an.,  Wodurch  sich  ^in  geringer 
Gehalt  «m  Mai^ganoxyd  ausgab«  pujpch  Zu&az 
von  kohlensaurj^m  Kali,     schi^^   ^^^h   9^  ^^ 

.  der  Schwefelsäure  Bittcrsj^lz  bildfJnder, .  Nieder- 
fchlag    aus,   d,ev   phngeflihr  v,de|[i  ,vi|^rten   TKeil 

'iJ^er   erhaltepeil    graubraunf^n  .flocken  beti^^gen 

'^ogte.  . '  .  . 

^  *^Ein  Theil  des  erhaltenen^  O^yAi  wurde  init 
;>Ä.zkali  im  Silberti^gel  auf 'Gehält  an  Mianganr 
-*oxyd  geprfLfet^  allein  ohne  "E^fiAg^ 

Von  einem  anderen  Theile  desselben,  lösete 
vetraiinnte  Salpetersäure  nur  etwas  Oxyd  auf, 
das  sich  bei  der  Aysscheidun^^als  solches,  ohne 
weitere  Gegenwart  einer  Erde,  wieder  vorfand. 

^     ../  Aus  dem  'Abwasch Wasser  wurden  auf  die, 
Jbei  Viarhergelie^dev  A;^alyse  angewandte,  \Vei3e 
nQiqh  :^ii%^  Flocken  eisenhaltiger  Xalker4e  »br 
-  5^s?)iiedeii.  .  ' 


\ 

ft 
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Resultate: 
100  Theüe  des  gemeinen  Magnet-Eisensteiiif 
»US  Piemont  ^xtiA.  zusammengesezt  aus :     '  ^ 
Eisen ,  im  beinah  •  metallischen 

Zustande    (A.).    ,    .    .  98,0 

Eisenhaltige  Talk  -  und  Kitsel- 

Erde 't,5 

Maliganoxyd.    Eine  Spür    .    . 

Verlust;    .    , 0,5 

100,0 


<.  Muschlicher  Magnet^Eisenstein. 
Vollkomjfiene  merseitige  Doppel ->  Pyramide  ; 
Bruch  Vollkommen  muscldlch  in  höherem  oder 

geringerem  Grade* 
Der  Geburtsort  ist  Pfitsch  in  Tyrol,   bricht 
in  Chloritschiefer. 

Zerlegung  dßs  j   in  k)ierseitigen  Doppel^ Pyra* 
^^den  krystallisirten,  Magnet  -  Eisensteins  von 

Pßtsch    in  TyroU 
Eigenschwere  desselben:. 
Mittel  von  zwei  WJ'gungen: 
5,2857  +  5t2222  =  10,5079  «  5,2539. 


2 


Fünfzig  Gran  dieses  Fossils ,  wurden  fein- 
gepulvert  mit  einer  Unze  reiner  Salzsäure,  einer 
gelinden  WUrme  ausgesezt.  Die  Auflösung  der- 
selben gieng   langsam    von   Stätten,    und  war 


)    104  ,( 

hierzu  eine  beträchtlichere  Menge  Säure, 
Verhältnirs .zu  den* vorhergegangenen  Priifuflj 
der  boideli  andern  Magnet- Eisensteine y^cnjj 
derlich.  Pie  Menge  derselben  mochte  sich' 
drei  Unzen  belaufen,  und  dennoch  bliebe 
metallisch  *  glänzender  pulveriger  Rückstil 
auf  den  frische  3Al2i^£»iiure  nicht  mehr  zu  fi 
ken  schien.  £r  wurde,  mit  (B)  bez^cki 
zur  Seite  -gestellt. 

Die  erhaltene  Auflösung  war  dunkelf 
ron  Farbe,  der  daraus  mittelst  ÄzammQiiJ 
giefkllte  Niederschlag  schwarz.  Kunstgol 
VQn  der  Flüssigkeit  getrennt,  und  ausgegU^ 
hatte  derselbe  ein  Gewicht  von  4Ö|  Graji.  \ 
Farbe  war  gleich  derjenigen  des  braunen  £il 
Oxydes ,  übrigens  war  dasselbe  rein ,  30  wiaj 
Prüfung  mit  Salpetersäure  ausgab.  Er  erll 
(^)  zur  Be;^eichnung, 

Der-,  einen  Gran  an  Gewicht  betragen 
Rückstand  (B),  wurde  mit  hinreichender  Äzk 
Flüssigkeit  im  Silbertiegel  bis  zur  Trockiic  { 
gedickt,  die  trockne  Masse  bis  zum  Flusse 
glühet,  darin  einige  Zeit  erhalten,  und  d 
mit  reinem  Wasser  aufgeweicht«  Es  zeigte  1 
hiernei  ein  flockiger,  gelbbrauner. Niedersch 
Pieser  durch  Auswaschen ,  von  allem  Auflj 
fheo  {[«trennt^   wurde^  mit  (b)  bezeichnet. 


/ 
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eine  weitere  Prüfiuif^  aufgehoben,  AUe  vorhan- 
dene wästerige  Auszüge ,  wurden  sodann  naeh 
vorhergegangener  Sättigung  mit  reiner  Salz« 
säure,  hehutsaann  zur  Trlockne  verdunstet;  wie« 
<ierau%eweieht  mit  salzsäurehaltigem  Wasser, 
zeigte  sich  ein.  Niederschlag  voa  rauchgrau  ge« 
fai*hter.  Kieselerde  (a), 

Deo  mit  (b)  bezeichneten  gelbbraunen" Nie« 
derschiag ,  übergofs  ich  mit  Wenigem  verdünn« 
ter  Salzsüure ,  worin ^  sich  derselbe  völlig  auf« 
lösete,  und  der  Säure  eine  gelbe  Farbe  eitheilte.* 
Da  bernsteinsaures  Ammonium  aus  derselben 
das  lE^isen  nicht  niederschlug  —  ob  ein  Beweis : . 
dafs  dieses  Metall  sieh  nicht  auf  der  hüchsten 
Stufe  der  Oxydatiqn  befand?  —  so  kehrte  ich 
zu  de^  .gereinigten  blausauren  Kali  zurück, 
trennte  mtitteUt  4e$sdlb^a  4^  Eisen  (c)9  und 
schied  aus  der  filtrirten  Flüssigkeit  die.  Erde 
durch  kohlensaures  Kali  •  welche  Talkerde  war« 
wie  die  Erlangung  einiger  Krystalle  des  Bitter« 
3alzes  aus  d^r  Auflösung  derselben  in  Schwe« 
feisäure ,  auswies, 

Aus  der  von  der  Kieselerde  abgegossenen 
Flüssigkeit  9  sonderten  sich  während  des  Ab- 
dampfens  noch  einige  Flocken  Hisenoxyds  ab. 
Zur  Trqckne  verdunstet  und  das  zurückblei« 
bende  Salz  einei^  Sublimation  unterworfen,  gicng 
dieses  ohne  etwas  zurückzulassen  auf» 


/ 
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Beitrag   zur  geognostischen  Keniitnife  der 

*  •-»  •  • ,  •"  —■  •  -       ...        .   -  ^       ♦  •* «     < 

■  Umgebungen  vo»  Neusolil  .in  . 

Niederuatarn. 

TT  '  "'^' 

Von... 
Herrn  Professor  Zipsbr.  zu  Neusott^ 


*m 


JLJie  Umgebung  Neusohls  ist.iil  geognoftisclier 
Hinsieht  vielleicht  mahcliem  Reiseiideji  aufge- 
fallen«  aber   so  riel    ich   mich  erinnern  kans» 

> 

h^ben  wir  hierüber  noch  keine  detaillirter» 
Aufserung.  Viele,  besonders  f'reii^de,.  können 
sich  der  Kurze  wegen ,  die  ihnen  ihre  ÜHarsch-^ 
r oute,  vorschreibt ,  nicht  länger  ai^fhalten,  ttin 
«ich  an  Ort  nnd  Stelle  von  den  Lagerungsver- 
häUiiissen  der  Gebirgsarten  zu  überzeugen,  und 
Bemerkungen  zur  Aufstellnng*  eines  richtigen 
Schkifses  zu  sammeln^  Selbst  Esmark  be- 
schreibt in  seinen  fi.eisehemerknngen  über  Ln^^ 
garn jIso  flüchtig,  unsere  Gegend,  «Jafs  sie  kaum 
einem,  schwach  gerathenen  KunstgemäiiMe 
gleicht,  und  mancher  ZustTzze  bendthigt  ist.  Denn 
waa  soll  unter  andern  die  Aussage  S..  5Ä*    »I^ 
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Grauwacke.  trifft  man    einige  abirech«^ 

ide  Lager  einer  Gebirgsart  von  bläulich- und; 

kwärzlichgrauer  Farbe,  welche  ein  mechanU 

und  chemischer  Niederschlag  zugleich  ist". 

dnnkel  ist  diese  Erklärung  und  wie   ober-* 

b'ch  für    einen   Geognosten,    der   sich   von 

Lagerung    dieser   Grauwacke    so   gerne    zu 

;en  wünschte  *).     Scheint  es  nicht ,  als 

iE.  diese  Gegend  nur  Üüchtig  durchgestreift^ 

sich  um  die  iibrjgen  Verhältnifse  nicht  be« 

>     was    die    irrige    Meinung  beweiset^ 

er  den    Flözkalk   zwischen   dem   Pribeyer 

ihaus  und  Liptsch  für  mit  Kalk  gebunden 

Sandstein    ausgab,      Herr     Mohs»     dieser 

'diente  Österreichische  Werner,  hat  zwar 

leiner   Zeit,   nach   der  mündlichen  Aufser« 

des    Be'rgverwalters    Herrn    v»   Röszner  » 

Herren^under  Bergbau  beobachtet,  manche 

rkuBgen  gemacht  und  gesammelt,  und  sich 

der  Wichtigkeit   dieses    Gebirgzuges  über« 

\y  aber  hiervon  Ist  bis  )ezt  dem  min.  Pu« 

fioch  nichts    bekannt  geworden»    Auch 


f  ■  __  • 

*)  Oder     glaubte     Hei*r    Esmark    diese     verwirrt» 


Man 
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für   alle  K.  K.    Beamte,    wie   er  S.    16« 

—  •  

hetUhit       die     die    Fossilien    mit   denen  sie  umge^ 
kta  xücht  kennen  —  aufzustellen  ? 
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ißv  Kdntgl.  Sachf.BcrgratRV  "Baron  v.  Herder  i 
hat  feine  Data  und  Beobachtungen  über  das 
tierrengrunder  und  Altgebirger  GeWi'ge  nur 
müjidliüh  gegen  mich  ausgesprochen,  als  ich 
diesen  eifrigen  und  wackelren  Geognostea 
nach  deii  Kupferbergwerken  im  SepL  des  1^»12. 
Jahres  1>egieit(^te ,  doch  davon  weiter  unten. 
Ich  will  hiermit  nur  zeigen,  daft  sich  unsfere 
Gegend  zwar  Öfters  würdiger  Manner  erfreut, 
dafs  aber  ^die  Resultate  so  selten  ans  Tageslicht 
zur  ,  allgemeinen  Bekanntm^hung  und  Beleh- 
ruiig  kommen* 

Die  gätheilteii  M^ynunge^  ilber  die  Hypo- 
these^  ob  N^Usohls  Umgebungen  aus  lieber gaiigi' 
oder  Flözkalk  bestehen  ^  haben  mich  sehr  oft 
beschäftlg€!t|  uiid  zu  mehreren  Betrachtungen 
vei-anlafst^  Sie  ich  hier  um  so  liebei'  aufstelle, 
als  ich  dadurch  Veranlassung  zu  geben,  und 
iheine  verehrten  mineralogischen  Freunde  zu  nä- 
hern Erklärungen  aufzufordex'n  glaube.  —  So 
viel  man  aus  den  abgedeckten  Lagern  des  Kalk- 
steinbruches am  Berge  Urpin  schliefsra  kann, 
düi*fte  dieser  graulichweifse ,  dicksöhiefrige  f 
zuni  *rheil  splittri^e  Kalkstein  eher  2;um  Flöz- 
als^zum  Übergangskälk  gehören^  wiev^ohl  ich  mir 
das'  Vorkommen  eines  fäüchgrünen  UebergangS'  , 
kalksteihes  bei  dem'Dorfe  MuoUsch  nicht  r«cht 
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erklären  kiimf.    Er  liüngt  durch  eine  tiergkellt 
von  24  St  mit  leztereiTk  Odbirge  zuMirnnen^* 
findet  sich  m  eiiiem  Grfiben^t  von  blafe  schrnuz-^* 
2d^  gelbevy  und  blafsYielettpr,  steh  la  dat  Bhiu«  , 
liehe  ziehender  Farbe,   ist  schaalig  abgeaonderty 
bei  kleinen.. SttCcUen   im   Brache  lireinsplittrig^ 
'  ichwer  2^e«^reiigbar  und  an  den  Kanten  durch-^'« 
scheiaend.     Dieuro   Kalksteinr^ihe  ^   welche   ^«n 
Bergen  AUkoppa^  Turitska  und  mehreren  den; 
Namen     iJLebt,     wird     von   Vielilü    Schluchten 
und  Thälem  durchBiH)chen«    In  jenem^  welcfaedi-. 
nach  Mit  ichine  (\xhtt^  zei^jte  sich  der  Kalkstefh" 
von  bkugrajudr  Farbe,    ihitünter  von  Katicpatb* 
ftdera    durehzpOgen,    und-  scheint    in    den  Isre« 
birgea  von  Ldhetlien  seinen  höchst.^  Punkt   za  * 
erreiclien  y   denn   die  höhern  Spizzen  der  Z>e^• 
Viaer  Gegend  konstituirt   ein   Granit  >    d^   sich 
iis  {^gen  Poinik  ^ieht.    Der^  -den  höchsten  Ber^« 
rücken  TVepor.  ausmachende,  Kalkstein   begier- 
tet den  Granflüfs   an  der  Südseite  von  N^Usohl 
^^  an  und  über  das   Il4ionizer  Th^l    hinaus^ 
und  wird  nur  jenseits   Lopey  in    einem  kurzen 
Mittel  von.  vermeintem  Kiesetfels-  (Sandstein)- 
untei^brochen.     Auf  der   Nordseite    ab^r^Voifi 
Fufse  des  iBara»oii;o '  bis  zum  X'ist^räer    Tkäti^ 
und  weiter  hinauf  bis  Bries*    Gegen  Osten  dehnt 
•icFi  derselbe  Kalkstein  bi«.  an  das   SeiteathaL 
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Mft,  lYoIehe»'  nach  JLiiethen  führte  und  Uer 
lYird  man-  schon  ThotiftehieferUger  gewahr,  die 
nd%  ihm  .Abwechseln ,  un<l  ihn .  z%im  Ueber* 
gangskalk,  qualifiziren.  Gegen  Poinih  stu.>  ef* 
tifhtSjit  mituntör;.  eine  Sorjyhyrii^rt  von  röthli* 
cjier:  Farbe  9  d<(^ren  Ganginasse  mit  dichtem  Ma* 
laghu^  sLuweilen  mä:>  Kupfergrün  imd  selten 
mit  Kupferldsur  ^gemengt  ist  'Das  sogenannte 
Qraner  Thal  worinn  mehrere  Ortschaften  aU 
Neusohl,  .lifayerdprff,.  Schalküva,  ,  ff^indiseh" 
Uffksch  (.ist  nicht  mit  Deutsch  •  Lipt seh  des 
liiptauer  K.  au  verwechseln)  liegen-^  scheint 
schwerlich  zum  aufgeschwemmten  Lailde  wie 
£.  erinnert  zu  'gehören,  denn  jenseits  der  Gran 
ist  anstehender '  Flözkalkstein  als  abwechselnde 
Fortsez%ung  der  ¥\j&z^  und  Übergangskalkstein« 
Keihe  von  Neusohl '  stromaufwärts,  zu  s^hen, 
diesseits  des  Flnfses  ^  ftber ,  namenxlioh  .  vom 
&Lennitzer  JVirthshause  bis  Fribey  'macht 
ein^  vermuthlich  zur  Flöztrapp  formatlon  ge- 
hörige«, und  Ruf  Grauw€Lck6  aufsiz2endes  Ge'* 
stein,,  so  wie  der  Kieselfels  {richtiger  Sandstein) 
oberhalb  Lopey  eine  Meine  Unterbrechung  der 
Kalkstein -Hei he  aus.  Auf  dieser  Seite  hält 
er  bis  an  das  Herrengrunder  {Erzgebirge  an^ 
bedeckt,  dasselbe  an  mehreren  Stellen ,  und  ra« 
(l»t.  ia  hohen  Kappen   'des  ohtrn  'und   untern 


Diels  und  der  Jellenszka  Skala  >  über  seUbigit 
empon  Weiter  aafvrärts  bejr  PotkoiiU,  MosHe* 
ni^  und  Hiadl  lezt  er  uivunterbFochen  bis  ia 
das  Lip tauer  Komifcat  hinüber ,  indem  er  daa 
Herrengrunder  Erzgebirge  in  einem  Zuge  mit 
dem  Praji:/i»'»adr  .  Hochgebirge'  verbindet,  das 
^fotitschkaer^  und  weiter  gQgjien  Osten  das  Ko^ 
retnizaer  Th^l  der  Liptau  vom  Graiithale  sch^« 
det,  und  bei  Donoral  mittelst  etiles  Kreuzr^e« 
gels  mit  vdem  *Liptauer  Uebergang$,kalkgehirge 
zusammenhängt.  Der  Priboyer  veri^eintUciheQ 
Flöztrappformatiou  ist  häufiger  Mandelstein  mit 
JKalk'spathausfüliungen ,  und  kristAll.  PistazU 
mit  Zeoliih  vorzüglich  eigen,  so  wie  sich  die  - 
liäufig  iiber  Tag  findende  '  Grauwacke  ^  duroh 
ihre  Miengung  besonders  auszeichnet.  Sie  er- 
scheint von  rother ,  grünlicher  und  '  grauer 
Farbe. ;  VQrziiglich  zeich^i^en  sioh  di^  grofsen 
Feldspathkrystalle  von  llei'schrother  Farbe  aus, 
die  ihr  häufig  %vl  Theil  geworden  sind.  Die 
rothe  hat  ein  mehr  schiefriges,  als  körnige« 
Ansehen,  fast  feinkörnig,  hingegen  ist  d^e 
iauchgrüne^bUnderung  von  gleichen  Bestand» 
theilen  des  QuarT^s  und  Feldspathes^ 

'   VIn  LutschaMifi  aufwärts  ist,  der  Kalkstein 
in  den,   gegett  dM  Ilocligebirge  sich   ziehenden  i' 
Seiten  -  Thäiern  zuweilen  noch  in  einer  1^  M% 
9ter  Jahrgang*  9 
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%Weittiifldigeii  Stteefae  durch^iiis  2ii  bemerltjpn, 
"tro  er  liicht   9^ten   mit  -  Flötkalk  bedeekt  ist, 
iirid  '  endlich"^  auf  Giimmerschiefer    fliegt.    We- 
niger bedeutend   ist  seine  Ausdehnung  auf  der 
Südseite  des  Grstnflusses/    Den  ervrähnten  Strich 
über  Muoltsch  bis  Pöinik  und     den   LibetKner 
PVepor  ausjgenomümen    (zum   Unter^hied   vo)n 
Klenozer    fVepor^   folgen  auf  ihu^^eit    früher 
'ändere  Gebirgsarteü.     Im   Libethner   Thale'  ist 
er  beiderseits  nur  wenig  über  die  Schmelzhütte 
^hinaus  sichtbai*.   Rechts  folgt  anf  ihn  Thon-Por- 
^phyr  y    der    vrejjtwärts  ^parthienwÄ^    bis*    gegen 
^oinik '  anhält ,    und  sich  daselbst  unter  KKlk« 
stein  verliert , '  gegen   Süden   thalaufwai*ts   vom 
Sandstein  und  zuTezt   von   'Kalkstein   des   We^ 
pors  bedeckt  ist.    Links  ist  nn  iliB' Thonschie/er 
^gereihet,   den   er  ebenfalls  2u  bedebken   schei- 
'net,  wobey  ihn,  vom  Fräuenikale  angefSingen, 
*  ein,  in  grofsen  Bäncken  geschichteter  Kiesel/eis 
(oder  «^a^zisTj^e/»)^  ablöfset,  der  auch  die ^  hierauf 
folgende   Grauwacke  in  der    fVisztkä  bedeckt* 
;  Ob  neben  dieser  Grauwacke  auch  Glimmerschi«* 
fer  sich  befinde ,  tmd  ob   im   Leztern  das  be- 
kannte Phosphorsaure  Kupfer  einbreche^   wage 
ich  nicht  %xt  entscheiden.     Soviel  kann  fth  mir 
jedoch   erklären,   dafs   da»  Vorkommen,  dieses 
Fossils  so  wie  jenes  det  Rothkupfererz^s  in  zer- 
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fressenim  Quarze ,    nur  in  der  VerwitteHinf 
dcsGlimmerjehiefers  zu  suchen  sey.    I)er  Glim« 
merschiefer    führet  nehmlich  auch  mehr   oder 
minder  mächtige    ^uarzlager,   die  von  gleicher 
Entstehung^  mit  ihm  sowohl  die  schiefrige  TeX« 
tur,  als  auch  den  Gliminer  (die  eigentliche  Ur* 
Sache  seiner    schiefri^m   Bildung  1)ey  ruhfgein 
Niederschlage)  vermissen.    Wenn  nun  der  Glim- 
merschiefer  zu  heiden  Seiten  solchißr   Ouarzla« 
ger  verwittert  9^  so   erscheinen    dann    gröfsere 
oder  kleinere  der  Verwitterung  mehr  trozzende 
Ouai*zb]dcke.    Eines  gleichen  Vorkommens  erin« 
nere  ich  mich  am  Wege  nach   Jaraba   wo    ein 
tiAnev  YfeiiseT  Milchqnarz  mit  rothem  Eisenral^ 
IQ  gröfsen  ^üarzblöcken    adernwers  erscheinet* 
Die  Fortsezzung  der  Gebirge,  wie  sie  sich 
über  St.  Andre   gegen  Bries ,   JBistra  und    /a- 
roia, ziehen,  besteht   theils   aus  Flözkalk   und 
iJhergangskalk ,    theils    aber    aus    einer    imbe« 
ilimmteh  Gebfrgsart ,   die  ein   Freund   von  mir 
für  Klingstein  anzugeben  geneigt  j^t.  In  diejser 
bricht  -  der   Pistazit    wovon   am    andern  Orte 
Mehreres.     Immer  ist  sie  auffallend   diese   Ge- 
birgsart,  durch  ihre   verschiedene  Beimengun-^ 
gen,   die   sie   mit   sich    führt*      Sie   hat   nebst 
Hornblende 9    ein   grünes,    erbsenfärmig  einge-* 
wachs^nes  unbekanntes  Fossil  {SpccksUiti  oder 
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OrUnerde)  Roth  ^Eisensteins  OuarLiinA.  rotjien 
Homstein  zum  Begleiter ,  riecht  stark  nach 
Thon,  und  ist  sehr  schwer  zersprengbar.  — 
Oberlialb  der  3riesermaiuh  scheidet  sich  der 
Flözkal/i  aus,  und  Glimmerschiefer  wird  unter 
mannichf altigen  Abänderungen  herrschend,  der 
'  sich  über  die  höchsten ^|||>izzen  als^  d^r  Kun- 
stöwa  ,  L^istroch ,  Bliesken .   Benuska   und  de« 

Djumbiers     fortziehet.         Einjge     bedeckt     ein 

-     ,  •  •     ■         ]      ' 

grauer  auch  pfirsigbliithrother  Sßndstein$  d^^* 
dem  GliitimerschieFer  nur  auf  d^m  Kamm«  .auf- 
gelagert ist.  Unter  den- Glimmer  schiefer  arteu 
scheint  mir  eine  d,urch  häufigen  schwarzen 
Glimmer  ein  inni^s  Gemenge  haltende  Art 
'  vorzüglich  bemerkenswerth  zu  seyn,  die  von 
grünllchweifsen  Adern  durchzogen  wird,  und 
mit  Säuren  stai^k  brauset.  Jm  Querbruche  isl 
dieses  unbekannte  Fossil  körnig,  im  Läng^bruche 
splittrig  (von  einigen  für  Witherit  gehalten)« 
Der    Glimmerschiefer    ist   also   wie  gesagt  bei 

r 

Jaraba  mit  untergeordneten  Gncifslagem ,  di^ 
durch  zubilligen  Feldspath  das  Ansehen  des 
Granites  gewinnen,  herrschend,  und  zieht  sich 
über  die  Teufelshochzeit  einem^  Sattel  welcher 
den  Leistroch  und  die  Bliesken  (ersterer  ei« 
Zweig  des  Djumbiers  und  lezterer  der  Benuska) 
Injteinander  verbindet  ^    bis    Schiiniiferov^   von 


\ 


)     *17     ( 
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h  über    den   Djumbier ,    die    fVeiJsJioner  lind 
Pre^Äz/itfr^  Aljpen  westlich  abwärts. 

tranz  anders  verhält  es  sich  mit  der  norw^ 
östlichen  Gegend  in  welcher  das  Herrengruny 
der  Kupferbergwerk  Hegt.  Der  Äerg  Prah* 
clüm'a  von  welcheni  daS  Aufschlagwasser ,  zu 
ien  Künsten  bei  20,000  Ktaffer  weit,  nach 
Herrengrund  durch  Rinnen  geleitet  wird,  be- 
steht  aus  feinkörnigem  Sandsteine  und'  schemt 
mit  dem  Herrengrunder  Gebirge  in  Verbindung 
zo  stehen.  Den  Weg  nach  Herrengrund  von 
Neusohl  her,  macht  ein  dickschiefrfger  Kalk- 
stein aus ,  der  am  sogenannten  Herzogshügel 
1»  dünnen  Blättern  gelagert  vorkommt  üridt 
eine  Strecke  anhält,  bisher  er  in  derselben 
Kichtung  von  einem  röthlichen,  mit  weiAen' 
Kalkspathadern  durchzogenen  Kalkstein  ver^ 
di'Sngt  wird  *)•    Baron  H£aDlE:]i  ha^  '  iu  *  seiner 


*)  Man  sollte  nicht  glauben ,  daf»  iler  Weclisel 
zweier  heterogener  Gebirgsarten ,  in  «Lner  la  ho«^ 
bedeutenden  Strecke  statt  finde,  'wie  es  hier 
luid  in  den  meisten  Gegenden  der  Nensobler  Re- 
Tieie  derFäil  iit.  Herrn  P.evgr»  R^icHczzEfLS  Be- 
lla iipiung  also^  d^afs  um  Herrengru-nd  j  Ulmank«, 
I^euiolily  laptseb,  Libetheu  bis  Rhoniz  nur  Über« 
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Zeit  mehrere  Stücke  davon  zerschlagen,  und 
War  geneigt  ihn  dem  Übergangsgebirge  zuzu- 
8<ihreiben , .  ald  er  Körner  entdeckte ,  die  den 
Belemniten  glichen.  Unmittelbar  an  diesen 
Kalkstein  reihet  sich  ein  Kßlkkonglomerat  an, 
das  mit  blaugrauem  Kalksteine  irechselt,  und 
sich  an  einen  feinkörnigett  Sandstein  ansobliefsti« 
der  den  Übergang  zuerst  in  die  rötUich  -  schief • 
rige ,  dann  in  die  gemeine  grobkörnige  Graw 
V)acke  macht.  Auffallend  ist  dieses  ^  je  näher 
der  Kalkstein  dieser  Grauv^^ke  liegt  9  desto 
dichter  ist  er  ,  und  desto  mehr  v^^rschwindet 
die  schiefrige  Textur  ^  .die  sjch  am  Herzogt- 
hügel  und  b^i  Uimanka  so  sichtbar  dem.  K^%^ 
darstellt.  Aus  diesen  Umständen .  kann  der 
richtige  Schlufi»  ,  gemacht  werden  ^  dafs  der 
ganze  Gebirgszug  der  die  Herrengrunder  V^ß* 
viere  einschließt  ^  zum  IJebergangs  »  Kalksuia 
gehören  dürfte,  wie  auch  denn  Herr  Bergrath 
V,  Herder  u.  a«  Naturforscher  der  Meinung 
9ind«     Nehme    ich   aber  an»  dals  der   grofse 


»«Ki 


gangskal^L  sey,  der  über  Glimmerschiefer  Ii«g^ 
kann  nur  dann  Richtigkeit  haben ,  wenn  mtn 
jKUsezt  s  mit  einzelnen  Flözzen  und  Lager  imd  %u 
ZeiUn  bedeutend  ausgehreitett 
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lel,  Baranowo  u.  s.  w.  sich  östlich  bis  an  d^e 
llrfer  Szeluz  ,  Nemce ,  Kudlowa ,  Sastowa 
üdelinen«  und  nordwestlich  die  Dörfer  Kost* 
ikrersdorf  und  Jakobsdorf  einschliefsen ; 
lli  dieser -Berg  (Baranowo)  ein  Theil  des  ge« 
HiBber  liegenden  Gebirgszuges  seyn  dürfte  ^ 
^Sge  ich  dafs  der  ganze  Berg  Baranowo  mit 
I»  Skala  genominen^  sich  bis  an  die  Liptauer 
pii  Thurozz er  Grenzen  ^  in  einer  durch  Thä« 
b  unterbrochene  Gebirgsreihe.  fortziehe,  und 
Ifii  in  den  steilsten  Kalkmassen  seinen  Funkt 
Spi  erreichen  suche  ^  so  bleibt  nlir  kein  ande^ 
[IprSchlursi  übrig  als  dafs:. 

»  s)  Der*  ganze  Gebirgszug  9  welcher  das 
perrengrunder*  Kevier  einschliefst ,  zum  Über« 
■igs  -  Kalkstein  gehöre  y  in  soweit  es  den 
|kzkalkstein  und  Sandstein  nicht  betrifft^  und 

1 

es  auf  da&  Innere  desselben  Gebirges 
gedehnt  werden  soll,  so.  hat  es  nur  in 
Eisicht  auf  die  Grauwacke  volle  Richtigkeit,. 
.4tf  aber  nicht  auf  den ,  die  Tiefe,  durchaus 
eulnehnnenden  Glimmerschiefer*  äns^ewendet 
werden. 

b)  Dafs  die  ganze  Umgebung  des  Neusoh« 
ler  Be vieres  bald  aus  .i^öx-,,  bald  au&  .Ueber*^ 

nskalk  bestehen  müsse. 
Idi  habe  diese  Gegenden  bi&  an  die  Fohl» 


• 
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nische  Grenze  durchs  Liptauer  und  Arwcr 
Komitat  bei  Gelegenheit  der  grofsen  Über- 
schwemmungen 1813  bereiset,  und  mich  allent- 
halben von  dem*  häufi^fen  Wechsel  des  Flöz- 
kalkes  feit  Übergangskalk  überzeuget,  auch  ge- 
funden ,  dafs  das  Anhalten  des  Erstern  nicht 
unbedeutend  ist,  wäre  dahcfr  geneigt  zu  glau- 
ben,  dafs 

c)  der  Fldzhalk'  nicht  wie  es  bis  jezt 
behauptet  wurde, ^  nur  in  einzelnen  Lagen 
vorkomme,  sondern  dafs  er  selbst  ständige  Ge- 
birge bilden  diirflte.  Freilich  eine  gewagte 
Beiiauptung ,  aber  aus  den  Daten ,  die  ich  vor 
ndv  habe ,  nicht  unmöglich. 

.  Verfolgt  man  die  Ber^  In  bedanken  von 
diesem  Standpunkte  aus ,  so  wird  man  die  Er- 
fahrung machen  ,  dafs  si^  gegen  Westen  den 
grofsen  Kessel,  worin  Neusohl  liegt,  einschlie- 
fsen ,  und  auf  der  ,Skalka  ober  Tajpwa  als 
Thonporphyr  erscheinen.  Der  Fufs  dieses  Ge- 
birges besteht  aus ,  *  in  Mergel  übergehenden 
Kalkstein  i  welcher  vorziiglich  auf  den  Hügeln 
um  Podlaviz  zu  •  sehen  ist.  Die  sanften  Hügel, 
die  sich  von  Neusohl  'aus  über  das  Salpeter- 
Magazin  g^gen'oben  erwähntes  Dort  Riet; schka 
und  Tajowa  hin  ziehen,  scheinen ^  daher  zum 
attfgeschweinmten' Lande  zu   gehören«    In  die- 
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sein  lind  die  Gruben  des  rotTien  und  gelben 
Raüsthgelbes.  Erster  es  bebaut  eine  Gesellschaft 
seit  vielen  Jahren  sehr  unregebnäfsig.  Esmark 
giebt  die  Masse  worin  das  muschlicJie  rothe  M. 
(nach  HAussfANN)  vorkommt,  für  verhilrteten 
Mergel' aus ,' was  man  gerne  zulassen  würde, 
wenn  sich  das  Vorkommen  desselben  mit  grob« 
körnigen  Sandstein  vertrüge,  öder  müfste  man 
vielleicht  die  Idee  fixiren,  dafs  der  Kalkstein 
auf  einem  und  demselben  Orte  in  Sandstein 
und  Mergel  übergehen  könne.  Ist  dies  mög- 
lich, so  stimme  ich  Hrn.  E^  gerne  bei  und  erkläre 
die  Masse  worin  unser  rothes  R.  vorkommt, 
mit  ihm  für  Verhärteten  Mergel,  wenn  mir 
ein  anderes  Vorkommen  eines  Sandsteines  ohn- 
gefähr  I  St.  von  der  Lagerstatte  nicht  Zweifel 
in  Weg  legen  würde.  Dieser  in  einem  Thale 
mit  feinkörnig  besprengten  Zinnober  vorkom- 
mende Sandstein,  scheint  mich  für  die  Be- 
hauptung zu.  stimmen,  dafs  der  ganze  niedrige 
Gebirgszug  j  sonst  zwisclien  Kalkstein  sich 
bis  an  das  Dorf  Malachau  fortziehend ,  blos 
aus  Sandstein  und  nicht  aus  verhärtetem  Mer-^ 
gel  bestehen  müsse. 

Das  höher  gelegene  Kalkgerölle  welches 
mehr  oder  weniger  in  feinkörnigen  Sandstein 
übergeht,  dient  npch  zuiA  Belege   dieser   frei- 
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lieh  gewagten  ^uthmafsung.  Ich  Icaim  hier, 
nicht  einsehen,  lyi«  Esqiark  zu  seiner  Zeit 
die  Skalka  d.  i.  je.nea,  Gebirge  welches  von 
der  Tajowaer  Seite  die  Stadt  NeusohL  von 
Kremniz  scheidet,  für  Syenitporphyr  ausge- 
ben konnte,  da  ihm)  wie  ich  a.  a.  O.  sagtCf 
das'  kdrnige  Gefüge  aus  Feldspath  upd  Uom- 
blende  .  ganz  fehlt ,  und  bestimmt  .  nichts^  an« 
ders  ist,  als  ein  durch  Farbe  uiid  fremde  Be« 
»tandtheile  höchst  merkwürdiger  Thonporphyr, 
der  sich  an  dem  Kamm  seines  Zuges  mehr 
oder  weniger  durch  Kalkstein  unterbrochen, 
bis  in  die  Gegend  von  Badin  •  ^ieht ,  und  bei 
seiner  weitern  Ausdehnung  das  Ansehen  des- 
selben Porphyr  '  Konglomerates  erhält,  welches 
Uerm  EsjKARK  im  Granthaie  namentlich  bei 
Kbzelnik  aufgefallen  ist.  Dieser  Thonporphyt 
wird  -bei  den  Zustellungen,  sowohl  in  der 
Tajowaer  K.  K*  Seiger- i  als  bei  der  Neusohler 
K.  K.  Silberhütte  mit  gutem  Erfolge  verwendet. 
Herr  Bergr.- v.  Herder  hat  18l2  die  schönsten 
Abänderungen  davon  gesammelt. 

Der  Berg  Szokolowo  unter  welchem  dai 
gelbe  Rausehgelb  in  Doppel  -  P  vramiden  vor- 
kommt, ist  UebergangS" Kalkstein^  an  dessen 
Fufse  sich  über  Tage  ein  Lettenlager  befindet 
In  diesem  wird  den  Bau  von  ^Qiten  der  Kam* 
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mer  betrieb«!,  und  daa  erzeugte  Rauscbgelb 
leit  eiller  Zeit»  so  wie  4^s  rothe  in  einem 
eigenen  dazu  verfertigten  .Ofen  getrennt,  £»• 
KARK  übergeht  diesen  Bau  mit  Stillschweigen 
in  leiner  xnineral.  Reise,  und  berührt  nur» 
dafs  ^8  gewonnen  wird.'  £e  wäre  doch  er«. 
wünscht  gewesen ,  wenn  er  u;a8  besondert 
tiber.  die  Krystallisation.  desselben,  nähere  Auf« 
Schlüsse  ^gegeben  hätte ,  denn  diese,  wird  von 
vielen  bezweifelt.  Auch  erwähnt  er  jener 
Grauwacke  nicht ,  '  die  zwischen  Podlaviz  und 
Tajowa  ihm  doch  auffallen  mufste  ^  aU  er  von 
Kremniz  nach  Neusolil  kam ,  und  Tajowa  jm 
Rücken,  hatte.  Ihre  jnannichfaltige  /bwechs« 
kng  sowohl  im  Korne  als  in  der  Farbe  ^  die 
ausgezeit:hnet  grofsen  ^  Feldspath  ^  Krystalli^, 
der  eing^wachsiene  Thonschiefer  und  61ijB(»mery 
machen  sje  in  jeder  Hinsicht  interessant.  Das 
höhere  Gebirge  ist  ,r Kalkstein ,  welcher,. die 
Grauwacke  bedeckt. 

Da  der  Zusammenhang  dieses  Gebirges  mit 
dem  Altgebirger ,  und  dieser  mit  d^m  Herren« 
grunder  fast,  evident  ist,  so  könnte  man  auf 
die  Muthmafsung  gerathen,  ob  diese  Grauwacke 
nicht  ein  j^usbeissen,  des  Altgebirger  Kupfer^ 
bergbaues  sey.  Über  die  Dunkelheit  womit 
die  Bestimmung   dieser    Gebirgsart    eingehüllt 


I 
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Ist,  scheint  schon  Esmark  geklagt  tu  haben, 
und  mit  Recht' kann  wenigstens 'die  Ungarische 
Gräuwache  unter  die  problematischen  Gebirgs- 
Jtrten  verwiesen  werden.  E.  verfinigt  sie 
/  zwar   mit   de;n   Sahd^teine   und   sagt  a.    a.  0. : 

•  «dieser.  Sandstein  (also  Grauwacke)  hat  folgende 
»Gemengtheile :  einen  graulichweifsen  ^uarz, 
^einen  fteischi'othen  Feldspath  ,  und  einen  sit- 
Wberweifsen  Glimmer«.  ^-  Sind  das  nicht  Cha- 
raktere des  Granites  ©der  Gneifses?  oder  soll 
etwa  die  Grauwacke  das  Mittelding  zwischen 
•ich  selbst  und  demi  Granit  seyn?  Woher  aber 
die  gleichartigen  Bestandtheile,  ohne  dafs  man 
in  dem  krystallinischen  Gefüge  zwischen  Gra- 
nit, Gneifs  oder  Graiiwacke  eine  Ausnahme 
finden  könnte  ?  Woher  endlich  diiß  Granrtge" 
schiebe  j  die  sich  in  der  Herrengrun  der  Grau-' 
wacke  und'dem  Glimmerschiefer  findqi},  und 
'  gleichsam  wie  ^{tagewächsen  darin  liegen  ?  Ich 
habe  hier  keinen  wurmern  Wiinseh,,.  als  daß' 
Slitnner  von  ^  erprobtem  Eiffer  diese  Hypo- 
these prüfen,  und  uns  mit  'einem  belehrenden 
Awfschlufs  erfi'euen  mdchten.  So  vifel  bis  jezt 
bekannt  ist,  hat  man  die  grauwacke  unserer 
Gegend  noch  immer  frei  von  Versteineitingcn 
gefunden,  und  die  schief rige  G.  (Grauwacken- . 
schiefer)'  die  mit.bKitrigem   Spctckstein   (Lsoi^ 


\ 


•  l 
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Schaalentalk)  gemengt  rorkommt,  ge* 
ein  gröberes  Gemenge,  je  mehr  man  sich 
lirruad  nähert.  Der  silberweifse  Glim« 
1er  anfAügs  in  äufserst  feinen  Blättchen 
Bestaiidtlicil  ausmacht,  zeigt  sich  von 
-en  Blattern  ,  in  Nestern  ,  und  wechselt 
tufigeni  T^lk  oder  5pepli&tyiin  ab.  ' 
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Über   daÄ   Mineral  von   Capo  l 

Bove. 

V  o  n  ' 

\ 

I 

'    |Ierrh  Brocchk 


(/w   Auszuge    mitgetheilt    von   Hm,   Al.  ' 

ViLLANi  zu    Maylaud,) 

kJ  ntcr  den  mancherlei  Substanzen ,  wcl 
die  basaltische  jLava  von  Capo  di  Bove  i 
schliefst ,  d.  h.  uhter  den  Augiten ,  "Leuzit 
Meliliten,  Pseudo  -  Nepheline  u.  a.  <re] 
Fleurian  von  Bellevue  aufiührt,  giebt  es  e 
deren  keiner  der  Naturforscher  erwähnt,  i 
die  die  befragte  Gegend  untersucht  hal 
Sie  erscheint  indesseh  nichts  weniger  als 
•ten  in  jener  Lava.  Man  findet  sie  in  Ni< 
und, Kernen  von-  unterschiedener  Gröfse.  1 
Farbe  ist  perlgrau,  das  ins  Aschgraue  ül 
geht.  Aufsen  und  mehr  noch  innen  is^  sie 
Ferimutterglanz ,  der  hihifig  einen  silberart 
Schein  zeigt.  Si(5  besteht  aus  Icleinen  Masj 
die  wiederum  aus  einzelnen  Stücken   sehr 
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rerbund^,    gleibTisftm     veHlocliten    sind    und 
eine  säulensirtige  Gestaltung  annehmen.    In  der 
Regel  18t  nur  efae  Richtung  der    Blättchen  be. 
merkbar.     Mitunter*    sind    einzelne  Fragmenl^ 
derselben    iri '  eih    erdiges    Fossil    ron   vreifser 
Farbe  eingevr^iseh  und  sodann   iSfst   sich    dm 
prismatische  Struktur  derselben   genauer  beob« 
achten,  aber  tiief  sind  mit   vollkommen  ausge- 
bildete Kry stalle  vorgekomiTien.     Der  Bruch  ist 
bUttterlg   und  d^r^Xiang^   nach  gestreift'^  indes« 
ten  bemerkt  'man  zuweilen  auch:  Ouerstreifung. 
Das  Mineral  ist  dhrchscheinend,   mager   anzu- 
fühlen  9    halbhart,   so   dafs  es  das  gewöhnliche 
Glas,  rizt   und   die    Eigenschwei'e  ^beträgt  2,86. 
Vor  dem  Löthrohre  schmilzt  es  mit  Aufwalleil 
2u  einem    weifsen    Glase.      Mit   einem  Federn 
messer   gerizt  phosphorcszirt   es.      Die   Salpe- 
tersäure  erregt  nur    ein  ^vorübergehendes  Au& 
brausen  ^  ohne  eine  bemerkbare  Auflösung  her» 
.  beizttführen.    Digerirt  man    hingegen   die  Sub- 
stanz in   der   nämlichen  -  Saure ,    so    büfst    8f# 
ihre  Dürchsciieineiiheit  ein  und  wird  <  weicheir» 
aber  niemals   bildet    sich    eine  eigentliche  Gal- 
lerte.   Zur    Verwitterung    ist    das   Fossil   sehr 
geneigt  und  löst  sich  sodann  zti  einer    weifsli- 
eben. Masse  auf»   welche    erdig  ist,    die  Köh<» 
lensaure  s^bsorbirt  sich  zerreiben  läfst  und  als 
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Pul^FCP,  in  eine  Sauce,  geworfen  die  benfierl^ens« 
werthe  £ige](ischaft  a^eigt ,  dufi  sie  sehr  lebhaft 
und  anhaltend  aufbraust.  Selten  dafs  man  die 
.d^en  Einwirkungen  der  Atmosphärilien  u.  s.  w« 
Ausge^GZte  Oberfläche  nicnt  in,  einem  solchen 
iniQhr  oder  wen/ger  aufgelösten.  Zustande  fiade^ 
lyähreiid  das  Mittlere  seine  .  ursprüngliche 
Beschaffenheit  beibehlilt«  .  Der  Leuzit  von 
Campagna  bei  Kom  bietet, <^ie  nämliche  Er» 
scheinimg  dar.  Er  kommt  in  dcim  Tuff  in  ei- 
nem mehligen  zersezten  ZilM^nde  vor  und 
brauset.,  mit ^  Sauren  auf,  incfem  d^s  Kali  die 
Kohlensäure  absorbirt  *)• 

Im  •  auJCsern  Ansehen  hat  da«  Alineral  von 
Cafpo.  di  Boreviel  Ähnlichkeit  init  dem  Tremor 
Jitk  |in4  ich.  ^vair  geneigt,  es  die^ei:  Gattung 
.beizuzahlen.  Indessen  belehne  mi^h  ein«  sorg- 
samere Unler  suchung,  dafs  dasselbe  fast  •  in  al- 
Jen  Eigenschaften  *  mit  dem  Fossile  überein- 
stimmt, welches  die  Deutschen  Tafel spath 
jnennen.  Der  einzige  von  mir  bemerkte  Unter- 
schied  beruhete  in  der  Farl^e,  indem  unsere 
Substanz  grau  ist,.der  T^felspatb  vonDo|[n»t%l&8 


*)    FüL*  den  ersten    Aiigeiibli«k  i^t    dieser    Uinsuni 
.«ehr  Cäiuche^. 
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Wngegbn  Wtif«  gefärbt  ^^i^scHeiiit  Vm  iniesnen 
GewiMWt  zu  eihaltfen;  schieft  nur  eine  Ui©^ 
flerholüitg  der  kljipROT;H'scHEN  Zerlegung;*  des 
Täfelspathes,  oder  yicflmehr  eine  Anwendung 
derselben  Äuf  das  in  Frag^  Jiö^ende  Fossil 
nothtrendig.  Dei*  gönanntfe  Gheirilklei^  hätle^iil' 
stiner  Analyst  erhalten!  * 

Kieselerde  .  \  i  4  .  *  i^;  50^00 
rfeihe  Kalkerde  .  ,.  .  /  /  /  45.00 
Wasser     *    ,    *    *    »    *    4    *    *  '        5^00 


X. 


Um 


Mti<   gaben    ioO   theile   dtts   Mkier^li   yoJT 
Capo  di  B6ve:  .    » 

Kieselerde  ;  *  '  .  i  .  »4  i  .  49^00 
reine  Kalkerde  v  4  i  .  a  ;  86^00 
ialkerde  i  i  i.  v.  ;  ;  *  *  -  2',00 
l&ohlensuure  (glieich  zu  Anfang    ]  \   : 

der  Operation  entwichen)     ;     «     3^00 
Eisenoxid  •  v    ;     1     ;     &     k    k     4  1^00 

91*00 
toie  MWridett  Ö  thfeilö  sind  vrahrscfheinliah 

^em  KrystalHsktfok^  -  Wasser    IziizustKrfelBett. ' 
Zwar  hat  KLAPuiJTit  hut*  5  Thfeile  Waisers  er- 
halten,    allein    d!e    VferJiiUtnissfe   'dfesselbea    so 
wienig,  hls  die  übrigen  Bestandthrflc  eihefr  mine- 
ralischen Substanz,  siüdnitht  irmnitr  konstant* 
ilt4r  Jahrgang  ^9 


/ 


^ 
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in  einer  un^  der  nSmlicheii  Gattung  ^  darum 
glaube  ich  auch  nicht  ^  d/if»  die  geringe  Diffe* 
renz,  in  dem  Gehalte  an  Kieselerden  z\^sch«n 
beiden  Fossilien^  einei^  Zusammexistellung  der» 
selben  in  eine  Gattung  ijox  Wege  seyn  lid.Biiet 
Indessen  waltet  ein  Unterschied  zwischen. dem 
Tafelspath  aus  dem  Bannate  und  dem  Mineral 
Ton  Capo  di  Bore  ob'^  indem  dieses  eine  (ge- 
ringe Menfe.  ron  Talkerde  und  etwas.  Eisen- 
oxyd  bemerken  läfst»  welche  Klafrpxh  nicht 
gebunden  hat»  allein  auch  diesei*  UmstjUid 
scheint  mir  zu  unbedeutend  ^  um  die  öattungs« 
Yereiaigting  zu  hindern  ^  denn  die  *  wesentliche 
Eigenschaft  des  Tafelspathes  besteht  in  e«ei^ 
grofsen  Menge  reiner  Kalkerde,  welche  auf  die 
Weise  mit  der  Kieselerde  verbunden  ist»  dafi? 
sich  die  Kohlensaure"  ohne  vorherige  Operation 
abscheidet  und'die  nämliche  Erscheinmig  fiii'' 
den  wir  auch  J>ei  der  Substanz  von  Cstpo'di 
Bove. 

Zu  den  Begleitern  unseres  Minerals^  in  der 
Lava  des  genannten  Ortes»  gehören  noch  andere 
Fossilien^  so  ist  es  z«  B.  fast  immer  mit  ho* 
niffgelbcm  späthigem  Kalkstein  umgeben.  Fer- 
ner kommen  damit  vor  r  Augit^  iii  kleinen  grün« 
liehen  Körnern,  und  ein  Mineral,  das  ich  für 
Latialith  halten  möchte  ^  ohn^  jedoch  darüber 


/ 


ml  Gewifsheit    ^bzuui^theilen  ^  weil  die  aufge- 

4bidene  Meng^  zu  gering  war.     Die  La^^  von 

^ICipo  di  Bo ve  enthalt  aufserdem   noch   in  man* 

''  cken  ihrer  gi^Öfsi^reil  Höhlungen  ipäthigen  Kallu 

I  UHU.    Abei^    diesei*    leztere   ist  Resultat   einer^ 

^^Äch  dei^  Umbildung  des  Gebirgs  -  Gesteines.  e#. 

IslgieB^  Infiltration^   wie   die   älteren    zelligen 

UTen   des   Yeisuvs   viele    Beispiele    dieser   Art 

M^iiweisen    haben ;  dei^    Taf^lspath   hingegen» 

^  ein   iiraprüilgliches   Ei^zeügnilii ,    das    durch 

hk  Ausbt*uqh    dei^    unterirdischen    Feuer    ist 

Itahröi^giHrieben   und  in  die  noch   flüssige  Lava 

[Mgewickelt  worden  ^  %o  wie  wi^  grofse  Stücke 

iUL  späthigem  Kalksteine^  von  Glimtherschiefer» 

tM  Hornblende  <-  Göstein   va,  s.   w-i    im  vulkani- 

Khen    Tuff    und    ün    Peperino    eingeschlossea 

lelumj;   Substanzen^    welcjiö   ni(^  flüssig  waren, 

iDgeathtet  sie  den  Vulkanen  ihr  Daseyn  ver- 

hdkilii« 

Was  das,  voii  Sreislak  unter  dem  Namen 
tr^olith  besiihriebene^  Fossil  betrifft  'K),  wel- 
dies  mitten  unter  dem  körnigen  Kalksteine 
torkdmmty  cler  in  losen  Stücken  in  den  klei- 
ita  l^jiälern    des    Somma    verbreitet    ist  9    so 


*}  Litologiä  d«lla  Campania«     T.  I.  p.  I6O. 
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.«cheint  ^i"  jlnsi^lbiey  auch  dai»  aufderen  As» 

;  sehen  zu   uin;heüiBrii>   gl^ichfftUs    Tafelspath  zvl 

$€ym.    Ich  habe  indes;seB  für  dies^  Behauptung 

.noch    lieiae    Gemr$heitf    bactatiget     sich  aber 

^ meine   Vermijithuog ,   so    trurdenf  unsere  vulka- 

.nisehen  Gebilde  iii  der  Gampnaifi  und  in  Lario 

:aoch    ein    «iidereB    uranfänglichefe  .BrzeugniA 

.  aufzuweisen    haben ,     diejenigen . ,  abgereiihoeti 

.  welche  der  Feperino  von  Albana  tind  vom  Berge 

I^;&iale  Amschliefsen»  und  djie  sich  mU  dem  des 

;  Somma  am  V^süv  als  identisch  i&eigen.   Hieraus 

wijfde  der- BewBis-   hervorgehen i   dk£s  j  untfi* 

'  deM    vulkanischen   Massen ,    iM>ch    andere  von 

^Beptunischem    Uraprunge    und  aus    sekundären 

.  oder    /gar     tortinären     Zeiträumen «     befindh'ch 

sind.     Es   verbreitet  )sich).   es.  herrscht  — r   i^ 

den  beiden  ^^lannt^n    Gegenden  -—  eine  Zons 

.  von  Substanzen^  oder  von  primitiven  Gesteinen^ 

von. derselben   Natur,  wovon   die  Fragmente» 

i  dur^h .  die    unterirdischen  •  Feuer    losgerissen » 

fiiberaU  auf  dem  benachbarten   Boden  verbrei'* 

t6t  sind» 

Dem  Tafehrpwt^  ist  von  Wskner  sein« 
Stelle  unter  den  Gliedern  der  Kalk* Ordnung 
angewiesen,  und  ihm  der  Name  Schaahteiii 
beigelegt  Worden,  ^rochant  legt  jene  Beueo- 
nimg   zw^pien    verschiedenen    Substanzen   bei  i 


)     iS3     ( 

irelohe  «r  besoiulers    hdsohraibt  "*%    Bms  'M& 

keralieu-Koniptotr   zu    Hanau  .fiihrt'  iu  seines 

iNrkiiiiSlchea  '  Gebii^gsarten.  -  Sartunläiigeii  '^ein 

Botein   ans    dem   DillenbuFgisoheA.* unter  dedi* 

Üjunen  Schaalsteintkuty^  weLehas  duifcliaus -vcM 

lafeUpcuh  verschieden  ist  **).    Haüx  hat-öbier 

JBe  Klassi£katiotn  des  Tufetspathes  noch,  nicht' 

«Btschiedeo.«     Er  deutet  blos  aH,    dafs  das   Mi« 

«eral^  von  welchem  c»'r  sfch^'^as  die  ü^tischung 

ktrifit,  am  wenigsten  ex^^fernt,   der  JpophyU 

^lidtsey.  Allein  es  scheint  mir,  dafs  noch  eine 

fnrisse  Analogie  mit  dem  Wremolith  obwaltet , 

^,  zu  Fojge  d^r  bis  jezt   vorhatidenen   Ana- 

^n,  16  —  20  Kalkerde  in    100  Theilen   ent- 

plt,  welche   die    meisten    Chemiker    mit  der 

Mleaväure  yerbunden  gefunden  haben^    Nach 

InDHjpiitt  ui^i  Sc^snoT  aber  kommt   die  Kalk* 

Irie  rein   vor«     Was    soU    man.   e^dlicK    zur 


^  BnocHANT    Traite     dfi    Min.ertlogie.    H.    pi,    500 

^}  Dieses  y  Yon  Beckek^   mit    dem    STajDnca  Schatl- 

itein  belegte  ,   (j^stein,  ist  ein    Glied  des    Trapp- 

QL'biides    im    Dillenbiugischea»      S^   T&fchenbucli 

t  Jahrgang ,  S*  13.  ff*. 

^  d.  H. 
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Zerlegung  cl«i  Tremolithes  durch  Lowirz 
gen,  welcher  *)  32  Theile  reine'  Kalkerdet 
Theile  Hi«aelerde,  12  Theile  Talkerde 
keine  Thonarde  dnrinn  gefunden  haben  v 
Vfnr  das  zerlegte  Mineral  wirklich  Tn 
Utk? 


*)  Tiint*  u.  (>  w>     S.  82> 


>     «5    (  , 

51*   den  Granit  der  Pyrenäen 

Von 

rn  loHAKN   VON  Charpxntixk» 
Direktor  der  Saline  zu  Bex. 

Frei  bearbeitet  *) 

Vom 

Herausgeber« 


t ,  in  aiid!^reii  Gegenden  so  allgemeiia  v^r« 
3te,  Urgebirge,  sezt  hei  weitem  mir  d,pn 
igsten  Theil  der  Masse  der  Pyi^näen  %U'- 
nen.  Man  trifft  es  zwar  allerdings  anf 
ganzen  Au&dehnung  der  Kette,  von  dem 
in  Ende  bis  zum  andern,  aber  häufig,  und 
auf  sehr  bedeutende  Strec)(%|i ,  von  GeJ^irgs- 

«  ■ 

*)  NaA  diBnv  Journal  de».  Mine«/  Ko.  194.  F.  lOI;. 
ii\  —  Das  Ganze  ist  ein  Auszug  auk  deih:  noch 
*^i;^clnijckt6'n  Werke:  geognostiscbe  Beobachtung«. 
f>^  in  dsA  JfyrenJlcn.  ■  j 


N 
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Steinen  weit  jüngeren  Ursprunges  (ll^erlagert.  Ax^t 
4em    nördlichen    Abhänge    ist    das    Urgebirge 

mehr  veVbrpitet ,  als  auf  d^m  Südlichen ,    oder 

j  •  •  • 

es  geht  mindestens  öfter  zu  Tag  aus ,  eben  so 
zeigt  es  sich  nnehr  in  d^r  Östlichen  Hälfte,  und 
in  der  .Mitte  der  Pyrenäen,  als  in  d^r  vfesUlchei^ 
Häl^e.  Auf  dem  «Gipfel  der  Kette  selbst,  findet 
|nan  ei  nu^  sehr  spa^sanfi,  aber  in  der  Regel  iist 
e^  nie  weit  davOn  entfernt.  • 

■    '    •        •  f'-   2, 

Was  die  Ziisammense2£un^   des  primitives 

Ciebirges  in  den' Pyrenäen  betrifft,   so  ist   die- 

fe  überaus   einfach.     Granit  j  Glimmerschiefer , 

Thon-  und    Talkschiefer    sind    die   vörziigUcji-» 

e%en'  Glieder  desselben.    Am 4iAufigst(Bii'  erscheint 

fO^ev  GranU  und  nach  ihm  ^er  Glimmerschiefer^ 

•  le2t^er.  ist  hier  mit  dem  Thon-  und  dem  Talk- 

.  schiefer  identisch  '^).     Die  übrigen  uranföngU' 

chen  Gestein^^sindin  den  Pyrenäen  nur  in  be« 

.  deut|ingsl0fs<i»r'iMeQ^  verbreitet,  und  eine  Viei^ 

.  zahl  derjielboni -welche  in  anderii: Ländern  grofse 


i^  de^^  Alpen  gcm^f:lit.     Nach  ^m  eehQre^  Glim- 
,  ,   mer«*,  Thon-  und  T^l^sc^i^f^lf  im  Dep^^^eoi^xit  der 
poire  einor  imd  derselben  Foxina^pii^  fn^ 


\ 
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I 

ecken  zusammensetzen,  fehlen  diesem  Gebjp- 
äazlicb,     so     z..  B.""  die  Porphyre   und   d^ 

enit*). 

Die  Urgebipgsarten  von  sohlefbrlger  Textur 

^en  meist  eine  sehr  deutliche  Schichtung;  bei 

tibrigen  ist  dieselbe  weniger  leicht  zu   er« 

inen,  und  oft  selbst  keine  Spur  davon  sieht- 

.^Die   Richtung   d^rselb^n  |tt  aus   O.  S«  O. 


■j'  "t 


OMan  findet  in  den  Pyrenäen  manche  Gebirgsar- 
I  ten,  welche  die,  den  Porphyren  und  Syeniten  zu- 
ständigen ,  Kennzeichen  aufzuweisen  haben ;  aber 
diese  Porphyre  und  Syenite  sind  entweder  nur 
Anomalien  des  Granites,  welchem  inan  sie  in  dQC 
Regel  |ii}tergcordnet  findet ,  oder  es  sind  Trapp- 
Qesteine  von  poiphyrartiger  Strucktur,  und  dem 
Cilim nierschiefer  uutcrgeo  dnef.  Ueberdies  ist  der 
Rauni ,  w^eicten  jene  Qe^teine  nntei*  beiden  Ver- 
hiitui»sen  eiuichme.'i,  co  wrcnig  betrSchtJich,  ilafs 
sie  kaui^  einer  Erwähnung  unt;r  den  Gebirgsar- 
tcn  verdienen ,  welche  diese  mächtigen  Berge 
zusammensezzen.  Von  den  Syeniten  und  Porphyren 
a^id^rer  I^jlnder ,  van  augenscheinlichen  Buzeus^ 
nis&eii  einer  weit  neuer a  Formation,  uutci&chei* 
4«^  <^9  sich  mithin  zur  G:ell^ge^ 
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Jö  W«N»W^,  inithin  Aem  Laufe  der  Pyrenäen- 
Kette  parallel.  Die  Biegungen  und  Krümmun- 
gen, welche  dieser *.GebiQgs:^ug  bemerken  lafst, 
•ind  auf  die  Schi^thtuiigs  -  Illchtung  von  keinem 
Einflüsse;  ebeaso  ist  ihr^  Neigung  vollkoininen 
iinahbängig  von  dena  Abbange  der  Gebirge, 
Aus* dieser  TJiatsache  geht  der  Beweis  her- 
vor, dafs  die  gegeQwiirtige  Form  der  Fyrenä- 
enketten,  ohne  allen  Zweifel,  durchaus  verschie- 
den von  derjenigen  war,  welche  jene  Gebirge 
darboten,  als  sie]  aus  den  Hitnden  der  Natur 
hervorgiengen.  Ein  Umstand,  welcher  ^uf 
Katastrophen  hindeutet,  deren  /Ursache  wir  zwar 
nicht  zu  ergründen  vermögen,  deren  Wirkung 
und  Allgemeinheit  man  indessen  ana^uerkennen 
genöthiget  ist^  sobald  nian  die  ScMchtung  mit 
Aufmerksamkeit  untersucht  und  die  Ordnung 
in  der  Aufeinanderlagerung  der  Gesteine  eines 
gewissen  Formi^tioiis,- Systems  in  verschiedenen 
Ländern,  so  wie  die  geogpostischen  Yerhiiltnisst 
der  verschiedenen  Formations-Systeme  unterein« 
•ander  ^  mit  Sorgjfalt  beobachtet  und  Verg;leicht< 

§..    4.. 

Der  GraniV  dominirt,  wie  bereits  gesagt  wer«. 
den,  unter  den  uranfunglichen  Gebirgsarten  der 
Pyrenäen.    Er  bietet,    durch  die  Verschiedan.^ 
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Jidt  des  cpiantitativeii  Verhältnisses  der  ihn  su- 
sammensezzenden  wesentlichen  Oemen*^heile  9 
durch  die  Verschiedenheit  des  Kpmes,  und  durch ' 
mannichfaltige  AhSnderungen  dar,  welche  durch 
die  hätiÜg  hinzutretenden  aufserwesentlkbea 
v^emengtheile  noch  vermehrt  worden. 

Am  häufigsten  findet  er  sich  von  mittlerem 
Korne,  öfter  noch- fein- ,  als  grobkörnig.    Vor- 
waltend  ist  der,  meist  graulich  -  oder  gelblich- 
wcifse,  selten  fleischrothe,  Feldspath.    Er  hat  ^ 
zumal  wenn  er  nicht  aufgelöfset  ist,  einen  leb- 
haften Glasglanz,     jy^r^  pudrz  ist  thcils   grau- 
lich-, theils   gelblichweifs ,    seltner  raitchgrWt 
und  l^ld  undurchsichUg,  bald   durchscheinende 
Dem  Glimmer  sind  meist  dunkelgrüne  und  brau- 
ne  färben  eigen,    sehr  häufig  ist   er   mit  Talk 
gemengt,    welcher  «elhst  auweilen  seine  Siell« 
vertritt ;   man  findet  ihn  in    9uarz  und  Feld- 
spath eingesprengt. 

§.5. 
Sehr  selten  erscheint  der  grpfskörnige  Gra- 
nit in  den  Pyrenäen,   doch  trifft. man  ihn  von 
vorzüglicher  Schönheit,  unweit  des  Teiches  voi| 
Arbu  im  Thale    von  Suc  *),  wo  er  grof^e  Kry- 

*)  Ein  kleines    Seit;(Bnthal  vom  Thiü«  von.  Vkdcssos 
in  ^r  Grafschaft  Foix  (Deparkement  de  rArri^gc). 
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sull^  Toa  Scbörl  und  Gliouner  «msGUiefsf 
Ißerge  EtcKeco  mendie»  nordostUch  vom  ] 
Slandionda ;  in  Larbourd  u.  s.  w«  An  allea 
sen  Orten  findet  man  ihn  in  Gesellschaft 
Ideinkdrnigcn  Granits  und  die  Hassen,  w 
er  bildet^  sind  nicht  sehr  bedeutevd«^ 

§.    6.. 

In  eiaer  andern  9^  gleichfalls  nicht  häuf 
Varietät   eines    ziemlich    grofskörnigen  Gra 
Jinacht  der   Feld^path   zwei   Driltheile  des 
^en  Gemenges    aus.     Er    ist   graulich weifs. 
rauchgrau,   seltner   fleischroth,    der  Guar: 
grauUch,  und  der  Gb'mmer  gi^ünlich^  theils 
bräunlich.  In  die  Ms^sesind  grofse  (oft  6^^  h 
2''  6'<'  dicke  imdSK"  breiig)  FeldspatbnKryi 
eingewachsen,    wodurch   das   Gauze    einp 
phyrartige    Struktur    erhalt.     Im    Allgem< 
zeigen  diese   Krystalle   zwar    Jiinsichtlich  j 
Eingewachsenseyns   keine  Regelmafsigkeit, 
dessen  bemerkt  man,  doch  einen  gewissen  F 
lellism    zwischen    ih^'^n    breiten,    SeitenH.^ 
unterein^ivJer  und  i^iit  dgr   Schtchtuug  des 
'steipes.     Da    sie  der  Verwitterung   länger 
derstehen,    als  die  Grundmasse    der    Gebi'r 
ton,  so  vagen  sie  übei^  die  Qberflliohe   der 
teo  b^i^or.    Alan  fiAdet;.  diei^e  upge^oint  $q 
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Viftrietät  ies  Gt^nitetatki  Port  d'Oo  *)  «»d  nvtk 
Fort  Tonf  Ciarabide  ^),  auf  den  Iratdcn  AbhäA^ 
§en  d^r  Zentralkette;  Einzelne  ^  .r«n  fiBstom 
€esteine  losgerissene^  und  durck  dfts  Wassejif 
foft£[eführte  Blockt;,  trifft  man  selbst  auch  im 
obern  Th^ile  4et  Thäler  von  LarboHSt  und  von 
LauroH. 

Am  Col  von  Margueritte  ***)^    am  Caiyitf 
$ou  und  zu  Meladctte  findet  maiv  einen  ähnlii»"* 
chen  Granit ;    es  slnd^  aber  die  Feld«p«th  ^  Kry* 
stalle  weniger  grols  und  häufig.  . 

.  §•    7.  ,  ,  ..-■ 

Am  GipM  des  kleinen  Berges  Moin^-Af^ndia^ 
tn  der  jSä]ie  des  Dorfes  Uallctte,  auf  der  Strafse 
Von  Saint -Jean  -  Picd  de  -  Port  nach  Bajonne^ 
kommt  noeh  eine  seltsame  Abänderung  von  Gra- 
hit  vor.  Diese  besteht  in  uhregelmtlfsig  spharo* 
idalen  Massen  eines  fast  klcinköriiigen  tSranites^ 
«U8  rdthlichweifsem  Feldipathe^  grautsm  ^aärzo 


lii-  N  Ibimilm 


*)  Im  f  haleLarboas^  Welct^s  dann  iicn.  Namen  l^kal 

d'Oo  filbrc. 
^)  Im  Thale  Lauron,  zwiicheü  dem  ^ort  d^Oo  und 

dem  von  JLapez. 
*^  Kördlich  von  Pcades  in  ConAiiii« 


4 
\ 


N 


^ 


)    142    < 

ttttd  Wenigem  tilbefweifsem.  Glimmei^  gemengte 
Ihre  Dicke  mifst  V^  bis  2'«  Die  Räume,  wei- 
che zwieohen  diesen  Massen  geblieben,  sind 
mit  ähnliehem  Granite  angefüllt,  welcher  nur 
weuigex^  fest^  und  darum  mehi5  geneigt  zur 
Verwitterung  ist,  daher  Ikfst  ülch  das  Hervor- 
ragen jener  dpharoidischen  Massen  über  die  Ober- 
fl^he  der  Felsen,  au^  einer  Zerstörung  düs  Bin- 
demittels erl;'#.^n.  Die  Bild ungsvreise  dieses  Gra- 
nits scheint  mit  dei^  des  kuglichen  Furphyrs 
aus  Korsika  viel  Analoges  zu  hitb^n^  nur  be- 
stehen bei  jenem  die  spharoiuischen  Massen  nicht 
wi«  bei  diesem  aus  kouzentrischea  Lageu. 

*     $.    8i 

Ein  anderer  Kranit «  ^vekhei^  mit  dem  so 
^»i^en.beschriebeneii,  manche  Ähnlichkeit  hat^  nur 
noch  .merkwürdiger  ist,  bricht  ungeflihr  200 
Sciititte  süd<jstlich  von  der  Mülile  bei  Lekhur- 
run^  ein  kleines.^  .der  Gemeinde  von  31enclion- 
da  zugehöriges  Dörfchen^  auf  dem  VVege  von 
S^int- Jeari-Fied>de->Port  nach  Bajonne.  Dieser 
Granit  ist  eine  Züsammenhiiufiing  sphäi*oidischer 
Massen  von  6  — •  IW  Durchihesser  i  aus  teld- 
spath  und  ^uarz,  beide  voii  gelblichweif^er 
Fftrbe  gemengt ;  diese  Massen  sind  gleichsam 
durch  gelblichbraunen  Giln^mer  verbunden,  vrsi* 
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die  Zwisclienraume  einnimmt)  so  dafs  das 

itein  imGrofsen  als  auskörnigeo)  sphäroidisch 

lond^ten  Stückten  l>eitöliend)  angesehen  wer- 

kann»   •  Der    ^uarz    itnd    der    Feldspatli  ^ 

teln  im  Innern  der  Sphäroiden  In  pai'allelen^ 

^t  gebogenen  sondern  gei^den^  LageA  von  1^^ 

lelbsttaiur^''  Dicke>  ab»    Die  ^uarzlageii  ha* 

1.3 — 4/  Lange  und  Bi^eite,  und  nehmen>  nach 

I  Seiten  dem  Rande  zu>  alliiriählig  an  Breite 

10  Ak£t  sie  endlicfi  ganz  verschwii|d<^n,  wo 

eine  Berühiniüg  zweieiC  Feld  spathla  gen  statt 

k)  die  eine    einzige   Doppellage   bilden  ^    bis 

Fön    neuenfi    durch   einc^    ^ü<^rzschicht    ge^ 

it  wei^den  *)*    Die  Lage  der  FlSich^n  dieser 

iten  ist  9    selbst  iil  den  zunächst   aneinan^ 

stossenden^    nieht  dieselbe  ^   sondern*  vieU 

Utf  Abwechslungen  unterworfen. 


r  4  * 

(  •}  Da  der  Hauptdurchgang  dei*  Feldi|jath  -  Parthien 
ien  Flüchen  det  Schichten  parallel  ist^  aus  wel* 
«Leu  die  Sph'iroiden  zusanim^ngesezt  sind,  so  bit* 
,tet  dieser  Granit  auf  dem  Quer  brücke  e)ne  band- 
artige Zeichnung  mit  Unterbrechungen  dar^  y^eU  • 
che  durch  das  Glänzende  des  Feldspathes  und  das 
Alatce  des  Quarzes  filr  da».  Auge  sehr  angenehm 
ist  und  dem  Granit  eine  Stell«  unter  der  Reih« 
.der  Scliiriftgranite  anweist. 
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I)i6  wösehtlichen  Gemengthei^e  des  G 
iek  erleiden  i»ehr  hliufig  iModifikationen.  So  i 
geht  der  Feldspathin  Kaolin  oder  ForzelUn< 
auch  nälvert  er  sich  dem  dichten  Feldspäthe 
Glimmer  f  welchi^r  nicht  selten  viel  Tälli 
in.  seiner  Mischung  aufnimmt,  gebt  alsdan 
Jalk  und  Chlprit .  üher.  Bei  den  Bädern 
B^gnores,  b^i  Luchon^  findet  maii  einen  si 
aiM;igen)  im  Bruche  strahlenförmig  auseinai 
laufenden  Glimmer ,  welcher  dem  Talk  ' 
nahe  steht»  in  grofsen  Massen  efneiii  grobk« 
gen  Granit  beigemengt«  Endlich  erscheint 
Ouarz  nicht  selten  durchsiclitig ,  uiid  die 
so  hohem  Grade,  dafs  er  schon  dem  Berg 
flali  beigezahlt  werden  li«nn. 

$*    10* 

Au fser Wesentliche    Gcniengtheiie  ..hat 
Granit  in  den  Pyrenäen  sehr   häufig   auf  zu 
sen.     Hierher  gehöreili  /      * 

1«  Hornblende^    Unter   ftUen  stufiilligen 
Inengtheilen  dei*  gew^ÖhnlicJhste.   Fast  iii  siimi 
eben  grflCnitartigen  Geitdiiien    der  Pyreniien 
sie  mehi*   oder  Weniger  heimisch«     Gewöhi 
Itoliimt  sie  in  kleinen  Kdrnern  odejf  id  ^  kle 


.  • 
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undeutlichen  Krjrstkllen  elngewaeliseti  vor;  2tt^ 
weilen  vertritt  sie  die  Stelle  des  Glimmers,  seit* 
ner  wird  sie  in  einem  solche  Gefade  rorwaltend^ 

• 

dafs  das  Gestein  in  Syenit  odei^  T^app  über« 
geht  So  findet  man  diesii  Minei^M  in  den  Gra«. 
nitbergen  der  Um^bungen  von  Tai^ascon^  im 
Thal  Arri^ge;  bei  niassat ,  im  ThM  Soulau| 
bei  Betmale ;  in  der  Schlucht  Lutonr,  Thal  Gau^ 
terez ;  an  den  heiften  ^iiell^n  im  ThaleO&sau  u^SvWi 
2k  Sehörl,  Efsciieint  zwai^  nie  in  bedeu- 
tender Menge  ^  aber  er  ist  doch  fast  in  allen 
Graniten  der  Pyrenäen  vorhanden.  Im  0raaite 
des  Thaies  von  Vicdessds  sieht  man  SctorU 
Kiystalle  van  seltner  Dicke,  Hutnal  beim  SorM 
de  k  Pege  und  in  der  Nähe  des  Teiches  Arbu. 
Aber  noch  grdfser  kommen  sie  in  geringer  ßnl* 
fernui^  von  den  gekannten  orten,  nordwestlicb 
vom  Dorfs  St.  SerniA^  im  Thale  Sallat  vor.  Hiet» 
messen  eie  zuweileÄ  5^^  Lange  und  habe<i  4t^ 
im  Durchmesser»  JE'efner  findet  man  «le  aift 
Pic  du  Midi  von  Bigorrej  zu  Cirp^^  itii  Thai« 
Luchon;  zu  Coume  de  la  Becque  'und  zu'S<*hl 
delaBac([ue,  bei  Port  d*Oo;  bei  Marcus  iht 
Thale  Arrie^^e  u»  s»  w.  Einigt  Teisen  ikn\w 
dem  Gipfel  der  Maladette,  auf  dem*  sitdlfch^f 
Abhänge^  'iilierziehen  sie  in. büschelförmigen  Zu« 
sammenliäufungen  die  Wände  der  $chlucli£e;ii,  so 
9^cr  Jahrgang.  10 
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jafii  sie  in  einiger  Entfernung  ein  lichenenardffet 
Ansehen  haben  *)* 

d*,Gr0tuUu  Gehdrt  tu.  den  iieltenen  G^tneng* 
theilen.  Er. findet  SH^h  bei  Ga.varnie^  auf  detti 
Wege  .von  Port  de  B^charo;  ferner  zwischen 
Hellette  und  Mendionde,  von  ^h<^iier  karmo^ 
fimrQiJbker  Farbe^  dergleichen  am  Berge  Ursovia- 
mendia ,  nordwärts  von  ]\laccaye ;  aber  diesei^ 
Grawt  geht  tchon  in  GiieiTs  übeci 

4«  Epidot,  Ungeachtet  dieses  Mineral  zu  den 
•ehr  gewöhnlichen  Erscheinungen  in  den  Pyrenäen 
gebiert)  so  sieht  man  es  doch  meist  i,iiu*  einge- 
^rengit  oder  in  luar förmigen  KrystalWn ;  als  sel- 
tene Ausnahme  wurde  es  beim  P^r t  d'Oo^  auf  dem 
Ufer  des  Eissee»  in  Krystallen  von  einigem  Umfan- 
ge gefundenwManti-ifft^än  demselben  Orte^  jedoch 
mehr  nach  dem  südlichen  Abhänge  hin^den  Bpidot 
fiprnerin  bedeutenden  Massen.  DieFarbe  de:$  Der- 
ben yneht  sich  Jnehr  ins  LiclUegrünei  und  ist  ent- 
weder in  bedeutenden  Pärthien  mit  dcir  Gehlrgsart 
l^i|iengt  «oder  in  dünnen  glatten  Kinden  die  Wände 
der  Sehluchten  überziehend  ^  so  beim  Port  de 
Lbers  im  Thale  von  Suc  -und  in  dem^  io  gerin- 
ger Weite 'd*voii  gelegejuen^  Thale  oberhalb  def 


^  ^)  Kamons  sah    etwai    Acshnlich«!    im    Granit   voii 
.:.     Hq^.  S.  Voy^e  au   Mout-FMa»    P«g'  ?39. 
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Bräcice.  von  Borden  ^  bei  Bonac  nxiA  bei  Orle; 

im  Thäle  von  CastilUon;  er  ist  durchiius  dem« 
jentgen  ähnlich ,  welcher  auf  dieselbe  Weise  in 
Dauphiae'  vorkommt. 

5*  Skäpolith.  In  der  lehrreichen  Minera* 
Uen-Sammlung  des  Herrn  Ficot  De  Lapeyrouse 
findet  man  den.Sküpolith^  dessen  Vsiterlaiid  die 
Pyrenäen  sind,  aufbevvahrt.  Er  ist  in  deii  Gra-* 
nitgebirgen  von  Aiguecluse  —  eine  Seiten« 
Schlucht  des  Thaies  Bastah ,  südöstlich  von  BÜa* 
f'eges  j  '— *  vorgeko Wimen  und  zwar  krystallisirt 
auf  ein^m  Granit  von  kleinem  Korne. 

6.  Prehnit.  Von  dem  genannten,  Naturfor- 
scher am  'Teichö^voii  Leon  j*  nördlioh  von  Ba« 
reges  entdeckt.  Er  kommt  bald  eingesprengt 
in  Granit ,  b^ld  in  kl<$inen  ^  gafbenförmig  zu^ 
samni^gehauften  Kry stallen  auf  den  Wänden 
der  Schluchten  dieses  Gest^nes  vor, 

7.  CÄZori^i  Talk  und  Chlorit,  im  Gemenge  mit 

6Ümm^r  ^  oder  als  Stellvertreter  desselben,  er- 

scheinen  so  ungemein  häufige  dafi»  eine  Allgabe 

der  Lokalität  düröhaus  überflüssig  scheint^    Der 

.Pyrenäen -öranit    dürfte   sich    gerade   dadurch 

voti  den  Gräniteii  anderer  Gegenden  liamen^ii^h 
der  nördländisthen  auszeichnen^  dafs  der  Glim- 
iner  fast  stets  iri  Talk  übergeht. 

&  Eisenglanz,    Man  findest  den  Eisengl^z 
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eiogespren^' und  In  kleinen  Adterti  tm  Graüit  Vft 
Ja  Ouore,  am  Fufse  Von  Roque  de  Balam>  im 
Grunde  des  Thaies  von  B-etmalo  *) ;  von  Tara«- 
con;  am  Berge  Me'ner  und  Parlettd^  iiii  Thalc 
Cinea  oder  Bielsa,  lin  Arragonien  u»  s>   w. 

9.  Schwefelkies  und  Magnet  -  Misensteim 
Beide  Gattungen  der  Eisenerze  trifft  man  häu- 
fig eingesprengt  und  in  kleinen,  Nieren  iu^dem 
Grauif  der  Pyrenäen ,  so  nBmentlich  bei  Mala* 
dette;   am  Port  von  Ckrabid^ ;  zu  Bagneres  u.s.w. 

10.  Blende,  Erscheint  in  kleinen  Körnern» 
in  einem  sehr  eisensclntssigeJi  Granite,  welcher 
dieUfei^  der  Nabosch  bildet,  am  Dorfe  Lacouel, 
im  Tbalfe  Sallat. 

11.  Graphit.   Kommt  theils  in  dünnen  Blatt- 

* 

chen»  theils  in  gieren  und  bedeutenden  Massen 
eingewachsen  vor.  In  den  Bergen  von  Labourd 
bei  Mendionde,  zumal  nordwestli<ih  von  Lek* 
Kurrun  und  südwärts  von  MaQcaye^  am  Berge 
'lIrÄ9via  ist  er  in  solcher  Menge  im  Granit  vor- 
handen , .  dafs  er  den»  Glimmer  das  Gleichg6« 
wicht  hält.  Ferner  findet  man  ihn  im  Granit 
von  Port  de  la  ^uore  votn  Betmale,  an  dem 
Punjite  »   wdcher  den  Namen  Tal  d*Alos   fuhrt 


*)  Kleine»  Sekentkal  iron  A$m  CaBtillionthaL 

I 
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In  Nettem  und  Nieren,  mitunter  ven  ziemlich 
,  beträchtlichem  Umfange»  erscheint  er  im  Thale 
von  Suc,  in  verschiedenen  Bergien,  so  a^n  Tau-« 
'pal  d'Escourpat,  am  Pis  de  ht  Tronque»  am 
Tal  Red  OH»  am  Sei»  Arbu  u.  s.  vr.  An  allen 
diesen  Orten  ist  er  nicht  sehr  rein,  sondern 
mit  Talk ,  Schwefelkies ,  ^uarz ,  Feldspath  und 
selbst  wiewohl  nicht  häu£g  mit  Schörl  gemengte 
Der  schönste  bricht  am  Berge  Barharisia,  nord- 
wärts von  Fort  de  Sahun  *)  im.  Arragenien.  Er 
kommt  in  grofsen  liieren  und  seihst  in  liagen 
vor,  in  einem  grobkörnigen  Granite,  und  ist  /on 
hoher  Reinheit.  Das  Daseyn  des  Graphits  im 
Granit  deutet-  da&  Alter  des  Kohlenstoffes'  an. 

Die  zahllosen  Spalten^  .welche  den  Granit 
Bach  allen  Richtungen  durchsezzeiif  beobachten 
häufig  unter  einander ,  selbst  auf  sehr  entfern« 
ten  Strecken,  eine»  so  anfallenden  und  täuschen«^ 
den  Parallelismus ,  dafs  man  dadurch  an  einer 
genauen  Beobachtung  dw    bestimmten.  Sohich« 


t)  Eine-  sehr  erhaltene  Schlucht  in  der  Gebirgsllnie^ 
welche  das  Thal  Esstre  (oder  Beaas^ue)  Ton  denk 
^oswti  cceiuit«. 
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ttmg  dieter  Crebirgsart  gehindert  wird ,  vr 
dem  Granit  überhaupt  Schichtung  eigen  i«t. 
bald  übrigens  dieses  Gestein  eine  scniefi 
Textur  annimmt,  und  zum  Gn^Ift  übergeht. 
es  sehr  deutlich  geschichtet,  so  dafs  die  Schi 
tung  mit  Genauigkeit  bestimmt  werden  ks 
In  der  Rege^  haben  diese  Schichten  eine 
deutende  Mächtigkeit,  4och  findet  man  sie 
Mendionde  .und  an  mehreren^anderen  Punkt 
im  Lande  Labourd  nur  5  —  6^^  stark.  IhreRi 
tung  ist  im  Allgemeinen  aus  O.  S.  O.  in  W.  N« 

§.    12, 

Der  Pyrenäen  -  Granit  unterscheidet  n 
von  den  Graniten  anderer  Länder,  ferner  tu 
durch  die  Menge  und  ]\J^nuich faltigkeit  sei 
Untergeordneten    Lager   *).     JMLan    trifft    un 


'*)  Der  Verf.  unterscheidet  bei  diesen  untergeordn( 
JuüQevn  fremdartige   und  eigenthümliche  "(cou( 
etirangeres  und  particuUeres).    Diesen  zählte  er 
Lager  bei,   welche  man  gewöhnlich  in  einer 
birgsart  findet.     So    wie  z.  B.  der  Kalltstein, 
körnige.  Hornblende    u.    s.    w.    in  Urthonschi 
Torkommeu,  und  die  durch  ilire  Natur  schoi 
iie  Analogie  mit  dem  sie  umschlielseiidea  Gett 


)    151    ( 

ilmeii  selbst  wetche»  die^  obgldch  in  naderti  Ge^ 
genden  dieser  Ciestelue  nur  selten  eigen  ^  desto 
iiaufiger  darinn  erscheinen. 

Zu  denea,  vom  Verf^  beobachteten,  gehören 
folgende:  ' 

1.  Giieijs.  Diese  sGebirgsart^  obgleich  sehr 
verbreitet  in  den  Pyrenäen,  bildet  dennoch 
^iibelb&t  keine  unabhängige  Formetion  ^  wie  soU 
ches  in  gar  vielen  andern  uranfänglichen  Ge^ 
gendea,  nementlicli  inl  l^orden  von  £tlro|>a,  der 
Fall  ist.  Im  Gegentheil  erscheint  er  hier  fast 
(tets  dem  Granite,  mehr  oder  weniger  unterge* 
ordnet,  Man  sieht  zwar  allerdings  den  Gneifs 
an  und  für  sich  Berge  von  ziemlicher  feedeu« 
tung  bilden,  allein  bei  genauer  Untersuchung 
ergiebt  sich  nicht  nur  stets  der  genaueste  Zu* 
sammenhang  mit  dem  Granit,  sondern  man  findet 
auch  Granitschichten  zwischen  dem  Gneifs  ein- 
gelagert, ihn  bedeckend  oder  von  i\tti^  wiewohl 
«dcht  ganz  d^utliiüi  9  überlagert«.    So    sind   die^ 


K^l   .«         «. 


darbieten ,  wi^  «*.  B,.  die,  Gcneifs- ,  Q^arx-  ,  «nd 
l'eldspatliUget  e^t..  die  da*  Q'  änlt  eiituäic.  Dahin« 
ge^eii  versteht  ei:  uj^ter  fremdartigen  Lagc^.i  die** 
jevi^en.,  welche  11  or  Selten  in  eiller  gewissen 
Wg^rt  sich^den.. 


/ 


I 
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Berge 9  welche  das  Soulehthal  begrenzen,  vob 
•einen)  V^reiniguiigspiinkte  mit  dem  vom  Sallat 
an,  bis  auf  zwei  Stunden  oberhalb  dei  Dorfes 
^  St.  Martin^  aus  Granit  ^usammengesezt,  in  wel« 
chem  der  Glimmer  so  vorwaltend  ist:  un'd  der 
Feldspath  oft  so  sehr  fehlt,  dafs  er  sich  dem 
Glimmerschiefer  Qähert,  Ma!h  würde  auf 'den  er- 
sten Augenblick  glauben,  dafs  dieses  Gestein, 
Ii^i  seiner  grofsen  Verbreitimg,  hier  ein  eigen- 
ihtimliches  Terrain  bilde;  bei  sorgsamer  Vrüt 
fung  aber -findet  man,  dafs  dieses  Ge&tein  an 
^ar  vielen  Funkten  einen  sehr  be&timmten  Gra^ 
9it  darstellt  und  mit  dem  Granit ,  welcher  das 
^oulenthal  von  dem.  Thal  Erce  scheidet,  ein 
vnd  dasselbe  Formations  -  System  bildet,  und 
das  die  Bildung  beider  Gesteine  durchaus  einer 
und .  derselben  Zeitfrisjt  angehört. 

Der  Gneifs  bietet  nicht  überall  solche  be* 
Irächtliche  Massen  dar ;  er  wechsdt  selbst  mit 
dem  Granii.  in  aufserordei;^tl^h  dünnen  Lagen 
ab,  und  diese  befinden  sich  so  nahe  aneinai;i- 
der,  dafs  daraus  ein  aderiger  Granit  (Granit 
reine)  wIikI.  Diese  Lagen  sind  häufig  auf  die 
•eftsamste  Weise  gekrümmt  und-  gebogen  9  und 
die  Gneif»)>lätter  selbst  stellen  kleine  sehr  un^ 
regeitriäfsige  wellenförmige  Massen  dar.  Man 
fiAdet  zahlreiche  B^ispi^e  der  Ar fc  in  ^^  Thä-* 
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lern  der  Garonne ,  ron  Arran ,  von  Hcas  ,  von 
Estaube,  von  Bar^ges  u.  ».  w.  und  ih  deii  Gra- 
ßitgebirgen  von  Labourd. 

Der  Übergang  aus  Granit  in  Gneils  ist  theils 
sehr  allmählig,  tbcils  findet  er  wie  abgeschnit- 
ten statt.  Auf  eine  ganjs  eigenthtimliche  Weifse 
trifft  man  den  Gneifs  im  Granit  zu  Cabrielos, 
am  Pic  ^uairal  ,  bei  la  Penne  de  Möntarque » 
bei  le  Coumme  de  la  Becque,  bei  Spijolos  u.  8. 
w.  bei  derti  Port  d'Oo.'  ungeheure  eckige  Frag- 
mente eines  sehr  glimmerreicKen  Gneisses,  von 
mehr  als  100  Kubik  Toisen  Gix)fse,  zeigen  sich 
hin  und  wieder  in  einem  Granit  von  mittlerem 
Korne  auf  solche  Weise  eingelagert ,  dafs  die 
Richtung  und  Neigung  der  Blätter  in  allen  die- 
sen isolirten  Farthien  genau  dieselben  sind. 
Von  der  Lagerung  dieser  Massen  kann  man  ei- 
nen sehr  richtigen  Begriff  gewinnen  ,  aber  kei- 
neswegs von  der  Art  ihrer  -Entstehung.  AW 
wahre  Bruchstücke  zerstörter  Gneifsbei^e  kann 
man  sie  nicht  betrachten  ohne ,  vermittelst  ei- 
ner durchaus  albernen  und  unzuläfsigen  Hypo«« 
these,  anzunehmen,  dafs  diese  ungeheuren  Mas« 
sen  auf  die  Gipfel  der  Bergketten  bis  zu  mehr 
als  150r  Toisen  Höhe  gebracht  worden. würen, 
und  dafs  sie,  zur  Zeit  ihrer  Nioderlag^rung 
in  der  Mitto  d«s  Gra,nitS|  eine  solche  symmetvi^ 


I    » 

t 

t 
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•che  Richtung  gewonnea.  hatten ,  dafs  die 
Schichten  einer  jeden  derselben  den  Schichten 
der  übrigen  Massen  genau  parallel  und  lorre- 
fpondirend  gewesen  wäre.  Wollte  man  ührigens 
selbst  die  Unmöglichkeit  dieser  Ent^tehuogS' 
veise  unbeachtet  lasseii^  so  wird  m^A  dennoch 
durch  eine  sorgsamere  Untersuchung  des  Gebir- 
ges selbst  von.  diesem  Irrwege  zurückgeführt. 
Die  häufigen  Übergänge,  welche  maiik  z^Uchen 
dem  Gneiise  und  dem  GraiUte  beobachtet  9  cli^ 
Granitlagen  w^elche  hin  und  wieder  in  jenen 
ungeheuren  Gran]tm!^$ei|  eingeschichtet  erschei- 
nen, zeig^  deutlich,  dafs  dieselben  mit'dea 
sie  ums^hliessende^  Graniten  gleiclizeitiger  £nt« 
stehung  sind.  Sie  sind  das.  Resultat  ei^er  5tdh« 
rung  der  KrystallisatioQswei$e,  %welche  plöeüch 
in  der  Auflösung  statt  ha.tte ,  aus  der  sich 
die 'Elemente  des!  Granits  niedergeschlageil  ha- 
ben. Diese  StÖhrung  kanx^  nujr  theil weise  ein- 
getreten  seyn,  denn  wäre  sie,  allgemein  gewe* 
sen ,  so  wü]cde  sie ,  statt  einzelner  -Ar\häufun- 
gen  \  weit  gedehnte  Lagen  er^^eugt  -  haben. 
%%  kann  diese  Stöhrung*  nicht  wohl  etwas  an- 
ders gewesctn  seyn^t  als  ein  sehr  beträchtlicher 
(jlimmer  -  Niederschlag,  denn  die&es  Mineral 
ist  vorherrschend^  im  Gesitein,  und  mai^  weifsj. 
ii»h  dasselbe  überall ,  wo  es.  sich,  isk  9a  k(pd^U< 
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linder  Menge  einfindet ,  eine  schiefnge  Tex;tur 
eur  Folge  hat. 

Obgleich  der    Gneiij  überall  in   den    Pyre- 
näen als  den  Grapiten  gleichzeitig  erscheint,  so 
)(ann  rinan   doch  erj^ennen,   dafs   seine  Forma* 
tion  im   Allgemeinen    ^er  lez^ten   Bildungstrisi 
des  Granits  aqgehdrt,  denn  bei  genaiier  Betrach« 
tung  dieser   Gebirge    zdgt  es   sich,    dafs^  der 
Granit,  welcher  den  Mittelpqnkt  einnimmt  (den 
Kern  bildet),    im  Allgemeineii  ziemlich   gleich* 
artig  und  frei  von  allen  Gneifs-  und  Glinimeiv 
ichiefer- Lagern  ist  ,  dahingegen  diese  Gebirgs« 
arten   nach    dem   Dapbe   des  Granates    zu,  d^m 
zulegt  gebildeten  Theilganzen^  in  der  Regel  häur 
fig  erscheinen. 

Wie  }>ereit^  oben  bemexict  worden,  nijnmt 
^er  GU^nmer  im  Granit  sehr  oft  ein  talkiges 
Wesen  an,,  dasselbe  ist  der  Fall  im  Gneifs,  doch 
scheint  der  Granit  aus  dem  Kerne  w^eniger  tal- 
Itig  zu  s^yu, ,  als  .derjenige ,  wc^lcher  nach  der 
Oberfläche'  hin  gelagert   ist. 

2.  Glimr(ierschiefer^  Der  Glimmerschiefer 
hat  dasselbe  Vorko^n^ien,  >vie  der  Gneifs, 
d.  h.  er  findet  siph  Lag^rweifse  iin  Granit,  nur 
bei  weitem  ^icht  so  häufig.  Man  mufs  ihn  auch 
unter  diesen  Verhältnissen  als  eine  Anomalie  des 
Granites  betrachten,  erzeugt  durch  einen  zulal-* 
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lige»  iibergrafsen  Glimmer  -  Torrath^  Solche 
Lagen  findet  man  bei  Ax,  im  Thale  .Arnege» 
am  Berge  Tassa ,  im  Thal  Vicdessos ;  am  See 
Arbu  ,  zu  la  Pique  von  Trc»  Se^nens ,  Thai 
Suc;  und  St.  Mamefc  und  in  der  8chhieht  von 
Burbe ,  Thal  Luehon )  ^m  Berge^  Cainpl#nz,  im 
Thale  Heas  u.  s.  w.  Am  Berge  MenÄr,  im 
%Thale  Cinca  in  Arragonien  sieht  man  auf  dem 
Wege  und  etwa  eine  Stunde^  ehe  man-  au  den 
Eisengruben  kommt ,  welche  fär  das  Bietsaer 
Werk  betrieben  werden,  eine  Schicht  Glimmeir- 
sekiefer,  mehr  ali  2  Toisen  ma<^tig;  der  Glim« 
inerschiefer  geht  hier  in'Thonschiefer  über  und 
um^chliefst  Chiastolith  -  Kry stalle.  Einzelne 
lose  Blöcke  dieser  Gesteinsart  findet  man  am 
Berge  Parletto  in  demselben  Thale ,  und  ^s  ist 
sehr  wahrscheinlich,  <dal^  die  Schücht  des 
Berges  Mencr  sich  bis  hierher  ausdehn«. 

3.  Quarz,  .  Lager  von  reinem  Guarze-  kom- 
men ziemUch  häufig  im  Pyrenäen -* Granit  vor, 
aber  sie  sind  meist  meht  sehr  mlichdgy  und 
aueh  von  geringei^  Verbreitung. 

4.  FeMspatk,  In  den  Bergen  von-  Labourd, 
f^ner  in  den  Umgebungen  voii^  Mendionde, 
▼oh  Maccaye,  Von  Louhoussona  u».  s.  w.  trifft 
man  viele  Lager  von  aufgelöstem  Feldspath^ 
deren  Mächtigkeit  nicht  ftbor  15^'  hötragt; 
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'5w  Kalkstein,  Zu  den  sritf^im^en  ^  eii^eiw 
tbumliehsten  Ersohelnun^E  in  den  Urgebirgen 
iler  Pyrenäen,  gehören  ohne  Zweifel  die  Kalk« 
«teljalager  ini  Gi'anit.-  Die^^es^  in  andec'n  Lhiw 
dern,  sto  seltene  Vorkommen ;j  findet^ sich  hier 
<an  niehix^ren  Punkten.  Auf  dem  südlichen  Ab- 
han^  des  Port  d'Oo ,  ungeHihr  20  Schritte  ost» 
lieh  von  dem  grdfstcn  der  beiden  auf  dem  klei*> 
nea  Plateau  befindlichen  Seen^  sieht  man  ein^n 
isehr  groblcdrnigen  Kalkätein,  dessen  Streichen 
«US  O»  S.  O.  In  W.  N.  VV.  mithin  dem  Su^* 
xhen  der  "übrigen  Pyrenäen  '-  Gisbfrgsart^n  ^ 
80  wie .  dem  der  ganzen  Kette  parallel  ist* 
•Sein  fall  scheint  ungefähr  50^  nach  Sü^^fn  zu 
ietragen ,  und  seine  Mächtigkeit  ist  7  —  ü^i 
Der  Granit  ist  sehr  rßi<^  an  Feldspath»  und 
wird  durph  beigemengte  Krystalle  dieses,  Fos« 
^ils  porphyi^rtig» 

Mehri  aufwärts  an  deinselben  Berge,  in  ge*' 
ringer  Entfernung  von  dem  Gipfel  des  Port^ 
findet  man  mitten  unter  Granit  -  Bru<;hsitüek-en  ^ 
womit  diese  Gegend  tiberschwemmt  ist,^  körni« 
Sea  Kalkstein  von  vreifser,  grauer  und  selbst  von 
schwärzlicher  Farbe  und  von  sehr  (i^roTsem  Volu- 
men, welche  La^en  von  Granat  und  Pistazit 
voii  3  -^  4^^  Dic^ie  und  einige  Hornblendö« 
Krystall«  umschliefsen»    Die   schwarzen  AbaA* 
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der^imgeii  des  Kalksteins  scheineif  ihr#  Färbung 
einem  innigem  Gemenge  mit  Graphit  zu  ver- 
daphen.  Die  ^Lagerst Ütte  dieser  Blöcke  ist  zWar 
nich  f  aufgefunden  Worden  ^  aber  weder  die 
Textur  des  Kalksteines  noch  die  Art  des  Vor- 
kommens des  Granats  ifnd  des  Epidöts  lassen 
diese  ilbe  als  Gänger  Zeugnisse  betrachten^  Allel 
iBergo  der  Umgegend  sind  granitisch^  und  abge- 
reeh  het  dafs  die  Blijcke  sehr  nahe  -'am  Gipfel 
liegeil ,  zeigen  sie  sich  auch  s6  Wohl  erhalten 
iind  an  ihren  Kanten  so  scharf >  dafs  man 
durchaus  nicht  annehmen  kann^  sie  Wären  weit 
fortgeführt  worden. 

Noch  an  einem  andern  Punkte^  in  geringer 
Entfernung  von  den  Eisengruben  in  den  Ge- 
birgien  von  iVl^nei*^  im  Thale  Ei^ce  odefr  Bielsa 
in  J^irragonien^  komineit  Kalksteins chichten  ab-^ 
Wecliselnd  mit  Granit  vor.  Das  Gestein  ist  bis 
iiuf  idne  bedeutende  Strecke  entblöfst  ^  so  dafs 
inan  die  Lagerung  deutlich  zu  erkennen  ver> 
mag.  »Die  Schichten  haben  eine  -Mächtigkeit 
von  3  bis  6^  Der  Kalkstein  aus  weldhein  sie 
]>est6hen^  ist  inl  G^lnzen  feinkörnig  und  wird 
dies  oft  in  so  hohem  Grade  ^  dafs  das  Gestein 
fast*  dicht  erseheint.  Man  sieht  da  rinn  häufig 
Griinat^  meist  derb^  ^uai'Z|  Glimmer  ulid  Talli 
«uÄgewacl^seQ^ 


k 
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Femett  beobachtet  man  lin  Thal  von  Ba-^ 
zwei  Kalksteinl^ger  im  Granit.    Das  eine 

it  sich  ungefähr  150  Schritte  oberhalb  des 
j  auf  dem  Wege  liach  Gavamie^  das  an« 
ganz  nahe  dabei,    westlich   von   Gavarnie 

Unken  Seite  des  furspfü^des  ^  Weither  zu 
Waidpliizzen  des  Beleges '  Ossoui'  fiihrt. 
beiden    Punkten   ist    der   Kalkstein  weifs , 

mir  Wenig  ins  Gi^aue  föllt^  uiid  von  sehr 
;m  Korne*  Dfei*  Granit  >  Welcher  den  Kalk- 
zu  Gavarnie  umschliefst^  nimmt  schoil 
schiefrige  Textuil»  An  *)i 


i;  *)  ^At Aisotr ,  der  erste  Natiirfoi^sclier,  von  Welcliöni 
I  di«  'Pyren'ien  beschrieben  -worden  und  dem  'wix 
y,  unsere  mMid  Kenntnifs  von  dei:  Struktur  und  Zu- 
SiUAniense2ziing  dieser  grofsfcn  Gebu'gske  te  ver-^ 
danken  ^  hatte  scboii  diesen  Kalk&tein  bieobachtet 
und  in  seinem  1772  (erschienenen  Werke  darauf 
jk;  aafmet'ksam  gemacht.  Er  betrachtete  ihil  danial« 
1^  ils  urAilfäilglich,  Wagte  ab6r  zu  jener  Epoche  hoch 
leine  ciitscheidfcndö  Erkitrung ,  um  nicht  ^Wieder 
did  Ton  änrrpM  aufgestellte!,  und  damals  aligemeia 
all  eiütig  angenommene^  Meinung  an^ustofseii ^ 
daft  aller  Kalk  Seincil  Ursprung  der  Zerstörung 
von  Mecrschaaltliieren  xu  verdanken  habe^ 


y 
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* 

Das  schönste  Kalksteinlager  i^t  in  deü  | 
Ibourd  -  Gebirgen  vorhanden.  Der  Kalksld 
vrclchcr  dieselben  zusammensezt  ist  grauli) 
oder  gelblich weifs ,  grofs körnig  und  sehr  ii 
stallinisch.  Er  entwickelt  beim  Keiben,  stliii 
aber  noch  wenn  man  ihn  zerschlagt,  eu| 
heftigen  hydersulp hurischen  Geruch.  Zu  B 
ver  zerrieben  und  auf  glühende  Kohlen  | 
sti^eut)  giebt  er  einen  lebhaften  phosphorisclj 
Schein  von  gelblichrother  Farbe»  Blit 
brechen  mehrere  andere  Fossilien,  '  unter 
chen  am  häufigsten  und  zugleich  am  meii 
bcmerkenswerth ,  eine  schone  Varietät 
Graphit.  Dieses  Mineral  ist  durch  die 
Schicht  in  kleinen  sehr  zahlreichen  Flil 
zerstreut,  welche,  finden  sie  sich  nahe  beu 
men^  sich  zu  Blättchen  vereinigen>  durch  die 
Kalk'stein  eine  unvollkommene  schief rige 
tur  erhalt.  Diese  Blattchen  zeigen^  wenn  ] 
80  grofs  sind ,  dafs  man  ihre  Struktur  zu  i 
kennen  vermag,  eine  runde  Form  und  häij 
viele  Tendenz  zum  Krystalliuischen,  zur  sed 
seitigen  Säule»  Der  Bruch  ist  deutlich  blättii 
den  Basen  der  Sauje  parallel»  £r  ist  von  U 
haftem  metallischem  Glänze.   , 

Aufser    dem   Graphit  enthält    dieser- Kai 
«tcln  noch,  wiewohl  in   geringer  Menge,  bUl 
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II  ,Ta\k ,  oft  von  sehi*  sche^kiei"  scTiknArag^«» 
ler  Farbe  ^  silberweifsen  Glimmer,  Horii'« 
■de  und  violblauen  späthif^en  Flufs,  faseri- 
i  Roth  -  Eisenstein  und  Schw^^efelkies,  zU* 
flen  in  Dodekaedorn  krystallisirt« 

Die  Ausdehnung  dieses  Lagers  ist  sehr  t)#- 

itlich.     MaJA  kann  ^s  mehr  als  vier  Stünden 

Längte     nach    Verfolgen,    ilamentlich    vom 

Itzassoui    am   Eiugange   dies   Thaies   voA 

»rry^    bis    zum    Doi^fe    ttellette    auf    dei^ 

von  St.  Jean-Fied-de-Port  nach  bayönne. 

Streichen  ist  ungefähr  aus  W.  N.  W.  in  O» 

% ;  sein  Fallen  untei^  einein  Winkel  von  un- 

20^    nordwärts.      Bie    Mächtigkeit    ist 

bedeutend ,  in  dem  ^   in    dem  Dorfe  Lou- 

loa     angelegten,     grofsen     Kalksteiubruche 

sie  bei  15  Toisen    betragen.    Es   scheint 

^Schichten  von  3-^5^  Mächtigkeit  abgetheilt 

seyn^    und     umschliefst    hin    und    wieder 

le  Lagen  von  Granit  und  von  Gneifs. 

^•  Der  Granit^  welcher  dieses  mächtige  La«« 
Ir  enthält 9  ist  bald  von  kleinem^  bald  von 
Itdereiti  Korne  und  übergeht  nicht  selten  In 
bcsTs»  Die  §i  7^  beschriebene  kugliche  Abäitde« 
Ik  dient  ihm,  in  dem  Steinbruche  b^i  dem 
kinen  Berge  Moin^*-BIendi^,  i^fern  Htfllette^ 
^  Jahrgang.  11 


r 
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/ 

z«m  Dacji«   Der  Graphit  ist   in  den  Granit  der 
ganzen  Gegend  eingesprengt* 

6.  Trapjj  -  GehirgsärtrsH.  Rftrnigea  Horn- 
bl^oidegestein ,  zwischen  dem  Hause  Garras 
und  dem  Dotfe  Mendionde,  im  ehemaligen 
Labourd;  Grünstem,  bei  Tarascon«  im  Thale 
Arrieges;  beim  See  £stom\  in  der  Lutour- 
Schlucht,  im  Thale  Cautereg;  zu  Lekhurrun, 
in  Labourd  u.  «.  w. ;  Grünsteinschiefer ,  zwi- 
schen Sengraignet  und  Coudeloux,  im  Thal» 
du  Ger  u.  s.  w. 

7.  Graphit.     S.  §.  10. 

8*  Eisenglanz ,  Späth  -  Eisenstein  u»  s.  w. 
S,*  §•  14. 

Der  Granit  ist  hieri  Vne  tlbei'aii>  nacli  allen 
Richtungen  von  hihifigen  Spalten  durchzogfu. 
Mehrere  derselben  scheinen  erftt  nach  der 
Bildung  des  Gesteines  entstanden  zu  seyn. 
Die  Wände  aller  Spalten  dieser  Art^  sind  mit 
einem  Überzüge  von  SchörUKrjrstallen  bedeckt, 
wie  zu  Meladette  und  itu  Heaä.(^. "10»);  deoo 
die  Zusammenhäujßongen  der  Schörl-KrjrttaUe 
sind  zu  innig  mit  dem  Gestein  verwadiseiii 
als  dafs  man  sie  für  das  Resultat  einer  Infil- 
tration nehmen  kdnnte,    um  so  weniger,    da 
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Des  Mineral  sicjl  auch  im  Innern  des   Gestei- 
is  findet.- 

Wenn  mehrere  Spalten  einander  durch« 
teazen,  so  entsteht  daraus  eine  Art  von  Ab* 
Imderung  in  prismatische  und  pyramidale 
en  Von  mehr  oder  weniger  Regelmüfsig- 
;  züweileii  zeigen  diese  Spalten  eine  ge- 
iwe  Ordnung  und  ein  scheinbares  Anhalten. 
Regularität  mancher  Blöcke^  das  Resultat 
Erscheinungen,  bewogen  Ramönd  ,  ihre 
m  einer  Art  von  Krystallisation  zuzuschrei« 
*).  Allein  di«  Unbeständigkeit  in  der 
(Ifse  dei^  Winkel  dieser  Blöcke;  das  Uiiebene 
er,  scheinbar  durch  einen  blofsen  Bruch 
ildeten  Oberfläche,  so  wie  die  MamnichM« 
eit  der  Form  selbst  ,*  machen  diese  Angabe 
zweifelhaft; 

§.  14;. 

Der  Granit  ist  sehr,  wenig  reich  au  Erzen, 
lan  findet  in  diesen  Gebirgen  nur  zwei  For* 
Httoneil  9 .  die  eine  von  Blei  ^  die  andere  von 
Usm.  Da»  Blei,  meist  geschwefelt,  selten 
shlen^'säuert,  findet  sich  an  mehreren  Funk- 
■  ,  aber  stets  auf  Gängen;    Piese    Gänge  sind 


<j  Voyage  äu  Mont-Perdu.    Pa».  19. 
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Tön  uiibedeutender  Erstreckung.  Die  gew^ha* 
liehe  Gangart  ist  Ouarz^  seltner  Flufsspath» 
B»  z*  B.  ^am  Fu£s  des  CoumeliCy  zwischen 
Gedre  und  Gavarnie,  Im  Ths^I  von  Barrciges^ 
Der  ein/ige  Gang»  welcher  ein^  Erwähnung 
verdient,  ist  4^i*]^^i£®  welcher  sich  in  ungefahir 
1450  Telsen  Höhe  in  den  granitischen  FeUen  des 
nördlichen  Theiles  des  Bassins  findet,  welches 
das  Eismeer  von  Fort  d^Oe  umschll^fst.  Ei' 
besteht  aus  kleinkörnigem  Bleiglanz  mit  weni- 
gem Weif s  -  Bleierz  und  Ouarz,  in  welchem 
man  ziemlich  häufig  Ft'agmente  von  Grault 
bemerkt  *).       . 

Die  Eisenerze  Scheinen  im  6ranit  nur  in 
Kieren  uttd  HaulFwerken  vorzukommen.  Man 
kennt  ^.vorzugsweise  drei  Niederlagen, 


,^ 


*)  Man  hatte  yOrnuds  «Kiesen  Oaftfir  bel>aut  1  fca  ätt 
Zeit  aber  als  Hert  von  CifARFtWTrER  diese  Gegen- 
den  Wtel^e,  Waren  die  Arbeiten.  VetlaWu  uiii 
zusammengestürzt*  Das  einzige ,  was  er  stu  beob- 
achten Vermechte ,  War  ein  au»  Inehirern  Blei» 
glanVadern  zusamlnenge^ezter  Gang  Von  \^*'  Macb- 
tigkelt,  der  in  St.  11  streicht.  iSin  UhulicW 
Gang  Äoll  angeblich  oÄwarts ,  i«!  einiger  Entfernuiig 
von  dem  erwähnten  ^  im  Berge  Portülioii  d'Ot 
•yiorhanden  ;seyn«  .* 


. » 
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Zwei  derselben  finden  sich  im'ThaTe  der 
Cmca  oder  der-  Bfelsa  in  Ainrstgonien ;  flie  eine 
im  Ber^^e'  M^ner-,  nordosti'v^rts  von  BieUa,  die 
andere  im  Berge  Parletta»  ostwärts  fon  der 
Stfldt.  Beide  bestehen,  aus  Späth- Eisenstein , 
in  der  Regel  etwas  aufgelöst,  van  röthlichbrait'« 
Her,  ins  Schwärzliche  xlehender  Farbe  und  von 
dichtem  Bruches  Mit  dem  Späth  -  Eisenstein 
brechen  Eiisenglanc,  silberhallfges  Braunstein« 
oxjd  vMd  weniger  Kupfer-^  und  Sefaweffelkies. 
Diese  Erze  brechen  an  den^  beiden  genannten 
Orten  hi  Nieren,  deren  Yolumen  sehr  verschie- 
den ist  und  von  einigen  -Zollen  bis  zu  20  Tei- 
len Länge  ujdd  3  TQls|»n  Dicl;e  wechselt.  Der 
Granit,  in  welchem  diese  Masisen  eingelagert 
erscheinen  >  i3t  von  I^leinem  Könne  und.  wenig 
lirystallinisch..  Die  dritte  Niederlage  ist  eia 
Lager  voa  Eisenglanz,  der,  in  EiseqgUnuner 
übergeht  und  mit  weni^env  Eisenoupker  gemengt 
ist.  Es  fiiidet  sich  .südlich  von:  Castet^  ixxk 
Thale  Saulan»  ein  Seiten thal  vom  Thale  Sallat^ 
in  denric  Theite  des  Berges,  welcher  den.  Na* 
xnen  Coumme  de  la  Baix  filtirt.  Man-  haUe 
daselbst  geschürft ,  aber  noch  war  die  Arbeit 
iifcht  weit    genug   vorgerückt,    um    beurtheiTea 

zu  können,  wie  weit  das  Lager  sich,  erstrecke 

»  • 

und  bbu  auf  demseiheA  nicht  auah  aock  andera 
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Arten  rpn    Eisenerzen   einbrechen.     Der  Gi 
nity   in  welchem  es  vorkommt,  ist   sehr 
an  f  eldspath  und  in   so  hohem   Grade  yer 
t«rt,  defs  er  ^anz  zerreiblich  ist. 

Die  reichen  Eisengruben   yon  Escarou 
von  FillotSy  südwestlich  von  Frades,  am 
des  Canigou  und  die   von  Lapinouse  und 
.von  Batere,  nördlich  von  Arles,  im  Koussi 
vermochte    der,  Verf.    nicht  mit   der   not 
Aufmerksamkeit  zu  untersuchen, '''um  zu  be 
meu,    ob   die  Erze   daselbst    auf  Gängen 
auf  Lagern  vorKommen   und    ob   sie   ders 
Formation  angehören  *)• 

§.15. 

An  vielen   Orten   in   den   Pyrenäen 
man  den  Granit  in   verwittertem  Zustande, 
hat  seine  Konsistenz ,  sein^  gewöhnliche  Fei 
keit  verloren  und  ist  fast  zereiblich.      Dies 
allen  granitischen  Gebirgen  so  häufige  Ers 
nung  und  im  Allgemeinen  in  allen  Gebirgen^l 
man  Gesteinsarten  mit  feldspatliiger  Haupt 
findet  9'  hat  ihren  vorzüglichen    Grund    in 
Verwitterung  dieses  Minerals,  welche,  nach 


*)   Die  Erze  sind  ziimi&l    Späth  -  Eisenstein ,    didA 
und  fasenger  Braun  -  Eisenstein. 


*> 
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» 

bisfezt  allgemeiii-  angenommenen  Mtumii^yrafoK 
Bei  Trennung  des,  in  der  Mischnng^  des  Feldspa« 
thes  vorhandenen,  Kalis  beruhet»  Manche  damit 
verbundene  Umstände,  geben  zu  dem  Glanbeir 
Anlafs^  dafs  das  Kali  auf  eine  sehr  ungleiche 
Weise  in  den  Feldspath  -  Gemischen  yorliaiiden 
ist,  so  dals  diejenigen^  Abänderungen',  dieses 
Miflferals)  in  welchen  es  in  geringer  Ouantität 
vorhanden  ist,^  der  Verwitterung  weit  länger 
zu ' widerstehen  vern^Ögen,  als  andere,  welche 
dasselbe  im  grdfseren  TerhSitnifs  enthalten. 
Hiorduririi  ist:  es  tu ch  leicht  %vl  erklären,  war- 
um dieses  Oestein,  luclit  blas  auf  der  Oberßache 
sondern  selbst  bis  %\x  eUier  Tiefe  von  mehreren 
Toisen  aufgelöst  wird  und  woher  ies  liommt, 
dafs  maq^  mitten  im  festen  unverwitterten 
Granit,  aufgelöste  bröckliche  Massen  dieses  Ge- , 
itelnes  eingeschlossen  findet^ 

Diese  Erscheinung  ist  übrigens  ziemlich 
allgemein  in  di^n  Fyrenüenv  Indessen  findet 
man  sie,  mewohl  nicht  immer,  an  den  Endpunk« 
ten.der  Kette  und  am  Fufse  grofser  Granit- 
Parthien  häufiger^  als  im  Zlentrum  luid  auf  den 
Gipfeln.       :     »  *       M   . 

In  den  <9kt- Pyrenäen  kommen  viele  auf« 
gelöste  Granite  vor,  so  bei  St.  Laurent  de 
Cerda;  am  Fla  de  -GuiUeme,   westlich  von  Ca« 
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lifgo« ;  beim  Dorfe  Tech  gj^ea  Friits  de  Holfo 
(wo 9  mitten  im  verwitterten  Granite,  fe^te 
JUassen  dieser  Gebirgsart  "  einbreehen) ;  *uf 
mehreren  Funkien  im  Th^le  Barquilere,»  bei 
Foi^;  im  Thale  Yicdessos  ^  Mes^el»  Cas^ilUon 
u.  8.  w.}  in  der.  rormaligen  Grafschaft  Foix 
und  la  Gouserans.  Der  Graiiit  in  den  La- 
bou|[*d- Gebirgen  9  in  den  westlichen  FTren^en« 
ist  grofsen  Theiles  aufgejöüt,  Bei  den  Dörfern 
Mendionde,  Lekhurrun  und  Guercietta  hat 
man  y  2^ur  llnterhahupg  der .  Jleevstrafse  von 
JBayonne  nach  St.  Jean-Fied^-de  Fori,  Stein« 
brüche   im   Granit  angelegt,-  ii|  welchem  man 

* 

dieses  Gestein  bis  zu  einer  'l^ieff»  von  18  «^  20 
Fufs  so  aufgelöst,  als  im  der  ErdoberSä^he  fin-» 
det,  Auf  dem  nör41ichen  Abhänge,  des  Urso« 
▼ia-iMendi^- Berget«,  nordwärts  von  Maecaye, 
beobachtet  man  noi^h  eine  merkwürdige  E^^ 
fcheinung;  Schichten  v-on  wohl  erhaltenem  fe« 
etem  Gneifse  wechsejiKi  miti  g^A^  aiufg^l^sten 
Kranit  *  Schichten^ 

Häufig  geht  der  Granit  der  PjrrenMen  äi, 
andere  Gehirgsarten  ,  tibei^  Es  fassen  sich  je« 
jloch   diese   Übergänge    stets  auf  nad&felf^en^ 

Modifikationen  iiunlckfuhi  on ; 


.  ♦ 
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'!•  Auf  eine   and^i*e  Krystallisationd-   oder 
vielmehr  Aggregations weise   der  Gemeogtheile ; 
2«  auf  ein   vorwaltendes   Verhältnif»   einet 
oder  mehr^rfir   dieser  Gemengthejle ;   endlich 

3.  auf  das  Hinzutreten  dingend  eines  aiv- 
dern,  der  Natur  des  Granits  aufserwesentl^ 
chen,  dahingegen,  der«  neu  durch  dessen  Zu- 
tritt entstehenden ,  Gebir{j;äavt  wesentlichen  Go* 
men^eiles.  '  ^ 

^ur  äufserst  selten  sind  die  Fälle  ^  wo  die 
Umänderung .  des  Granits  nicht  auf  einer  von 
diesen  Ursachen  beruhet;  im  Gegentheil  %eigea 
lieh  dft  zwei  derselben  und  9&uweilen  seU>$t 
alle  drei  dabei,  zugleich  4^hätig. 

Findet  sich  Feld^patb«  Quarz  und.Gliminer 
in  flasrigeiTi^.  statt  in  körnigem  Gefüge  zusam- 
men verbunden»  so  entsteht  Gncijs  duraus. 
Eine  Vmtiilderung , .  welche  in  der  KtT^stallisa*- 
tionsweise  ihren  Grund  loat.  Wird  der  Feld« 
spaih  vom  Glimmer  verdrängt,  so  entsteht 
Glimmerschiefer.  ,  Waltet  endlich  der,  Glimmer 
in  gpofsem  Überniaafse  vor ,  ynd  wird  dabei 
{zugleich  seine  Krystallisation  so.  undeutlich , 
dafs  das  .Auge  die  BUittchen  nicht  mehr  zu 
unterscheiden  verÄiag,  *a  entsteht  uranfängU^ 
$her  Thfinschiefer. 

Stimmt  im  Gegentheil  der  Feldspathjmehr 


\       ■  ^ 


f< 
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■  • 

'überhand,  indem  seine  Kryttallisation  imdent« 
licher  wird  und  das  Blättrige  seiner  Textur 
v«*fchwindet,  und  dabe$  zugleich  Krystalle  die- 
•es  Minerals,  öder  von  Oüarz  oder  'Grlimnier, 
dem  Feldspafthteioh  einzeln  eingdknetel  er- 
scheinen ,  so  bildet  sich  daraus  ein  Feldspath- 
Porphyr^  dessen  Oiridldmasse  dlcfatei;  oder  ge- 
in«finer  Feldspath  ist^  ]e  nachdem  dieses  Alin^ 
ral  seine  l>lättrige'T^^tur  mehr  oder  \9^ni^^ 
verloren  hat. 

Tritt  Hornblende  '  zu  den  Gemengtheilen 
d^s  Granits,  90  g^eht  dieses  Gestein  in  Syenit 
oder*  Grünst; thi  über,  >e  nachdem ^eldspstli 
oder  HornbleJtide  sich  darinn  vorvraUend  zei« 
gen  und  in  lezterm  falle  i^  Uer  Gi^anit  ein 
gemeiner  Grijtnstein^  ein  diekter  Oriinstein^ 
ein  Grüns keinschi efer  y  )oder  selbst : ein  Grün- 
Stein  ^  Porphyr  y  je  nachdem  ihm^  die  Iförmgs 
Textur  geblieben  ist,  oder  solche  in  eine  dichte 
öder  schiefrige  umgewandelt  vrorden. 

>Der  Gneils,  der  Glimmerschiefer^  def 
Urthonschiefer^  der^  $yenit,  de^^  llrtrapp  iL  s* 
.vr. ,  sobald  sie  ein^lagert  ui^d  gleichzeUi^ 
mit  dem  Granite  vorkommen,  müssen  äk  ein- 
fache  Anomalien  dieses  Gest^pes  ]>etrachtet 
werden.  Mithin  darf  man  sie  in 'diesem  Falle 
durchaus'   mit    denselben    Gd>irgsartea   nicht 
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"wechselii ,  >velche  unabhängig ,  als  Massen 
a  solcher  IBedeutung  erscheinen  >  dafs  sie 
i^lganze  des  festen  Erdkörpers  bilden,  oder 
I  Massen,  deren  Lagerung  eine  ganz  andere 
Mungszeit  andeutet  und  die  mit  den  Ano- 
idieii  des  Oranits ,  von  welchen '  so  eben  die 
liie  w^r ,  nichts  gemein  haben ,  als  die  £le- 
Ipite  Ut&d  die  Aggregationsweise, 
^  la  der^  Regel  kann  man  den  allmllhligen 
irgang  des  Granits  in  eine  dieser  Gebirgs« 
beobachten^  an  vielen  Pujikten  aber  tritt 
Umänderung  -  sehr  plözlich  ein ;  und  was 
mders  beachtet  zu  werden  verdient  ist,  daüs 
«Ibe  zu  weile  ji  auf  der  ganzen  Verbreitung 
Lftgers  statt  hat,  mitliin  die  Aggregations^- 
Mse  in  demselben   Jugenhliek   in   der  ganzen 

fsse  nicht  gleichförmig  gewesen  ist,  Beispiele 
ten  die  Gncifs  -  Einlagerungen  von  Port  d'Qo, 
wie  die  von  Grünstein-  und  Hornblende- 
•chiefer  im  Thale  Ger  und  die  bei  Arriege  (§. 
ft)  u.  s.  w    dar. 

Es  sind  bereits  oben  die  Punkte  namhaft  * 
pmacht  worden,  an  welchen  man  die,  dem 
Spanit.  verwandten  Gebirgsarten  beobachten 
äan.  Dä3  lokale  Vorkommen  /und  die  Lage- 
ingsvreise  von  Nachstehendem  verdient  noch 
ae  betondex-e  Ervyähnung. 


» \ 
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Es  ist  dieselbe  ein  Porphyr  ^  dessen  Srnncl- 

masse  aus  dichtem   Feldspath    besteht,    durch 

ättfserst  zarte  Hornblende- Ekunengmigeii  licb- 

tegriin   gefärbt;     Mitten   in   dieser   üftuptmasw 

'  sieht  man  Feldspaih^-KrjcstaUe-,.  klein  und  voa 

attitderer  Gröfse»    Hernblend&   und   Glimmer , 

gleichfalls   hrystaUisIfft  und    lez^erer  von  ei'nsr 

Mittelfarbe  zwischen  kupferroth  und  tomback- 

Kraun,.  einzeln,  m   ziemlicher  BntFernung  von 

•in ander  eingevvachfien^    Dieses»  Porphyr  bildtt 

unförmliche  Massen'  in  dem   gewdhnliehen  6ra« 

Bit  {%^  5.).»  VBti  £nde  des-  schönen  Ossaö-*  Thaies 

im  Beam.    HHufig- beoiNtchtet  man;  einen  ^yilmäh' 

iigeh   Übergang  des   Granites*,  ii^   daji  genannte 

Gestein,  zuweilen. aber  findet  derselbe  auch  wie 

«nhgeschnitten  statt.  Die  Massen  jeni^  Porphyrs 

haben  meist  einen  beträchtlichen  Umfang.    D^^ 

singeheure  Eelsen^..wel(;her   den  I^amen  Pi«  de 

Midi  d'Osaau  führt,  und  de^ei^  zackigen  Gif« 

|bl    man    sehon^    von     der     Stadt     Peu     a«& 

«eben    kann,    besteht    fast    g^nz.  aus.  der  ^^ 

s^hiiebenea  Porphyrait«:  ^ 

§.17.   ' 

Zu  den  Anomalien,  luisrer  Gebirgsart  ge* 
Ibdren  ferner  die  kleinen  Massen  von  gUmmer*^ 
reichem  jfc  sehr  kleinkornigemk  Granit  und   voa 
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Hem^Inem  Grülutem,  welche  mfta  tA  dem  gtn« 
lii tischen  Gebilde  der  Pyrenäen  antrifft.  Dies# 
Massen  sind  meist  von  unvegelipHrsiger  ^  abge- 
f undcter,  tind  «elbst  vqh  eckigef  Fofrn  txnd  ihr 
umfang  ^iv^hs^lt  Visa  eiikigen  Zollen  l^is  zn 
mehrern  Kubikftirs«  Sie  .  bestehen  aus  Binem 
,  Gemebge  von  Glimmer  ^elch^r  häufig  in  Talk 
x\wi  Chloret  «heimgeht) »  oder  Koinblende^  von 
Feldspath  uud  von  ^uari;>  i?nd  sind  vott  sehr 
ifieinkörniger  Textur«  DeV  Glimmer  odet'  die 
Hornblende  sind  die  vorherr^hendeli  Theii# 
des  (jemenges.  ^;tn  findet  diese  Massen  «in«^ 
Äctn  im-  Granit  eingelagert.  SelteÄ  stellt  sich 
«in  vntYYprJklicher  Übergang  aus  der  «invn  Ge* 
birgsart  in  die  attdc^^  dar ,  im  Gegentheil  bil* 
den  jciie  Massen '  schnafzc ■,  scharf  begrcnzto 
Flecken  auf  der  weijjpcn  Oberfläche  der  Granit* 
Felsen.  Wenn  sie  meJtr  od'er  weniger  aiifge»* 
löst  sind^  ^Is  dier  Granit,  90  kiMen  sio  auf 
der  Ob^rHaclie  dei*  sie  umschlkfsbnden  .  Ge« 
steiasart  Hdhlen  oder  yertiemngen.  Diese  ^ 
Dhhe  <illen  Zweifel  dem  Granit  gleichzeitige 
Massen,  geben  einen  neuen  Sciizpunkt  für  die 
i»beii  aufgestellte  Behauptting  ab:  dafs  die  Art 
des  Niedrer  Scilla  gs  und  der  KrystnUisHtion  de* 
Gesteines  auf  sehr  un]>edeutende»  Strecken  und 
Wahrend  einer  mehr  oder  weniger  beschrankten 
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Keitfrist     tl&eilweise  .   Modifikationeii     erlittet 

hat« 

§.  18*  .  , 
EiA^  andere,  für  deil  Pyrenäen  -  Granit 
nicht  weniger  merkwürdige,  Erscheinung,  sind 
die  GranitoGange,  welche  in  demselben  aufsez- 
zen.  Häufig  kann  in||^  das  Gestein  der.  Gänge 
von  dem  des  Gebirges  nur  dadurch  unterschei- 
den, dafs  jenes,  den  Berüliruilgen  der  Atmo- 
Sphäre  in  geringem  Grade  ausgesezt.^  weniger 
aufgelöfst  erscheinet!  dafs  ^rstereis  tnehi  Feld« 
apäth  und  weniger  Glimmisr  Und  Talk  Enthält) 
und.  in  seinOQm  Korne  bald  gröfser  bald  kleiner 
ist,  als  der,  dasselbe  umschlifissende^  Gebirgs- 
Granlt.  jyie  Gänge  habc^il  keiiie  ^  bedeuCkude 
Erstreckung^  und  ihre  Mächtigkeit  überschrei<^ 
tet  nie  daj,  Maas  .von  2  -^  S  Zoll.  Seltc^n  fin- 
det sich  ein  einzelner  in  eii^er  Graniu Masse; 
im  Gegentheil  kommen  ^ewOhnlicii. mehrere  na« 
he  bei  einander  vOr ,  welche  bald  parallel  mit 
einander  laufen,  bald  einander  unter  verscjüe- 
denen  Winkeln  durchki^^uzen  ^.  Und  auf  der 
Oberfläche  d'es  Gebirgs  «>  Gesteins  ^  wei^n  diese 
der  Einwirkung  .  der  Aiinospharilieii  längere 
Zeit  ausgesezt  gewesen,  nez förmig  hervorra- 
gende  Streifen  bilden  '^).    Ung^cht^t .  die  ein** 

*)  Ramond    giebt    eiiie   Beschreibung    eines  Granit' 
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andtr  durchkreuzenden  Gänge  hinsichtlich  ih* 
i'es  Streichens  keine  Änderung  erleiden,  so  kann 
man  dennoch  ihre  Entstehung  nur  durch  ein« 
Austrocknung  und  damit  verbundene  2ugam«- 
meneieliung  des  Granits  erklären^  welche 
tadessen  nicht  lange  ngch  der  Bildung  dieser 
Gcblrgsart .  statt  gefunden  haben  mufs,  so  dafs 
das  Fluidum,  aus  dem  der  Niederschlag  erfolg- 
te, noch  die  granitische  Elemente  enthielt,  wel- 
che wir  in  den*  entstandenen  Spalten  Ms  Aus» 
fiillungslaiasse  derselben  ^ehen* 

Diese  Gt*aiut- Gänge  finden  sich  in  ^en  Fjr«^ 
renäen  so  häufige  dafs  eint^  Angabe  der  einzel- 
nen Punkte  ihres  Vorkommens  durchaus  iiuz* 
los  seyA  würde.  Im  Allgemeinen  trifft  man 
Bh  Öftei^  in  dem»  aus  seinen  gewöhnlichen  Ge- 
mengthf»Ien  zusammengesezten  Granit,  als  in 
demjenigen,  Svelchei^  viele  freixidartige  Sobstfn- 
zea^  umschliefst^  so  wie  in  der  Abänderung  dem- 
selben ,  bei  welcher  dui^ch  vorwaltenden  Glinl^h 
»er  ein  Ubac^ng  la  Gneifs  «tatt  fiadeb  '         ' 

§.19- 
Der  Granit   bildet   hier^    wi^e  ttbeifäU   die 

tiefsten    Punkte ,    die    UnterUgen  der    anders 

blockt,  wo  |ene  Eischeiatthg  lebr  d«uclich  dar- 
gestellt ist.  (Voyagc  «u  Motic  -  Pcrdu/  PI.  X. 
%  3.) 


\ 


)    17«    ( 

/ 

I 

6el>irgsArt6n^  Und  ist  mithin  düs  äluspt  Gestein 
der  PyrenUen.     Betrachtet    mi^i   aber  die.  Viel* 
tahl  fretndartigei^  Lttger,   welche   er  hiec   1110^ 
schliefst ,    seine   häufigen   Übergänge  >  in   Gneifs 
tind  Glimmerschiefer,  die  Öfteren  Beimengungen 
von  Talk>  Hornblende   und  Graphit,  weiche  ei" 
enthält,   so  wie  seine  Textur >  welche  im  All* 
gemeinden  etwas  mehr  krystallinisch   als  in   an* 
dern  Gegenden  ist,    so  findet  man  sich  geneigt 
2u  glauben,   dafs   er»  der   wenigste   älteste  auf 
dem  Erdkörper  seye,   und  die  Granitformation 
mit  ihm  ihre  Endschaft  erreicht  habe.    Die  fol- 
genden  Betrachtungen  werden  zeigen ,  d^fs  das 
ganze   Urgebirge~  dieser    Gegenden   jünger    als 
das,  anderer  Lander  scheint,  namentlich  jüngci^ 
als  das  in  Deutschland«    Diese  Ansicht  soll  in* 
dessen  blofs  c^as    Gewichtige  einer  Yermuthüng 
haben )    und   spatere  Erfahrungen,  gestüzt  auf 
genaue  Beobachtungen,  mtlssen*  die  Wahrheit  be-» 
stiitigen.     Bemerkenswerth    ist  indessen   hierbei 
der  Umstand,  äafs    Broghant    bei   seiner   geo« 
gnostischen  Forschung  in  den  Alpen,  zu  ähnlichen 
Gedanken  über.das  Alter  des  Urgebii*ges  dieser 
Berge  geführt  worden  ist  *)» 

♦)  Journal  des  Mines.  VoL  XXIII,  Pag.  321*  f). 
'Y)  Im  nächsten   Bande  des  Taschenbnchs  werde   ich  ein« 
Uebersezxiin;  dieser  IdmreiclieA  \4jbhaildluiig  liefern. 
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Ungeachtet  der  Granit  sich  last  auf  der  gati«^ 
tB  Erstreckung  der  Pyrenäen  -  Kette  findet, 
I  sezt  er  deiinoch  nicht  überall  did  höchsten 
äpfel  derselben  zusfimmbn;  maii  sibht  ihn  inl 
i^entheil  hier  nur  an  wenigen  Funkten.  Auf 
feil  Abhiingen  indessen  trifft  maii  ihn  stets  inehi^ 
nieder  Nahe  der  Gipfel,  als  m  der  des  t^ufseS, 
vcti  ist  seine  Verbreitung  nach  der  Spänisch^il 
Bt«  hin  weit  beträchtlicher^  als  nach   det*  v6tl 

ikreich.  Scheinbar  seEt  er  eine  unregelmä-. 
Kette    zusammen ,    deren   Streichen    dem ' 

»neiiien   Streichen  der  Pyrcfnädrt-Retlö   pa- 

tlll^l  ist.     Diese  granitische  Kette  hat/ nach  äU 

hi  Seiten  hiii,  beträchtliche    Verlistufigen.     Die 

Kette  selbst  so  wie  ihre  Verastüngen,  sind  sehr 

Bofig  von  Thalern,  oder  von  noch  altern ,  jezt 

pt  jüiige|rii  Gebii^gsärten  angeAilltto,  Yertiefun« 

um  durchschnitten. 

»      .'      • 
Die  Lagerung  des  Granits  in  den  Pyrenäen 

fiftt  sich  tnit  einer  Reihe  von  Bergen,  oder  Her« 

ttrragungen  vergleichen ,    welche    nur  mit   ih- 

«et  Basen  einander   berühren,    und  die  oft  auf 

bine   andere^    Weifse   mit   einander    verbunden 

ind,   als    durch   Gebirgsarten ,    von   denen  sie 

>erla''ert    erscheineA^   oder  mit   welchen   «ie^ 

er  JaJirgang*  12 


X      « 
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und  die  sie  trennenden, Schluchten  und  aadei^ 
'    Zwischenräume  angefüllt  worden. 

Die  Erhabenheit   des   Kammes   der  Granit« 

\  Kette  erreicht  im  Allgemeinen  nie  die  Udhen- 
Punkte-  der  Zentral-I^ette;  aber  einige  der  Her- 
vorra^iirif^en,  aus 'welchen  jene  zusammengesezt 

,  9indy  endigen  sich  in  Gipfeln,  welche  die  lezten 
an  Höhe  übertreffen «  denn  die  erhabensten  Gi- 
pfel  der  Pyrenäen,  mit  Ausnahme  des  MonU 
Perduy  sind  granitisch. 

§.21. 

Am  östlichen  Ende  der  Kette,  bildet  der 
Granit  mehrere  grofse  Hervorragungen«  Die 
]i>eträchtliQhäte  endigt  mit  dem  Cahigou  (1441 
Toisen);  eine  andere  sezt  den  Kamm  der  Ket« 
te  in  Roussilipn,  zu  Bellegarde,  .zu  St.  Laurent 
'  de  Cordans  u.  -s.  w.  zusammen ,  und .  wird  in 
der  von  Ganisrou  nur  durch  das  Teoh-Thai 
getrennt;  eine  dritte  endlich,  sehr  weit  ver- 
breitete, durch  zahirose  Thüler  geiurchte, 
nimmt  den  Raum  zwischen  dem  Thal  der 
Teta  (vormals  Conflens)  und  dem  von  Aude, 
indem  sie  die  Berge  Molitg,  Mosset,  den  Col 
de  ia  Margueritte ,  die  Berge  von  Fuyvalador 
und  von  ^uerigut  u.  s.  w.  bildet.  Diese  ver- 
schiedenen Uervürragungen   schliefsen   sich  m 
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den  Moni -Louis  an,  um  den  Kamm  der  K«tta 

zu  bilden. 

Vom  Mont  -  Louis  erstreckt  sich  der  ^ra«« 
ait  in  das  Thal  der  Arriege  und  sezt  einen 
(;rorsen  Theil  der  Berge  in  den  Unigebungen 
ron  Ax  in  den  kleinen  Thälern  Orlu  und  As« 
cou  zusammen;  die»  heifsen  SciiweFeU[nelleit 
TOD  Ax  entspringen  aus  jenem  Urgestein.  Aber 
auf  diesem  Punkte  erreicht  der  Granit  nicht  den 
Kamm  der  Kette.  * 

Unterhalb  Ax  ist  der  Granit  von  Glimmer* 
schiefer  und  von  Übefrgangs  -  Gebirgen  iiberla« 
gert  und  kommt  erst  nordostwarts  v^n  les  Ca* 
bannes  wi^er  zom  Vorscheiit,  woselbst  er  eine 
ausgedehnte  Masse,  Tabe  genannt,  bildet,  von 
der  das  Arriege  -  Thal ,  nach  Norden  zu  ,  be* 
grenzt  wird  und  deren  höchster  Gipfel  der  Pid 
de  St.  BaVthdlemy  ist  ( 1186  Toisen ).  Er  er* 
strectt  sich  von  hier  bis^  Tarascon ,  Mercut . 
und  Bonpas,  jedoch  ist  seine  Basis  stets  mit 
ßbergangskalk  bedeckt.  Weiter  westwärts  von 
Tarascon,  hat  der  Granit  eine  betrSchtlicTie 
Verbreitung;  man  findet  iiin  in  den  Thillera 
Vicdessos,  Suc,  Gourbit  und  Saurat. 

Im  Thale  Vicdessos  steigt  er  aus  dem 
Übergangskalk  bei  Junac  hervor  und  bildet  An 
hohen  Gebirge 9    welche  von  jenem  Dorfe  an. 
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dfti  Thal  bis  unterhalb  der  Stadt  Vicdewos  bc- 
grenzen.  Höher  hinauf  in  demselben  Thale« 
bemerkt  man  eine  andere  sehr  beträchtliche 
öranit  *- Hervorragung»,  den  "Böfg  der  Teicho 
von  Bassies  ^ '  we].che  von  der  einen  Stilte  ihre 
Ba^en  bis  zum  Doi*feAusat,  in  demselben  Thale, 
imd  von  der  andern  nach  dem  oberen^  Theile 
des  Thaies  Erce  erstreckt.  Der  Granit,  welcher 
von  dem  Dorfe  la  Pege  bis  zum  Dorfe  Arco- 
nac  den  westlichen  Theil  des  Thaies  voii  Vid- 
dessos  bildet ,  zieht  sich  von  hier  ins  Thal 
Suc  und  ins  Thal  GoUrbit,  zwischen  welchen 
er  sich  bis  zur  Pique  des  Tr«s  f- Seignons ,  un- 
gefähr l2Ü0  Toiscn  hoch  erhebt.  Aber  grofsen 
Theils  ist  er  schiefrig  und  stellt  ei^en,  oft 
sehr  dunnblattrigen,  Gneifs  dar,  wie  sich  dieses 
in  den  Umgebungen  von  £tang-Blaou  ,  am  Col 
de  la  Coullade ,  an  dien  Bergen  von  Cretes,  am 
Embans  u.  s.  w.  beobachten  lafst. 

Nach  Norden  hin  verbindet  sich  diese  aus- 
gedehnte Granit  -  Masse  mit  einer  andern, 
gleichfalls  weit  verbreiteten ,  welche  das  Thal 
Saurat  von  dem  kleinen  Thal  von  Barquillere 
trennt  und. indem  sie  ans  Arriege-Thal  slöfst, 
dessen  westliche  Seite  sie  an  dem  Dorfe  Aurig- 
nac  bis  nach  Foix  bildet.  Von  hier  erstreckt 
sie  sich  ins  Thal  Massat  und  nimmt   fast  den 


)     181    ( 

RXCQ  Haum  zwischen  diesem  und  den  ThS« 
*n  von  Erce  und  von  Sallat  ein.  Nur  an  ei^ 
gen  Stelton  findet  man  dieselbe  von  jüngeren 
ebirgsarten  überlagert,  so  zu  Aleu^  iin  Mas«' 
it-Tiiale  und  zu  Oust  ijn  Thale  Erce« 

Auch  im  Thale  Sallat  ist  sie  sehr  yerbrei- 
pt;  die  Berge  auf  beiden  Seiten  dieses  Thaies, 
pn  Dorfe  Lacourt  bis  jenseits  Saint  •  SerUdn, 
ÜHteheo  aus  Granit;  man  findet  ihn  noch  zu 
kix,  >vo  er  den  Berg  la  Hourque  bildet;  fer^ 
br  vfiufs  er  im  oberen  Thcile  des  Thaies 
ptou  vorkommen,  denn  auf  dem  Wege  nach 
pm  Port  d'Ustou  trifft  man  Blöcke  dieser  Ge,- 
Ik^rt  an  y .  so  namentlich  auf  .  den  hohen 
paidplüi^zen    Villamorte    und    Escourgats  .  ge»- 

rit,  .und  es  scheint  als  wären  diese  vom 
de  Bonrapavix  Ipsgerissen  worden.-  : 
I  Au4  dem  Thale  ^allat  kann  man  den  Gra« 
Bt  verfolgen  bis  .ins  Thal  Castilliotfi.:  Auch  hier 
PQsdtuirt  er  eine  beträchtliche  Masse,  an  deren 
hb  Ca^iillion  l?egt  und  wovon .  der  Bottirex 
kr  Gipffsl  isty  nordwärts  von  Col  de  la  ^uore 
'AIos,  welche  so  wie  d^s  kleine  Thal  d'Fisbint 
lul  das  Tbal  Bejtmal^  sich  durch  den  Granit 
iiziehen.  .Jctne  Graiiil-Ma&^e'  erstreckt  sieh 
ßstljch  in  das  kleine  Thal  Eiverot  de  Bordes 
lujuit,    vro  »sie.  dc^  ?ic  YW»;Pl<Wtvaltier   zur 
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Basis  dient  9  und   selbst  bis  Uk  Am  Thftl  tob 
Orle.' 

Westlich  vom  thale  Castitlion  ist  der  6rs- 
«h  auf  eine  Strecke  von  4  bis  5  Stunden  von 
andern  Oebirgsapten  verdeckt-  Man  findet  ihn 
««erst  zwischen  '  CouIedoilx  und  Sengoaignet 
wi^er,  im  Thale  Gex,  vc/tt  wo  >er  in  däi 
Thal  der  Garonne  sich  zieht  und  ziemlich 
verhk^eltet  i^t  bei  $t.  Bdat  und  bei  Cirp^  tah 
Eingänge  des  Thaies  Luch6ti.' 

'Zieht  man  eine  Lime'  vonf  Canigoü  bis 
twiscKen  Coviledoux  und  Si^iig^Kigtiet ,  sO' wird 
dieselbe  alle  gen^nnteA,  voti  Granit  zuWmitien- 
gesezten,  Gegeiiden  berflhreh.  ^Die^e  Lini^  Mst 
sich  als  die  Bichtungis- Linie  ;^er' ^Granitkette 
annehmen  uHd  lauft;  beinahe  mit  der  Richtung 
der  ganzen  PyrenUen  -  Kette  pai*allel» 

Es  ist  bereits  bemerkt  worden,  dafs  die 
Haüptkette  iiach  dem  Garontte  -  Thal  um  IfiOCiO 
Toi&en  südwtü*ts  zurücktritt;  die'  Granitkette 
macht  dieselbe  Krümmung;  sie  wendet  sich 
schnell  nach  Süden,  aber  Hatt  der  oben  ange« 
führten  Weite  von  ifeopO  Toisen,  schreitet 
sie  um^  19000  Toisen  znrück;  Aus  diea^eni 
Gründe  sezt  der  Granit,  auf  der  w'estliehen 
Hälfte  der  Pyrenäen,  nicht  ^ur-tin  mehreren 
Punkten    dei^    Ri^nm    'der    Kette    ^^osamiiien , 
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Midern   er    fiadot   sich  auch    selbst   auf  dem 
Ullichen  Abhänge. 

Der  Granit  bildet  also,  indem  er  sich  zu 
lU  Beat  sehr  plözlich  südwärts  wendet,  meb^ 
|(N  Hervorragungen  im  Thale  von  Arran  9 
^ches  eigentlich  nur  der  obere  Theil  des 
Ikronne- Thaies  ist.  Eine  der  beträchtlichsten 
piner  Massen  ist  Östlich  von  Bososte  Hud  auf 
k  rechten  Seite  des  Thaies  vorhanden;  eine 
*ire  auf  der  entgegengesezten  Seite,  dehnt 
bis  St«  Mamet  und  Bagneres  de  Luchoa 
Ein  bemerkenswerther  Umstand  ist,  dafs  die 
,  wetche  die  Granitkette  hier  macht  9 
£ii|flufs  auf  die  Schichten  des  Gesteina 
,  welches  häufig  in  Gneifs  übergeht. 
Beim  Port  de  Caldes,  vielleicht  schon  bei 
von  Espot,  südostwärts  von  Viella,  Haupt« 
im  Thale  Arran,  erhebt  sich  der  Granit 
it  nur  bis  zum  Kamm  der  Zentralkette  y 
*n  er  bildet  selbst  auf  dem  südlichen 
Inge' weit  ausgedehnte  Berge.  Denn  von 
Port  de  Caldes  *)  an ,    besteht  nicht  nur 


*)  £tn  ungeheure,  isolirt  stehender  Felsen,*  der  un« 
•rf  teiglich,  iind  bei  den  Tigern  der  Umgegend  unter 
den  JUamcn  Pique  Fourcauato  bekanat  ist. 
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jler  Kamm  aus  Granit,  sondef^  ' zugleicli 
hohen  Berge ,  welche  sich  auf  dem  $üdl 
Abhänge  der  Kette  'erheben  und  in  we 
flie  Nogti^ra  Kibagorsana  entspringt.  Auf 
ndrdlichen  Abhänge  überlagern  die  Gei 
^er  Übergangs -Formation,  Grauwacke,  1 
schiefer  und  Kalkstein,  den  Granit  fas 
zum  Kamm ;  wie  sich  diesqä  beim  For 
Viella  sehr  deutlich  beobachten  lilfst. 

.  Man  sieht  in  diesem  Thale  ,  auf  dem 
liehen  Abhänge ,  ein6  $ehr  grofse  Herv 
gung ,  welche  sich  in  der  Richtung  von  O. 
W.  ausdcihnt  und  von  der  Zentral  -  Kett< 
trennt  zu  seyn  scheint,  mit  derselben  j< 
auch  ein^n  Anhang,  zwischen  dem  Port  d 
^lla  und  dein  Mail  de  Pouis,  bildet.  Dieses  i 
Maladetta^  nach  dem  Vignemale  der  erhab 
Gipfel,  pr  mifst  1627  Tois^n  (und  nach 
DIER  1671  T.). 

Nach  N.  W.  von  d«r  Maladetta  erhebt 
fin  anderer  ungeheurer  Granitfelsen.  Er  1 
hier  dici  Gipfel  der  K^tte  und  ist  von 
Maladetta  nur  durch  das  Thal  Essera 
Benasque  getrennt.  Diese  unermefsliche 
vorraguiig  begreift  die  B^rge  Cabrioles,  in 
Grundß  des  Thaies  liys,  ein  kleines  Seite 
YPm  Luchon  -  Thal ;  fern^c  die  Berg^  f  u|t  ^ 
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i  Lsirlioust  <•  Thale  und  die  Von   Clarabide  im 
MTon  -  Thale. 

<•  Die  'Hauptgipfel    dieser   Gebirge  '  sind  der 
|c  de  Cabrioles ,  der  Fic  de  Maupas,,    der  Fic 

tiirat; ,    der    FortUiion   d'Oo ,    die  Jenne    de  . 
ntarqud ,  der  Port   d*0o  u.  s.  w.     In   gerin- 
Entfernung ,    südlich  Yon    diesen  Erhaben« 
ten ,  findet  man  eine  andere ,  sehr   mächtige 
kmenhäufung   granitischer    Berge  9  welche 
den     vorigen     nur     durch    eine     ziemlich 
lale  Schlucht  getrennt  ist,   die   von  der  ei« 
Seite  in  das  Thal  Astos  vonBenasque  und 
der  andßrn  in   eine   Seitenschlucht   des   Gi« 
da- Thaies  auslauft.     Von   dieser   ungeheuren 
rorragung   werden  mehrere    Gletscher    um-\ 
»ssen  9     und     der     erhabenste     Gipfel ,     la 
ita  de    Lardana ,     oder    Erist    genannt ,   ist 
cht  viel  niedriger,  als  die  Maladetta^     Dieser 
ranit  dehnt    sich    nach   Süden   bis    :(um   Fort 
Sahun  aus,    über   welche   man   in   das  Thf^l 
Gistain    oder   Gistau    gelangt,   woselbst   er 
Übergangs-  und  Flözgebirge  bedeckt  wird, 
hn  rothenn  Sandstein  und  Alpen  -  Kalkstein, 

Von  da  aus ,  mehr  westlich ,  sezt  dpr  Gra- 
lit  einen  ^rofsen  Theil  der  Berge  zusammen  ^ 
reiche  die  Thliler  Gistain  und  Cifica  9  oder 
Jfslsai    von    eiiiand^V    tr^in^Ui    eben  s^p   diet 
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Berg« ,  welche  «m  Eutgasge  de$  zulest  gMRBiip 

ten  Thaies  befindli(?h  siiul,,   ohne  dafk  indessen 

die  Gipfel  der  Bergkette  davon  erreicht  werden. 

Hier,  weiter  westwärts,  verschwindet  der 

.  Qraait  auf  >dem  südlichen  Abhasge  gUnzlich. 
£r  wird  von  cotlsem  Randstein  und  Alpen- 
Kalkstein  übn*lagert.  Auf  dem  närdiichen  Ab« 
hange  hingegen ,  zwischen  •dem  Fort  de  KeUa 
«nd  dem  von  Baroussetta,  tritt,  er  wieder 
hervor. 

Ungeachtet  der  Granit,  vom  Fort  de  CaU 
-des  bis  ins  Tkal  von  Bielsä,  sich  vorzüglich 
avf'dem  südlichen  Abhänge  findet,  so  vermifst 

V  man  ihn  doch  weder  auf  dem  nördlichen  Ab» 
hange,  noch  in  der  untern  Hälfte  der  Feanzc^ 
sischen  Thaler.  Aber  er  sezt  hier  keine  Berge 
zusammen,  welche,  wa^  ihre  Ausdehnung  be- 
trifft, mit  den  beschriebenen  sich  vergleichen 
lassen.  Hier  ist  ey  fast  allein  durch  die  Aus« 
hdhlung  der  Thaler  entblöfst  worden,  wo  er 
am  häufigsten  in  Betten,  der  Flüsse  erscheint* 
60  findet  man  ihn  bei  Bagneres,  bei  St.  Mx» 
met,  Casteivil  u.  s.  w.  im  Thale  von  Luclion; 
beim  Dbrfe  Oo  i   im   Thale   Larboust ;  ^  zu  Ar- 

*tique-Longue  und  zu  Broderes,  im  Thal« 
Louron,  von  wo  aus'  er  »ich  nach  dem  kleinen 
Tkale  von  BareiUes    oder   Barilloe    hin,  siid* 
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lieh  voi&^Arreau  zu  erstrecken  scheint."Miiil 
Xft  ihn  hier  ziemlich  haiiiig  in  der>^!Nahe 
ik  Dorfes  -Oedre  ♦),  Ifings  des  Weges  nach 
in  Port  de  Peyrehitte. 

'  DiÄ  Ketie  granitischer  Berge  bildet  ^  nach« 
Ih  sie.  zwischen  dem  Port  de  Bielsa  niid 
Pk  Ton  Baroussetta,  am  südlichen  Abhang# 
|fden  nördlichen  sich  hinübergezogeil  hat, 
Fic  de  Piau  am  Ende  des  Thaies  von  Aure 
die  ganze  Masse ,  auf  welchcsr  die  weh* 
reiteten  Übergangs  -  Gebirge  ruhen,  wel- 
die  Mauern  des  grofsen  Circus  von  Tron- 
ic, des  Pic  des  Aiguillons,  der  Berge 
»long,  Liezaiibe,  des  Sort  de  la  Canau, 
Berges  Herrant,  pder  Pic  d*Aigudes  ^oim> 
pren ;  mit  einem  Wort  der  Granit  ist .  flie 
*2age  des  ganzen  Übergangs  -  Gebirges  ,  aus 
cbem  die  obere  Hälfte  der  Berge  im  Tliale 
besteht.  !Nur  der  Grund  im  Thale  Heas, 
der  Fufs  der  Berge,  bis  zu  einer  nicht 
*ächtlichen  Höiie ,  ist  granitisch. 
Nordwärts  von  den  Massen  von  Heas  er- 
ibt  sich  eine  andere  granitische  Erhabenheit  ^ 


.  ) 


5  Darf  mit   dem  Dorftf  gleiches  Namens,  im  Thah 
von  Barcgci,    nicht  verwechseh  weiden. 
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von  ZftTilLosen  Schluchten  ,und  Meinen  TJiälem 
durchschnitten.  Der  höchst^  Gipfel  ist  der 
I>^eQu vielle  (1619  Toisen,  nach  Ramond).  Die 
Basis  dieser  ungeheuren  Ma^se  steht  zu  ihrer 
Höhe  in  einißm  riciitigen  Verhältn^fs  ;  $ie  ist 
iietM^  weit  verbreil;!^  und. der  ßranit  des  Thule* 
SoAton,  in  welchem  Bareges  liegt,  der  ^us  der 
(Gehirgs^chlucht  von  Liei|z  (pdei;  Linz) ,  sodaan 
die  von  Escoubous,  Aiguecluse,  TramesAigue, 
Omar,  Couplan,  so  wie  der  aus  dem  kleinen 
Thale  von  Fragileres  j»  lasisen  siph  ,  als  zu  d^n 
Granit  -  Parthien  von  KeouvieU^  g^höiug ,  be- 
ir^cbten« 

r 

'  Weiter  südwärts  von  Neouvielle,  fest  am 
Fufs  der  Kette  seihst,  findet  man  bei  Poiizac, 
auf  dem  rechten  Ufer  des  Adour ,  zwischen 
Labassere  und  Bagneres  de  Bigorre ,  und  zu 
Lourcroupj^  Granit  ;'Jm  Allgeineinen  ist  er  selir 
zcrsezt. 

Auf  dem  Rückwoge  naoh  den  Gebirgen  voo 
Jleas  zeigt  sich,  in  geringer  Entfernung  west' 
Jich  von  dieser  Gegend,  eine  andere  graniti« 
sehe  Erhabenheit,  welche  gleichsam  ein  Theil' 
ganzes  von  derselben  ausmacht  und  die  das 
3*hsil  von  E^taubd  von  den/^^-  von  Bareges 
und  von  Gavarnip '  treniflit    Sie  i$t  unter  ^^^ 


)    189    ( 


' » 


Nsmen  Coumeliis  oder  Piment  *)  bekaimt:  Mflii 
findet  dieselbe  grofsen  Theils^  zumal  nach  Stt« 
den  hin,  vom,  Übergangs  •  Gebirge  bedeckt,  aus 
welchem  auch  die  Gipfel  bestehen.  Weiter 
hin ,  in  nicht  bedeutender  Entfernung  4  verliert 
sich  diese  gitnze  Granitmasse  unter  einem  uner«  * 
mefslichen  Depot  vom  Alpen -Kalkstein  des 
Marbord  und  Mont-Ferdu^  welchen  er  gleich«, 
sam  zu  Stüzpunkteii  dient. 

Aus  dem  Thal  von  Bar^gfes  zieht  sich  der 
Granit  ins  Thal  von  Cauterel ,  wo  er  nicht  nur, 
den  gröfsten  Theil  der  obern  Hälfte  dieses 
Thalet,  von  den  Bädern  von  Cauterez  an,  zu« 
sammensezt,  sondern  auch  die  grofsen  Massen^ 
zwischen  Men  Thälern  von  Barreges ,  von  Cau^ 
terez  und  von  Ossou^  9  so  die  hohen  Berge , 
welche  den  Gatibe,  den  See  d*£stom  und  die 
Eismeere  von  Estom-'Soubiran  umgeben;  den 
obern  Theil  der  Gebirgsschlünde  von  Trimba- 
reilles,  von  Aspet  u.  s.  w.  Ob  derselbe  auch 
Fort  de  Fenticouse  im  Grunde  des  Thaies  von  . 


*)  Der  leztere  Name  bezieht  sich  mehr  auf  den 
Gipfel  und  auf  den  stidliclien  Theil,  Tvährend  die 
]:i5i:dliche,  dem  Dorfe  Gedre  bcuachbarte, '  Hälfto 
Coumclic  genauut  wird. 


Caifterez  iie  SSentralkette  errekht.  liflufs  eine 
^genauere  Untersuchung  diest^r  Gegend  leinen. 

Eine  suidere,  gleichfalls  scfhr  weitverbrei- 
tete granitische  Hervorragung  häpigt  gewisser« 
nafsen  mit  diesen  Bergen  zusammeif.  .^-ie  be« 
gtebt  in  mehreren  sehr  erhabenen  Gipfeln,  deren 
(Gruppe  den  Namen  Yignem^e  führt.  Der 
höchste  Punkt  demselben  ist  der  Cerbelona 
(1722  Toisen,  nach  Ramokd).  Die  Büsis  dieser 
grofsen  Masse  ist  tkeilweise  mit  Kalkstein  und 
Übergangs  -  Thonsehiefer  bedeckt,  wie  man 
^  dies  im  klekien  Thal  von  'Ossoue  sehr  gut 
beobachten  kann.  Dieser  Berg  bildet  den  hoch- 
ctea  Gipfisl  der  Gegend. 

Aus    dem   Thale    von    Cauterez^,    woselbst 

» 

der  Granit  den  Mont-N^  (oder  Mounne), 
westwärts  von  den  Badern  von  Caiiterez  9  zu* 
sammensezty  zieht  er  sich  in  die  Thäler  Bun 
und  Azuii,  woselbst  er  durch  Palassou  von 
Saurd'Avad^  bis  zum  &ee  von  Suyen  beobach- 
tet worden,  . 
\  Weiter  ^vcstlich  erstreckt  er  sich  ins  Thal 
von  Ossau,  wo  man  ihn  von  den  heiTsen 
Quellen  bis  zum  Pic  du  Midi  (1472  foiten, 
nach  Junker)  und  bis  jeuseit  demselben  findet, 
in  geringer  Eniferming  vom  Gipfel  der  JCette, 
wel(:he  selbst  tlx^ilweise  aus  Übergangs  *  fiiükstcin 
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und  Thonschiefel*   und   theilwelse   aus  roth«m 
Sandstein  und  Flöz  -  Kalkstein  bestäht«' 

Dio'  gramtische  Kette ,  nachdem  sie  die 
hohdA  und  ausgedehnten'  Berge  des  Ossau« 
Tihales  gebildet  hlat,  ^eigt  einen  so  plÖzUchen 
Abfall,  und  versteckt  sich  so  tief  unter  jün« 
gerea  Gebiegsarten,  dafs  man  auch  selbst  keine 
Spur  mehr  davon  in  dem  i&brigen  tiefen  Thttle 
der  Thaler  westwärts  von  Ossau  sieht.  — - 
Vergebens  sucht  man  darnach  in  den  Thälern 
von  Barretons ,  Soule,  Laurhibarre,  Cize  uncf 
von  Baigorry»  ' 

Aber^  am  Eingange  des  Thaies  von  Baigorry, 
5 — 6  Stunden  von  Bayonne,  findet  man  nV>ch 
eine  kleine  Parthie  sehr-  niedriger  granitischer 
Berge,  deren  bereits  oben  ^  unter  dem  Namen 
Berge  von  Labourd,  gedacht  sfrorden»  Sie  dehr 
Ben  sich  schon  etwas  in  die  Ebene  aus;  ihr 
hijchster  Punkte  der  Ursovio -  Mendia ,  nörd- 
lich von  Maccaye,  ist'  ungefähr  120  Toisen 
höher  als  das  Niveau  des  Meeres  ^). 


*)  Nach  MuTKVo»   trifft    man  den  Grämt  auch  in 

.  der  dstlichen  Hälfte  der  PyrenSea ,  au  Göicouette  ^ 

in, den  Bergen   TOn  Haya  und  Von  Handara^    bei 

Oy^raan   und   Berha,    in    der  Provinz   Guipuaco« 

(Joaixial  4«»  Mines ,  Nro.  XI ,  p.  25  IT.)* 


/ 
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Es  ist  bereits  oben  gesagt  woi'disii ,  dafs 
ilie  Granitkette  im  Thal  der  Garonne  dieselbe 
Biegung  macht  j,  wie  die  Zentnd-Kettß,  indem 
sie  südwärts  zurücktritt;  Hiernach  wird  die 
Hälfte  dör  Pybenäen,. welche  sich  ostvtärts  des 
Garonne -Thaies  findet,  die  ästliche,  und  die 
welche  im  Westen  zieht  ^  die  westliche  Kette 
%u  nennen  seyn;  um  diö  beiden'  Theile  dieser 
Heihefblge  granitischer  Hügel  zu i unterscheiden. 

Die  Richtung  der  Östlichen  Kette  hat  weit 
mehr  Kegelmäfsigkeit,  al^  die  '  der  westlichen. 
Denn  eine  Linie  vom  Cahigou  bis  z>vischen 
Sengoaignet  und .  Couledoux  gezogen  j  fäU^ 
ziemlich  in  die  Mitte  des  granitischen'  Bodens; 
d»  li.  der  Granit  ist  auf  der  Nord-,  wie  auf 
der  Südseile  der  ijinie  ziemlich  gleich  getheilt; 
die,  Linie  durchschneidet  keine  Gegend,  vro 
jene  Gebirgsart  ganz  fehlt;  ihre  Richtung  end- 
lich ist  der  allgemeinen  Richtung  der  Pyrenäen 
parallel. 

Was  die  westliche  granitische  Kette  be- 
trifft, so  zeigt  diese,  wie  gesagt,  wenig  Re* 
gelmafsigkeit;  bald  springen  ihre  Hervorra- 
gungen  bedeutend  nach  Norden  hin  vo^ ,  bftld 
treten  sie  beträchtlich  nach  Süden  zurücli. 
Mehrere  Versuche  wui'den  gemacht,    um  eine 


I 

* 
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iBirnde  liini^  zu  lindeii ,  welche  virehigstens  deii 
prdfsten  Theil  der  Gegenden  berührt ,  in  deneik 
kr  Granit  Um  meisten  zti  Tag  «tussteUt;  die 
|roi  Ramond  aU  granidsiche  Axö  im  D^parte^ 
it  der  hohen  Pyrenäen  ang^geb^ne  Lini^ 
uen-  zu  ATeit  hordivarts  g<ischoben  7^(1  seyn; 
lungeacht^t  ergab  sich  böi  genauerem  For'ii 
in,  dafs  diese  Linid  ihimer  nöcll  diejenige 
t)  Welche  init  der  Richtung  der  Gesammtheit 
granitischefi  Ma^de  der  westlichen  Kettii 
ineist^n  Einklänge  st^ht.  Di^se  Lini^  zieht 
deii  Mont-Ne'  oder  Moune^  westlich  von 
it^^  ulid  über  den  Fic  de  Bergo\iS4  im 
Si  Wi  von  Luz;  Sehr  bemerkenswerth  ist. 
rbei  d^r  Umstand  ^  d^fs  die  Verlängerung 
Linie  lif^ch  Osten  der  Richtung  der  dst-s 
len'  graifi tischen  Kettet  genau  parallel  und 
|[Hch^  ebenso  wie  jefte^  der  Hauptrichtung 
Pyrenäen  parallel  erscheint«  Der  ZwÜ 
lenraum  beider  Parallel-Linien  beträgt  iVfiOO 


\ 


ttsea. 


f 


Die^e  Linie  nimmt  ihren  Anfang  in  Osteh| 
b  den  Bergen  von  Port  de  Caldäs,  welche  di€f 
iülsersten  Punkte  dör  westlichen  Kette  nach 
)iteii  hin  bilden  und  endigt  bei  den  Felsen^ 
lippeh  von  Figüier  oder  von  Figuerä;  di  b: 
I  den  westlichen  Gegenden  der  Pyrenäen. 
ter  Jahrz.ang.  13 


» 
/  ■  • 

% 

Vom  Fort  de  Cal^^es  ziekt^  aie  i|b«r  dit 
£itanitber£G4|voM.Fprt  de  Yiejila,  Oo.  und  th' 
tAl>ide.  Itii;  Blaladetta ,  imiA  die  '  FuQita  de 
liiardAaa  Uesgen  in  geringer  {li^&rnung  süd- 
^lii^s  von  dies^  Lyiie.  ,  Ki9;f(^nter  luid  nord« 
yvarts  zeigen  sich  Boso»|:e,  Bagnere#  de.  Lu- 
ojion  •  Broderes  und  axider^.  Die*  granitiache 
Mitöte  zwisohen  dem,  l^ha'le  von  Gistain  und 
dem  von  r  dm*  Cinca  findet  man  im  Süden  der 
Linie.  Eheoso  'tevtölt  es  sick  fast  nUt.  allen 
ßraniten  ix\  den  Thälern  von  Hef^s ,  von  Bare- 
get,  von  Ossoug^  von  Cauterez  und  von  Ossau; 
dahingegen  die  dclf  Thaler  von  A^daui*  oder 
von  Campsyi!,  »voii  Lourcrup^  und  zwischen 
iiourd<^s  und,  Saint -Pd,ai€&r.  wdt  nach  Norden 
«itfernt  sind* .  Eben  so^  ver.h^lt.  es  sich  mit 
fier  Granitmasisie  von  Latbouird:  auch  sie  ist 
l^ordwartsder  Liadie^inur  in  nijoht  so  l}eti^äcl^t- 
Uoher  Weite* 


4  .  .  ..  , 


1 


§.    23. 


Die  Granitberge  den  Fyrenaea  haben,  wenn 
£e  <  keine  gi^i^e  Höhe  beaizzeti,  abgeimnde^ 
Eprmen  ^  ^seichte  Abhänge,  und  mehr  .  oder  we^ 
nlgenr  abgeplattete  \^Gip  fei.  Man  ündet  sie  in 
allen  FidloAudier  Ar tLScUt  einer  Lage  von  Damm« 
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.t    bedeckt  ^     welche    indessen     nicht     sehr 
Lchtbar  ist. 

Aber  so  wie  jenis  Berge  mehr  emporsteisi 
tüj  werden. ihre  Abhiinge  schroffer  und  sind 
^fig  durch  kleine  Fiaieaüt  und  jähe  Abstürze 
»tefbrochen.  Leztet*e  sind  oft  sehr  betrachte 
jlji,  aber  nie  so  weit  vei'breitet  und  so  re^ 
|lmäfsig,  wie  in  den  Kalkgebirgen.  Stofsen 
[b  an  ein  Plateau  an ,  so  hat  d^r  Berg  ein 
iüenweises  Ansteigen. 

Die  Gipfel  dfer  höchsten  Bergö  siiid  wedei* 
(plattet  noch  zugerundet;  meist  sind  sie  na-i^ 
*0ug^  dabei  oft  zugleich  zackig  und  im- 
uüersteigUch  ^  oder  doch  nur  sehr  müh« 
zu  erklimmen.  So  Z;  B.  der.  Pic  de  Pouis^ 
Vt  Pic  Ouairatj  defr  Bin,  der  Pic  du  Midi^ 
tOssau  u;  s.  w.  Öfter  laufen  die  Berge  in 
feen  scharfen  ^  schneidenden  Kamiti  aus  |  vvel- 
!<ker  mit  einer  grofsen  Menge  zackiger.  Ein-^ 
fcinitte  vcrselien  und  dui^ch  furchtbare  Ab-* 
piüde  begrenzt  ist.  Die  Maladelta ,  der  Cra- 
iles,  der  Neouvielie  u.  s.  \v.  zeigen  dies^^ 
rsckeinung.  Unter  jenen  Zacken  steigen  in 
r  Rexrel  eine  9  oder  mehrere  ^  in  Gestalt  voll 
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Pyramiden  oder  in  mehf  und  wehigcf  spia^zen 
Kegeln  aus  der  Ma$se  der  übrigen^  empor. 

^  Selten  findet  linan  die  Massen  der  hdchsten 
Punkte  solcher  granitlschen  Kämme  aus  festem 
Gestein  bestehend^  im  GegentheU  sind  sie 
meist  sehr  sprüngig,  so  dafs  man  kaum^^einzu- 
sehen  vermag,  wie  sie  dem  Einstürze  vfidet* 
stehen  können.     Oft  sind  es  blofse   Haufen  un«* 

« 

geheurer,  auf  einandef  liegender^  Blöcke  mit 
dazwischen  befindlichem  Rasen.  Diese  Blöcke 
sind  von  festem  Gestein  an  dem  Orte  losge« 
trennt  worden ,  wo  sie  sich  jezt  noch  finden; 
die  meisten  unter  ihiien  haben  nicht  einiiul 
ihre  Stelle  verändert.  Auch  sieht  man  die 
nicht  sehr  steilen  Abhänge,  so  wie  die  Plateaus 
am  Fufse  der  granitischen  Kämme,  mit  jenen 
eckigen  Bruchstücken  überdeckt,  dcfren  Kanten 
mehr  oder  weniger  abgerundet  sind. 

,  Diese  .Erscheinungen  rühren  weder  von 
Erdbeben ,  «och  von  vulkanischen  Ausbrüchen, 
noch  von  ungeheuren  Wasser -Strömungen  oder 
von  andern  gewaltsamen  Ursachen  her,  son- 
dern, lediglich'  von  d^r  vereinigten  Wirkung 
3er  Luft  und  des  Wassers  und  von'  der  al>- 
wechselnden  Temperatur. 
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Vnter  den .  gröfsten  Plateeut  verclieneii 
{tttannt  zu  werden:  der  Cpl  de  la^argueritte^ 
nördlich  yop  Prades:  der  Col  du  Pia  de  Gull- 
leine,  zwipchen  Yernet  und  Prati  de  Mollo; 
der  Col  de  la  Percl\e,  auf  welchem  J^er  Moni« 
Louis  befindlich  ist  u.  s.  w.  Diese  Plateaue 
messen  über  3000  Toisen  Länge  und  Breite* 
Maa  findet'  ^e  mit  einer  zahllosen  Mepge  von 
Gratntbl(?pkei|  bedeckt  y  auch  sieht  man  auf 
ihaea  einzelne  kleine  Hügel,  deren  Gestalt 
Wut  bezweifeln  läfst,  dafiii  sie  die  Überreste 
irgend  eines  zusainmengestür^iteii  Piks  sind; 
denn  bei  inehr^ren  haben  die  Bruchstücke  ihre 
hsL^^e  nicht  geändert  und  sind  nur  durch  sehi^ 
dünne  Spaltungen  von  einander  getrennt. 

i   24, 

Folgendes  ist  die  allgemeine  Übersioht  der 
aufgeführten  geognostischen  Beobachtungen  : 

1.  jy^s  Urgebirge  sezt  im  Allgemeinen  nur 
den  kleinsten  Theil  der  Pyrenäen  zusammen; 
auf  dem  nördlichen  Abhänge  der  i^ette  geht 
es  mehr  ^U  Ta$e  aus,  ^Is  auf  dem  südlichei^ 
und  bildet  auch  hier  nur  an  einigen  ^Punkten 
die  höchsten  Gipfel  der  Kette  (§.  1.). 

::.  Seine  ZusammenseKz^ng  zeigt  eine,  un« 
gei^ein  {^rofse  £ii^facl|beilt  C  ^.  2. ), 


/ 


9  •   «  ■  -• 
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3 .  Die  Gebirgsarten  aus  welchen  fs  bestf 
%iiid  im  Allgemeinen  regelmafsig  geschieht 
ihr  Streichen  ist  au«  O.  S.  O-  nach  TV.  N.  1 
dem  der  ganzen  Kette  gleich;  ihr  Fallen  ta 
sich  durciiaus  unabhängig  von  dem  Abfall  \ 
Kette  (§.  Z.y 

4*  Der  Granit  ist  das  gewöhnlichste  Vt 
stein  in  den  F^enäen;  er  erscheint  in  zahlt 
eher  Manniphfaltigkeit ,  am  häufigsten  jed( 
kleinkörnig  und  der  Glimmer  ist  oft;  mit  T 
gemengt,  zuweilen  lyird  auch  jener  ganzli 
von  diesem    verdrängt   (§.4,   §.5,    §.  6,*  §k 

% 
% 

5.  Die  wesentliphfun  GemengtheÜQ  des  (&. 
Bits  erleiden  mehrere  besondere  Mo^lifikat 
neh  (§.  9.). 

6.  HHuiig  umschliefst  der  Granit  äufsenn 
sentliche  Gemengtheile,  so  z.  B,  Horublend 
Schörl  9  Granat ,  Epidot ,  Skapolith ,  Prehil! 
Chlorit,  Eisenglanz,  Schwefelkies,  ^l^nd^  u 
Graphit  (§,  10).   .  ' 

* 

7.  Der    Granit    scheint    gewöhnlich    sc 

inftchtige  Schicht^  zu  haben  ^  deren  Streicli 
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i  Allgemeinen    aus  0.  S.  .0.'»  W;  N.  ;W.  h%^ 
dthin  dem  des  ganzen  Urgebii^s  der  Pyrenäett    - 

Ml  (§.  11.).     ,  ..  •-'    '        - 


|.  8.  Sehr  oft  finden  sich  im  Granit '  unterge^i   ' 
l^dnete  Lager,  Gneifs,  Glimmerscliiefer,  Ouarz^ 
jFeldspath  ,     Kai  i v«tei  n ,     Hornblende  ,    Grüiis tein 

Grünsteinschiefer ,    Graphit »    -£ii«nglaiiz 'y 

-Eisenstein  (§.  12.). 

9.  Der  Pyrenäen  -  Granit  ist  von  häufigen 
ingen  durchbogen ,  wovon  mehrere,  ihrem    ^ 

ter  nach ,  mit  dem    Gestein  ziefnlich   in  eine 
sitGrist  zu   fallen  scheinen,,  d.  h.  nicht  lange 
diesem  entstanden  sind  (§.  13.)* 

10.  An  Erzen  ist  der   Granit  nicht   reich'; 
Ige    Bleignnge    und     einige     Eisenlager    sind 

les^  vras  er  aufzuweisen  hat  (§•  14.)* 

[    il.  In    gewissen   Theilen    des    Gebirges   ist 
Ut   Granit    sehr    zur     Verwitterung    geneigt* 
hese  Erscheinung  tritt  jedoch  häufiger  an  den  ^ 
ndpunkten  der  Kette  und  am  Fufs  der  grani« 
ichea  Berge,  als  in  deren  Mitte    ein  (§.  iS.y 

12.  Man  findet  Öfters  Übergänge   aus   Gi**- 
t  iii  andere  Gebirgsarten ^  welche   uator  die»' 


)    800    ( 

$tu.  TerHSltaisMn  alf  blofiw  AiionMÜeif  iu 
(Branits  zu  betrachten  sind,  weil  »ie  mit  ihnea 
einer  Bildungszeit  angfshören  und  .ungeflbr  aus 
denselben  Bestandtheilen  {Elements)  zusammea« 
l^ext  erscheinen  (§•  16.  )* 

13.  An  einigen  Pyrenäen* Graniten  zeigea 
^ich  noeh  bev>Jidere  Erscheinungen ;  die  einea 
uinschb'efsen  kleine  runde:  Massen  eines  gliipr 
inerreichen  Granits,  der  voi\  noch  kleineren! 
jKorn«  ist ,  als  die  ^Gebirgsmasse ;  oder  ein«s 
Grünst«ines ;  andere  werden  von  Gängen  durchr 
aezt ,  jderen  gleichfalls  granitisches  Gestein  der 
Einwirltung  der  Luft  besser  zu  widerstehen 
v^i^mag,  ^Is  ^e  Gehirgsaft  selbst.  J^n^ 
Lager  rühreli  von  |)artiellen  Modifikationen 
l)eim  Niederschlag  und  bei  der  Zusammenhäu« 
Aing  des  Gesteins  her ,  diese  mufs  man  einem, 
gleich  nach  der  Bildung  des  Granitf  und  noch 
während  der  Fortdauer  desselben  statt  gefiin'. 
4enen,  Zusammenziehen  zuschreiben  ^§.  17  u.  18). 

14.  Das  granitische  Gebilde  ist  die  Unter- 
läge  aller  andern  Gebirgsarten  der  Pyrenäen i 
folglich  erkennen  iidr  in  ihm  das  älteste  Ge- 
atein  .dieser  Berge ;  allein  es  trägt  gewisse  be^ 
Wödf^e  Jtferkm^ej  welphe    8f^hli^(i|e^    IftMO^i» 
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1 

daß  seine  Farmation  unter  der  gvofsen   Relitf 
der  Graaite  am  iezten  rov   sich   gieng  (§.  19)* : 

15.  Mun  trifft  den  Kranit  auf  'der  ganzen 
Verbreitung  der  Kette ,  aber  im  Allgenneinen 
steht  er  auf  .dem  nördlicheii  Abhänge  m^hr  zu 
Tag  ausf  als  auf  dem  südlichen;  nur  an  ^'^ni- 
^en  Stellen  erscheint  er  an  den  hrichsten  Funk- 
tea;  er  scheint  für  sich  eine  besondere  K^ttf 
zu  bilden,  oder  vielmehr  eine  Keihenfotge  von 
Hügeln  y  deren  Qi^fel  nicht  selten  i^ei  der 
HauptkettQ  an  Höhe  übertrifft  (§,  20.), 

iß.  Diese  granitische  Kette  zeigt  in  der 
festlichen  Hälfte  d^r  Pyrenäeii  bei  weitem  mehr 
Aegelmäfsigkeity  als  in  der  westlichen ;  in  dieser 
Tfdiamt  der  Granit  beide  Abhänge  ein  (§.  210* 

17.  Dia  westliche  granitische  Kette  findet 
sich  nicht  als  Fortsez;i;ung  der  Östlichen ,  im 
Gegentheil  bilden  beide  Ketten  Parallelen  in 
ungefähr  19,000  Toisen  Entfernung,  durch  eino 
Biegung  verbunden,  welche  etwa  am  £|n<T 
gange  des  Garonne- Thaies  statt  hat  (§,  2!2.)t 

18.  Beide ,  untereinander  paralleleii  Granite 
fletten,  sind,  auch  der  Uilgell^etie  d^r  Pyrenäen. 


1 
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»>. 


f 


parallel  9  welclvs  man  als  den  TVassin^thä 
zwischen  Franki^eich  und  Spanien  annim 
(§•  22.).  K' 

* 

19.  Die  Gestalt  der  Granit -Berge  in  d 
Pyrenäen ,  hängt  viel  von  der  Höhe  .derselh 
«!b;  bei  niedrigen  Bergen  findet  man  md 
sanfte  Abhänge,  zugerundete  oder  abgeplatti 
Gipfel,  dahingegen  die  hohen  Berge  schrfl 
ansteigen,  häußge  Plateaus  und  Jähe  Abstüiij 
haben ,  und  in  nadel  förmigen  Gipfeln  oder  ti 
^  gezackten  Gebirgskämmen  endigen  (§.  230-    • 


n, 

üe  b  ersieht 

■  ■  *         ■ 

r    neuen     Entdeckungen    und 
Veränderungen    in    d^^: 
Min^reilqgie. 
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Or  yktognosie; 


( , 


I 

Schiefrige  Braunkohle^ 

(NoEOoxRATHy  T^  Molls  DCuexi  Jalirb.  d.'Bi 
u.  H.  K.  II J.  B.  1.  L.  S.  31  ff.  —  Fundort: 
am  Thalsberger  Bache  unfern  des  Puzbcrgeft  bei 
Friesdorf.  Entb'ält  Blatter  -  Abdrücke  und  um« 
schliefst  häufig  verkohlte  sweiricherige  5ameR4 
kapseln.) 

Aschgrau,  leber^  ins  Rvjsbraune  nnd  Beifi* 
ikoarze  ;  ocker»  ins  Holzbraune  und  Ockergelbe 
feh  verlaufend;  einfarbig  und  gestreift ;  --^ 
M,  matt ,  auch  schimmernd  von  beigemeng« 
N>  Gliminerblättchen ;  —  Längebruch  gerade  ^ 
Iten  unbestimmt  krumm-^  dick'^  dünn*  und  sehr^ 
anseht efri g ;  —  ^uerbrUch  erdig,  bei  dea 
luiklerea  Abänderungen  dem  unvollkommen 
fuschlichen  sich  nähernd;  —  Bruchstück» 
'heiberiförmig ,  stumpfkantig  bis  zum  Sdharf» 
mügeh ;  —  undurchsichtig ;  —  stark  wachse 
^•änzender  Strich;  -—  schmuzt  wenig  ab;  — 
iich ;  —  milde ,  dem  Geschmeidigen  nahe ;  ^— 
kr    leicJu     %ersprengbar ;    —    uenij;    an   der 
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Zunge  hängend;  — fett  im  Anfühlen;  — /« 
an»  nicht  sonderlich.  Schwere  grenzend» 


Chalkosiderit  *). 

(ÜLLMAW.N  ^.sy^temat.    tabelJ.   ijbcrs.  SL  32. 

•—  Fiuidort:    der   Hollerter   Zug    im   Sayuitc 

kommt  mit    dem   strahligeu   Griin-Eisenstciu 

meist  als  düiiner    krjttaiiinischer  Übersug  di 

ben  Tor.) 

Lichte     und     dunkel  *  grasgrün ,    ins    La 

grüne    übergehend ;    —    nur     krystaliisirt, 

etwas     läjig liehen    sechsseitig e7i    Taje 

deren   Sfiitenjläclhcn   nach    den    beiden    läng 

Mndßächen  hin  allmählig,  jedoch  stets  so  s 

'abfallen,  dajs  leztere  völlig  verscJut luden 

statt    ihrer    nur    noclj,    Kanten    u^ahrgenom 

werden;  ganz  kUin^  und    meist    dünne  Dru 

hiiutchen  bildend,    in  denen  sie    am    häufig 

snlt  ihren  Seitenßlichen   an-,    seltner    durch 

ander  gevrachsen  und  zugleich  ihuils  filein - 

reifötmig,   theils    klein- traubig ,    seltner  ^ 

henfönnig    gruppirt     sind ;     die      Seitenjläi 

dei;  Krystalle  zart   in  die  Länge  gestreift. 


*)  Die  Benennung^  ist   niich    dem  Gehalt    des    Foisüs  (K 
uiid  £i8ei0  gebildet. 
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Ejadflächen  glatt;  — *  iiuijsen  «iad  die  einzelMa 
Krptalle  (durch  die  Luppe  betrachtet)  starke» 
glänzend,  lA  ihrer.  Verbindung  erjjcheinen  sie 
(dem  unbewaffneten  Auge)  nur  glänzend  und 
"iveni g glänzend ,  theiU  auch  blofs  schimmernd; 
Glasglanz,  der  iich  dem  JDiamant glänz  nä« 
hert ;  —  innen  glänzend ;  — -  Bruch  splittrig 
und  UT^vollkommen  vtu schlich ,  hier  und  Ak  ver^ 
stech  blättrig;  —  durchscheinend g  einzelne 
Krystalle  durchsichtig;  —  Strich  gelhlichgrün 
im  Grünliahweijse  und  matt;  —  weich;  -^ 
milde;  —  leicht  zer spr engl ar. 


% 

.V 


(Vor  i^en\  Lötlitohre  hh  zum  Glühen  ^erhizt  ^ 
wird  er  graulichscUwarz ,  lauft  auch  zuweileit 
zugleich  staHf arbig  an, ginnen  wird  er  braunlich« 
roth.  Sclimiltt  bei  anlialtender  siarkerer  Erhiz* 
zung ,  ohne  Rauch  oder  Geruch^  zu  einer  eisen« 
schwarzen  9  metallisch  glänzenden ,  mitunter  ku« 
gclfiirmigen  Masse.  Mit  Borax  flieft  er  zu  einer 
braunlicli  olivengiünen ,  zuweilej^  auch  blaii  m^ 
laufenden,  glasigen  Schlacke,  welche  kleine  Par* 
thieen  rcgulinisehcn  Kupfers  umscliliefst.  Salpc* 
tcrsäurie,  und  Königswasser  lösen  das  Fossil  mit 
Beihilfe    der  Wärme  völlig  auf.)  ^ 


■■« 
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[Diamahtspath  *)• 

(tf^LiETRB.     Journal  de  Physiqne  par  Dez.am^« 

THEIWE.     T.    LXXrV.    P.    453   f£.    —    Fundort; 

Eteuengö   bei  Mozzo,    Anondissexnent    Ton    Sesii 

in  Piemont.     Vorlconinien  in    einem   granitartigen 

Gesteine  9  aus  Feldspatli  und  «parsiam  ei^gemengten 

silbervireirseu  GlimmerblKttclien  zutammengesczt^) 

jRauchgrau  init  hinein  Stich  ins  Haarhrazine ; 

*— •  krystallisirt,  in  s echs s eiti gtn  Sau  len; 

durch  das    Zusammenneigen    der    Seitenflächen 

entsteht    ein    Übergang  in  die   sechs  sei  t  i  ge 

Pyramide  mit  abgestumpfter  Rndspizze ;   die 

Krystalle  klein,  auch  ron  mittlerer  Grpjse   und  ' 

tinzeln  in  das  Gestein  eingewachsfeh ;  —-  aufsen 

roMk  und  mattj.h^v&g  mit  einer  dünnen   Üinde 

von    etvras    aufgelöstem    Feldspathe    bekleidet; 

innen  Vta  ijueiiruche  matt  ^    höchstens    schim" 

mertid,   im  ,  Längenbruche    wenig  glänzende     Und 

glänzend;'  PeHmuttef glänz  ^    stellenweise     sei' 

denartig    schillernd ;    —    Ouerbruch     äusserst 

ßachmuschiich ,  dem  Ebenen  nahe;  Längebrucli 

blättrig    (nicht     deutlich    zii    Erkennen,      abei' 

scheinbar    von    dreifachem  \  Durchgange ) ;     *-• 


*) '  Die  Charakteristik  ist  naph  einigen  sehr  ausgezeichneten 
Exemplitreji ,  'welche  meine  Sammlung  aufzuweisen  Iiae » 
ergUnst  worden.  d.  H. 
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lui^chsichtig'  ^    nur  an  den  schärfsten  KanteH 
wach  durchscheinend  ; —  hart  in  hohem  Grade^ 
;t  den  Bergkrystall  sehr  leicht ;  —  nicht  son'* 
rUch  schtver,  dem  Schweren  nahe,  «=»  3^876^ 
(Vor    dem  Ldthrohre  unscl^nielzbar.     Im  Tiegel 

bis  xaxn  Rothglülien  «rliizt^  wird  das  Fossil  ttwM 

iddüich  gefärbt.) 


Griin  -  Eisenstein. 

(Ux.x.MAicN    sysfcemat.    tabell;  Übers,  ä.  3 19  ff; 
theilt   die  Gattung  des  G.  £.  in  zwei    ArUn,    in 
strakligT$n    G;    £.    und    in    ackrigen  G»  £;      (die 
^     Küigst  bekannte  Griin -Eisenerde).) 

p   4trahliger  Grün» Eisens teiti  *)* 

(Ftindbrt:  die  Grüben  Offli'iuser  und  Mittel« 
berg  auf  dem  äollerter  2uge  im  Saynischen ,  ha 
di<jbtem  Bifaun-£isensteiney  nlit  gemeinem  Quarze^ 
fiserigem  Braun  -  Eisensteine ,  schlackigem  Braiin-« 
&seiifteine|  Maliehit,  Chalkesiderit  u.  i*  yfi) 


*}  Ib.  der   syiteniif .   tat)ell.  Üeber«.   vöii  LzÖHHÄiio ,  MxtA 
«ad  Kopp  fand   dieses   Fossil  eine  vorläufige  Stelle  uiiter 

Ldem  Anhang  «um  Oliven^rz.  S.  60.  —  Früher*  wurde 
i^  Mineral  selbst  üir  eine  Varietät  des  StrahUteines  Mk* 
^eteheni  ..         * 

Jahrgang.  14 
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Berg"  titid  pista^ien»  ^  zuweilen  auch  lai 
und  schwärzlich-,  selten  olivengriin,  bei 
fangender  Verwitterung  in  ein  rötMiches  Stf 
geU),  oder  in  eine  Mittelfarbe  zwischen  Str 
und  Isäbellgelb  sich  verlaufend;  — -  derb,  t 
gesjn-engt  X  ^^  schmalen  Trümmern  und  jide) 
als  stärkerer  und  schwächerer  Ueberzug  < 
Höhlungen  des  Muttergesteines ,  seltner  kl 
und  vollkommen  niereiiförmi g ;  —  die  aufs 
Ober  flache  der  "Überzüge  drusig,  die  der  n; 
renförmigen  Stücke  zeigt  äujserst  feine  « 
kurze  Streifen  ;  -. —  aufsen  schwach  schimmere 
innen  theils  wenig  glänzend,  theils  schimmen 
Seidenglanz  i  der.  sich  dem  Fett  glänze  nähe 
— -  Bruch  büschelförmig  auseinander  lauji 
strahlig ,  die  einzelnen  Strählen  zart  dör  Läi 
nach  gestreift  und  dadurch  ein  faseriges  Au 
hcn  gewinnend  y  —7  keitförmig e  und  unhestiim 
echigßs,  nicht  sortier  lieh  scJiarJ  kantige  Bi'u 
stücke;  —  klein  und  länglich  köniiae  •  zuv 
len  dem  Grobkörnigen  sich  nähernde  ,  abges 
derte  Stücke;  die  des  IS  i  er  unförmigen 
scheinen  dümi'  und  sehr  dünn.schaalig ,  n 
der  äusseren  Ober  fluche  gebogen;  r  die  Fläcl 
der  abgesonderten  Stücke  Jiaben  den  Glaiiz^ 
Streifung  und  die  ,  röthlichgelbe  Farbe 
äufseren   Oberfläche;)   —   undurchsichtiger  . 


\* 
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Iftiinöii  Sruchstückeä  schwach  an  den  KaiiteH 
"chscheinend  ;  —  Strich  lichte  pistazien-grün ; 
weiche  dem  Halhharbeii  nahe  kommend;  -^ 
\lde^  dorn  Spröden  sich  nähernd;  . —  leicht 
rsprengbar ;  —  nicht  Sonderlich  schwer ,  ans 
:hwere  gi'eiizend  =  5j5CO — 5i530. 

(Vor    deii)  Löthrolu'e  wird.  döS  Fossil  haar-  und 

ieberbranii j    ohue    zU    zerspringen^  was    i^ur  bei 

schnellem    ErwUrnicri    oit    erf«»Jgt;    bis  zun!  Glu- 

hen   echrzt,    fitrbt    es  sich    ci^enschwarz  ^    mit    ei- 

iiexii     Strich    ins    Röthliche,    beiiäit    seine  Textui: 

hei    iltid   wii'd   nach    dem    E  kalten  anfs.r]  cli    ko- 

Schcnill'    üntt»  rosetiroth  ^    innerüch  braunliclirotli« 

Öei      nOcIi .  staL'kerer     Erliizziing    fUnüt    es  endlich 

an   in  üiefscu  und    rundet    sich  '^u    e^nei^    kleinen 

Kugel ,    welche  iläcli  deni    Erkalteii    ei  sei  «seh  war* 

iind   xrietalLscli  g/au/eud    erscheint    und  in    ihrenl 

Innern   mit  Vjelen  kleiiien  BiasenrUnmcheii  durch» 

i 

zogen  ist.  —  Voji    Geruch  oder  Dämpfen  ist  dabei 

auch      niiht     eine     Sp  ir    bemerkbar.      B«  rax    lö^fc 

dasselbe   uül  ian<:.s.uTi  aiiL   uud.zulezt  flietsen  beidfll 

iu  einem  durchsichtigen    geiblichgriinen    und    oli- 

'Yen»  ünen,   feiiiblasigen   Gla.e,    jil    Welcheiri   maü 

mei«t  noch  tuiauCgeh^ste   cisenschwarze    1  iinktchea 

des  Fossils   w^ahrnimmt.      In    der  KUlic  zeigen   diö 

8'Ju  en  keine  aniLöseude  Kraft,  selbst  das  Kö:iigs- 

^TASter  greift  das  Mineral  nicht  aü,  in  der  ^ied- 


\  • 
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hizze   aber  löst   es   dieses    sowohl    ak    die    8. 
Ipetersäure.) 


SpHthiger  Galmei  *).    •" 

(^OECOERATH  in   von   MoLLS   neu0<  Jahrb.  j 
367  ff.  —  Fundorte;  am  Xltenberge,    «wei 
den   Ton  Achen ,    im   Übergangs  *  Kalksteine  ^ 
£schweiler  und  Stollberg  im  Bezirk  TOn  Aa( 
in  Puzzea   und   Mugelen    im    Kalkstein ,    beglc 


*)  Durch  die  neuen  chemisclien  Resultate  über  jene  Foi 
"fvelche  früher  hin  unter  deii  Benennungen  gern  eil 
und  späthiger  oder  bIUttri%er  Galmei  (i 
Zinkspat h)  begriffen  waren ,  fand  sich  nicht 
Haut  vco-anlafst ,  dieselben  in  oxydirten  und  k< 
lengefäuerten  Zink  einzutheilen ,  sondern  Kai 
rerfolgte  die  Bahn  noch  bestimmter  und  liefs  diese  Svt 
zen  in  gemeinen  und  spHthigen  6almei>Zi 
blüthe.  Zinkglaserr.  ttnd  Zinkocker  iSerfä 
Hierdurch  wurde  nun  die.  aiis  früherer  Zeit  vorhan^ 
Charakteris^k  des  Oalmei^s  unbrauchbar  j  weil  darina 
Beschreibungipn  der  vorgenannten  Fossilien  noch  mit 
der  verwebt  waren.  Als  eine  Vorarbeit  zur  Ausmitti 
der  genauen  Charakteristik  kann  Nachstehendes  angesehl 
werden,  indem  die  in  derselben  beschriebenen  ZinkerzarU 
den  spMthigen  Oalmei,  nach  Karstens  Beschreibi 
—  d.  h.  der  Verbindung  von  Zinkoxyd  und  Kohlensünre' 
angehören.  Aufser  denen  in  Parenthesen  eingeschlossen 
Merk-male«  sind  die  angeführten  ohne.  Ausnahme  ron  Hl 
K.  selbst  beobachtet  worden    f). 

i*)  Von  Zinkglaserz,  Zink  blüthe  und  Z  t  a 
Ocker  ündet  man  die  Beschreibungen  im  Tasc|M 
b  twb  IV.  8.  227  £e.  d.  fi. 
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je 

TOn  Bleiglanz ,  Weifi  -  Bleierz ,  Bleierde  ,  ^  Brann« 
Eiseiiftein,  Scliwefelkies,  Schaalenblencle  u«  f.  -w.  • 
ferner  bei  Brilon ,  auf  der  Grube  heilige  drei  Kö« 
nige  und  bei  Iserlohn,  gleichfalls  in  Übergangs« 
Kalkstein.  Stets  bricht  der  gemeine  Oalmei  mit 
,  dem  sp'ithigeu.) 

Auf  dem    Bruche    gelblich-,    grünlich'    und 
milchweifs ,  (zeisig'  und  apfelgrüit);   aschgram 
bis  zum  Stahl  grauen  und  weingelb;   die  Ober- 
fläche der   Ki^stalle   stahl  grau  bis   ins   Eisen* 
schwarze;   ocker-*  und    weingelb     ins    Oelblich- 
§raue  rieh  ziehend;  braunlichroth,  nelken-'  und 
schwärzlichbraun  ^   einfarbig  und  gefleckt  ange* 
laufen;   die  imvollkommnen    traubigen   Stücke 
nur  zuweilen  braunlichroth ;  — •  derb ,    unvolU 
kommen  trdubig ,   dem  Knolligen  nahe ,    (trau^ 
big,  niercnjörmig^  trapf steinartig  und  röhren'* 
farmig j)  SiVLch   kryitalUsirt ,   in  FFürfeln ,  die 
£cken  abgestumpft  und  daraus  Mittel -Krystall 
zwischen  Würfel   und  Oktaeder;   doppel  stark 
geschobene   JVürfei  (Rhombo^der)  und    zwar 
yollkommanj    mit     stark    abgerundeten    Ecken 
und  Kanten  und  dadurch  unvaUkommene.wal^, 
zenförmlge  Körper  mit    sphärischen  Endflächen 
darstellend ;    (  dreiseitige   Doppel  -  Pyrarttide  j^ 
die  Seitenflächen  der  einen  auf  die  Seitenkanten 
^er  ^ndeni  ai|fgesezt«  die  Qruodkmt^  abge^ 
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Htumpft");  rechtwinkliche  vierseitige  Pyran 
init  zwei  breiten  uud  zwei  schnullereu  i^e: 
Aachen,  die  z>vei  br^itet^uii  in  eine  abgestuii 
Scharfe  zy  laufend;  Tajel  mt  unbestimi 
Endflächen  (waiirscheinlich  die  ficht seitige 
fei  mit  zwei  einander  gegenüberstehenden 
fsei^en  Endflachen ) ;  die  Krystalle  klein 
^ehr  klein',  Sie  \Nürfe]  in  JDnneji  zusaim 
gehäuft ;  die  geschobenen  \\ürfel  ebenso,  u 
der  Laiige  nach  und  dergestalt,  dafs  man 
fiiF  dreiseitige  Pyramiden  iiallen  sollte,  J 
fiiigel' ,  hiUchel' ,  luereti^  und  knospeiifon 
di^  vierseitijjen  Pyraniiden  ebenso  aneincai 
geiDochsen ;  die  Tafeli^  rosenjürmig  den  doj 
geschobenen  VNiirfeln  aufgewachsen;  (als  Aj 
hrystall  und  z>var  als  doppelt  verschoi 
fVürJel  und  als  sechsseitige  Doppel-Pyran 
die  Seitenflächen  der-  einen  auf  die  der  ao' 
fiufge^ez^t,  nach  spathigem  Kalksteine  gebild 
—  d>e  Oberflliclieii  der  KrystaHe  glatt,  die 
knolligen  Gestalteii  rauh  {drusig j,  bei  After 
stallen  gekörnt);  —  bei  frischer  OberHäch'e 
Krystalle  glänzend,  Ferhnutterglanz-^  ij^  j 
mantglauz  übergehend;  die  mit  schwa 
Farben  angelaufenen  Oberflachen  glänz 
tialbme  tallisch  er  Glanz,  die  anders  gefar 
ma^ti  di§  fepoUige«  innen  gläu7,eii4,^  ^erl 
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lanz,  dem  Diamant  glänze  sich  näherncl; 
invollkommen  blättrig  im  Bruche,  seltner 
hlig  und  zwar  schmal-  und  büschelförmig 
dnanderlavj-end  \  —  unbestimmt  eckige  ziem,- 
scharfkantige  (^scharfkantige^  Bruchstücke ; 
(beim  blättrigen  Bruche  Äor?//^«,  beim  strahl 
II  krumm scJiaalige  abgesonderte  Stücke  ) ;  •— 
lurchsichtig ,  auch  durchscheinend;    —   mat" 

0 

,  weijser  Strich;  —  halbhärt%  rizt  das  Glas 
ich);  —  spröde;  — ^  leicht  zerspreiigbar;  "^ 
jiht  sonderlich  scliwer  bis  schwer^ 

(Nacfi  .dem  £rw'4rmea  yon  mehreren  .Stundeii 
«ufserc  4er  sp.  G.  keine  elektrische  Kräfte,  wo« 
durch  er  ^ch  auffallend  jroih  Ziukgla$e]»d'  unter- 
scheidet.    Vor  dem  X^öthrohre  für  sich  behandelt^» 

f  wurde  er  schwefelgelb ,  briiolüg  und  sezte  Blumen 
«of  der  Kohle  -ab ;  die  milchweifse ,  in  ricrstiti- 
gen    Pyramideja    krystallisir'e    Ab'änderung    behielt 

'  aber  ihre  Farbe  b^*  Mit  Borax  zertheilte  er  sich 
.awar  unter  Aufbrausen ,  aber  ohne  sich  eigentlich  . 
Aufzulösen.  In  Schwefel»  und  Salpetersäure  "ö^ten 
sich  alle  AbHiideiung^ny  mit  mehr  oder  minder  leb- 
haftem Aufbrausen,  auf;  di"e  milchweifsen  viersei- 
tieea  Pyramiden,  lieferten  die  Tollkpmmenste  Gal^ 
lertc.  Papier,  mit  ^er  etwas  starken  Auflösung 
TOn  spUthigem  Galmei  in  Salpetersäure  überstrichen 
wd  getrocknet)    emziiudet  sich  schon  bei   einem 


/ 


unbetrSchtliclien  Hitzegrade  und  in  einer  ziö^ick 
eroften  Eatfinnung  yon  ei^er  Flamme.) 


Tt 


GlanzkobalCt  ^  , 

{HAVtM AS« >  Reise  nach  SkandinaTien  im  HI* 
Th.  S.  3 14  ff.  —  Tundort  2   Tunaberg ;  Vorkom- 
men in  Kupferr  und  Schwefelkies  eingewachsen, 
mit  ipttthigem  Kalksteine.) 
Silbitriveifs   ins    Kup/errpthe^  stechend;  =» 
primitiver   fVürfel   (bald  mit  glatten  Flächea, 
bald    mit    der    merkwürdigen  .  abwechselnde« 
Streifüng ,  Welche  fnr  den  Schwefelkies  beson- 
ders oharakteristiseh  Ist)  9  vollkommen ;  an  den 
Bckeii   gleichwinklich    abgestumpft   und  durch 
Zunahme  dieser  Abstumpfung  einen   Übergang 
ins  reguläre  Oktaeder  bildend;    an  den  Kanten 
ungleichwinklich  abgestumpft  und   zwar  an  ei« 
siigen  theilsy  theils  an  allen,  in  lezterem  Falle 
bildet   sich  ein    Obergang    in    das   Pentagonal- 
Dodekaeder;  an  Kanten  und  Ecken  abgestumpft; 
reguläres  Oktaeder,  vollkommen;  an  den  Ecken 
«ugescharA;   und   dadurch    einen  Übergang  ins 
Ikosaeder    bildend ;     Fentagpnal  ^  Jio^ekaeder  { 
fl^s^eAer^ 


>L  ■    .        "        ■■"■' 
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Kammkies. 

(Jassot  nach  WsaneRj^  Beitr.  det  Wetter aui* 
nchen  Gesellschaft  f.  d.  g.  N.  zur  Mineralogie  I. 
S.  60  und  61.  —  Findet  sich  einzig  zu  Derby- 
sl4xe  uad  i«t  die  seltenste  ^tt  des  Schwefel- 
kieses.) 

.  Lichtes  p  eis  gelb  ,  ins  Orünliche  fallend ;  •— • 
mr  krystallisirt  in  etwas  hohen  und  breiten 
%trseitigen  Doppel  -  Pyramiden,  deren  schmale 
^flächen  ^förmig  gebogen  sind ;  klein  und 
klein  und  entweder  mit  den  breiten  oder 
den  schmalen  Seitenflächen  so  zusammen'- 
iuft^  dafs  daraus  eine  kammförmige  aufsere 
ilt  wird;  —  aufs^n  glattflächig  und  glän-» 
||«ii;  —  innen  glänzend;  Metallglanz;  — r 
phich  uneben  von  kleinem  Korne,  das  sieh  103 
)Qllkommen  Muschliche  verlauft;  -r*  dünii-^ 
iglich  abgesonderte  Stucke  die  sich,  A^  wo 
ins  Freie  ausgehen,  in  Krystallen  endigen; 
hart ;  —  spröde;  —  nicht  sonderlich  schwer 
rsprengbar;  —  schwer. 

(Verwittert     nicht      an     der      Luft     wie'  der 
\       Schwefelkies  ixi\  ^gemeinen   iWd  naipentUch  der 
Strahlkies.) 


TT 
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Blättriger  Kupferglanz. 

(Üllmanw  «ystemat.  tabcll.  Übers.  S.  244» 
•—  Vaterland  Sieo-en,  die  Gruben  alte  Korncec 
^  Eisenzeche ,  Schleagert  und  alter  Schnepfenbi 
und  die  Grube  Aarbach  im  freien  Grande. 
Die  den  bl*  K.  h'äiifis:  diircbzielienden  feii 
Klüfte  sind ,  ■  so  wie  die  meisten  Absondenuj 
flächen,  m!t  einem  zarten  Anfluge  von  dichu 
Malachite  bf-gleitet.  Ferner  wird  er  von  feiiik^ 
nigem  Eisenglanze,  welcher  mit  bl'attHgem  Ki 
{erglänze,  aucfi  iai%  Ziegelerz ,  Eisenocker  u 
Quarz  innig  gemengt  ist,  streifenweise  dui< 
zogen.) 

Schwärzlich  -*  hleigfau,  etwas  ins-  Eist 
schwarze  ziehend;  auf  den  Klüften  lasurbla 
oder  mit  der  Farbe  de»  gehärteten  Stahles  n 
^laufen;  derb ^  eingesprengt  und  angeßoge 
—  im  Hauptbruche  glänzend,  dem  Starkglä 
zenden  nahe  kommend,  im  ^r,erbruche  glänze 
und  an  Stellen,  welche  eine  Natürliche  Zers« 
zung  erlitten  haben,  wenigglänzend  und  schi 
mernd;  metallischer  Glanz;  —  im  Bruche  vo 
kommen  und  i  eradblätterig ,  von  eijifach 
Durchgänge  ,  der  Ouerbruch  wivollJwmm 
muschlich,  ins  Unebene  von  kleinem  Korne  üb< 
gellend;  — •  unbestimmteckige,   nicht  sonderl 
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wFkantige  Bruchstücke ;  ^—  kleinkörnige  ab'* 
mderte  Stücke,^  dem  Fein-,  auch  dem  Groh-^ 
nigen  zu>veilen  sich  nähernd;  —  durch  den 
ich  werden  die  feinkdrnigen  ,  etwas  zersez- 
Farthien  glänzender y  —  weich;  —  milde; 
sehr  leicht  zersprengbar;  —  anfserordeutlich 
wer,  ===  69Ö33« 

(^Vpr   dem  JLöthrohre    schmilzt    der  b].  K.  bald 

nach    erfolgtem    Rothgliilien,    unter    Entwicklung 

«ineb   ftchv^achen     Schwefelgeruches    und    mit    ge- 

xingem  Geräusche ,    ohne    zji    zerspringen ,    au  ei- 

•    |icm   achvvUrzlichgrauen,    beinahe  eisen s ch wa rze n  » 

mit    metallischen    Kupfeitheilea   durchzogenen  Kii- 

gelchen ,    welches    niit  gebrannten    Borax    veri-ezt 

Vnd    wiederholt     geschmo'zen,    zu    einem,    reguli- 

nischen  Kupferkovire ,    welches  yon    einer    dunkel 

tchw^zlichgriinen ,   »tfllen weise  auch    schmaragd- 

grüa  gefärbten  Schlacke  umschlossen  wird.) 


Leberöpal. 

(Werwer,    Hoftmanns    Handbuch  II.    156  ff. 
mid    Jxssor,     Beitr.    det    Wettcrauischen^GcscUs» 

t  d.  g.  N.  I.   48  ff.) 

a.  Brauner  Leberöpal, \  '*"» 

(Tundort  r  Menilmontant    bei  Paris ,    in   einem 

I^^ager   von  Klebschiefer    eingewachsen,    und  auf 


I 
\ 
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jdieia  An  dem  Vorkommeiii  des  Feuersteins  in  der 

Kreide  'ihnlich.     Bie  Hiditiing  der  dünnschaaligeil 

abgesonderten  Stücke ,    die  sioh  suweilen  zeigen, 

kovre^ondirt  der  Richtung    des   schiefrigen   Bra* 

elies  des  Klebschiefers ,  mit  Welchem  er  umgeben 

ist  f  und  lauft  mit  diesem  parallel.) 

Kastanienbraun    dem   Leberbrcmnen  sieh  nä« 

hernd;   auf  der  äufteren   Oberfiache   oft   blau 

gefärbt;,  -r^   knollige    selten    über    fiiustgpofs, 

meist  kleiner;  -^  aufsen  rauh  und  matt ;  innen 

wenigglänzend,    in    geringem    Grade;    Mittel 

xwischen    Glas-  und  lißttglanz ;   —   sehr  flach* 

n^Uschlicher  Bruch ;  —  unbestimmteckige,  scharf' 

kantige  Bruchstücke;  --?*  zuweilen  Neigung  zur 

dümischaaUgen  Absonderung ;  — r  an  den  Kon* 

ten  schwach  durchsokeinend ;  —  halbhart  in  ho' 

hem  Grqde  (rizt  noch  das  Glas) ;  —  leicht  xör- 

sprengbar;   -^    nicht    sonderlich   schwer ,    deui 

Leichten    nahe    kommend,  »»  2,161  —  2,169 

(Hoffmann). 

,h,    Qrauer   f^äeberopal^ 

'  .  (Fundort  i  Argenteuil  bei  Paris,  in  einem  tho- 
nigen  Mergel ,  auch  aiif  Gips ,  -vre^cher  mit  diesem 
Mergel  abw^echselnd  vorkommt,  aufgewacliscn ; 
ferner  zu  St.  Dien  bei  Paris ,  an  der  Maan  u,  «« 
O*  in  Frankreich.} 
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relhlichgrau  f  zuweflen  ins  Holzbräüne  si^h 
iiend;  -—  knollig,  aber  etwas  platt  und  ge« 
ickter  als  der  braune  L^  und  mit  glatter 
er&ächa;  —  innen  schimmernd,  zum  Theil 
ch  ganz  matt;  —  Bruch  seJir ßachmuschlichp 
.weilen  fast  eben  ;  —  unbestimmteckige,  scharf^ 
mtige.  Sruchstücke;  —  sehr  schwach  an  den 
unten  durchscheinend^  theils  ganz  undurch" 
Atigi  —  halbhart ,.  in  hohem  Grade;  —  leicht 
rsprengbar;  —  nicht  sonderlich  schwer,  in 
^gem  Grade,  =  2,286  —  2,375  (Hoffmann)« 


Lepidokrolcit. 

(Ui,LSff AI9N  y    systemat.   tabell.  Übers.  S.  3 16  ff. 
— *  Fundorte  1  der  Holle;- ter -Zug  im  Sayiii^icheii ^ 
aamal   die  X^rubeu  £uel  und  Knorrenberg  , 'ferner 
^    im  Siegensclien   die  Gruben  Eisenzeche  und    Hirz« 
L    hörn    bei  Eiserfeld  ,  und   die  alte  Birke  an  der  ei« 
serneu  Hand    unweit   Eisjern.      Begleiter:     dichter 
mid   faseriger  ^  Braun -Eisenstein    und   Quarz,    zu- 
weilen auch  faseriges  und  strahliges  Grau -Braun«« 
•teinerzy  dichter  Schwarz  -  Eisenstein  und  Braun« 
sttinocker  ^    selten  dichter   und   faseriger  Roth  -  Ei^ 
.    senstein«) 

Mittel    zwischen   röthlich*   und  nelkenbraiin.^ 
iweileA    dem  Bräunlich*  und   Mordorerothen 


* 


)     222     ( 

^fcioh  nähernd ,  mit  einem  Stich  ins  Stdhlgn 
-aufsen  *oft  gelblich^  und  röthlichbraun  ^ 
stahl  grau  in«  Eisenschwaf-ze'  fhlleiid  ^  seil 
'Jfraüiilickrobhi  am  s^itei^aten' iifauetis^hweißg 
gelaufeit;  —  dirb,  eingesprengt^  als  düi 
JJeberzug ,  am  häufigsten  volikommei^  Aa/^i 
//cA.  zuweilen  aus  mehr  als  drei  "Vierth« 
^ner  Kugel  bestehende  btücke,  deren 
*iesser  von  einigen  Linien  bis  zü2Zoll  zunii 
und  die  entweder  einzeln  aufgewachsen, 
an-  und  übereiniHider  gewachsen'  sind ,  ^o 
sie  ins  Grofs-  und  Klein -Mieren förmige,  seltflj":; 
ins  Traubige  übergehen;  —  Oberfläche /i?Jw  d|ß 
sehr  fein  gekörnt ,  seltner  glatt;  —  aufsen  tfc 
Glänzenden  bis  Zifm  Matten  wechselnd ;  inA. 
starkschimmernd  bis  Zum  wehig  Glänzen 
halbmelalli\cher  Glanz,  mitunter  dem  Seii 
glänze  sich  nlihdrnd ;  —  Bru^li  stern»  und 
Schelf  örmig  aus  einander  laufend  faserig ,  ■ 
Fasern  au«  aufserst  feinen^  iT;eist  etwas 
krümmten  schuppenartigen  Theilchen  oder  Bl 
chen  zusammengesezt;  —  theils  keilförmi{ 
theils  ttnbesLimmt eckige,  nicht  sondetlich  seh 
kantige  Bruchstüche; — diuin-  und  krttmmilcl 
lige  y  nach  der  liufserii  Oberfliiche  gebogene 
»tets  sehr  mit  einander    vcinvachsene    abgej 


)    223     (     ^ 

ert6  Stücke  ;  auch  bemerkt  maii  Anlage  Zu  kdr- 
1^60,  eben  falls  innig  mit  einander  Verwachsenen 
gesondet'ten  Stücken;  die,  gleich  jenen ^  stets 
unebene ,  schwach  schimmernde  Oberßä- 
haben ;  —  undurchsichtig,  einzelne  Schüpp- 
durchscheineiid  und  halbdurchsichtig ;  — 
rieh  gelhlichbraun  ,  zimmetjarhig  und  matt ; 
halhnart ;  —  spröde ;  ^  —  nicht  sehr  leicht 
^sprengiar ;  —  nicht  sonderlich  schwer,  dem 
hüeren  nahe  kommend ,  =  3,750  —  3,760. 

(Vor  dem  Löthrohre  erhizt,    zerspringt   er  mit 

.    eiiii£;ein    Geräusch,    wird    er   aber  nach   wnd  nach 

crv^ärmt  un4  durcbgeglüht  y  so   zeigt    er  beim   £r* 

kaitMi  jtitkie  mordorerothe,  §tark   ins  Eisenschwarzo 

fallende    Farbe ;     er   wird  zugleich  mürbe ,    erhält 

metallisclie/i    Glanz  ^    giebt  durcli    den    Strich    ein^ 

feiner     umgeänderten  Farbe   ähnliches,    Pulver   und 

ist  dem  Magnete  folgsam.      Schmelzbar  ist  er  nicht 

für  sich,    mit  Borax  aber  fliefst  er  zu  einem  grünen 

Glase ,     in    welchem    das   angewendete    Eisenstein- 

Bröckchen ,     ohne     eine    bemerkbare    Veränderuifg 

seines  Volumens    erlitten   zu    haben,    ihnen   liegt. 

Königswasser    löst,  mit  Beihilfe  einiger    Wärme, 

u   ^Fofiftil  völlig   auf.) 


\ 


)     224    ( 
Mineta!  ans  New -Jersey  *)• 

l>''  (Brück,  im  Journal  dei  Minet  No.-17ö.  S.  H 
ühd  78  ( aus  dem  Journal  min,  americain ) ;  — ' 
Fandort:  New-Jertey;  kommt  in  Adern  von 
einigen  tanieh  bis  zu  eihem  Zoll  Dicke  im  Serpen« 

'        titt  vor.) 

f  fVeifs,  ins  Grauliche;  —  Perlmutterglanz; 
-^  bläUrig  -  strahliger  Bruch ;  —  in  einzelnen 
Blüttchen  durchsichtig  (?)  ,  sonst  nur  halbdurch' 
sichtig ;  —  wenig  elastisch ;  —  zart  anzufüh' 
leii;  —  hängt  wenig  an  der  Zunge;  —  weijser 
Strich;  —  nicht  sonderlich  schwer^  =»  2,13. 

(Wird  vor  dein  Löthrohre  undurchsichtig  und 
zerreibiich  mit  einigem  ^Gewichtsvisrluste,  Ist  in 
Säuren  auiösbur  **),) 

(Nach  VAtquÄLiN  ***)  wird  m  in  der  Roth* 
glühebizze  gelblich  geftrbt,  verliert  seine  Biegsam« 
keit  und  bilTst  29  auf  100  an  Gewick  ein.) 


*)  Unter  dem  N«inen  reine  Talk  er  de  bcsclirieben.  *. 
*raÄchenbuch  Vn.  S.  Ö46. 

•♦)  Nach  der,  von  ßKvc£  diimit  yorgenohimenen»  Zerlegnng« 
soll  das  Ipossil  aiis  Talkerde  und  Kry^talUsatiOiiswasMr  au- 
sammengesezc  seyn.  "   - 

^«')  Journal  des  JUines  Koj  201«  S.  218.       ,      *^ 
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Nickelblüthe  *)^ 

(Ulimam«,  systemat.  tabdl.  Übeis.  S.  4^2  CF.) 

a.  Dichte  N. 

(Fandortet     die     Riechelsdolrfer     Kübaltgiingd  v 

mit   fiaryty     Ku]^fcrtiitk«l ,    weifscfti    Speiskobahi 

ttnd   rothem    ErdkobaUe;    die    Grube   Simq^i  vmA 

Theresia  zu  Topschaü    in  Ungarn ;    di%    Bogojab^ 

lenskia.chen  Gruben  im  Kuly  w'anschen  (?)  u.  s  w*) 

Zeisig^grün  ^    zuweilen   ins  Pistazien' ^  Gras» 

und  Laitchgrühe    übergehend    und    (Scheinbai^ 

durchs    Verschiefsen )    ins    Grünlichgraue    und 

Grunlichwetjse   sich   verlaufend;  —   derb,  ein» 

iesprengt ,    angeflogen   und   aderig;  —   matti 

leiten  schwacher   Ftttgtanz^   —  lAruch'  höchst 

fein  splitterig ^    iheiis    ins    Ebbne^   thteils  'ins 

Unebene   von  sehr  feinem    Korne    sieh  nerlaw* 

fendi  —  unbestimrhteckige,  ziemlich  scharfkan» 

tige  Bruchstücke ;-  —   an  den    Kanten    durch* 

scheinend,    dünne   ]?latten    durchscheinend;    — 

Strich   grünlich^   und   gelhlicnweifs ;   —  weich ; 

^—   milde  t    -^    sihr    leicht    zersprengbdr ;    i^-- 

^ckwen 

b.  Erdige  if. 

(Fandb^t  i    Riöcbelsdörf ,   theils    fhit    denselben 
JFossilien  wie  die  Torige    Art*»    Shells,  init    eiutni 

feinen  weifscn  Töpfertbone^ 

^t       

^  Nach  HAusMAJftr «  lUittcralogie  HL  1129. 

9tcr  Jahrgang»  15 
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SlafsapJelgrüT^ ,  zuweilen  ins  Zeisige 
übergeiieiid ;  —  selten  derb,  meist  eirigespr 
als  Ueberzug  oder  ajigeflogen ;  —  matte  y  s 
artige  Theilchen ,  theils  lose,  theils  zi 
mefigebacken ;  —  Jeiuerdiger  Bru^h ;  — 
reiblich ;  —  undurchsichtig ;  .  —  hängt  a 
feuchten  Lippe. 


•^f^ 


Nickelschwärze  *)• 

(Haüsm.ann,    Mineralogie,    I.  33 1.    — 
Ort:    die    Bicclielscldrfer    Kobaltgange ,  xumi 
Grube  Friedrich  Wilhdfin.) , 

Graulichschwarz,  ins  Blaulichschwttrze 
gehend;  —  derb,  eingesprengt  und  als  Ah 
—   matt;  . —   erdiger  Bruch;  —  Strich  > 
glänzend;  —  weich;  — *  wenig  abfärbend, 

(Mit  Salpetersaute  bildet  sie  «ind  apfc 
Auflösung  ,  welche  einen  weirsen  Nieder 
(araenichte  Säure)  fallen  läfat.)  , 


**MMi*i 


^)  Neue  Gattiing  der  Nickel  -  Ordrtiing ,  in  Welclielr  das 
oxyd  zwar  gleichfalls  mit  Arsenik,  jedoch  wahrad 
lilos  mit  oxydirt«m  Arsenik  vereinigt  ist. 


)     227    .( 
Nickel  -  Spiesg-lanzerz  *). 

(Ü1.1.IÄAKN  ,  lystemat.  tabell.   Übei*s.  S.    379  ff. 
*—  Fundorte :    die   Grube    Jungf  ran  an  der  Nord- 
teite      dcg     Rothenberges ,    unweit    Gosenbach    im 
8iegeusohe»a,    auf  einem,  Bf aiin  •  Eisenstein,    Mala- 
chit,   Schwefel-  luid  Kupferkies,  Roth -Kupferer», 
Quarz,   Späth  -  Eisenstein  und    grauen    S.peiskpbalt 
führenden  Gange;    die    Grube    aufgeki'jrtes    Glück 
bei  £Lser~n,    mit    Späth  -  Eisenstein ,  ^  Qtidrx  ,    Ku- 
pfer- itnd  Schwefelkies,  Graugiilt-gerz  und  brauner 
Blende;   die  m'ächtigen  Spaat  -  Gange    des  Bauden- 
berges    im    freien    Grunde ,    in    ansehnlichen    Ne- 
itern ,    mitten    im    Späth  -  Eisensteine    mit    etWM 
Qaarz ;   die  Bleigange  der  Giiibe  Liandeskrone  bei 
Wiülrrtdorf   im    Öiegenschen,  iu  Nestern  von  grÖ*- 
«  üierem    und    kleinerem    Umfange ,    mit  Späth -£i« 
senttein,  Bleiglanz,  etwas  brauner  Blende,  Quars, 
Kupferkies ,  ^  scihl*    wenigem  £chwelkiese  und   mit  ^ 
I     roriicr  BlcÄde**). 

► 

*)  Die««  neue  Öixtnng   äer    Spiesglanz  •  Ordnung  nimmt  ^i^it«  ( 
Stelle  .zwischen   dem  Graa  •  Spiesglanzerze   und  KAiisTsirf 
Schwarz^SpWÄglanzerz  ein.  S.  TAschenbiich  Vn.  S.  232. 

^  Attlkerdem  findet  sich  das  N.  S.  noch   auf  der  Grube  Bau 

(««f  Gott   um   Hundsberge  im  Distrikte   Ei^erfeld«  auf  den 
Kuj^erteiicn  bei  Achenbach  im  Di^rikte   Siegen,  auf  der 
'    Grobe -Konkordia  bei  Anzhausen  im  Atnte  I<<etphe|i,  auf  der 
frfinen  Koffnunf  in  der  BttchheUet  im  €r«i«n,£rrun^e«  auf 


)     226    ( 

Slafsajyfelgrät^,  -.zuneSlen  ins  Zeisiggrüm 
fibergeiieiid ;  —  s«ltca  derb,  meist  eingesprengt^ 
«U  Ueberzug  oder  angeflogen ;  —  matte  ^  staub- 
artige  Theilchen ,  theils  lose,  theils  zusam* 
mengebacken  i  —  J^eiuerdiger  Bru£h;  —  zer» 
reiblich;  —  undurchsichtig ; .  — •  hängt  an  dir 
feuchten  Lippe* 


^^ 


Nickelschwärze  *). 

(Haüsmjmvn,  Mineralogie,  I.  33l.  — '  Fuüd- 
Ort:  die  Bicclielsädrfer  KobaltgUnge ,  xumal  di« 
Grube  Friedrich  WilhAn.), 

Graulichschwarz,  ins  Blaulichschwttrze  über- 
gehend;  —  derb,  eingesprengt  und^s  Anfiyg; 
—  matt;  . —  erdiger  Bruch;  —  Strich fetti§ 
glänzend;  —  weich;  — *  wenig  abfärbend. 

(Mit  Salpetersaute  bildet  sie  *ine  apfclgriui« 
Auflösung ,  welche  einen  "weilsen  Niederschlag 
(arsenichte  S'äure)  fallen  larst»)  , 


wm»**mmmmm^Jmmmm 


♦)  Neue  Gattung  det  Kicket  •  Ordrtühg,  in  tVelelief  ^s  i^ickd- 
oxyd  zwar  gleichfalls  mit  Arsenik,  jedoch  wahrscheinUc^ 
Mo«  mit  oxydirt«m  Arsettik  vereiiiigt  ist. 


'^ 


)    227   < 
Nickel  -  Spiesglanzerz  *)r 

(Ü1.1.IÄANN  ,  lystemat.  tabell.   Übei's.  S.    379  ff. 
*—  Fundoi-te :    die  Grube    Jurfo-fi  au  an  der  Nord« 
telte      dcg      Rothenberges  y     unWeit    Gosenbach    im 
8iegeusohen,    auf  einem,  Braun- Eisensteiu,    Mala- 
chit,  Schvvefel-  luid  Kupferkies,  A.otli- Kupferer»» 
Quarz  ,    Späth  -  Eiseustein  uud    grauen    Speiskpbalt 
führeudeu  Gange;    die    Grube    aufgekl'ärtes    Gliiok 
bei  Eisern ,    mit    Späth  -  Eisenstein ,     QuJir«  ,    Ku- 
pfer« imd  Schwefelkies,  Graugiilt-gerz  und  brauner 
Blende;   die  nVächtigen  Spaat- Gänge    des  Baiiden- 
berges    im    freien    Giuude ,    in    ansehnlichen    Ne- 
itern ,    mitten    im    Späth  -  Eisensteine    mit    etwM 
Quarz ;   dxe  Bleigänge  der  Giilbe  Liandeskrone  bei 
Willnsdorf   im    Siegeuschen,  iu  Nestern  von  grÖ»- 
V  fserem    und    kleinerem    Umfange,    mit  Späth -£i« 
ientteixi,  Bleiglan^,  etwas  brauner  Blende,  Quars, 
Kupferkies ,  ^  sehl'    wenigem  £chwelkiese  und   mit  ^ 
rother  BlcÄde  ♦*). 


^  Di6«e  neue  Cittüng    der    Spiesglanz  •  Ordnung  nimmt ,  ibi^e  ( 
Stelle  , zwischen   dem  Graa  *  Spiesglanzerze   und  KAiisTsirf 
Schv¥;arz^pieÄglÄnzerz  ein.  S.  TAschenbiich  Vn.  S.  232. 

^  Att/serdem  fin^ei  sich  das  N.  S.  noch  auf  der  Grube  Bau 
auf  Gott  am  Hundsberge  im  Distrikte  Eiser feld^  auf  den 
Ku^erteifen  bei  Achenbach  im  Disitrikte  Siegeh«  auf  der 
6r^»e-Kx>nkordia  bei  Anzhausen  im  Atnte  NetpheU,  auf  der 
grilnen  HoffAuuf  in  der  Buchhellei:  im  £r«i«A,£rrim^e«  auf 
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0.   Nickei^  Spi  es  glänze  r^'^    i)öm  Bjl 

berge. 

Schwärzlich  -  JBleigruu ,  theils  d«m  ^ 
grauen  9  th«ils  dem  Risenschwaj-zai  sie)] 
herndy  auf  den  Klüften  meist  graulichsckh 
.zuweilen  auch  btaunlich  angelaufen;  — 
und  eingesprengt ;  —  innen  nach  verschied 
Bichtuugen  glänzend  ,  wenig  glänzend 
scJummernd  ;  metalUscher  Glanz;  -*—  I 
mehr  oder  weniger  vollkommen  gerade,  st 
kruniimhlätterig  y  rvon  dreifachem  nur  « 
schief winklickem  Durchgange  (zwei  d 
Durchgänge  stets  ^twai  vollkommner  uüd 
stärkerem  Glanz  versehen  als  der  drf 
Bach  allen  übrigen  Richtungen  uneben  ^ 
.•kleinem  und  feinem  Korne  ,•  —  unhestimmtec 
nicht  sonderlich  scharfkantige^  im  Kleines 
weilen  wenig  geschobene  ^  beinahe  w^i//j 
Bruchstücke;  —  kleinkörnige 9  .  sehr  mite; 
der  verbundene,  abgesonderte  Stückö  ^  \v< 
wiedef  in  einle  Art  dünnschaaliger  versair 
sind ;  die  AbsonderungsHachen  der  leztei^n 


d«n  Stahlseifen  un-vf-eJt  NenukTcirch^n  daselbst«  a 
OtteriMch  bei  Kieder -Fischbech  Im  Saynischen,  an 
Wlngertswalde  daselbst  tmd  auf  dem  Win^erttliafl 
WtiMCki  im  Wildenburgiichen. 


/ 


)    «29    (     . 

m^it  imd  mk  einem  Überxiige  ifoHi  Ocker  be^ 
kleidet ;.~r»  Sirich  glänzend,  ism  Bulver  ^mn* 
lichs^fgtßrz,  iiiids  mattes  —  Aa&^r£>\dein  FVeU 
thoL  sich  nähernd;  — ^  71/1:^  x^Ar  spröde;  ''^. 
lekbt  zersprengbar;  —  m^fserotde^Uch  schwer^ 
—  6,020  -^  6,6S6. 
i.  Ikasselbe^  vom  mtfge'klärien  Glücke^ 
Uchte-g  oder  fahl» llei grau ,  ins  Zimiweijse 
üiUead  ^,  anf  den  Klüften  fieckenweiie  pjaiuttt^ 
Kho^ßg  oder  MahlfarMg  MB^eianfep)  ;. —  4<;r6 
imd  eingesprengt ;  —  innen  glänzend,  dew^ 
^iariglänzetiS^H  uch.nähf^rndt  ^h^rils  wenigglättf 
zcttJ^  ifis  Schfmmemdß  übergebend;  ntejtatli^ 
^ci&r  ^lanz;,  —  Bruch  zi^ifilicji'  noilkommeu 
usii  geroJ^lä^erig,  von^^dreifaeheiu.JoAt  recitr 
winkl£(^h^^,  J^nrehgange  ;  nacj^,  ai^dern  EicbUtn- 
gea  uneben  Von  Jeinem.KAß^ne;  —  vn^Grofi^ea 
mbestintniUciige ,  nicht  sonderUeh  scharfkaU'* 
üge,  m  KX^iama^Jast  wüvfiiehe,  auf  allen  Sei-* 
tea  j^lSttzende  Bmchslndie  ^'  -^  kltinkotmige  ,^ 
dem  Gjrot/k^rnigen  sicjy  nfii}^erqd%  abeftnnderte 
Stucke;.  ^—  Strich  schrcärzlich^blei^raU'  und 
^fuitzexder;  —  nbri^e  Mcrlymale  wie  nben^ 
EigeivM^hwere^  =«  C^SSä  — ^  (>j(>33«. 
c  JDäjk.s^llret   vom  Baiid&ni'erge  itn  Jfrei^ 

Gruutic.i       ' 

l^iQseiben  auTs^rcn  ItenxiuBcpIc^c«,  nwr,  Ut  %im^ 


)    #0    ( 

obgleich  fpjiFSfimes  Anlaufen  der  Furbei 
eiuKeluen  kleinen  Steilen  auch  lichte  knpf^i 
und  tornhackhraim ;  bricht  in  derben  Mai 
von  gröfserem  Umfang;  —  grobkörnige, 
Grofskömigen  sich  nähernde,  abgetönt 
Stücke;  —  Eijjenschwcre ,  =«  6,753. 

d*  Das  selbe ,   von  der  Landeskrone* 

Mittelfarbe  i^wi  sehen  fahl  -  biet  grau  vnd  i 
weifs,  mit  einer  schwachen  Beimischung 
Gelb ;  —  stärkerer  metallischer  Glanz 
Hauptbruchs ;  —  vollkommen  blätteriger  Bi 
von  beinahe  reckt  winklichem  Ihtrchgtinge 
grojs'  und  grobkörnige^  abgesonderte  Stil 
auf  ihren  Ablosungsflachen  hauß|j^  sttihlfm 
zuweilen  auch  sckwärzl ichgrau  angelaufei 
Eigenschwere ,  6j600  -^  6,80Q 


Spharosiderit  *). 

(ÜLLMAVn :     systexntit.     ubelJ^     Überfiel 


332  £f. 


♦)  Das  von  mir  in  der  sy^temat.  tabelT.  Üebersichr  Ä.  55 

dem  Namen  strahligerBraunkalk.  aufgeführte 

welches  ich  jezt  der  Gattung  des  Späth  •  Eisensreines  ax 

.  —  Havsmann  gab  ihm  zuerst  den  Namen  Sphärosi 

«nd  führte  es  als  besondere  Gattung  9u|.  ^ 


« 

1.  jDurchscheinenäer  S. 

« 

CFandoarte  s    Sceinlioiin ,    in    den    Dru«en)iSli]ttii* 
^en    des   griinsteinaxtigen   Basaltes  *),    Rheinbreit* 
••     liach,  auX  Wackengangen ;  auf  dem  Dransberge  bei 
*"    Göttingea  im  Basalte.) 

^lajs  weingelb,  meist  mit  einer  Beimischung; 
pon  Gelbli^hgrau  oder  GelHUhbraun ,  ins  OeU 

*  »  , 

ff^achs'"  und  Honiggelbe ,  Hyazinth^ 
Sruußilichrothe  y  liöthlich- ,  Ne^keu'  und 
färzlicJdtraune  sich  verlaufend ;  zuweilen 
lerkt  man  inehrere  dieser  Farben  in  kleinen 
skchen^  oder  gesprenkelt  bei  einander; 
m  oft  braunli4;h'  und  eisenschwarz  ^  seltner 
aschgrau  angelaufen;  im  Innern  zuwei- 
ieiUliches  Farbenspiel i  —  selten  derb, 
iger  klein  \xx\A  fein  eingesprengt ,  zuweüen 
mehreren  Linien  starken  Trümmern^  am.  hau- 
ten ku glich  und  ßach  erhaben  uierenformig^ 
U  lezterem  IaIs  Traubige  übergehend,  am  seU 
?n  krystallisirt-,  in  niedrigen  dreisei ti'- 
\tu  Sräul^^^s  nach  den  freien  £nden  etwiai 
^oner  werdend ,  die  Sßiienkanten  schwacn, 
ftc  RjidkAnten  stärker  zu  gerundet, ;^  selir  kitin  ^ 
4eii&  einzeln  aiif», ,  tiiolh  in^  und  aueinofider  ge^ 
^hseiiß  ]eztevii&.  Zwillings- und  vieriin gs artig 


*)  Aeuist;r»t  .«Itftn     einßcwvhsen,    in,  horiisteijiar tigern    K4- 
xedo«,  d,  H, 
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1     I. 


jLergestalt,  dafi  entyredtr  zwei  solcher  Säulen 
mit  einer  Seitenkante  zusammentrefifen  und  iu 
dieser  Verbindung  zwei,  der  Länge  nl»cli herablau- 
fende, einspringende  stumpfe  Winkel  bilden,  oder 
aber  dafs  vier  solcher  Sa\den  der- Länge-  nach  auf 
^hnliche^  Weise  zii  einer  vierseitigen  Säule,,  der^n^ 
Enden  eij:\en,  nach  den  vier  Ecken  hinlaufenden, 
Kreuz-Einscbnitt  zeigt,  vereinigt  sind ;  auch  findet 
man  sie  nierenförmig  zusammengehäuft;  —  Die 
Oberfläehe  der  besoindern  äuf^eren  Gestalten  ist 
gröfstentheils,  die  der  Kr y stalle  stets  drusig  und 
i^warijit  sjejedera^eitmit  äufserait  kleinjen  trlaugu- 
lären  Faz^tten  besezt,  welche  zum  Xheil  parthien<^ 
weise  übereina  nde  i?.  her  vors  tehen,  zum.  Theil  auch 
ßinCß  von  der  zunächst  daran  stofsenden  Farthie 
verschiedene  Kich^ung  Uaben;  zuweil^  trifft 
m^n  sie  Ruch  gekörnt ;  — r  »joisevk  wenig gUimerii 
und  sclümmernfLy  selten,  gläjizerid;  Serimutter'*. 
glänz  X  der  sich  dem  Fett  glänze  nähert;  biSi 
weilen  ist  auch  ein  eigenes  Sßmmetartiges  Scldlt 
Jern  beinerkbajr ;  innen;  nach  der  Verschieden- 
iieit  d^es  Bruches ,  theiU  wqniggjänz(sn4  und 
gläuxenßx  Mittel  zwischen  ^ßiden*  und  Fett: 
glänz  y  theils  glänzend  und  sjtß^kglänzend  x 
JPerlmutterglßnz ,  der  sich  etvyasi  zum  Fett*. 
glänze  neigt ;  —  Bruch ,  bei  den  besondern 
äuTsern  Gestalten  hüscliel^  und  sternförmig  ajus^. 
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* 

(inander  laufend  grobfaserig,  in  entgegengMe»« 
ten  Richtungen  jedoch  an  beiden  blätterige 
und  zwar  mei$t  sphärisch  krummblättrig , 
von  dreifachem  schief  winklichem  Uturchgange  m 
bei  den  Trämmern  aber  zart"  nnd  höchstzart; 
gerade f  und  ^leichldifend  faserig;  —  uhbe» 
stimmtecktge ,  nicht  sonderlich  scharf  kantige  9 
auch  keilförmige ,  im  Kleinen  aber  rhomboidal 
le  Bruchstücke,  leztere  mit  drei  konkaven 
und  drei,  diesen  gegenüber  liegenden,  kon« 
rexen  glänzenden  und  starkglänzenden  Seiten.^ 
*—  in  den  seltnen  derben  Massen ,  an  denea 
man  meist  nur  den  blättrigen  Bruch  bemerkt*^ 
klein"  und  feir\körnige  abgesonderte  Stücke, 
bei  den  besondern  äulsern  Gestalten  nicht  nur 
kleinkörnige  f  sondern  auch  häufig  sehr  dürm^ 
und  keilförmig  s t angliche ,  welche  leztere  ge- 
wöhnlich wieder  in  grob",  klein-  und  keilfSr^ 
mig  körnige  zusammengeordnet  sind ;  weit  soh» 
ner  Anlage  zu  sehr  dünn»  und  krummschaa» 
Ugen  abgesonderten  Stücken  9  die  nach  der 
äufsern  Oberfläche  gebogen  und  sohr  mit  ein*  , 
ander  verwachsen  sind  und  dann  stets  die  stäng« 
liehen  und  keilförmig  körnigen  durchschneiden; 
—  die  Flitohen  der  klein-  und  feinkörnigen  and 
keilförmig  stnnglichen  abgesonderten  Stücke 
^nzend  und  starliglänzend ;  Ferlmutper^lunz j 
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— •  stark  durchschcinefid  ^  in  dünnen  Stüc 
halbdurchsichtig ;  —  Strich  gelblichweijs , 
den  rothen  Varietäten  röthlichweijs ;  —  ä 
hctrl; ;  —  spröde;  —  leicht  zersprengbar; 
nicht  sonderlich  schwer  ^  dem  Sfhweren  m 
^  3,733  —  3^885- 

2.  Undurchsichtiger  S. 
(Fundort :  ^^teinheim ,  Vorkomnieir  we  ob( 
Braunlich' j  graulich"  und  eisenschwarz , 
den  Klüften  selten  speis  gelb  oder  pjauensch 
fis  angelaufen;  —  eingewachsene  mehr  oder 
niger  vollkommen  ku gliche  Stücke  ,  von  3'" 
%u  14^^  Durchmesser,  auch  als  kleinnieren 
vdger  oder  kleintraubiger  Ueberzug;  —  0 
fläche  uneben,  zuweilen  mit  dreiseitig  pyn 
dalen ,  an  ihren  Spizxen  wiederum  abgestui 
ten,  Jßrhöhungen  besezty  selten  gekörnt i 
aufsen  matt,  auch  schwachschimmernd;  ii 
wenig  glänzend  und  glänzend ;  Mittel  zU;is> 
Metall"  un4  Fettglanz,  seltne^  vollkomi 
f/Ietäll glänz  ;  —  Bruch' ÄwJc/teZ-  und  sternför 
auseinander  laufend  schmqh$rahlig  ,t  in  ea 
gengesezten  Richtungen  aber  mehr  oder  wen 
vollkommen,  theiis  gerad-^  theih  ki'ummbla 
rig ,  ins  Unebene  und  unvollkommen  Mu 
liehe  übergehend;  —  keilförmige,  auch  n 
stinimteckige ,     nicJit    sonderlich    scharf kan 
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leKtUicke^  —  .  s^hr  dUnh-  und  keilförmig* 
!bigliche,  auch  klein»  und  sehr  kleinkörnige 
kjesonderte  Stucke,  von  denen  erstere  sehr  oft 
■ederum  in  grofs-,  grob-  und  keilförmig  stäng- 
phe  versammelt  sind;  —  undurchsichtig;  •'— 
Weh'  gelbltchbraun ,  matt;  r~  halbhart;  •— 
iprode;  —  leicht  zersprengbar ;  —  nicht  son* 
wUch  schwer,  in  ziemlich    hohem   Grade,  ■• 

»30  -  3,540. 


Gelber  Speiskobalt  '^. 

^Ullmaan  ^  synemat.   tabelL  Übers.  S.  422    u. 

423.  — 7  Fundorte ;   die  Gange  zweier  Siegeiischca 

iobalcgruben ,    des  alten  wilden  JB'ärs  an   der  Ost* 

•eit«  dfs  Hundes  bei  Eiserfeld  und  des  I^obesteines 

am  A&Jgebirge^    iii  der  Nahe  rou   Siegen;  ferner 

angeblich   die  Gänge   der,  im  Distrikte   Eisern  li«« 

£endeny.  Gruben  Aurora  und  Rqnhard  am  JV^ichaelis- 

berge;  mit  grauem  Speiskobalte  in  einein  graulich* 

^rveifscuy  mit   T hon-   und  Alaunsclüefer  -  Bl'iltteru  ^ 

zu'weilen  Auch  niit  Späth  *  Eisenstein  und  mehreren 

I 

Kupfererzen  verwachsenem  Quarze ,  so  namentlich 
^m    ersten    der    genannten    Geburtiorte;    auf  dem 


\  fichtfint  eine  inni|^c ,  §edo^h  selbst  durch  die  Luppe  nicht 
^u  erkennende,  Verbindunjr  des  Schwefel-  oder  Leberkieses 
g^iy  dem  ^aueii  ^pcls&obaltc  zu  seya. 


\ 

1 
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« 


\ 


—  stark  durchscheinend ,  in  dünnen  Stüdkra 
halbdurchsichtig ;  —  Strich  gelblichweijs ,  bei 
den  rothen  Varietäten  röthlichjveijs ;  —  halb' 
hart;  —  spröde;  —  leicht  zersprengbar;  — 
nicht   sonderlich  schwtr^   dem  §fhweren  .  nahe, 

^  3,733  —  s^aas* 

2.  Undurchsichtiger  S. 
(Fundort :  Qteinlieiin  y  Yorkomnieir  wie.  oben,) 
JBraunlich" j  graulich^  und  eisenschwarz,  auf 
den  Klüften  selten  speisgelb  oder  pfaiienschwei" 
ßg  angelaufen ;  —  eingewachsene  mehr  oder  we* 
uiger  vollkommen  kugliche  Stücke  >  von  3^^^  l>i^ 
zu  14^^  Durchmesser,  auch  aU  kleitaiierenför' 
*  ndger  oder  kleintraubiger  "  Ueberzug ;  —  Ob«r- 
Qäche  uneben  y  zuweilen  mit  dreiseitig  pyrßtoi* 
dalen,  an  ihren  Spi:^2e|i  wiederum  ahgestumpf- 
ten,  Jßrhöhungen  besezj;,  selten  gekörnt;;  *— 
aufsen  mo^^,, auch  schu>achschimmerud ;  inneil 
wenigglänzeud .  und  glänzend ;  Mittel  zutischen 
MetalU^  iin(^  Fett  glänz ,  seltnef*  voU'kommner 
f/Ietall glänz  ;  —  J^rvLcYL'büschel'  und  sternförmig 
auseinander  laufend  schmulstrahlig ,  in  enlge- 
gengesezten  Richtungen  aber  mehr  oder  weniger 
vollkommen ,  theils  gerad-^  theils  krummblätU^ 
rig,  ins  Unebene  uud  uuvollkammen  Musch- 
liehe  übergehend;  — .  keilförmige,  auch  urtbe* 
stinmiteckige  s     nicfit    sonderlich    scharfkant,if/i 
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Irttdittifdce;  -^»sehr  dank-  iuA  keilförmige 
sangliche,  auch  kleine  und  s^ehr  kltinkörnige 
Abgesonderte  Stücke,  yten  denen  erstere  sehr  oft 
wiederum  in  grofs^,  grob'  und  keilförmig  «tang» 
liehe  versammelt  sind ;  —  undurchsichtig ;  *— 
Strich'  gelbUchbraun ,  matt;  t—  halbhart;  — 
spröde;  —  leicht  zersprengbar;  —  nicht  son* 
derlich  scliwer,  in  ziemlich  hohem  Grade,  «i» 
5,430  —  3,540. 


Gelber   Speiskobalt  "0. 

fÜLi.viAfiV  ^  systexnat.  tabelL  Übers.  S.  422  n« 
4^3.  — r  Fiiudorte ;  die  GHiige  zweier  Siegeiischta 
Kobalcgruben  y  des  alten  wilden  B'ix$  «a  der  Ost* 
»eite  des  Hiindes  bei  Eiserfeld  und  des  t^hesteineS 
am  ÄlÜgebirge,  iü  der  Nähe  roii  Siegen;  ferner 
Angeblich  die  Gänge  der^  im  Distrikte  Eisern  li«« 
eenden^.  Gruben  Aurora  und  Ro^hard  am  JVJichaelis- 
berge;  mit^auem  Speiskobalte  in  einein  graulich* 
weifsen,  mit  Tht^n-'  und  Alaujisclüefer  -  Bl<lctern  ^ 
zuweilen  Auch  niit  Späth  -  Eisenstein  und  mehreren 
Kupfererzen  verwachsenem  Quarze »  so  namentlich 
^m   ersten   der    'gekannten    Qebultiorte;    auf  dem 


«-r 


*)  .ftohcnnt  eine  tmtlf^e  *  ledo^h  telbii^  durch  die  Lappe  nicht 
zu  erkennende»  Verbrndung  des  Schwefel-  oder  Leberkiese» 
Wt  dein  ^aueb  SIpeislicQibdIte  zu  aeyn. 


V 


>  ?«s  ( 


Begkitsiig;  dar  €S?irSiiitf  eiL.  beicka  Kcibait-Gauungeiu} 

Utajx'^sp^sgctb,  stai;^  ins  G^anie  fftüend, 
Vftidiater  auch  ins  GrünUche  sich  xleliend ,  auf 
dien  Creiea  Rlüfteit  schwach  tai/thenhähig  ange- 
Iwafttt;  —  ^rftji^  ^neespreiigt  und  in  stärleren 
mußt  sehiwächeren  Trümmern;  —  innen  mein- 
mäer  weuig6r  stark  und  metallisch  schimmernä; 
•«-«•  Bruch  mnehen  t^it  ß^n^m  Küd  sehr  f einem 
Jl^tk^a  das  sicK.^n  iu|d  wieder  «chpci  ias.Eiene 
waA  Kl^^muscUiqhe  verlauft;  —  itniestimmt' 
^eMg^,  nicht  sonderlich  scharfkantige^  Brucb- 
dilcke;  —  meist  uüahgesoudert ,  feiten  durch 
Üfe  feAo^en  Klüfte  iß  dilnit'^  und  geradschaali^e 
4A^^sx?9Ldetrte  Stitcke  ^etheilt,  welche  aur  üirea 
A]^^xiderun|p»Etächen  meisC  schiya:rzili(i;bgrav  ge» 
l^itbk  und  nur  sehr  schwach  scMmittenid  sind; 
—*  lüdkte  staMgrtnter,  meCatlisch  'glänzender 
Sbridx;;, —  hart,  in  geringem  Grad&;^  - —  sjirerde; 
*—  leic&iü  zersprengBar ;  — '  scftw&r,  dfem  anJseP' 
mtimtlidk  Sciftwereu  sich  näliemd'^, 

mai  SycUwaclier   Schwefel-   und   Arseaikdampf,  «r 
T^iSlii^irc  2»tgWiclk  stia&e  Fkrbe  ia  eine  KuraitiiliciH 


—/ 
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;  traubig  und  jiierenformig  zUiammeng€^ 
tjt  y  weniger  häufig  einzeln  aufgewachsen  ;  -^ 
«r&ache  der  niereiifbrmf'gen  Slück«  rauh  und 
ptrstfein  drusig,  selten  platt  oder  gekötnt, 
der  Krystalle  glatt ;  —  aul^en  glänzend 
wenigglänzend;  Fettglanz,  bei  den  Kl'y"- 
Icn;  matt  tind  schivachscliimmenid ,  bei  den 
bndern  Suf^efn  Gestalten;  innen  wenigglUn* 
ins  Schimniernde  sich  verlaufend;  fett^ 
;  —  Bruch  spUttrig ,  ins  unvollkommen 
:hlicJie  ilbei'gehend  ;  —  unhr:  stimmt  eckige , 
xlich  scharfkantige  Bruchstücke;  —  iuwei-«' 
Anlage  %u  sehr  dunnschaaligeji  abgesondert 
Stücken ;  —  wenig  an  den  Kanten  durch» 
tnd ;  —  Strith  grünlich' ,  gelbiich-  und 
^hweifs  j  ]e  nach  der  Verschiedenheit  der 
B,  und  matt;  —  weich;  —  milde;  — • 
zersprengbar ;  —  schwer. 


■1  iMT.li^i 


^  "Wassersaphyr  *). 

(Ooädter.  Journal  de  thysique  par  IDelamx«* 
tacRiK.  T.  LXXVI.  S.  204  ff.  —  Fundort  t 
titdUn,    wahrscheinlich    Zeylon.     Geüaues     weifii 


Die  Juwciiete  tuiü'Steinwhneider  wareh  von  ieher  eihif 
über  die  Gattuhg ,  Welche  sicitiit  dem  Namen  Wassersaphylr 
M«gt«n  t  niitht  io  di»  IVUntralofen.    AUucht  tch<in«ii  diwKik 


1 
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<  *  -  - 

Hichtes  Ttaubenerz  ^). 

(Üllm^nn  y    systemat.   tabell.   Ob«vs;  5.  $49  ^* 

■      •  .1 

,        «^  Fundorte :  Weyher   in  der  Grafschaft  Runkel', 

mit  Quarz   auf  Bleig'ingen  im  Übetgangs  -  T hon« 

schiefer- Gebirge  $   Grub^  Haut -Baden  bei  Badsn* 

Weiler,    mit  Quarz.) 

Lichte  graS'  nnd  pistazietigriin  p   ivctfhs'  und 

honiggelb,   ins  Or^^i^^/z^^Z&e^  sich  verlaufend > 

auch  zitronengelb  ,  /biafs  ßeisfih* ,  beinahe  nior* 

gen*,    selteii^  hoch    scharlachroth^    die   grünen 

Abänderun|^eii  selten  auf  der  Oberfläche  grau- 

Uchschwar:;.  gefärbt ;  ; — •   selten  derb  und  einge- 

yprengl;  y    meist    in    klein    traubigen   Und  kleiit 

nierenformigen  Parthien  ;  zuweilen  krystallisirt^ 

in  ganz  kleinen  und  äufs^rst  bauchigen  sechs* 

seiSi  g^n  Säulen  j  mit  stark  u,  zwar  d6r  Li^ngt 

nach  gekrümmten,Ht,  zugleich  nach  ihren  Enden  htti 

mllmählig  schmäler  werdenden  Seitenflächen,  an 

denen  nur  zuweilen  noch  sehr  kleir4e  Überreste  i^ 

Endflächen  wahrgenommen  wer4en9  da  die  gegen* 

iUber  liegenden  Seitenflachen  -  Paare  fast  stets  mit 

ihren  Enden  zusammentreffen  und  sich,  0)ine  auch 

inür  eine  Kante  zu  bilden  y  in  einander  verUu« 


T^ 


♦)  Dici  von  Kaaitek  tVLCtti  au%e8teHte* Gathing  d«s  trat' 
benerzes«  thcilt  üllm anx  in  zwei  Arten  t  dichte* 
und  faseriges  'tt*  leztflxes  findet  man  beschrieben  itt 
¥as€h«nbuehe  XU.  l'ihd  £&  A.  H. 


\ 

* 
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Analysen. 


>. 


tr  ahl!  g  e  r  A  Q  hy  d  r  i  1 9  rom  Himmelsberg  bti 
am  Harz,  oa  ?j5fil7  wasserloser  schwefelsaurer 
l3,400  Teasserlialtiger  schwefelsaurer  Kalk  (Gips)  , 
kohleasatti«r  Kalk,  0,254  Eisen-Oxydul^  0,23 1 
elerde^  0,040  bituminöse  Substanz,  eine  Spur 
(SmoMSTSa ,  Götcingische  gelehrte  Aneei« 
95.  StUck ,  1814.)  *) 

Irragon,  aus  Anvergne  und  vom  Siebengebirge^ 
98,32'    kohlensaure    Kalkerde,      1,30    kohlensaura 
laiierdö,    0.38..     (I^foRHsrM,    nach  haadschriftli« 
Nachrichten  **).) 


^  Seine  blaulicli^aue  Farbe  verdankt  dieser  A>  der,  aller  Wahr 
jchein^icl^eit  nach  nur  mechanisch  beigemengten  bitiimi* 
nötcn  Substanz,  "welche  vermuthlich  mit  dem  kohlensauren 
Kalk«  als  Stinkkalk  verbunden  darin  vorkommt.  Verglei* 
clieude  Versuche,  welche  mit  dem  blauen  Anhydrite  von 
Osterode  und  von  Sulz  am  Neckar  angestellt  worden« 
seicten«  dafs  auch  bei  diesen  die  blaiie  Farbe  von  einer 
Shnlichen  bituminösen  Substanz  herrühre',  die  in  ihm 
Gleichfalls  mit  kohlensaurem  Kalke  zu  Stinkkalk  vereinigt 
stt  weyn' scheint ,  denn  beide  enthalten.  Wie  der  Ilefelder 
A.    geringe  Antheile  kohlensauren  Kalkes. 

^  "Man  vergleiche  hiermit  die  Resultate  der  neuen  Stro« 
MKTXKSCHSi'  Zerlegung  des  Arragüns  im  Taschenbuch  VIII. 
Jahrg.  S.  S06  u.  607. 

er  Jahrgang.  16 
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tüiA  niclits  f  weder  Ubir  die  Lokalität  f  nocli  iibs^ 

die  Art  des  VorkommeiisO 

,1 

'  Jbunhetindigblattß  nach  andern  Richtungen 
lichtebraun  und  aschgrau;  —  krystallinische 
Zusammenhäujungen  ;  —  Glasglan-^;^ — tiiusch 
licher  Bf*uch;  n^it  Spuren  von 'Blatter -Durch- 
gängen^ der  Achse  parallel;  —  t^nregelmi^sißt 
Bruchstücke^  sehi:  scharfkantig  und  schneidend; 
*-r  durchscheinend  und  durchsichtig ,  ohne  Ver- 
Doppelung  der  Bilder;  —  hart ,  Mittel  zwischeii 
Schmaragd  und  Ouai'z ;  —  nicht  sonderlich  schwen 
—  2,555  ~  2>580» 

(Sichttiilst  vor  dem  Löthrohre,  abier  nur  acliwie- 
rig  y  zu  einem  graulichweifsen ,  etwas  aufgebläliteri 
•    ,     Email.     S'iureii  wirkeii  lücht  darauf.) 


«ta 


Edelstem '  katün  dein  Namfeil  nach  gekannt  «ti  halKTrund 
verstan4en  darum  \>alA  «nen  blangeFürbten  (^iiarz,  bald 
den  sogenannten  MaJ-ekanit  aus  Un|;am  ti.  s.  w.  unter  jener 
ISenemiung.  Voii  WfeRNEK  wurde  er  den  Abäiidcmngfeh 
des  Orielitalisciien  Saphyrs  beigezählt  (neuerdings  sollen  vofl 
diesem  bewährten  Orj'-ktognosten  mehrere  Analogien  iwi* 
Sehen  unserm  Fossile  und  dem  Jollth  aufgefunden  worden 
Äjeyn)  uhd  Hiktir  ordnete  den  Wassersaphyr  dem  (Quarze 
unt^.  Soiiäch  hatte  mah  keine  genaue  Kehntüifs  von  den 
imti^rscheidenden  Merkmalen  dieses  Minerals  i  •j^'ährend  es 
demselben  keineswegs  an  einer  Vielzahl  trivlelier  Benennun« 
gen  gebracR  (hierher  gehdrefl :  faUat  SAphir»  S.  femcllei 
t/etf CO  «Saphir»  S.  de  Linx,  Luchs  <S.  n.  s.  w.)>  Macht  sehr 
hHufig  in  geschliffenen  Stücken  einen  Gegenstand  des  Üxta 
delt  aus.  —  Hr-  Gördzjsr  iieht  den  "^assersaphyr  aö 
k«  «ber  Oacttuig  mit  dem  D  ich  r  o'i  t  OoZith)  gehOri^.  »' 
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I 

Analysen. 


StrahligerAnhydrit^romHimmehbergbii 
Ilefeld  am  Harc,  «»  85>877  wasserloser  schwefelsaurer 
Kalky  13,400  ^rasserlialtigei*  schwefelsaurer  Kalk  (Gips)  , 
e;l98  kohl€iisaui«r  Kalk,  0,254  £isen*Oxydul^  0,23 1 
Itieselerde ^  .0,040  bituminöse  Substanz,  eine  Spur 
Steinsalz.  (SmOMSTSii ,  Göttingische  gelehrte  Aneei» 
gen  95.  StUck ,  i8l4.)  *) 

Arragon,  aus  Aarergue  und  vom  Siebengebirge^ 
«3Q  98,32'  kohlensaurs^  Kalkerde,  1,30  kohlentaura 
Strontianerde ,  0,38.  (MoNHBrM,  nach  handschrifdi« 
eben  Nachrichten  **).) 


♦)  Seine  bUulicb^aue  Farbe  Verdankt  dieser  A*  der,  aller  Wahr» 
scheinlichkeit  nach  nur  mechanisch  beigemengten  'bitunl> 
xiösen  Substanz^  welche  vermurhlich  mit  dem  kohlensauren 
Kalke  als  Stinkkalk  verbunden  darin  vorkommt.  Verglei« 
cheiide  Versuche,  Welche  mit  dem  blauen  Anhydrite  von 
Osterode  und  von  Sulz  am  Neckar  angestellt  worden  «- 
SBeigteuj  dafs  auch  bei  diesen  die  blaiie  Farbe  von  einer 
ähnlichen  bituminösen  Substanz  herrühre^,  die  in  ihm 
gleichfalls  mit  kohlensaurem  Kalke  zu  Stinkkalk  vereinigt 
zu  s«yn' scheint,  denn  beide  enthalten,  wie  der  Ilefelder 
A.,  geringe  Antheile  kohlensauren  Kalkes. 

•«)  Man   vergleiche  hiermit  die   Resultate  der   neue»   Smo- 
,  siKrsAsciUtK  Z^leguag  des  Arragons  im  1*aschenbttch  VJU* 
Jahrg.  S.  506  u.  507. 

9ter  Jahrgang.  16 
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stily  lyOO  Quarx.     (ÜllmavWi  systemat.  tabelL 

S.  245  £f.).' 

Kupfergrün,  Gruben  alte    and  heue  K 
bei  DillenbuTg  y  «=32  Kupfer,  8   Sauerstoff, 
lens'iure,     40    Kieselerde,     12    Wasser-      (Uli 
sysümat.  tabeD.  Übers.  S.  276  ff.)    , 

Eisenschüssiges  Kupfergrün. 

a.  Schlackiges  eisensch.  K.  *),  Siberie 
Kupfer oxyd,  Kieselerde,  Wasser,  (Vauquelin 
nal  de»  Mines,  No.  197.  S.  342   ff.) 

b.  Er^ges  eisensch.  K. ,  blaulicbgrü 
Farbe  **)  ,  Cliili,  =  26,00  metallisches  Kuj)f< 
grotscr  ■Reinheit)  ,  59,00  Kieselerde    (Derselbe, 

S.  344  ff.)  ***) 

Li*berz6llth)  vom  Teiche  Lherz  in  den 
naen,  ==  45,Q0  Xksel-,  1,00  Thon-,  19.50 
16,00  Talkerde,  12,00  Eisen-,  0,50  Giirom-  iii 
Spur 'firauusteiiioxyd,  6,00  Verlust.  (Vooel,  Jou 
Physique  par  DELAMETUEn  jfi.  LXXVI.  T.  p.  458  fi 

Magnetkies,  aus  den  Graniten  der  Tr 
am  Harz,    »«    57,502   Eisen,    38,575   Schwef 


*)  Cuivre  hydrate  süicifere  rdsinite. 
**)  C.  h.  «.  compacte* 

^**)  Im  Allgemeinen  «cheint  das  eisen'sC'liüsfe  ig;c  K 
grün  nichts  z\i  seyn ,  a!«  ein  Kupfer  --Hydrat^  m 
erde  und  einem  Atom  von  Salzsäure. 

♦♦♦♦)  S.  Taschenbnch  ^'^HI.  Jahrg.  ^.  490. 
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Strahliget^  Grüh-Eisenttein,  Hollerter 
Zag  im  Saynischen ,  c=3  reines ,  mit  wenigem  Krytul« 
UsationswaBser  yereinigtes  ^  grUnes  Eisenoxyd^  (Ujlx.- 
kANN,  systemat.  tabeU.   Übers.  S;  321  ff.  *).)       • 

Gemeiner  Feldfipath,  von  Btenengo  bei 
Mo8zo  in  Piemont  **)  ,  =  62,40  ZieseU,   17,00  Thon- 

erde,  4,00  Bisenoxyd ,  1,20  Kalkerde,     15,40   Wasser 

■        .    .  * 

und  wahrscheinlich  Kali  ***).     (VAvqvtmi  ^   Journal, 
de  Physique  par  DfiLA>iETii£RiE;  T«  LXXTV.  p.  466.) 

Splittriger   Hornsteiii,    6chneebn'g„  ==m 
98,25  Kiesel-^  0,75  Älaunerde,  0,50  Eiseuoxygd»  0,50  . 
Wasser.     {Klapkotk  >  Magazin  der  Gesellsch.  iiat.  Fr* 
tu  Berlin;  VI*  Jahrg.  4-  St.  S.  254  und  ^66.)  ****> ,     ^ 

Blättrigei*  Küpffelrglanz^  «rus  dem  Siegen- 
ichen,  =  79,50   Kupfer,    19,00  Schwefel,    0,75   Ei* 


^  Die,  auf  eiiieii  Gehalt  von  Ärsenikoscyd  oder  Araeniksäure «   . 
Phosphor*»  Salz*  oder  Schwefel sU^ire  an^e«teiken«  Versuche  . 
zeigten  von  dem  Allen  keine  Spur. 

**)  Dasselbe  Gestein ,  in  wölchem   der  Diamantspath  einbricht. 

**•)  Die  •ResultafÖ    dieser  Analyse  stimmen  mit  denen  überein,' 
welche  sich   demselben   Chemiker  bei   der    Zerlegung  des 
Siberischen  Feldspath^s  darboten. 

**♦*)  Es  beliauptet  der  H  o r  il st  e  i  n  il£  System  die  ihm  gebiUi- 
rende  Steile  unt^  den  einfachen  Gattungen  der  Kiesel- 
Ordnung,  auf .  gleicher  Stufe  mit  dem  Feuerstein^  dem  er 
)edo((3i,  durch  seih  Vorkoaunen  im  Urgebirge«  im  Alter 
vorgehet;  wogegen  dei*  Feuerstein  eüie^  jiUigerQ  Ursprunges 
ist  ^  indem  er  sich  nur  in  Fll>z*  und  «u%efcbwenunten  Q^ 
Wgen  findet. 


V 
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stily  ifiO  Quarx.     (ÜllmanWi  Bystemat«  tabelL  Übect, 
S.  245  £f.)..'       "  '    \  • 

Kupfbrgrün^  Gruben  alte  and  neue  Konstanx 
bei  Dill^nbuTg  y  «=  32  Kupfer ,  8  Sauerscoff,  8  £oh- 
lena'iure,  40  Kieselerde «  12  Wasser.  (ÜllmamNi 
systemat.  tabeli.  Übers.  S.  276  ff.) 

Eisenschüssiges    Kupfergrün. 

a.  Schlackiges  eisensch.  K.  *),  Siberien,  ^ 
Kupfer oxyd,  Kieselerde,  Wasser,  (Vauqvsliw,  Jour- 
nal de»  Mines,  No.  197.  S.  342   ff.) 

b;  Er^ges  eisensch.  K.  ^  blaulichgrün-^  voa 
Farbe  **)  ,  Chili,  ===  26,00  metalliscbes' Kupfer. (von 
grofscr  ■Reinheit)  ,  59,00  Kieselerde.    (Derselbe,  a.  a.  0- 

S.  344  ff.)  ***) 

L*ber2blith,  vom  Teiche  Lherx  in  den  Tyre- 
naeh  ,  =*  45,Q0  Xicsel- ,  1,00  Thon- , '  19^50  Kalk-, 
16,00  Talkerde,  12,00  Eisen..,  0,50  Chrom-  und  ein« 
Spur '^raiutsteinoxyd,  6,00  Verlust.  (Vooel,  Journal  da 
Physiqu«  par  DELAwiTHEaiB.  LXXVI.  T.  p.  458  ff.)  ****) 

Magnetkies,  aus  den  Graniten  der  Trcseburg 
am  Harz,    «-    57,502   Eisen,    38,575  Schwefel  (al« 


*>  Cuivre  hydrat^  silidf ere  r^sinUe. 
♦*)  C.  h.  «.  conipacte* 

♦**)  Im  AUgemeihen  scheint  da»  •fti^ensc^üstigeKupfö»'. 

grün  nichts  zu  seyn ,  alt  ein  Kupfer  -^IfdrarA   »it  XiMul* 

erde  und  einem  Atom  <von  Salzsäure, 
«t««)  S.  TaschenUnch  VHI.  J^hx^.  ^.  400. 


I 
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3. 

f  G  e  o  g  n  ö  s  i  e. 


■^^W«H" 


[ber   die    Yerhältnisse  *des    Basaltes 
einigen  Borgen  in  Hessen  und  Thü- 
IJi^gen.  jCMeifsner,  blaue  Kuppe,  Stof- 
fels,Kupp^9,  Fflasterkaute    und 

Steins  bürg.) 
(Von,  HovF    im  Mag.    der    Berliner    Ge^ellsch: 
naturf..    Freunde    V..  Ja^irg.,    S.  347.    ff.    —    Der 
mittägliche  Tiieil    von    Teutschland    ist   reicli    an 
Bdialt ^   bis;  hinaus,  an  die  Spl^w^eiz^rgrenzen-    Der 
nördliche  hingegen  ist    durchaus  leer  von    Basalt- 
l.  bergept      X)ie  obengenannten  fünf  Basalt^berge  nebst 
4en)    Dolniar  luiyveit  Meinungen  .imd    einigen    da- 
svvriischen-  vorkoinmenden^  nachliei:  zu.  erwähnenden 
Funkten,    wo.  Basalt    sich    zeigt ,^   liegen  auf  der 
Qrenz^Jinie,   welche  sich  in.  gerader  Richtii.ng  über 
4ies^    Punkte,  nach  Münden  gegen  Nordwesten  hin 
erstreckt..     Eine  andere  L.nie  voii.  der  Oberiausiz 
dtii'ch   das.  Erzgebirge  ge  ogen,    schneidet    am    er- 
stem  in   4*^^  Gegend    von   Cuimbach    in.  ßaireuth 
in   ei  vom   Winkel  von,  ungefäJ)r-95  Ki«   100  Grad. 
Yerläno^ert     man.  die    lezteie,    so    geht    sie    durch 
die  niedrigen  Gegenden  von  Preu>sen  und    Polen. 
Im    mauzen    festen    Lande   von    Europa    giebt    es 
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0,3^5  Salzsäure  oder  Wasser ,  0,090  Verlust.  (Htsro- 
OER  Mem.  de  TAc.  R.  des  Sciences  a  Stockholm ,  and 
daraus  im  Magazin  der  Gcsellsdi.  nat.  Fr.  zu  Berlin. 
VI.  Jahrg.  4.  St.. S.  311  ff.) 

Nickel-SpiesglanzerZy   Grub«    aufgekl'är' 
US  J&lück  bei  Eisern ,    =    47,75   Spiesglanz ,     25,25 

Nictel,  11,75  Arsenik,    15,25   Schwefel.' (Ullmans, 

.  ■  .        '  '       ■     '  ^^  -  " 

aystemat.  ^tabell.  Übers.  S.  384  ^^*) 

Stilpno^ideri  t*),  die  Gruben  des  Westerwaldci, 
«=  ^80,59  Eisenoxyd ,  2,25  Kieselerde ,  16,00  Wasser, 
eine  Spur  Manganoxyd.     j^Ullmann  ,  systemat*  tabell. 
i-Übv».  S.  3 13  ff.) 


*)  Aus  0 1  a  n  X  und  Bisen  ^bild^  ,  um  den  mannichfalti' 
gen  Mifs^erstUndnusen  zn  he^egnen,  i^elche  durch  die 
vielfachen  Benennungen  dieses  Mineral^:  Pech -Eliten' 
stein«  s  c  hl  a  ck  i  g  eir -Bratin 'Eisenstein«  rnuich; 
licher  Glanz-Eisenstein^  u.  s,  w.  entstehen. 


»I* 
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3. 

Geognösie, 


*  I   ..H      I  B    ' 


ler  die  Verhältnisse  «des  Basaltes 
eini  gen  Bergen  inHessen  und  Thü- 
Igen.  (Meifsn.er,  blaue  Kuppe,  Stof- 
fel$,Kiipp^9,  Pflasterkaute    und 

Steinsburg.) 
(Von.  HovF  im  Mag.  der  Berliner  Ge^ellsch: 
natiirf..  Freunde  V.  Ja^u-g.,  S.  347.  ff.  —  Der 
mittägliche  Ttieil  von  Teutschland  ist  reich  an 
Basalt  ^  bis\  hinaus,  an  die  Spl^ weiz^rgrenzen-  Der 
nördliche  hingegen  ist  durchaus  leer  von  Basalt- 
L.  bergen,  X)ie  obengenannten  fünf  Basaltberge  nebst 
f  dem  Dolniar  unyveit  Meinuiigen  .und  einigen  da- 
svirischen-  vorkopimenden,  nacblieii  zu.  erwähnenden 
Punkten,  wo.  Basalt  sich  zeigt ^^  liegen  auf  der 
Qrenz^linie,  welche  sich  in.  gerader  Riclitnng  über 
4ies^  Punkte,  nach  Münden  gegen  Nordvi'esten  hin 
erstreckt..  Eine  andere  L.n  e  voii.  der  Oberiausiz 
durch  das.  Erzgebirge  ge.ogen,  schneidet  am  er- 
stem in  der  Gegend  von  Cülmbach  in.  ßaireuth 
in  ei^cm  Winkel  von.  ungefäjir- 95  Ki«  100  Grad. 
VerränD;ert  man.  die  lezteie,  so  geht  sie  durch 
die.  niedrigen  Gegenden  von  Preussen  und  Polen. 
\pi    ganzen    festen    Lande   von    Europa    giebt  -es 
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nSrdlicIi  von  diesen  beiden  Linien  keinen  Basalt 
taehr^  ein  Umstand  der  den  Äasaltbergen  die  ge- 
rade in.  dieser  Linie  liegen ,  noch  eine  besondere 
Merkwürdigkeit  mictheilt.  *  Vielleicht  bieten  sie 
schon  um  dieser  Lage  willen  y  mehrere  offen  li«* 
gende  Verhältnisse  des  Basaltes  in  den  Fldzgebir- 
gen  dar. 

Sie  -sind  sämmtlich  von  Flözgebirgen  nm« 
geben  und  stehen  isolirt;  selbst  an  ihrer  mittag- 
liehen  Seite  sind  die  nächsten  Basaltberge  mehre« 
re  Standen  weit  von  ilmen  entfernt ,  ui^d  erst 
in  diesem  Abstände  fangen  sich  die  ausgebreitete- 
ren  Basaltgebirge  an^  die  Hessen  und  Franken- 
knd  durchziehen. 

Ihre  Lage  ist  übrigens  durchaus  anabhängig 
TOn  den  Zügen  der  benachbarten  Bergketten  und 
Hauptth'iler.  Der  Meisner  liegt  gans  isolirt,  von 
grofsen  und  tiefen  Weituiigen  umgeben '|  und 
durch  eine  Reihe  von  Anhöhen  yom  Werrathal 
getrennt.  'Die  blaue  Kuffe  liegt  schon  beinahe 
in  dieseiti  Thale,  wenigstens  dicht  am  Ausgangs 
eines  Seitenthaies  desselben^  an  der  vorderen 
Spizze  des  HundsräekenSy  eines  langgestreckten  Ber- 
ges,  von  buntem  Sandsteine«  Die  StoJfeUknff* 
und  Pfiasterkmutej  nebst  noch  einigen  andern  klei- 
neren Basaltparthieen  y  liegen  auf  der  östlichen 
Seite  j«ae8  Flusses ,  an  der   nordwestlichen  Spiu* 


I 
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des  Thttniigerirald-Gebitgesy  ebenfJls  von  Saxiä^ 
stein  umgeben  ,  der  Dolmdr  einige  Meilen  weiter 
gegen  Südost ,  2  Stunden  T:)n  der. Stadt  Meiitnn- 
gen  gans  aufs^hxlb  des  Gebirgs  zwischen  Kalk 
und  Saiidsteih ,  die  Steiiishurg  dagegen  tiefer  im 
Gebirge,  .nahe  an  der  Scheidung  des  Urgebirges, 
vom  FlÖ'zgebirge  auch  im  bunten  Sandsteine.  Doch 
-auf  die  Nordscite  der  Tliüringer  Berge  ttitt  keia 
Basalt  herUbeV.) 

a)  Die  blaue  Kuppe  hei  Jßschwege  *) 
Sudlich  Von  der  Stadt  Eschwcgc  ist  das  Werra- 
thal  Ton  Bergen  begrenzt ,  die  aus  rothem  FlÖzsand« 
steine  bestehen,  dessen  Schichten  ziemlich  horizonta)l 
liegen;  ^diese  Berge  sind,'  nach  allen  Kichtungen  hin^ 
sehr  tief  TOn  kleinen  Th'älern  und  Wasserrissen  durch« 
Schnitten ,  und  bilden  kleine  ,  yielUstige  von  einander 
unabhängige  Gebirgsgruppen.  Eine  solche  Gruppe  macht 
unter  andern  der  Hundsrüek  aus ,  der  gerade  im  SU- 
den  von  Eschwege  liegt,  und  auf  ein^r  Seite  sich  nut 
einem  weit  gegen  Nordost  vori*agenden  Fufse  nach  dem 
Werrathai  zu  verflacht.  Eben  so  verdacht  sihh. 
auch  gegen  Abend  «ein  Fufs  in  das  Nebenthal  der 
Sontra  welche  vor  dem  Städtchen  Sontra  hert 
über    Reivhensaehsen     nach    Normen    der   AYerra    z^u« 


*)  Früherhin  lieferte  Votgt  eine  BescHreitim^  dieltet  Borget^ 
CMha,  Reise  nach,  den  BrauaXohlenwerkea  und  Basalten  üi 
QcMen.  S.  16  ££>  . 
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I  ^ 

INTÖmt.,   und  jsin  ^andere«  kleines  äandftceia  -  Gebirg  b 
Westen  von  dem  HundArilck  ^ bscHoeidet. 

Dort,  auf  dem  nordwestlichen  niedrigen  und  Aa- 
chen Fufsei  des  lezt  genai^rteii  ^oi^g^ji  W«  halbe  Siun« 
ßt  von  Reichensachsen  un4  ei«i*  St}||i4e  ron  Eschwe- 
_  ge,  erliebt  sich  die  blaue  Kuppe,  }iDchstens  40^  Fi/b 
über  davHaiiptthal  als  ein  i^olirter  Kegel,  der  jedoch 
nicht  yqlli^'  rund,  soiidern  ft^as  länglich  geformt  ist, 
ßb  daTs  sein  längster  DurcbAiesser  vpu  S.  W«  nach 
N.  Ö,  streicht,. 

Die  ^aaptma86•  der  blauen  Ku^M  besteht  aus 
demselben  rothen  Ufid  gelben  FlozsatuUtein  ^  dec  di« 
liegenden  B^Kge  bildet,  und. in  hotri^ontal^n  Schichten 
von  der  Dicke  eines  Qezimeter  bis  zu  der  von  1  Me« 
ter,  selten  mehr,  i^bg^lagert  ist,  Aber  Über  die  hoch- 
sj:e  Schärfe  des.  Hügels ,  in  der  J^chtung  des  schon 
bem&kten  l'iugern  Djurchmes^ers ,,  lauft  ein  Felsen« 
Kamm  von  hasaitisi^hen  JUtusen  hin,  4ie  "^  wie  der 
Steinbruch  an.  der  Sud- Westseite^ zeigt  -— *  in  die  Tie- 
fe, zwischen  den  Sandstein.schichten  hindurch,  niede^ 
sezzen,  *i. 

Diese  Sandsteinschichteh  zeigen  sich  in  Osteninit 
ihren  rothen  und  weifsen  di^nnen,  Lage^.  ganz   natür- 


I 
♦)  Warum  der  ^iiMdruck  Basalt  hier  vermieden  werde»! 

und  statt  dessen  basaltische  Masse  gesagt  ilt«  dsrii]^ 

wird  das  Folgende  die  £rklUrung  enthalten*   * 
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vrie  überall  in  der  umliegenden  Gegend.  Si« 
:en  Glimmerbläitchen  im  Gemenge,  und  die  dem 
i  Sandstein  eigenthiimlichen  platten  Niereu  von 
tetein  'Shone.  Näher  nach  dem  Basaltkeil  zu, 
windet  die  rotlie  Farbej,  der  Sandstein  -wird  erst 
ae  kurze  Streke  ganz  weifs ,  dann  gelblich,  und 
ler  Gegend  yvQ.  die  gelbe  Farbe  im  Sandsteine 
liend   ist  ,    geht  mit  demselben  überhaupt  eine  so 

Veränderung  vor,  dafs  man  ihn,  aiifser  seinem 
.clien    Zusapimenhang    betrachtet ,    schwerlich  so- 

für  Sandstein  erkennen  würde.     Er    ist  nämlich 

• 

Liiem   di^rchaus  erdigen  Ansehen,  und  die  kry stal- 
len  Quarzkörner  sind  darin    fast  gar  nicht  mehr 
lerscheiden.      Dabei    ist    er    sehr    zerklüftet    und 
in  kleinen  Stacken,    ohne    sich    doch    bröckeln 
sen.      Seine     Hauptfarbe    ist    ein  blasses  y  bis    ins 
liehe   sich  verlaufende,  Gelb*      So  ist  die    Grund- 
beschaffen  ,  aber  diese  ist  noch  mit  grofsen  Stu- 
und     Schichten    von    einer    braunen     ThonmaSse 
zogen ,  welche  -nian  in  den  östlich  und  westlich^ 
von   dem  basaltischen  Keil  entfernten .  Sandstein- 
bten  nicht  wahrnimmt.     Diese  Tiionschichten  sind 
hnlich    einige  Zolle    mächtig,    und    liegen    hori- 
.  im   Saudstein.     Ihre  Masse  ist    halbhart    bis  ins 
ie,   von  feinerdigem  ins  Grofsmuschliche  Uberge* 
m  Sruche,  in  etwas  dickschieß,*ige  Stücke  spaltend. 
Tarbe  der    Masse  ist   braun »    yom  Leberbrauneii 
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bis  ins  I>unltel]iaarbraunc ,  auf  den  Kliiften  J:eigt  sich 
liie  und  da  ein  leichter  stahlgra'uer  Aiifiug.  Da  diese 
btauiien  Thonscliichten  sehr  haafig  in  den»  blatsgelbcn 
Saxidateiue  liegen,  und  dieser  dabei  noA  viele  braune 
Flecken  und  auch  Dendriten  eath'^lt ,  so  bekommt  da- 
von die  ganrc  entblößte  Waird  desselben^  ein  dunkel« 
gelberes  Ansehen^  als  die  Masse  des  Sandsteins  an  sicli 
selbst  hat^  Dieser  Theil  des  Sandsteins  zeichnet  sich 
Sbrigens  daduixh  aus ,  dafs .  die  horizontalen  Klüfte  da- 
xin fdilen^  und  er  daher  in  so  dünnen  Schichten  ab- 
gelagert  zu  seyn  scheint ,  als  (?er  benachbarte  rotlie 
und'  i^eifse.  Aber  die  horizontal  darin  liegenden  brau* 
xien  Thonschiehten  xdeuten  nichts  desto  i^eniger  ein« 
ganz' gleiche  Schichtung  an,  unr  bewirken  sie  hier 
die  Verbindung  der  Sandstein! ager  wie  dort  die  KTiifte 
die  Trennung  derselben.  Vertikale  Klüfte  zerreissen 
hingegen  h'^iifig  diesen  gelben  Sandstein.  — —  An  der 
Westseite  des  Basaltkeils  finden  ganz  dieselben  Verhalt' 
iitsse  sti^tt.  Der  Basaitkeil  ist  an  seinem  obern  Tlieile 
ungefähr  12 ;: — •  l5'  breit  lind  nimmt  niederw<irts  hin 
aii  Breite  al)nilhli£  zu.  An  der  Ostseite  ist  er  yon 
dem  Sandsteine  durch  ein«  kleine^  mehr  oder  weniger» 
iiiid  an  einigen  Stellen  höchstens  bi«  zu  5^'  W  §•• 
Sffnete^  KluH:  getreniity  hier  ist  der  horizontal  geschieh* 
tete  Sandstein  mit  einer  etwa  eine  halbe  Linie  dielen 
vertikal  iiiedersteigendcn  Rinde  von  sehr  thoiugem, 
gelblichgrUiten   mit    Dendriten   itberzogenea  Sande  be- 
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kleiJöt;   AB  ier  Westseite   scjbliefiir  sicli   d^r  3a«dsteiiii 
diclit  an  eleu  Basalt  an.     Auch  im  lunern  der    basaiti» 

•  9 

sehen  Masse  siekc  man  eine  Kluft«  die  sie  von  unten 
bis  'oben  in  swet  ungleiche  Theüe  zerreilst,  und  sich 
in  der  ,Mitke  uacli  ober  wir  ts  spaltet;,  sie  ist  noch  we* 
oiger  als  die  luerstangeführte  geöffnet :  sonst  wird  nock 
die  basaltische  Mas$e  durch  unzählige  kleine  Risse  on^ 
Klüfte  durchzogen,  deren  Haapttichtnng  mit  mehr 
«der  weniger  Zickzack  entweder  senkrecht  oder,  be« 
eond^rs  an  dem  westlichen  Hacken^  bogenförmig  isu 
Dieser  Hacken  ist  nan  dat  Allersoiijlecbarste  a« 
der  ganzen  Erscheinung  und  er  ist  erst  bei  der  neu« 
erlichen  I  YergrÖfieruog  des  Steiubiuchs  sichtbar  ^« 
worden« 

« 

Bitte  ^zweite  liöctist  interessante  Crscheinimg  bie* 
ten  die  einzelnen  Überreste  von  Sand^teinschichteu  dar^ 
die  in  den  basaltischea  I^asseh  selbst  stecken.  Dio 
Kluft  welche  den  Basalt  theilt/  hat  auch  diese  Schieb« 
ttn  zerrissen,  sind  hier  ist  es  w^ieder  merkwürdig  dafs 
an  den  Stellen  wo  diese  Schichten  getrennt  sind  ,  sie 
zugleich  gegen  einander  geneigt  liegen ,  und  zwar  so^ 
dafs  die  tiefer  liegenden  Schichten  die  stSrkste  Nei* 
gung  gegen  einander  angenomroeu  haben,'  und  daCs 
*ie  sichliöher  hinauf  immer  mehr  der  horitontalen 
^age  nahern.    Mau  findet  auf  dem  obersten  BasaltkamnK 

■ 

der  blauen    Kuppe    noch    melirere    Stellen,    wo  solcho 
Sandsteinsdiicliten  in    einzelnen    grotsen  Massen«    und! 
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in  ziemlicli  IiorizO)italer  Lage»  von  dem  I 
hragen  worden.  Alle  diei>e  im  Basalt  stecken« 
steiuschicliten  sind  von  der  nifUrbeni  gelbli 
des  Sandsteins  ^  die  obeii  btscliriebeii  w^-den 

Die  Bestandtheile  des  basa)tischeh  Keils  i 
allein  Basalt ,  sondern  ti  finden  sich  darin  i 
fol^rehde  verschiedede  Gesteine  i 

1)  Wahret  Basalt.  Ei*  ist  gröstentheil 
Scliwar^  f  von  imgeheiu'ef  Festigkeit ,  ^  zwa 
aber  ohne  regelmäfsige  Zerklüftung^  und  m: 
inliegenden  zum  Tlieil  kopfgrofsen  Brocken  v 
dunkelgefärbten  unreinen  (^uarz  |  der  seht 
vom  Basalt  zu*  trennen  ist,  und  diä  Festig 
leztern  noch  'ZU  vermehren  scheint;  wenig« 
£uden  sich  kleine  iSTicren  Von  Kalzedon  ^ 
(  Mesotyp  und  Stitbit )  Magnet-Elsenstein  ui 
darin;  Aus  diesem  Basalte  besteht  fast  die  gra 
liehe  Seite  des  Keils ,  besonders  ist  er  in  d( 
Hälfte  derselben  charakteristisch«  So  zeiget  er  i 
in  der,  mitten  im  Steinbruche  stehen  gebliebe 
Saltmasse  ^  die^  so  weit  sie  über  ddm  Boden 
rag^  9  wenigstens  l25  Kubikmeter  enthält;  L 
Salt  wird*  in  der  umliegenden  Gegend  h'aufior  zi 
senpÜaster  und  Wfegebau  angewendet,  und  hat 
leguug  des  Steinbiuchs  veranlafst; 

2)  Eine  andere  Art  ißS  Basales  ist  -  < 
liehe ,  der  sich  vorzüglich  in  einem  alten  Stc 
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«uf  dem  Öijpfel  iJKes  ibergeft  ÜW  d<ni  hier  iH^'eicIi^eC^n 


;/ 


£nder.     Bi^  ddudiehen  Basaftku^dtk  !^^!m  ytirsehiedcner 
6rö£se  liegen  dük  in  entern  -       -'       ' 

3)  Gemengt  y  We3öh«*  «elbsc  ^^ert  Basair  nat 
Weni^  gkidSty'  «bei*  doch  aiick  ba»lti$elier  Nattir  zu 
Myn  scheinti '  Voio'F  !»afl|;t  sc  bsit  a.  ».  O.  S.  20. ,  ^aft 
er  auf  den  elrftt^A  Anblick  dienet'  Masse  eitlen  Grnu- 
wackenCels'zir  'ft^k^  8:ed;!%tlbt  hiibe^  Dieses.  Geniengo 
ist  sehl'  feiiik^imig^  jedoch  so  |'  dafs  «s  sich  sogleich 
dei  bl<rfseit  Äiigen- 'ais  eJrii  Gcinertge  daistelk;  Es  ist 
voll  kleine^  PQren ,  voii  der  GiÄfse  3er  Hirsenkörner,' 
Mohnköi'ner  und  dai^nnter ,  die  VonsiS'rHch  auf  den 
Wänden  der  Kltif ^e  deutlich  su  sehen  sind ,  ^weil  sie 
»ich  ida  ganä  \etnc  iStldön. '  Jtm  Innelrn  ^rkd,  sil^  ihit  ei* 
her  crdigeÄ  olii&ert^rüHen  nni  och^f'getberi'  Süistanz,^ 
ausgefüllt  ^ '  ditf  mit  feinem  Schärfen  VVeirkzeüge  wegge-. 
nommetkl^  iil  tMb.  iiclfcgölbes  Pulver  ^effilltz  Die  Übri* 
gen  Hanjf^tbestdndtheild  «ihd  eiÄfe  sth^atzgräüö  Sub- 
stanz, Von  nndeiitjicbei?  E^scbaffehheit ,  die  dem  Gan- 
zen daö  bäsälnsiche  Anseheii  giti^bt,  und.  eiu6  schmuzzig 
Weifse  'oder  gvÄiÜiche ,  die  mit  jener  gftnz  ver\yebir 
vorkoittmt ,  •  sie  isi:  "V^öbl  gröfstentbcih  Quarz  (ödei^ 
vielleicht  dichter  Fdldspath?).  Diese  beiden  Besbahd« 
tlrtiie  liind  -die  herrschenden.  Kätkijjttth  durchzieltt 
<ta8  giilze  Öemenge  iti  feirtcrt  Adern ,  und  Ma^net*EU 
*'thstein  Jtie^t  darin'  in '  kleinen  Krystalleti  zerstreut* 
£inzeliie  Puilkt«    g«b&ii   Tuükciii    axti    Stahle^     einzeilig 


>    250    C 

Stdlen  wii^ea  teBr  itaxk  auf  den   Ma^t^   welch«i 
beides  aus  der  a;^egabeueii   Zusanmifencez^itu^.  folg!. 

"  In  diesem  Gemenge  kommen  die  baselti^hen  Kugeln 
and  andere-  kugliche  Konkretionei^.  vor,  besonders  klein« 
Drusen  und  bohleRinden  von  Magnet-Bisenscein,  wieder 
wx,  kleinen  Drusen  von  pyramidalem  Ka^kspath  besezt,«* 
fast  immer  mit  der  erdigen  olivengrünen  Substanz  über« 
«ogen,  welche  die  Poren  des  Gemenges  selbst  durebdringtf 

4)  Sogenannter  hasaltisehejr  ManäeUtein  ,  ndc 
gröfscren  und  kleineren  Höhlungen,  welche  die  ge- 
wohnlichen  AusfUUnngen »  aufser  diesen  ,  aber  auch 
eckige  3tucke  von  Sandstein  enthalten. 

5),  Sogenannter  hasaltischer  Homsteini  dieser 
ist  aus  den'  £i|ien acher  Sarnrnju/igen*  der  Herrn  Goer« 
WiT£  und  Sartoaxus  hinlänglich  bekannt» 

6}  Kieselartige  Zfova»  £s  ist  dem  Verfasser 
durchaus  unmöglich,' eine  andere  Benennung  xu  braa- 
eben.  Die  Substanz  "Vfelche  mit  dieser  I^ezeichnet.  wird, 
kommt. in  ihren  äufseren  Kennzeichen  ganz  mit  dtm 
Gesteine  Uberein,  welches  Dolomisü  und  mehrere  Fran- 
zösische Mineralogen  Lave  lithoHde  petrösiliceuse  (ün 
Gegenaaz  von  Lave  hasaltique  u.  a*  m.)  nennen«  S* 
ist  eine  Masse  die  in  Ansehung  der  Farben  ,  der  HSr« 
te  u^jid  des  muschlichen  Bruchs  ,  dem  Homstein ,  %^ 
•elscbiefery  und  Lydischen  Stein  (wenn  man  aus  !<■* 
terem  sich  die  Quarzadern  hinwtgdcnkt)  am  n'icbst&a 
konunt ;    so  Wicnkr  sogenannte  basaltisch^  Hornstein  » 
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dfr  illr  t^oM  nalto   v^rVr^ndc   ilc.     Aber  diei«s   Ge» 

ireia  liat  dabei   tibcb   «ttder«  Kciünzeiclieil ,    welche    ca 

Von  jetieii  Kiesekitea  üuffaDeild  Unterseite  den*     Es  üt 

an  eiuifen  Stellen  Voller  Folien  y    und    «rhllt    dadurdk 

» 

iein  blasiges  ubd  Adil^igei»  Ansehen;  ea  ist  gr'ai;  und. 
ichwarz  gestreift,  lind  dicsft  Streifen  sind  adf  dias  man* 
hidifalligste  gebogen  ^  gev^uitden  und  gedkeht;  ja  es 
geht  an  XQanchen  Stellen  »einet  Oberflltche  ganz  ifi 
SclÜAcke,  libet  und  zeigt  völikomtnen  gesflossene  Ge^ 
staJt;  kurz  es  ist  an  solchett  Stellen  TOti  einer  wah^ 
ren  Iiava  durchaus  nicEt  zu  uiitetscheiden,  dabei  i^rirkc 
es  auf  die  Magnetiladel ,  und  hat  daäay.,wenil  iiuoh 
in  den  or^rktogÄostischeil  K^snuzeibheA  an  einzelnen  SceU 
len,  doch  in  der  Anoxdhilng  seiner  Lagen  und  in  sei« 
nem  Habitus  im  ßanzexl  durchaus  hichts  Ähnliches  taii 
intltrn .  Sceiuarteh  ,  die  keiÄe  Lara  sind; 

7)  Schäumig  ieÜig^e  Lai^a  (^Läv'g  l>ours6iß^e)\ 
Diese  ganz  unverkeiinbatea  £aveh  finden  sich  in  ein- 
zelneÄ  Sttitkeil  auf  deni  Gipfel  des  Bergbs.  Sie  be- 
stelieii  aus  schwän^migen  Massen  ^  von  lauter  Höhlün- 
Igen,  vöu  BrbSengröf^e  bis  Zur  ikiikrösköpiseheh  Klein- 
heit ,  die.  grAiie  Steinmasse  sUbst  bildet  iiiir  d'uniie 
VV'iade  zi7lris<shen  deh  Blasenr'aumen ,  "wie  bei  jeder 
^'cliaumig^n  Schlacke.  Je  gröher  die  Üla^eii  sind ,  cle* 
sto  leichter  vvird  die  Lstü^  sie  findet  sich  bis  zum 
S'chwiihrilendeh.  Bei  dieser  sind  di6  Höhliingeii  ülh 
fast  kugelrund ,  bei  andern  dichteren  Stücken  sind  j^i^ 
9r«r  Juhrganp  it 

V  I 
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IXnglich.  Hkr  önd  ckä  stecken  StUck»  von  QaarB, 
aufserordekitlich  rissig  ist>  in  ilie^em  blasigen  Gestd 
Die  Wände  der  Höhlungen  sind  meistens  ganz  : 
einer  ockergelben  'erdigen  Substanz  überzogen ,  die  i 
leicht  abnehmen  läfst,  ytrie  die  bei  Now  3.  angefiih] 
Sie  wirken  gleichfalls  auf  die   MagnetnadeL 

Diese  beiden  lezteh  Arten  vom  Gestein  %  wd 
ohne  Bedenken  den  Namen^  Lava  Verdienen  ^  i 
durchaus  nicht  mit  Mandelsteinen  oder  andern  pO 
sen  Gebirgsarten  zu  verwechseln»  Ein  ji^des  nut 
Bigermaafsen  auf'  oryktognostische  Kennzeichen  gel 
te»  Auge,  wird  sie  unter  allen  den  verschiedcna/ 
Abänderungen  solcher  Gesteine  herauszufinden  wisseir 


*)  Wie  schwer ,  twid  Wie  Wellig  zWeckftiafsig.  sogar  es  iit,  ■ 
V  e  n  or>'lctt)gnostisch  zu  charakterisiren  »  hat  unser  tt  'Ali 
«ter  teutscher  Geognost  im  li.  Theil  seiner  geogn.  Beob.  5.  i\ 
folg.  dargethan.  Er  hat  aber  dort  zugleich  das  vorzüglidM 
Merkmal  einer  Lava  angegeben,  -welchem  alle  übrigen 4 
tognostischen  Kei^n^eichen  imrergeordnet  sind.  IDiests  AU 
mal  besteht  ii\  den  Spuren  des  ehemaligen  üüssigen  (iüiFei 
nMmlich)  Zustande*  des  Gesteines  >  und  dahin  gehört  dal 
bei  von  Hrn.  v.  Bucu  aasdrlickUch  angeführte  Geses:  d| 
Lavenströme  auf  ihrer  Oberfläche  Sch! 
ckenförniig  porös,  dichter  iii  der  Mitte,  t 
lig  dicht  in  den  untetn  Theilen  sind,  l^lilidellä 
also  an  einer  Masse  diese  Kennzeichen  mit  andern  so  avu 
zeichneten  auf  einen  AifsbrUch ,  Strohi  u.  dgl.  deutfcni 
Merkmale»»  wenn  auch  historische  Angaben  darüber  fehh 
so  kann  man'  sie  ohne  Rücksicht  auf  ihre  übrigen  oryJ 
gnostischcn  Charaktere  den  Laven  beizählen ,  die  sidi  sei 
in  so  mannigfaltiger  Gestalt  zeigen. 
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Üb^t  dii  Anordnting   der    slmmtlicli  angefiihrteiv 
tiubstanz^n    ist    nut  noch.    Folgendes    zu    sagen.      "Det 
eigtaüiche  festissttf   Basalt  steht,    wie    schon    bemerkt^ 
bn  der  DätSeite  zwischen  den  beiden  KMiFten,  bis  hin«* 
ätif^   ttHd  bildet  noch  einige  der    oberen  Zacken«     An 
der  Westseite    des    basaltischen    Keils    und    vorzüglich 
in  and'  unter  dem,    gegen  Westen    sich  iiL  den  Saudk 
Itein  hinein'  erstreckenden  Kack^i  ^  liefen    die  bÄslllä« 
lohen  Mandela teine  y    die  basaltischen  Homsteine  ^ '  Uudi' 
^t  kieseUxtigen  LäVen.     Dieser  ganz^  Theil  de&  K«il«> 
ist  mit  KHiften  durckzogen  di«  in  bogenförmiger  Rich^ 
kung  der  Form  dieses  sonderbaren  Hafckeiis  selbst    fol* 
gen.     Auck  auf  dem    obersten  fi«nim  des    Berges    bil* 
den    die    kieselftrtigei^    lind    schäumig&n    £»aveli    giH>fse>' 
FelsenmdftseVi)  in  welchen  Parthien  von  Sandsfein  Hoch 
in  ganzen  Schichtien  liegen.  ^ 

An  der,  diesem  Steinbrüche  ehtg^gengesezfcen>  Seit» 
des  Borges  verliert  sich  die  ^piir  des  basaltischen  Kaihins 
der  Über  seinen  RHcken  ich  lünzieht^  xxnttH  der  Damm^ 
erde.,  der  Ackerfelder |  *  die  an  dem  sanheren  Ab* 
itange  ziemlich  hodh  heraufsteigen.  Doch  erhebt  sich- 
tön  da/  eine  Viertelstunde  weiter  gegen  Norden,  ganft- 
in  der  Strei^Shungslinie  unseres  Basaltkeüs ,  noch  ein 
kleiner  kegelförmiger  Hügel,  die.  KteiHe  blaue  Kupjfu 
genannt^  weichet  ebenfalls  aus  Basalt  bestehen  soll^ 

Aus  Allem  was  hier    angeführt  ist,    ergiebt    sich 
4itti(-  unvridiers^recklich,  daft  «li  der  falsuen  Suppe»  il«r 


•  ^ 


.  .   \  .     . 
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BamIc   nicht   turf  dem   Sandscein   tiilitv   «dnäeitjü  eia% 

breite  Kltift   autfilllt^    die  ^e    liorizojiulea  ,dc)iic2iceik 

'  des  ledern,  in   vertikaler  RichtuQg   serrisfen    hat«    Ja 

ts  scheint  aus  den  daselbst  vorkommenden  Bvsclietiiua- 

m 

gen  zu  fblgen  y    dafi  die   AasfUlluA^  ^diestr   Kluft    init 
Basalt  und  den  andern  ihn  begleitenden  Ma^sen^  hicht 
von  oben  herab^  sondep:n  von  uitteu  .hinauf  ^eiththen 
seyn  mufs..     Mehrere  Griindeu  scheinen  für  die&e  ]ez* 
tern.  Gedanken  zn    sprechen.,    D^r.  Eine    liegt   iu   den 
iioch    Bwische'n^  dem    Basalt    stecke  u^den    zerbrocbeueii 
äandsteinschichten»      \yMß    die   ^sfiillung   der   Klaft 
v&n  oben  her   erfolgt»    so    Wurde  die    Basal tina^se  (Us 
Satidsteintrhrnmer  mit  hinab    ii^  di^  Ti^fe  geführt  ha^ 
heftig  und  m;tn  wihrde  diesen klezteru    biätuGger    in    den 
uuteirei^  Th&ilen  des  BasäUkeilsy  als  in  den  ubnen-^^n* 
den^  auch  würden    die    Stücke    der  SandsteinsiiehichteA 
weit    starker     ver^vörfen    und    umgestnfzt   seyn^     und 
'  nicht  so  horizontal  .  oder    wenig    geneigt    liegen  ^    als 
man  »H  jezt  antrifftv     Ba  min  sie  aber  am  hau^gstea 
in  den  oberen  Theilcn  des  Basahkeils,    nu^    zwar^auf 
den  h6chit«n  Spia^zeu  desselbeif,   nnd  dabei  i^  grofsen^, 
mehr    ode£>  Reuiger    horizot^täl    ge-schichteten    Mas^n 
findet)    an    Stellen^  -vfo  »ich  die   basaltischen    B]^%etk 
hoch  Über  den  sie  nmgebenden  -dandsj^ein   erheben^;   so 
scheint  schlechterdings    keinö   andere.   Erklärung   dieser 
Birscheinuug  möglich ,   als  ein  Emj}or steigen  ^er  hasaP- 
tis^ih^n  Museen  anznireiunen^  Welche  den  ^nfij«Pgeudc^ 
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^dsttin.  zcxBrodlieii  und  'goh<ibea  haben.  Das  ndilft 
4ra.,  lieiaaagenssenen  danda;^»*  mag  hn  die  Seite  g6«> 
stürzt,  und  in  der  Iglge  dix^eli  iMift« und  Wasser  aeiK 
«tort  worden  seyjt  ^  wie'  die  Seitüiwinde  d^  Berges 
selbst,  und  nuiC ^ittzelne  Theile  daiton,  zwischen  dem 
Basalte  und^  dex&.  Lairen  eiiigeklcmnui,  ^oantei^  der  Zeit 
troiara. 

£ine;[».  zweiten  Griiiid^  über  ^s   Cniportteigen 'dba 
Bisalt^s-  \u  8.  ^w.    dürfte  niän    in  ätm  Hacken    an>  der 

m 

WesUeite  und'in  den- Lage  der  Klilfto  in  demselbem 
finden.  Dieser  Hacken  konnte  bei.  einer'  Ausfiäliing 
Ton  ob^n  durchaus  nicht  entsteheh^  aber  man  glaubt  ' 
▼er  Augen  %vl  sehen  ,  wie  sich  die  basaltischen ,  AüssLr 
gen  IVl^ssen- au6  dem  Iniu^rn.htrvovdt'angteu  ^  nofd^  da 
ue  die  Deo^ke. nicht  sogleich  durchbrechen  ,  nnd<ganx 
in  die  H$he  dringen  konnten,  sicbr'  einen  Weg  auf'  die 
Seite  bahnten  ,  .  "^as  ihnon'  vieU^^cht  eine  3lkere  Zer^ 
klhftnag  im  Sandsteine,  oder  dessen  weichere  Besoliaf« 
fenheit  an.  dieser  Stelle  erleichterte«^  Vielleicht  erhob 
sich  erst-,  nachdem  dies^s^  achou  geschehen-  w^ar ,  die  • 
schwarze  Sesaltnias^e.  an  der  Ostsee  zwischen  ißf^ 
KlHfcen  ,  uud  trieb  mit- grö&eicr  KTafk^^^  alles  über  sich 
t»icgende  'irollenicb  oben  hinaus.  Dieses  ist  nicht  un« 
inrahrs^eiulich ,  da  die  verstÜiedefne  .Bescha^enheft  dtor 
Massen  zu  beidenu  Seiten  der  mittleren  JÖnfr—-  ostlich 
der.  dichte  vollkommene  Basal t^  und  w^esdich  die  Ij»^ 
X*n;YQn,  ganz  -anderm  Ausehen«-'-*  %dvifß  d»Qeg9M  wävb' 
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I 

fAiiy  daT«  die«e  be^ea  TheiJe  d^s  KeOs,  die  »ooH  ttbef« 
diefs    eine    Kluft  6c}^arf   von ,  einander   sondert,    ganv 

* 

Bnf  einnud  und  in  elftem  Gufs  gebildet .  woirden  srpi 
foliten;  qb wohl,  sie  in  sehiiell  auf  einander  f(dgen4!(ii 
lIXoxnenten  empoi:  getriebeii  wordeii  seyn  mögen. 

Ein  drittp:^:  <7rMad  liegt  in  der  Baacbafienbeit  dei 
Sandsteins  zu^  beiden  Seiten  des  BasaUkeila,  -ve^bun« 
d^n  mit  der  Tc^cm  dieses  lextern.  «Eine.  Spalte  in  dem 
Berge,  die  si9h  sp'dter  von  oben  gefüllt,  h'ätte,  ksüQ 
man  sich  wolij^  nicbt  anders  entstehend  denken,  als 
durch  einen  I^rud^  der  die  Scluchten  des  Sandscei&s 
anf  einer,  oder  auch  auf  beideii  ^eit^n  d^  Spalte  ab- 
gezogen hätte,  wodurch  itie  auf  ddr  Seite^^  wo  die  .Be- 
wegung statt  fand,  §ua  ib^er  horizontalen  Lfige  kom« 
men,  und  sich  von  der  Kluft  ^bw'4rts  niedeTsenken 
mufste«  DavQn  is^  aber  nichts  w;iiiht^uneh^en,  d^nii 
in  geringer  Entfernung  von  dem  Basältkeil,  wo  |i>*° 
die  Schichtung  des  ^ndsteins  wieder  deutlich  wabr- 
nehmen  kann,  liegen  seine  Schichten  noch  gleidiför- 
mig  beinahe  horizontal  ohne  deutliches  Fallen,  folg-/ 
lieh  ist  es  höchst  wahrscheinlich ,  diifi  di^  empörte- 
triebenen  Basaltmassen  zwar  alles  i^ifi  sie  vom  ^^' 
«teine  auf  ihrem  Wege  angetroffen,  herau$gei[tissen,  da- 
bei^ aber  doch  die  Lage  der  «ngrenzende^  Scbich^^tt 
nickt  verändert,  oder  erschüttert  habeit.  Man  könnte 
Tielleicht  einredenden  9  dafs  doch  wenigstens  über  dem 
fiUcktP  des  Basakkeüsy    WQ  sich  di^qr  in  den  San4* 


I 
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Item  eindrängte »  der  leztere  hUjQb»  gehoben-  «nd  ver« 
räckt  werden  müsaeo«  Da«  kann  auch;  geschehen  seyn, 
Aber  nun  bemerkt  e«.  niclit,  .'weU  gerade  «n  dieser 
Stelle  4^r  ^Undstein  so  verKadert  ist,  da£i  QUn  da 
gar  nichts  deutliches  mehi^  von  Scbiebtiuftg  w^hmeh- 
ipen  kannii  erst  einige  Meter  weiter  gegen  Westen 
sieht  m«n.'  wieder  die  ungestQjte.  Qcbicbtintg  [des 
Sandi^ins«. 

Die  Form  des  KoUs  oder  der  ebemiligen  Kluft 
trägt  auch  «ige  3est&tigung  der  oben.  (^uTlerteä  Ver- 
muthimg.  bei ,  weil  dieser  Kell  s^  idfinncres  Ende 
nach  oblen  kehrte  Wie  die  Krafr,,  die.  4en  Basalt  auf- 
wSrts.  trieb  t,  ganz,  natürlich  in  4er  JSntf<ertmng  von 
ihron  Mittelpunkte.,  schwächer  wirken,  itiiilatip  ,•:  «o  rifs 
auch  die  Aussige  jJVl«^se  «unten  mehr-  weg  ahi-  oben. 
Siae  GebirgsspaUe ,  die  durch  Ahuehcü  nnd  'Senken 
der  SchiGhli^n  nach  einier  oder  «nach  boodeii  Seken  ent- 
•tandeua  w4re  9    miUste    sich,  dagegbn.  dbeif.  -weker  ala 

(J^ehrere    inj^eser    Seaebr^bnng    geb:tendite 
.Ausdrücke    zeigen  schon,!  .dab. 'der.  .Y^fasHer   ge- 

*  neigt- issty  die  Erscheinungen  an..der-b}«yuen  Kup- 
de  der  Wirkung^  des  reujSrs  zu^uschi^iben..  In 
der  That  schont  «s  hier  nicht  m&gHcht^  mii  Nep- 
tnaischen  ErklSi'uns;sn  aaszureichen^«  i  ßie^Art  des 

•  (Vorkomnisens  des  basaltischen  Keil%iZ(t«i$^hetL  ^tm 
.  Stadstein«!  die  Ma:^ii  aus  w«khf5a.4r^  auXsfr  dem 


\ 
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^exftlicbat^  B«uilte  nock  beatislit,  die  loit  tikkt^ 
Ähnliclikeit  ]iab«a/al«  mit  bekannten-  und  aner- 
kannten Ti^ki^niscben  Produkten ,  und  endUck  die 
Besckaffeakeit  des  a^n  ihn  grenzenden  und  in  ihm 
liegenden  Sandsteins ^  sprecbeii  zu  deittlick  t\k 
«inen  TulktnischeQ  Prozefs.  VorzHgli^^k  wicktig 
ist  der  Umstax^dy  defs  Sie  besondere  Beschaffen« 
beic  des  Sandsteins  «ich  blofs  zunächst  a^n  den  ba- 
siUUsclien^  Massen  und  den^  Laven  findet,  und  dab 
der  Sandstein  y  je  i^e^ter  er  von  dem  Keil§  vi 
beiden  Seiten  entfernt  Hegt,  sich  mehr  i|^d  mflkr 
feiner  gew&hiUieheh  Natur  nähert ,  ^  und  in  oer 
Bntfci^nung  von  8  bis  10  Meter  dATon»"  eich  prn^ 
eo  verhXlt)  wie  aller  Fi i>zsandstein  ^^r  ganzen 
Inliegenden,  Gegend.  Er  mntß  aJsp  'in  det  Nilhe 
des  Keils  ^inft  Veränderung  erlitten  haben,  dl« 
TOu  diesem  ausgegangen  ist ,  und  diese  Yerände- 
rung  sei^  sich  gerade  so,  -wie  Hizxe  oder  Gluth 
fie  hervorbringen  -würde.  Der  QuÄrz'  hat  den 
GlaQz  iretlokren ,  die  h AzQntal^  '■  Kliifte  sind 
durch  die  Ausdehnung  der  Masse  zusammen  g£« 
gangen,  vertikale.  Risse  sind  —  yielleicjit  spater 
bei' der    Erkaltung  •—  entstanden ,    dei^^Thenhat 

« 

etwas  Jftjspisartiges  angenommen,  geht  hie  und  da 
schon,  in  Porzellanjaspis  Über ,  die  metaJSscheii 
Tiieileheo,  habe^  angefangen  sich  auszus9n(iern 
1|md  Däüdriten  za  bilden;   die   g^nse  Masse  ^ 
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inHrbtf  und  brilqlug-  geworden,  mid^J^ngs  ^ 
Keils  herab  bat  sich  eine  dünne  Sandswinrhide  in 
lenkrechter  Richtung  lösgezogen.  Yielleicht  sind 
^ehsere  der  Lavaartigen  JMassen  in  dem  Keil^ 
selbst  nidits  anders  als  -  dety  in  gröfserer  Tiefe  ^^- 
wo  die  stärkste  Hizze  war  *^  geschmolzene  Sand- 
fteiu)  der  ehemals  die  Stelle  des  basaltischen  Keilt 
fttisfüUte« 

Da  hiec  11  au  der  wahr «2  charaktenstische  Sa? 
falt  in  Verbindung  mit  üchtTolLauischen  A^a^eni, 
find  söy  als  w'äte  er  mit  ihnen  entweder  zugleich^ 
oder  doch  niehi  in  sehr  getrennten  Akten, '  abge- 
eezt  wrorden ,  vorkommt ;  da  er  mit  ihnen  ein 
Ganze»  ausmacht,  und  da  beide  als  ein  zusammen» 
hängendes  Denkmal  einer  und  derselben  Natur- 
Wirkung  dastehen  ^  ^o  kann  der  Verfssser.  nicht 
^unhin ,  eein  Vorkommen  an  der  blauen  /  Kuppe 
für  eine  Erscheinung  zu  halten  ^  diu  für  ^  v%U 
kanUche  Entstehung  des  Basaftes  spricht.) 


(SüdS^stlix^h  von  der  blauen  Kuppe ,  '.nabh  der 
Stoff  eiskuppe  zu»  und  sehr  nahe  bei  dieser  lez« 
tern^  finden  sich  noch  zwei  Punkte ,  an  "Wichen 
der  Basalt  ^  z\7ischen  Flotschichten  in  die  Tiefe 
sezt.  Der  Verfasser  hat  aber  noch  nicht  Gel^a* 
jfuiic  gehabt,  eie  selbst  za  hescbhen,  und  vetwei^t 
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^her  wat  friÖier«  Bcbr.geniigend«,  und  tnm  Theil 
/  '  duirdi  Abbildun|(«n  ^läuterte)  Qesdirobiuigen  der- 
'         Ttelben^  , 

Der  ein«  dieser  Punkt«  ht  die  Stelle  zwischen 
den  Dö^rfera  Stfi^ßfl^  uAd  Hörs^l  im  .  Blseoftdi- 
fchen^  wa  doc  Besah  den  F^Q^i^andstein  durch- 
sezfb.  YoiOT  bat  eie  ki  den  kleinen  ibint^alogi- 
•eben  Scb^ift^n  Tb.  1  S..  162  und  Saatoriüs  uad 
Gos^wiz  in.  der  «Scb];ift ;.  Die  Basialce  in  der  Ge- 
.g«iid  Ton  JSjisenfLcli.  S.  8*  bcscbrieb^n«. 

Qer  «weite  £ndet  eicb  an  der  groCi^n  Landstra- 
f.e  von  Eisenaqljt  nach.  Berk^  auf  der  QbeK^eaer 
Höbe  unweit  des  Hütsekhofs.  Der  S^aal^  darch- 
•e9t  bier  den  Flöz^hdstein.  Auch  dieser  Fault 
ist  Toa  YoioT  a.  a.,  O^  S.  1,82.  sebr  genügend 
beschrieben.,,  und  auf  der  Titelvignett«  dargestellt 
worden.  S^i^tqrius  und  GoKHWi«  gedenken  sä- 
Bsr  aupb«.  a^  a.  O.  S.  8«.  i 

Yon  d<m  dritten  I  der  giu^fßrgnth^  «HEWchen 
JVO-nstiiensuhl  und  Ho^chlitt^  findet;  rnaxi  äu  No- 
thige  in  der  z.ujesjc.  erwähnten  Schrift  S.  27.  -^ 
Au^ch  hi«r,  s^eidit  der  Basajt  ifa  Sandstein, 
schliefst  su^lel^h  3aadsiLeinscbi4ihteii,  in  seine  MasM 
ein ,  und  man  ^det  bej  beiden.  £lxeiiiarten  ga^ 
3Lhnliche  ]&^*scheimipgen  w4e  an  .der  Uanen  Kuppe. 

Die .  StofltrlskMppe  ist  -von  Danz  in  den ,  von 
der  Berliner  QesfUs«  luturf.  Freujyie  heraiisgege- 
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bencüf  Bcoba(^tungen  und^^Entdeckungen.  u,  ».  W« 
Bd.   2<   St,   3.  S,   I99f  kurz  bescliHeben  und  abge- 
bildet  -worden.     Ein    Melireres   davon  findet  man 
noch  bei   VoiItt  a,  a,  0.  S.   188,  und    Goehwis 
«nd   Saatorius  S.  35.     DIq  Haupterscheinung  ist 
liier  nochmals  das  Niedersezzen  dj^s  Basalts  durch 
die   Schichtung  des  Sandsteins,    init  eingeschlosse- 
nen  grofsen  Massen  dieses    leztern  zwischen    dem 
Basalt.      Der  Verfasser    verweilt    auch  bei   diesem 
punkte    nicht  y    weil    er    die    Beschreibung    seiner 
Vorg'änger  von  demselben  weder  näher  erräutern^ 
npcb  mit  Zu«2zzen  vermehren  kann,  da  er  im  vo« 
rigen   Sommer  den  Steinbruch  an  der  $toffelskup-* 
pe   so    g'änzlich  verschüttet  fand,  dafs  sich  darch« 
gus    nichts    als    Haufen    von    Basaltstiicken    ^vahr- 
nehmen  liefscn,    die    sich    nicht    einmal,  mehr  iu 
ihrer  iiatUrlichen  Lage  befanden.) 

h)  Di^  PßastcrkauU  bei  MarksuhL 

DiefCI^  ^teinbriAch    liegt  mitten   im    Flözsandstein- 
krge    auf    einer  Anhöhe,    über    welche    die  Strafse 
Eisenach  führt ,  dicht  an  dieser   Stralse  utid  eint 
Stunde   von    dem   zuleztgenan»ten   Orte. 
Die  PBaSterkaute    ist    von    der    Stoffelskuppe   ntir 
^^    kleines   Thal    und  eine-    unbedeutende   An- 
getrennt  9   auch  nur  eine  halbe   Stunde  davon  ent* 
tatt     $o  äMi»    iTVohl  der   Bi&alt  der    einen  eine  Port- 
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9f(Tßspnf  Ton.  dem.  ^r  tndern  tejtk  imfui^^  m^a»  wegen 
^e&  mit  Wald  und  Wieseui  bedeckten  Bodens  amscheB 
beiden ,  wo  sieb  ga^*  kein  eiu^blöLt^s  Qeueio  und  kei« 

~  ne  steile  VVand  zeigt ,  ohnf  genäbe  aiübsame  Unter- 
tucbung  nif^Iit  au^umachen  ist»  Dali  die  i^assen  des 
Ba&altf^s  bei  beiden  einigte  Yerspl^^denheii  io  ibien 
Y^r^'lltuissen  in}  Kleinen  zeigen ,  beweist  'wenigstens 
i^chts  dagegen ;  da  yevsclüedpuhe^teu  di^er  Axt  oft 
iu,  sebr  ui^bedeuteuden  Räumen  voi'komn;»en,  wie  scbon 
bo.  dem  basaltis^ben  K^il  d^r  blauen  Kuppe  •  ^e;&«i^t 
worden  ist. 

Die  Ali2]Jichki|it  der.  Y^b|ltuissfr  dpti  Basfüts  dei 
PEa&terkaute  mit  dem  der  blauen  Kuppe  fiUt  b^  dem 
crste^  Anblick  in  die  Augen.  ,  Mail,  siebi^ .  hi^  wie 
die  basaltisch^  JV^asse  ,z^isGh<;n  bonjsoiitalliesendea 
^andst/einscbicbten  senkrecht  in^  die  Tiefe  sest.  Der 
Basalt'  mit  den  ^ha^  begleitenden  Steinarten  ist  i^essea 
liier  am  oberen  Rande  des  Steinbruchs  wohl  drei  Ifü 
yiermal' m'ilchtiger,  als  an  der  blaa^  Klippe^'  Inder 
Tiie^e  ist  scjnQ.  M'äicbogjLeit  «oob^  weli  betracbiiiciier 
itim  g^en.  Westen  sicsbt  man  nocb  «ine.grofse  Ma^fe 
yom  Basalt  unter  d«m  Sand&tc^ine  Ikgeu,  die.d«*  o^^ 
£nde  de&.  Sgu]|(>ruch3  iiicht  ern^icbt^ .  aber  in  die  Ti«- 
%  ni«dersezt.  iSie  i^t^d«,  wo  der  ^^t^bruclt,  ^nnras 
mdiirxin  das  <^eitein  hinJetM^tril$baa!>m^,  als  weiter 
g^geu  C^ten^y  zwar  mit  GerqUe  «ud    $cbutt  b^d^ckt, 

'  tÜMUC  dfimiQ&b  ist  ijkr  Zusammflnh^iig-  mit  dem  Qanzea 
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m  du  AugefA  ^IMd.  Wie  #eic  slth  £e  BAsakmiisS« 
]i6ch  ^4g«A  Westen  ei%tte£ic^  JStst  «ich  jett  nicht  be- 
stimmen^ da  der  Bruch  Aach  dieser  0egedd  hin-| .  nicht 
bit  an  das  Ende  ifesselbeQ  öritbl^fst  ist« 

I 

GeVrifi   ht,    die   ^nd^We    GesUlt^    in    Welchec 
«ich  der  Basftlt  d^  endigt  >    wo  ihn  der  Sandstein  be* 
deckt,   ^ht    merkwürdig     Die   Schichten   des  levtern. 
lichten   sich  an  dxesct  Stelle  geiiaft  nach    der  *£ndforni 
^er  Basaltmasse ,  sie  hebeh  sich  üfäd  senken  sich. nach 
tUea  Krümm uitsen  dieser  leztcrxU    Sartöiiius  Und  Gott  a^i 
Tiriz  a.  a.  O.   bemerkten  schon ,    d<ifs  der  Sandstein  hiör 
ober  den  Bftsalt   Überhänge;    aber  als  die^e  Herrn   ih* 
re  Beobachtung   machten,  war   der  ^rüch    u6ch  nicht 
so  wcft    gföffnetv     dafs    si^  tdie  ganze  sönderbate  £c^ 
scheiaufig,    h'itten   V^ahrnehmen    können.      Sie    erw'ih- 
Atn   indesseh,  läaft  det/'S^dsteil^  hier  sehr  di'cht,    su« 
gleich  stark   serklfift^t  und  häufig   birann   gefirbc  (miib 
fiasalttinktur    sagen  sie)    aach   mit    Dendriteik    durch* 
zogen-  ist.      f n    der  TJiat   sieht  n)ah  hier   beim  Sand« 
Steine  dieselben  ErÜclitBinunjen^,  wi^  aA  d^r  blauen  Kiip-t^ 
ft.    Er  ist  dt   wo  "er  «n   den   BasAlk  gretizt ,  eben  sd 
von  dem  gewSliAlichen  SandsteiAe  verschiecken,   wie  kn 
jenem  Beirre,  lUid    iitti    ihn   zu  charakterlsircn,  braucht 
man   bli/Ts   atif    die  bdi    Schilderui\g    des    leztern    Vodi 
iJim  gegebene  Charakteristik  zu  yef weisem 

Die  .Erscheinung  dieser  ßasiJtiAasse  unter  dem  Sand^ 
steine  in   der  PÜa^terkadte  ^d  j^ikl^^ren,  scheint  ci>  auck 


^ 
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keinen    andern    W^    zu    geben,    als   wann  ntn   Au* 
nimmt ;     der  Basult  *  sei    aus    der   Tiefe   hcrvorgedrun* 
gen,    und   habe  Tlieils    den  Sandstein  ganz    durclibn>* 
chen ,  tbeils   ihn,   da   wo  er  diesem   nicbt  gekonnt,  ge- 
liobeii  9    und  so    die   Schichten   desselben   in    die  Lag<& 
gebracht ,  die  seine  eigene .  Oberfläche  anzunehmen  ge*> 
libthigt  war.  *    Zu  '  behaupten ,  dafs  der   Sandstein  übet 
deuv  Basalt  h'ergelagert   Worden  seyn'könnei  wird  wohl 
nach  allem ,   was  man  bis   je^t   von   den   VerhaltnisseU 
dieser    beiden    Gebirgsarten  kennt,    Niemanden    einfal««. 
len ;  besonders  da  das ,  was   auf  einer   Se'iie  des  Stein-*- 
bi'uchs   zu  dieser  ErklHrung  veranlassen    könnte,  durch 
die   VerhUhnisse  an    der   andern   von  selbst    widetlegt 
wird.     Der   Verfasser  meint  hiermit  die  dem  Anschei* 
ne.  nach    wellenförmig   gelagerten   Scliichten    des  Sand« 
Steins  über,  dem   Basalte.     Diese  Form   zeigt  sich  zwat 
allerdings ,  aber  sie   kann  dennoch  entweder   auf  einer 
Täuschung    beruhen  ^    indem    das  was  Anfangs   Brüche 
Waren ,  allmahlig   durch  die  Zeit  wieder   so  mit  Sand« 
«teintlieüchen   zugcfüllt  worden    seyn    kann ,     dafs  die 
Brüche    nicht    mehr    vorhanden  sind,     und    mau   jest 
mehr   Biegungen    zu    sehen   glaubt  X    oder  — »  was  noch 
wahrscheinlicher  ist  *—  die  dünnen  Schichten  des  Sand* 
Steins ,  der.    Wie   %vir    sehen ,   eine  so    grofse  yer'ändc* 
yung   erlitten  hat ,  erhielten  durch   die  Hizze ,    welche 
diese   Veränderung  heLVOrb rächt e^  zugleich  eine  solche 
Geschmeidigkeit  9     dafs    sie    sich    wiiklich  bogen    iul<i 
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lach  der  Form  det  Oberfilche  d«s  Basalte»  anltigtett« 
in  der  Ostsfite  des  Basaltes  ist  der  Sandsteia  vom 
Basalte  gerade  zu  seitkrecht  äbgeschnittten. 

Die  {»asaltisthe  Mas^e  aelb^lt  ist  in  ifatem  tnneria 
incli  niaht  viel  weniger  ihaiinichfaUig ,  ^  an  de» 
blauen  Kap^e.  Sie  besteht  zum  grö&ten  lilleild,  unc| 
kwar  besondei'S  in  ibrer  westlicbittn  Hälfte,  Aus  dun* 
kelsdkvifatzem  b^dUe^  Dieser  ist  irregul'i^  und  seht 
Itark  zerklüftet;  er  eatji'ält  weniger  grofge  Und  fe» 
8te  Stucke  als  der  ^ön  der  Stoffelskuppe.  Die  fremd«. 
artigen  ^ubstan&en  Vüiei  in  ihm  eingescblosseh  vor« 
kommen)  sind  i  Zeolitii,  Kalzidon ,  Olivin,  Sp^ck^ 
*tein^  Kalks-path^  und  magntti^her  Eisenibßini  Au« 
W  dem  \eigentlicbReA  Basalte  Bndet  mati  )liu&ii  dei^  aO* 
genannten  hasalt  ischen  Mäwitlstsin^  Und  den  sogt* 
nannten  h^sdlt^cken    Hömsttini  -    ,  ^ 

Ans  diesen  leztbrn  beiden  Mässeü  ist  (stesoA^toa 
(Üe  B$tlicbe  H&lftö  des  grossen  Bäsaltstocks  lusamn^eA« 
gesezty  und  an  diesi^r  mgt  sich  einige  Abweicbting 
in  der  Zerklüftung;  desselbeü.  Wie  nämlich  in  der 
Westlichen  Hälfte  der  Basalt  sotVohl  durch  unregelmä« 
Isig  streichende,  als  auch  häufig  durch  senkrecht  her^ 
^seizende  klUfte  zerrissen  istt  so  findet  man  'an  dev 
östlichen  die  hefrscheude  «Richtung  dtt  Klüfte  in  ei« 
ttem  Fallen  mit  20  —  30  Grid  g^gen  Westen»  Hier 
ist  auch  wenig  eigeiitlicher  Basalt  zu  sehon  y  es  liegen 
Mer  lauter  lockore  UchtQgi^iMi«  und  weilsliehe  Afassen 


*, 
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Von  bastltiscHe^i  Horhstein^,  Mänddftt'finun'd  Tniminei 
▼on  veilladertem    Sandsteine.     To^ziiVlicb  ist  dariime^ 
dem  Verf.  eine    Masse    aufgefallen ,    dtiren    die   Heml 
SAAToiiivs  und  Gobr^tiz  in  ihrer  Schrift  noch    nicht 
^wähnen:     Diese  besteht  in  kuglichen  (geodenartigen^ 
liahleü)  Rinden  ron  l^agnet-Eiiensteiny  die,  selbst  et- 
wa nur    30  bis  50  MiUmeter  dick,  hphle  Rftume  von 
S  bis   zu  10  Z<»iitimeter  umschliefseu^    und  inwendig 
rrMsUntlieils  mit  gelblichweifsem  kTystalüsirtem  Kalk' 
Späth  Überzogen  sind;     Die  Krystallisatioil  dielei  Kalk- 
tpaths   i^t  diie  niedrige  sechsseitige  SHivtle  mit  drei  FU* 
eben   «ufirespizb     Die  Zwischetirlume  aWischen  diesen 
Kugeln,  und  bisweilen  die  hobleii  Kugeln  selbst,  sind 
mit  eixiem   zerreibliehen  Gemenge   angefüllt^    das  aus 
i>reif$lichem  und  gelbüchbm  Kalkspäthe»  Sand^  grauem 
ThotiC)  lind  kleinen  undeutlichen  schwarzen  Pünktchen^ 
wobi  meist  auch  von  Magnet-Eisenstein,  besteht  >  und 
w^durdi  die  Kugeln  rerbunden  und  zusammen  gehal' 
Hn  werdetu 

c)  t)ie  Steinshur'g,  hei  ^uJil  *) 

Auf  dfrr  Oberfläche  dieses  Berges  nach  N.  VV.  zÄ 
itbkt  sthwarzeri  viel  Olivin  enthaltender,  Basalt  in  grol' 
tfSken  KlUnipen   su   Tage    äüs;     Steine    Mass»  ist  vod 


*)  Eine  frühere  von  Sfakgexberg  mitgetheilte  Beschreibnog 
aiesbs  Berget  fittdet  steh  im  TascbeiibiicK  IZ:  Jalurg:  180.  S; 
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I 
K  W*  nid*  Ä;  €K    tingefJhr    61^  mScKtlg,    Änd   di'4 
&«tr*<^aiig  derselben  von  S*.  W.  nach  N.  O.  so  weit 
man,  sie  tsu  Tage    ättsstehei^  sieht ,    gegen    170^     Det 
baute   dandstein   liegt  am    Berge    hinauf   in  Schichten 
von  Terliehiededer  -  Mächtigkeit  >    fast   trageredit ,    ini^t 
«iner  sehittftbedentcnrfen  Neigung   gegen  N;    W.     In 
einem '  dtti^h  den  Saildsf^in  in    ^er  neunteA  Stünde  ift 
^n  Berg  getriebenen  «Stollenj  hat  nlan,  in  eiiier  Xitn^ 
ge-  von  etwa  60 — 6 1^  V  =  Wo  der  Stollen  ütx  nngeföh^ 
21  —  25'  Berg  über  sich  hat ,    den  Bisalt  unter   fofe 
genden  Vechältmssen  geFnndem     Zuerst  beme^t  man^ 
iads  die  Sandstseinschiöhtefi  ein  wenig  nach  S.  O.   flll« 
len,   do(»   ist  di^es^  nid^t  'slehr    deutlich   'VVahrsun^h^ 
Aen,  kaum    1    Mete»   k«g     siebt     m^h    diese    Ver'ifit 
derang  ihker  -Lage^'  ak-sie-  sich  anf  einmal  durch  den^ 
in  der  Tiefe  niederseszeMden,  Basalt  labgeschnitten  iffei^ 
^en.    Dieser  Jkbschfiitt«ist  bemalie  senkrecht ,    wenig^^ 
stens  vM  einem  FBlleii   von-  nlebi*  als  60  drad   ^egen 
N..Wi*.    Da.  auf  der  entgcgengeseeten  Seite    der  BasUlt 
in  der  Tiefe  gar  nicht    entblöfst,    und    d(^t   his  *ji6Ät 
Kock   nicÜt   beobaohcet   ist ,    so    darf  man   "aus    dieser 
Lage  .nicht     geradezu     die     Folgerung    Wagen,     dafs 
er  keilföxxnig  und    unten    mächtiger    als  oben  in  d^n 
Berg  nieder «e^ze» 

Von  dem  Saudsffiine  wird  dter  iasalt  getrenht^ 
trsüich.  durch  eine  Kinde  von  Sandstein  etwa '2  Zeh« 
^eter  ,  mächtig  >  die  aseh  *längV.  der  Ab}6stmg  (>f  le 
öter  Jahrßan»,  18 


s 
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in,  d«  bkaen  Kuppe)  lieriuiKersielir,  httrutok  ditrdieiii« 
Muf  6  von  schwarzgraiiem  und  braunem  weichem  TEone^ 
ii^  treldiem  Sandsteinbrocken  liegen}  dieser  steht  in  giei- 
fher  Neiguitfg  an»  ist  ungefVhr  3  Desimetet «sichtig,  uaiI 
lut  auch  schon  einzelne  Basalt  -  Tafeln  zusehen  sidi. 
Auf  diesen  fblgt  der  Basalt  erst  tafelartig,  und  zwar 
•o,  dals  die  Tafeln  sich  in  der  JUchtung  des  Haupt- 
fallens  und  Streichens  der  Basaltmasse  absondern^  und 
iijnter  diesen  Tafeln  steht  nur  der  Basalt  in  usrc' 
(dbnUfsiger  Zerklüftung. 

DaCi  der  Basalt  sehr  vielen  Olivin  enthält ,  ist 
schon  bemerli;^  worden.  Aufser  diesem  aber  finden  sich 
hier  vorzuglich  h^lafig  kleine  /Stücke  von  Sandsteia 
\p\.  dem  erstern  eingeschlossen ,  auch  Hornblende  und 
Feldspath  zeigen  sich  darin.  Indessen  ist  der  Basalt 
hier,  so  weit  man  diese  kleine  Kuppe  untersucht  hat, 
gleichförmig,  und  man  findet  biet  blofä  Basalt  und 
nichts  von  den  anderen  besonderen  Steinarten ,  wel* 
che  ^e  blaue  Kuppe,  die  Stoffelskuppe  und  die  Ffla« 
gterkaute  lieferte. 

$o  viel  nun  dieses  Vorkommen  des  Btsalts  ca 
der  Steinsburg  betrifft ,  so  kann  man ,  nachdem  was 
der  Stollen  zeigt,  allerdings  sagen:  dafs  er  gangartig 
.«ufsezze,  denn  es  finden  sich  wirklich  hier  die  Er* 
•cheinungen,  durch  Welche  die  eigentlichen  Gange 
charakterisirt  zu  werden  pAegenu  Indessen  blftibt  dock 
4ttch  hier  aqch  Einiges  su   berüf^^sichtigen ,   was  se 


# 
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in^Mti  b«reelitigeii  kann.  Cinnial.  ist  gera&  dieser 
Punkt 'Her,  -welcher  den  wenigsten  Aufsclilufs  giebt, 
indem  seine  VerkSltnisse  noch  zujn  größten  Theile  im 
Verborgenen  liegen,  daher  er  nur  in  Verbindung  und 
Beziehung  mit  anderen,  mehr  aufgeschlosseneni  Punkten 
zu  beurtheilen  ist.  Zweitens  ist  das  was  man  davon 
noch  so  ziemlich  deutlich  gewahr  wird,-  SEUgleich  deii 
Verhältnissen  des  Basalts  an  den  noch  deutlicher  am 
Tage  4iegenden  Punkten»  an  der  blauen  Kuppe  u*  s.  w*. 
80  3hnlichy  dafs  man  bei  tieferer  Ergrundung  dei*  Steina* 
bürg  vielleicht  auch  noch  andere,  dort  gleichfalls  vor* 
kommende  Umstlnde^  Eadea  kann ,  Welche  ^egen  die 
Vorsi^eUung  Von  eine^i:  hier  ^  erfolgten  Gangausrüllungy 
ebeii  so  wie  dort,  streiten  könnten.  Ferner  feigen  eidk 
an  der  Steinsburg  die  Sandsteinsduchten  zu  alleii  Sei- 
ten des  Berges^  um  ^en  Basalt  her ,  ebenso  In  gleich- 
förmiger beinahe  waagerechter  Lage,  wie  an  der  blauen 
Kuppe ,  welches  man  bei  den  Gaiigspalten  nicht  leicht 
finden  wird,  wie  schon  oben  bemerkt  worden  ist« 
ländlich  sollte  man  aucli  wohl  die  Ausfiillungen  der 
Gangspalten  mit  krystallinischen  Stein-  und  Erzarten 
wohl  von  der  mit  Gebirgsarten  unterscheiden ,  und 
die  leztere  nur  unter  gewissen  Bedingungen  Für  wah« 
re  Gangbilduilg  annehmen.  Die  erstere  ist  ein  Pro* 
zefs,  zu  dessen  Yollenduhg  eine  lange  Zeit  erfordere 
lieh  war ,  und  der  ohne  Zweifel  ganz  allmählich  voc 
lieh  gieng,    vielleicht   sich   bis   ixt   sehr  neue  Zeiten 
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erstreckte.     Viellelclit   werden   noch    immer  in  tieffl 
Gebirgs^palten   Fossilien     aus    Auflösungen    lei^gefb 
und  niedergeschlagen.  Sollten  aber  solche   Spalten 
mit    einer    Gebirgsart  fuUei^y     so    mufste    iTvohl 
über  der  ganzen    Gegend    abgelagert    -werden,    in 
diese  Spalten  sich  fanden.      Wo  ist    aber    in   der 
jgend  um  Suhl  der  Basalt?     Vier   Stunden  weit  gfl 
West  und  Südwest  findet  er  sich    auf    ein    Paar 
zelnen  Punkten  unter  noch  nicht   genug  bekannten  T 
hlÜtnissen,  in  kleinen  Parthieen,  und  vi-el  w^citer 
da  zeigen  sich  erst    gröfsere    BasaltflächeH   und   E( 
Sonst  ist  in,  dem  ganzen  Umkreise  um    die  Sieitisl 
her  auch  keine  Spur  von  Basalt.      Wo  sollte  die 
reheuere  Basaltdecke  hingekommen  seyn^  -welche 
diese  Gebend    hätte  verbreitet     gewesen  seyn    mü 
wenn  das,  was  wir   an  diesem  Berge    sehen,  nur 
von  oben  in    eine  Kluft    eingedrungene    Lberrest 
von  seyjn  sollte  ?     Es  glebt  keine  unwahrscheii 
schw^erere  Art,  die  Erscheinung  des  einzeln  liegt 
Basaltkopfs    der .Steiusburg  zu    erklären,    als  die 
nähme  ihr^r  Ausft*llung  von    oben.      Daher  kann 
Verfasser  nicht    umhin ,    auch    hier  ein    Empori 
des  Basalts    aus  der  Tiefe    für    den    einzigen    W<g 
halten ,  auf  welchem   der  BasaltrUcken  der    Steinsbi 
gebildet  worden  seyn  kann. 


I 


l'ii 


15   ■«77   ,t 


4         .. 

.^etrefaktenkande. 
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{Oavta/  der   Vorweh)  ,  m  Bayern  gefunden*. 

(Si  T.  Voi»  SoEMMERiMO  in  äen  Denksdirif^tt 
der  KShiigl.  Akademie  di»  Wias.  zu  München  Y«. 
Bimd  *).> 

f ie  z-vrei  Steii^latten ;,,  zwiioheji  welchen^  dieses»  f^&< 

Eikt  enthi|lt«n  i^t,  wurden  im  Jahr  1Ö12  zu  Du<» 
Ijg,  2  kleinli  Stunden  von  Mpnheim^  im  sogeuaiin'!> 
l  Meulnha]:^,  ii^<  ^ner  nur  w^nigQ  Fufs  tiefen,  be^« 
1^  wieder  vex^schlltteten  ^ohaerz  •  Grube^  gebrochen^ 
)jBL  Undet  in  der  erwähnten,  sanft  hügelichtu  pegend^ 
etreren  1iinge8chtirft«n  Stell<^  rechts  und  Unka^ 
dem  Orte^  wa  das  Itetrefake  gebrochen  w^uvde^ 
en    dcun    aucji    hier    wio    t^.  S^hlenhofon    £isfe>. 


t4if  ^inlf^txijig-  ^th^t  diescj  xnit  ein^  Ayiiwande  s^Iteneie. ' 
Cl^ebrsaxnJc^eit  verfafste,  Abhandlung  eine  höchst  vollstän* 
'%e  Aufzahlung'  aller  bis  Jczt  'bekannt'  gewordenen  angeb^i 
^liehen  und  -vz^hrexk.  JQ^isjßiele  versteinerteir  Krokodile.  De», 
^aum  gestattet  es  uns  nicht,  diese  höchst  wichtige  Zu» 
taiMxiienstelluitg  mitznt heilen,  zumal  da  «ie  keinen  Ausim^ 
^njäfst.  Wir  eraphten  •  uu«  aber  fiir  verpflichtet,  119^4 
eser  auf  die  t(efFiiche  Arbeit  hvuBUWplIsexu 
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^tns  Horizontal  brechenden,  meist  sehr  ii)Uj?i>en  Kalkschio: 
ferplacten  hUufig  Aitimoniteit  von  zweierlei  Art  uni  Fisch» 
schuppen,  pieee  K^ikschieferlagen  s^ifd  hifr  hS^figer  als  zu 
Soillenhofeni  von  einem  fetten  mit  Bofafierz  untermeng- 
tea  Tlione  diirchklüftet.  Beide  Steinplatten  bestehen 
aus  einem  gelbiichgYauen  ,  schieferigen ,  mergelai  tigen^ 
Känfrg  mit  ziegeltothem ,  weniger  mi|  gelbem  Eiseno- 
9:yd  ^eAeciteii  Kalkstoine.  Hin  und-  wieder  zeigen 
sieh  kleiAe  Tlieile  ^.von  Q^ajcz  ei^gespnngt.  Im  Gan- 
«  zen  ist  dieser  Kalkschiefer  von  einem  gröbern  Gefuge, 
ungleichartiger  und  blafserer  Farbe ,  als  der  gewöhn- 
liche, bekannte,  5  Stunden  von,- Daiting,  zu  Soh- 
lenWofWft  br^ehende',  falbe  Kalkächiefer.  Die  Sehich« 
ten  desirib^n  sind  nicht  nur  vdn  verscM^dener  Dicke; 
tendiern  «ach  von  -verschiedener  Farbe  und  }i,Srte.  Di< 
Sufsei'ste,  wahrscheinlich  zu  Tag^  gelegene,  schmoz- 
siger«  Sd^ieht  ^er  dieken ,  oder  der  Haup^latte ,  iit 
M  weitenfn  die  allerh^nesle,  auch  an  Farbe  die  dunkelste. 
Kach  Ian«n,  gegep  «las  Knochen-Gerippe  zu,  ^ind  die 
Schlichte n  im  OanzeiifstufenweiB^  weniger  hart,  y^  >(ütun« 
ter  ziemlich  n  ilrbe.  Zunächst  um  das  Gerippe,  bcsoa- 
jers  an  der  Stelle,  wp  vielto  weiches  öder  ^cles 
Fleisch  de^  Thieret  sich  befunden  haben  mufste,  isi^ 
die  Steinmasse  meistens  zugleich  gelblichweifs  und  merk' 
Uch  weicher ,  wahrscheinlich  durch  Eiowirkuag  der 
Phos][^orsfttire.  Mitunter  geiKth  maä  beim  Metssein 
auf  Stollen ,  die  sich   dem  tjeiuche  iL%  stinkartig  rei^. 
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rittlitn*  filidge,  sogar  auch  durch  die  Knochen  selhftt 
Berabkttfende ,  schnrarzglinzende ,  haarfeine  Adem  sez- 
zen  durch  den  Stein «' seiner  ganzen  L'inge  und  Dicke 
ttack  Diese)  hßt  wie  mit  einer  durchsichtigen ^  kry 
iullinischen  Masse  angefüllt  aussehende»  Risse  oder  Spal- 
ten, Ternrsachen  jedoch  keine  Trennung«  (In  Bonzen* 
trirter  Schwefelsäure  löfste  sich  sowohl  diese  Stein-' 
masse,  als  die  versteinerten  Knochen  his  auf  die  quarz* 
arti^  Theilchen  anf.)  —  Die  Platten  brachen  nicht 
nnr,  sondern  spalteten  sich  auch  sehr  glücklich  Ton  ein- 
ander. Die  gröfsere,  und  dickere »  Ton  fast  3^  Län- 
ge und  t^  i^^  Breite  9  enthalt  nicht  nur  das  ziemlich 
Tollst<tndige  Gerippe  von  der  Spizze  der  Kiefer  an, 
bis  zur  Spizze  des  Schwänze»,  'sondern  seihst  den,  aus 
seinem  Gelenke  losgerissenen,  und  sogar  über  einen  Fuff 
weit  vom  Rumpfe  weggeschobenen  rechten  Hinterfufs. 
Die  kleinere  und  dünnere  Platte  hinges;en  enth'ilt^  aus- 
ser einigen  Trümmern  des  Sch'ldels,  und  einigen  Spix- 
ien  der  Z'4hne,  nur  die  BruchstUcke  Ton  vieren  der 
Leadenvv^irbel,  von  den  zwei  Beckenwirbeln  und  einem 
Schwanz  Wirbel.  Kings  um  dieses  Gerippe  zeigen  sich  auf 
beiden  Platten  Spuren  von  Su&erst  glatten  Ammonshör- 
nem.  au'  h  auf  der  kleineren  in  der  Gegend  des  Bauches  eite 
Fi^lciischwUnzchen ,  ausserdem  die  Spur  eines  Vermiku- 
liten,  eines  In-^ektes  und  hin  und  wieder  eih  glattes  ^ 
balbdiirchiiclitigesFisch-Schiippchen,  Die  Knochen  selbst 
ttutei'scheiden  ,sich  iron  dem  Gefiige   des  Miittergestei- 
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TOB  dorn  Tiofibistf n  Rftndle  cksff  tBitftf;  bi^;  tiftr '  tftOa^ 
«trat  Spine  dea  Sdtwa^ft^  B«a%»^a^  11^^  7^^  Deki 
Kopf  ut  -iroibi  den.    JEbkwMrbilb   nicht   nur    •«twXri» 

•cheilt*  Auf  beiden  Seiten  de»  Umerkiefer» , . 'b«M>ii<^ 
^  ders  auf  iduier  linken  Seite,  z'ähk  mau  25  —  2^6  2ESlf- 
ne,  weldie  alle«  in  den  iknen  eigenen  F'Acliefn  der 
Kiefer  haften,!  .W^e  bei  allen  Kio&odiien;,  aJKh'iii^ 
sie  auf  gleicfa:«  Wteäse^hohl  *).  You  Wirbalbbiü^ir  dlüA^ 
i>is  auf  das'  erste  HaÜBwirbelbeitf ,  ganz  un^etrkennbtfr 
79  Torbanden,  woron  dem  Schwanse  52  angekihreux 
•2u  dem,  aus  ftecbs  Stückeu  bei  Krokodilen  beatebkides 
ersten  HalaTirirbel,  gebörfien  vsnfnutblitfb  die  zwiacbem 
dem  ^  Unterkiefer .  bo&ndlicben.'  Stnek«  v  •  die  Übrigen  aechs 
Haiawirocl  tzeig^  sieb  sehr  ^8cIlö^  in«  ikrat^  gkns  na* 
tiirlicben  GalenckfUgung  gegen  'eü&^ndei:.  Von  dem  ulir 
^m  Dornfort^ei^cen  bemerkt  Jhan  nur  ah  dem  «weite* 
imd  dritten  IJalffwil^bel  etwas  Analoges.  Die  12  oder 
^  13  Rippenwirbdi  ^befinden  sich  rückaicbtiicb  ibr^r  Kör- 
per, ebenfalls  so  wie  die  Halsrwirbel  in  gant  natUrli* 
cker  Lage  und  -  gehöriger  Gelenokfägung  gegen  einan^ 
der  u.  a.  w«  Yoüa.  den  52  Söhwanzwif belbeinen  be» 
kielten  37  ihre  natürliche  Lage  und  Gelenckfiiguhg 
.    nur  die  1&   lezter^    derselben- U?gen,  zu   dreien  ^    za 


*)  Ihre  gewaltige  Herausragiuig(?i^  scheinen  anzudeuten  ^.  daff 
Bit  ylUUg  ausgebildet,  und  das  Thter  somit  erwachseif  ge^V^esek. 
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MWM  and  Ttreincdt  imfern  ron  cininder.  Ton^ea 
lUppeo  tijicl  23,  veidiXitiursin'Üjig.ttaTkey  deudi'ch  vor- 
JiAnd«!!^  find  vielleicht;  liegt  nock  cina  odet  die  an* 
4eve  in  der  «iSteinfliftssa.  verborgen.  Von  den  fims^ 
beinen  ^dieint  nwr  «in  kleines  BruclütUck  da  zu  seyn. 
Von  den  Beckenbeinea  zeigen  sich  das  linke  os  il« 
imd  te,  rechte  os  ischium  mit  ihren- jlafsern  Flicken. 
Au&er  dem  gut  erhslteiien  rechten  SchlUssdbeine  sieht 
Man  von  den  vordem  Gliedmassen  nur  noch  die  Trum« 
sQ«r  Ton  drei  Gliedern  dct  Zehe  einer  Vorderpfot«, 
dagegen  sind  die  Knochen  det  ganzen  rechten  hintero 
Oliedmasse  wunderbar  ^ollst'indig  beisammen  geblio- 
ben.  .  Die  meistens  viereckigen*  Schilder  und  Schappeni 
deren  zwischen  den  Knochen  zerstreuten  Menge,  dis 
Sntdeokung  oder  die  Blo£slegung  des  Gerippes  nicb( 
^wanig  hinderte^  entgiengen  wahrsche^nJich  durch  iltf 
knöchernes  Wesen  der  Zerstörung,  welche  alle  wei- 
chen Theile  vernichtete.  Aus  ihn€n  geht  Ubrigeai 
unwiderleglich  die  krokodilartige  Natur,  d9B  Thier« 
hervor.  ^«^  Alle  vorgenommenen  Vergleichungen  thuQ 
dar,  dafs  das  fossile  Gerippe  einem,  dem  kleiii^a  Ga- 
^ial  auffallend  gleichenden,  Krokodile  angehört  habea 
müsse.  Um  dieses  versteinerte  Gerippe  des  kletnen 
(C^vials  des  tennirostris  von  dem  grofsen  Garial,  der 
gangeticus  (Covieh),  zu  unterscheiden,  ist  die  Vsr* 
gleichung  der  Schädel  allein  schon  hinreichend.  Ton 
den  klcipem  Gaviale,   dem  tenuirostris  y  unterschfiilec 
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ppk  dasselbe  si^ar  weniger    aU  Ton  dar   groI»MgaA- 

geticttSy  aber  denaoch  immer  kenn t}icb  genug.  -:-^%«-t- , 

Bekanntlich  kabea  alle  Krokodile  nur  an  grofaen  riU^en 

(Nily  Ganges,   Niger,    Senegal,    Missisippi  u«  s.  w*) 

od^  in  Sümpfen  und  grofsen  meist  aussen  Wasser-S^aü 

.^Icl^ty    da  aick  nun  wohl  nichta .  Änderet^  annehmen 

llDit»   als  dafs  di«se  Tbiere,    welche    man  in  der'  G»- 

• 
vials- Nachbarschaff  su  Sohlenhofen  T^rsteinert  findet^ 

auch  daselbst  in  ,  der    Yorwelt  lebten ,    und  nicht   #ua 

weiter  Fern$  her   dort  hin  geschwemmt  wurden,    ua- 

geachtet  man  diesen  Thieren,  analoge  ThLere  dermalen 

blofs  in  Siid- Indien  lebend  findet ,  so  scheint  dies  su 

dem  Schlüsse  au  berechtigen :  dmfs  -derjenige  Theil  von 

Bayern ,    welcher  in  der   Vorweli  '  aus  dem  J^leere  &ls 

festes  Land  hervorragte j.  mueh  grofse  Flusse^  oder  gro* 

Jse   Seen^     besonders    van  süssem    Wasser  j    unter  0^ 

nem  .keissen  Himmel  gehabt  haben  jnüfse  ,  um  Geunm^ 

le  zu  nähren. 


Üb«r  das    fossile    Meiiscli6ii*Skelett 

aus    Guadeloupe* 

(Ana  einem  Briefe  von  CffAiii.ES  Komo  an 
J.  Bamks  in  Pliilos.  Transact.  1814»  nach 
Journal  de  Physique    l8l4.  li.Jialfte.  S.  196  ff.) 

England    wäre    also    im  Besizze  des  einzigen  ächten 
Anthropoliths «     welchen    man     in      naturliistorischen 
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Biaawlvtxig^  aufbewahrt.  Die  Admiralitltt  liat  JÜxt- 
uch  dUeae  gröfate  Seltenheit  unter  -  den  Yersteinerungen 
Nim»  Brittischen  Mnaeuni  gesehenkt«  Schon  früher 
'Mttdcektt  man  auf  de£  Lisel  Goadtloupa  rersteinerte 
'Gerippe«  Da  indefa  der  Felacn ,  i»  welchem  diese 
Xnocbeu'  li/egoa^^  aehr  hact  iat  und  die  Gegend.,  Wo 
tte  aioh  ^nden,  von-  Zeit  zu  Zeit  vom  Meere  bedeckt 
wir^-)  so  war  es  grofaen  Schwierigieiien  anlwrwoTfen 
«in  ganzea  Skelett  nach  Buropa  »u  bringen.  Dem 
-Admiial  Cochrake  . gelang  diaa'endHclK  Der  Stein 
^iegt  gegen  4000  Pfund'  und  «ithllt  so  ziemlich 
^a  ganze  Gerippe^  ^is  auf  den-  Kopf.  X>ie  Msase,  in 
IM^tlcher  dieser-  Anthropolith  liegt|  is»  ein  gelblielN 
granev  Kalkscein,  hlrter  als  Marmor  und  der  anch 
sogleich  Tercfieinerte  KönchyJÜen  und  KoraUen  enti» 
^bXlt.  Die  Knochen  selbst  sind  kahunin«.  Eine  fernere 
aorgf^tige  Priifung  wird  über  dos.  xelatiT«^  Alternder 
Formation  entscheiden  *).  ^ . 


*)  Der  .Raum  bat  ee  nicht  gestaltet  •  die  Rubrilt  der  MkzoI- 
len>  zu  -welcher  mannicbfache  und  interessante  Kotizzen 
•ich  darboten ,  in  die  I.  Äbtheilung  aufzunehmen.  Ünfeht 
Inu:  nverdfi  ich  das.  Versäumte  bei.  dem  2.  Ij;e£t  ai^faholeak 
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Korrespondena^ 
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'e  regwtte  J*^tre  dans  U  cas  de  vous  ennetenir  uA 
iustant  d'un., memoire  de  MM.  Gehlem  et  V\jcUSy  insiid 
dans  le  Journal  de  pliysiaue  du  mois  de  iuin  dernier  6t 
dont  vous  avez  Sans  doute  coMnoissance.  JLe  but  priA* 
cipal  de  ces  savans  cst^  d'ctabiir  Texisceuce  d^une  nou* 
velle  especc  q^u*oii  auroit  confoadue  arec  la  Zeolitlift 
et  a  laquelle  il«  doiineiic  le  nom  de  Scotezite»  Ilt 
Bupposent  qne  les  cristaiix,  que  j'ai  *  decrits  daus  mox^ 
iraite  sous  le  nom  de  mesobyjiß  p^rami^f«'«,  ap|>artienilenC 
a  cette  nouvelle  espece ,  et  que  c'est  leur  petitesse  qui 
m*a  eippeclie  d'en  determiiter  exactement  jia  forme«  Ils 
foiident  Icur  opinion  sur  Taccoird  satisfaisant  qui  seit 
rencontre  entre  le  resultat  de  Tanalyse  qu^ils  ont  faitb 
de  la  Scolezite  y  et  gui  ii'a  piis  donno  de  *  soiide ,  ayeo . 
celui  qa*aToit  obtenii  M.  VauqueliIt,  en  operaut  sur 
des   cvistaux   de  ^croS  que  je    lui    avois  temis  commd 

« 

etant  identiques  av,ec  ma  mesotype  pyramidee^  resultat 
bieii  different  de  cclui  que  Jeur  a  offert  la  mesotype  dtt 
Tyrol,  dont  ils  ont  retirc  cnviron  15  parties  de  soude 
•ur    l00>      Ils  auroient   desire    que   j*eusse    cngajge   M* 
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VAVQueLiN  ik  tnalyser  la  siiesotyp»  pyram^dee  d'Au« 
vergite^  qui  s«  pretoit  k  une  determiaation  ezacter 
Les  aat^urS  du  memoire  igttbrdnt  que  M.  Smivhsohi 
chimiste  Anglois  d'une  grande  habilete ,  a  publie  diiu 
les  transactions  philosopbiques  de  I8II  un  mexnoiia 
ou  ü  expOH  le  resiütat  d«  Tinalyse  qa*il  a  faite  d'ose 
partie  d'un  beau  grotippe  de  mesotype  pytamidee  d*Att* 
Tcrgn^y  que  je  lui  avois  envoye.  Ce  tesultat  a  donne 
49  jAq  ftilice,  27  d'aluminey  17  de  soude  et  9»5  cfeau; 
total  102y5.  C*est  le  mimt  resulut ,  qui  xn*a  engage  t 
11  y  a  deux  ans ,  a  annoncer  dans  mon  cours  public, 
la  reunion  de  la  natlirolite  ayec  Ja  mesotype ,  deja  in- 
diqu^  par  la  reisemblance  des  formes.  (Voyez  U 
journ.  des  mines  No.  183.  p.  204*)  M.  S»fiTH80ir 
avoit  depuis  longtems  tonstate '  Texisteuce  du  meine 
alkali  y  en  quantit^  notable ,  dans  des  mesotypes  d'Is- 
laude  et  de  divers  autres  pays.  Les  deux  aujteuri  da 
memoire  n'üDtpas  fait  leflexion  qu*a Tepoque  ou  M.  Vad- 
9UEL1N  a  analyse  la  mesotype  lametliodeemploytfeparles 
cbimistes  n'etoit  pas  propre  a  faire  reconuoitre  Texistence 
des  alkalis  dans  les  mineraiux.  Mon  celebre  coiiegu« 
avec  lequel  j*eu  ai  confere,  stit  bien  pouvquoi  la  soud« 
lui  a  echappe  dans  l'analyse  de  la  mesotype.  H  en  * 
ete  de  meme  de  la  potasse  dans  celle  du  mica.  C'est 
M'  KZ.A7K0TH  qui  le  premier  a  coustate  la  presence  dei 
alkalis  dans  les  plerreri,  en  anaJysant  la  leucite  (Traite  dt 
miucral.  T.  II.  p.  669)«     J'ajouterai  pourraou  coxnpt^i 
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ttisuttK  Ae$  TU'i6i6a  pjrtamidee ,  diocta^dre  et  e^oint^ 
ätU  mkfttjrpe  üe  Fero^  et  iutrcs  lieux;  ce  tont  tevot 
li  m^iM  qui  ont  sexTi  a  ina  deterimnation »  et  cü 
aWque  j^ttsienrs  annees  apre^,  qua  j*ai  eu  couiioistocd 
it  la  »eiotype  d'Auyergtie ,  dont  la  forma  s^ast  trottye# 
4*allieiurs  parfaitetQ^t  d'accord  avec  edle  des  criataiut 
(te  Feroi!«  La  description  qtie  dpnnent  Mltf,  GkhlSiC 
et  FircHS  de  la  forme  de  Irur  Scolezit«,  et  ce  qu*ila 
^ent  aa  aujet  de  ma  stilbite   anämorphique^  prouve 

4 

seulement  que  leurs  recberches,  dirigees  vers  d'autrat 
objets,  ne  leur  ont  pas  laiss^  le  tems,  d'etudier  Its  prin* 
cipes  de  la  cristallographie,  Dans  toute  autre  circon* 
stance,  j'aurois  soivi  mon  usage ,  qui  est  de  laiaser  pas<« 
ser  toat  ce  qtii  combat  mes  opinions }  et  j'aurois  gard4 
poar  moi  les  nombreuses  observations  que  m*a  faic 
naitre  le  memoire  dont  il  s'agit,  et  qui  se  sont  egale- 
ment  presentes  comme  d'elles  mdmes  a  des  bonunea 
d'un  tres  •>  grand  mt^rite.  Mais  le  memoire  commcno« 
par  une  sorte  de  reclamation  contre  une  pbrase  tres«> 
obligeante  de  M.  le  Baron  de  Moll  ,  au  sujet  de  la 
distinc^ion'  que  j'ai  faite  de  quatre  ^substances  que  Ton 
iroit  confondues  sous  le  nom  de  leolitbe,  savoil:  la 
saeaotjpey  la  stilbite,  la  cbabasie  et  Tanalcimey  distinc« 
tion  quo  le  seol  aspect  geometrique  des  formes  suffisoit 
ponr  motiver^  independamment  mime  de  la  meSure 
des  angles  ^Traite  da  minerai.  T.  III,  p.  185)»  et  cela 
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d'apres,  c^tte  lei  de    symetirid.  dant,.|«,;T<>#»^fM  .^rlev 
^  Je  suis  interei^e  a  qcarter  tput  C9  q^i  tfgad^roit.a  iafirnet 

un  temoignago  egalement  flaueiu;  ot  ■. juHioraiilf..  pootv 
^Doi  ^  de  la  paxt  d*un.  sarant  ai  justeitient  oslehre..  Jf 
xed%eraiy  lors  ^ue  j'autai  tecmiat  des  iQcaVami^  Ui^QB^f 
l^n , memoire  developpe  qu^  j'eAverrai  k  M,  leBa^oii,  di, 
Moll  lu^  xn^^e^  et  dims  leqfiel  jßsfhxe  demoatrer 
/  fuil  Bc  s*e9t  pas  coxnpronuA»       i  .    .  .H4ÄTk.  : 
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ilrzlicti  liabe  iclj,^an?  in  der  Nähe  Jiicsigcr  Stadt, 
in  einer  merkwürdigen  fSandsieinarC ,  welche  -  im  so- 
genannten  rolhen  Bruche  vx  mächtigen  Bänken  an- 
steht und  wohl  sicher  mit  dem  Quader -Sandsteine  dei. 
Seeberges  zusammenhangt^  schöne  Farrnkräuteij  und 
iPalmenrindeii  -  Abdrücke  gefunden.  Die.  Abdrücke 
von  Farrcnkr'äutern  sind  darin,  ao  viel  ich  weifs, 
cin3  durchaus  neue  Entdeckung ;  d^s  Gaii^e  v<»rdient  in 
mehrerer  Hinsicht  noch  eine  genaue  PrUfung  und 
kanx^ .zu.  merkwürdigen.  Resultaten  führen. 

Die  nähere  Untersu^jiupg  des  HöhlenkalksceinS 
aus  4er  Gegend  von  GjLucksbrunn^und  Lieben^tein^  wor- 
über ich  Ihnen  vorläufig  einige  Nachrichten  mittheilte^ 

> 

habe  ich  nunmehr  beendigt , .  und  bei  dieser  Gelegen* 
heit  mehrer«  interessante  Beo^chtungen  .geßL^^k 
die  ick  Ihnen  hier  gleichfalls  TO/rlege,    ..  .^ 
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SEs  bestitigt  iidi  immet  meli^  ,*  da&  wit  4oi^t  In 
einigen  der  freistehenden  Felsen  d^$  Höhlehkalksüeint 
eine  Eflscengegend  ^  und  wthrsciieiiilich  «in  Korallen« 
ci£C.  ^r  Vorwelt  ror  uns'  sehen.  Mehrere'  Kor«[llttki» 
irten  die  haaptsXchlieh  zn  den  |t*erato|>hyten  zu  gehöret 
scheinen  y  verbreiten  'sich  in  Geselisirhtfft  des  Etierin; 
rimosufr^  euch  an  inehrereki  Stellen  durch  die  gatit» 
Gesteinmasse ,  und  kommen  hier  ne^e  zahlmdret 
Muschelbrttty  i^aloke  auch  geglsnw^Tdg  in  d«n  Ko^ 
rallenrilSfen  fichaz  und  Nfthrong  im  KoraltenscU^im 
findet^  Bist  immer  Tolist'ändig  corholten,  und  bödut 
selten  in  Fragmenten  Tor.  Mehrere:  darunter'  sind 
mit  kleinen  Stacheln  versehen  ^ '  die  si«  besonders  M 
dem  nesförmigen. '  Gewebe  der  'Gqrgonien  noch  mejik 
Whem  und'  befestigen  helfen.  Unter  ien  Koxnllen^ 
arten  findet  sich  Üeratojfkytts  rstiformis  «m  hStciüg^ 
stQi.  lik  Fragmenteii  ist.  er  leicht  mit  der  MiUepsr« 
cellulosa  Luvir*  Mül^-.  Rete^tsra  Pai.i.as^  Retepom 
cellulosa  Lamarx  ,  oder  mit  binigctt  Arten  dfr  >  d|ibn» 
gien,  wiez.  B;  mit  ^  Spongia  .AabeUiform.  Paxc. 
sa  verwechseln,  und  hat  in  undeutlichen  Eocempl&i» 
ren  znipireilen  so^r  das  Ansehen  von  einer  Ißschtra 
de&  pAx,z.ASy  oder  Flustra  Liij^xr.  Eine  nafcere.  Untersu- 
ehung  führt,  abjn:  fidhr>bald  zu  der/ Überzeugung,  dafs 
er  weit  eher  zu.  deii  Keratophyteii  gehört,  £r  scheint 
zuweilen  eine   Gröib«  *¥<>&   mehreren  Fujß^   nMekt 
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*$ü  hahtnf  und  mufii  in  gAitsen  Ftmiljen  Sin  diesen 
KUiten  verbreitet  gewesen,  «eyn» 

Enorin.  ramosu«  findet  >ich  oft  mil  diesim'Kera* 
fcaphyten  verYTeehsen^  \uid  echlingt  sich  mit  seinen 
Armen  nach  allen  Eiditüngen  auch  selbst  durch  die 
Verswtigungen  jder  Kotallen.  £r  mufs  gleichfalls  ui 
aahlreivher .  Oesellediaft  vorhanden  gewesen  seyn, 
«nd  dort  ^inen  VorcUglich  günstigen  Wohnplaz  gefiin* 
den  haben •  Enctin«  trochitifezua  oder  liliifoxtois  La* 
MAikKy  kommt  im dortigen  Höhlenkalksteine  gar  lidiikt 
vor  tmd  untej^aebeidet:  sich,  sehr  wesentlich  Von  itm 
Erstem,  der  sich  schon  weit  mehr  den  sogenannten 
Medatenarten  der  Isis  asreria  Linn.  Encrin*  caput  nie» 
dusae  Lam.  nähert:^  wenn  gleich  seine  einzelnen  Tro« 
chiten  fast  ganz  nvit  den  geWöhnlxchen  ^nkrinitei^ 
Übereinstimmen  y  und  gar  keine  Ähnlichkeit  mit  den 
Pentakrinitcnv  Gliedern  haben.  Von.  seinen  EUuftja- 
men  laufen  aber  tsine  Menge  kleiner  Nebenarme  aus^ 
welche    sich   an   ihr^  £nd6(>iz2ett   in  biiscfaettöVmigea 

• 

Kronen  va  endigen  ischeinen  ^  tmd  Selbst  die  Nebea- 
astesini^  wieder  mit  feinen  Saug«^  oder  Fühlföden  bc- 
sest^  welche  häufig  eine  koarallen  ähnliche  «Kruste  tiber^ 
sieht.  An  den  Hauptarmen  komme»:  in  der  Nabo 
der  ansdieinlich  Weit  grbfsern  Büschel,  ebenfalls ^ 
wie  bei  dem  gewöhnlichen  Enkrinken,  erhöhete  kröpf« 
förmige  Troohitenglieder »  aber  von  einer  etwas  tb- 
weichenden   Form   zum   Vors<^ein^    4^e   in  r^g«^^ 
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(figen  SniferyiKngeii  tlsgs  herum  mit  sarten  FUUtpiv 
zen  oder  Saagröhrchen  besäst  sind.  Es  bc  mir  nooh 
Bicht  getickt  ein  Exemplar  mit  antizzenden  BU- 
sdieln  SU  e/ langeii ,  d^e  eiazelnen  Fragmeute  der^sel- 
b«n  Iftisea  aber  fast  keinen  Zweifel  ttlu'ig»  daCi  sio' 
diesen  Btikriüiten  aqg^h&ren. 

Unter  deik  MttSchel«  und  Sclinecke|iarten  des  'dor* 

tigen  Hölilenkalksteins    finden    sieb   nur   wenig   ausge- 

wacbsene    Exemplare,    und.   >iucb   di;^    wieder    ypn 

alleta  Stufeii  des  Alters^  was   gerade  die   Unteriuchung 

dieser  KalksteifUrt,  auch  für  den  Koncbjliologen,  sehr 

interessant    macht..    Nach    aorgßlhigec    Priifung   Sjchei« 

Btn     TeriibtittuL    JlStffßtus  ^   eomplanatus  ^   sustUttus^ 

friri^fm     und     petärgönatus      eigenthUmliche    Arten  ^ 

eben  sp    wit    Gryphitet    sjtelunbärius'   und    Mytulitet 

ceratophagus  Ufid  striatus  nebst    Diseites  pusillus  und 

Trochilites    antriHus  Auszumachen ,    und   von   einigen 

Terebrateln  aitfserdem  noch  merkwürdige  Spielarten  Tor- 

aukonimen.  Oryphites  speluncarius  scheint  von  Lamaiuc 

tmter,  seinen   Arten  der  Gryphaea   noth   nicht    aufge- 

^^%  zu    teya,   eben   so    wenig    findet    dies   bei  den 

Terebrateln,    und.^deit   übrigen  angegebenen  Muschel* 

Attea  sutt*     Mjtul.  ceratoph^g«    und   striatus   gehören 

zom   Gen«    ayicula   Lak.    und   er  steter  -hat   entfernte 

Ähnlichkeit   mit   jungea  Exemplaren    des  Mytilus  hi* 

nindo  L7199.  Mytul.  striaius  aber   mit  Mytilus  bidens, 

bflocmlari».   und  exustu»  Lmiv*   jedo^   ebenfalli   nur 


/ 
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«In«  («hx  etUferAte  Abnliclikeltv  Oiscite»  toutillA) 
rt'ihert  sich  der  t)3trea  Vitr^a^Lfim.  und  fVcchil.  in*- 
trinus  ha^  Ähnlichkeic  mit  einigen  ^Spielarten-  -des 
Trochus  rl58eä%  Ihxkn,  Von  d^n  Korallon ,  und- 'ei« 
nigen  Varietüten  de«  ^erebratulir»  laci^nosuS  kommen 
im  Gryphitenkalke  und*  seilest  im  bitüm-i  '  MeroelkcMe» 
fcr  "Wieder  isinzelna  FVagmeute  ttiM  Itiirr  iseTten  voll«» 
st'andige  TcrcbfaWhi "  Von  Da  der  Hölilenkalkiteiii 
wohl  als  das  jüngste  öliefl*  dey  Sltetft  zur  Kupfer* 
scbieferformat.  'gehön  £alksteiifs  zfi  "betrachten  int^ 
SO  isr  dieses  ITorkomnieh  aufch  in  den  ältenl  ScMcli*- 
ten  wohl  sehr  tiatiiiiich;  Aufserdem  ahiSt  sind  miif 
bis  jezt  weder  in  den  altern  iiodi  '  jungem  Kalkstein« 
Formationen  y  weder  die  Korallen,  noch  der  Enkrizut^ 
nbch  die  hier  angefulirten  Muschelarien  -  vorgekom« 
meliy  uftd  es  .  verdient  daher  der  Höhlenkalkstein , 
um  io  mehr^  stich  in  andern  Ge^nden,  eint  rtcht 
sorgfältige  Untersuchung* 

tjach  teirtigen  bisberigeil  fieobaöhtdtigvh  die  je* 
r  doch  förtgösezte  NachlorSchurtgeh  erfodefn ,  gewinn* 
es  das  Ansehen,  als  wenn  sdlche  KUstengegeiiden  niit 
den  Korailfcniiffen  d^r  Vorwfelt  y  katt}ltsächlich  an  deh 
siidtichen  ÄbhttngeH  dei*  HaupTgebifgszÜge  angetrbffen 
Wur4en,  und  km  Hai'z,  am  Thiir.  Waldgeb.  ttnd  ttL 
der  Italien.  Alpenseite  scheint  sich  diies  allerdings  ixi 
bestätigen.  Wir  würden  dadurch*  zu  sehr  itjteiiessati* 
ten  Aufschlüssen'  ube^r  den   allm'ahligen  ZuzSeksog  ^^ 


Me^e  wSiirciicl  grofser,  Zeiträume  ai^s  den  s^rdliplu^li 
^egen4en ,  und  über  die  yerschiedenhelt  der  zugleicil 
erfolgteii  Niederschläge,  derselbejQi  bei  dem  ye.r'andej:teji 
yreix  nied|:igcr;jL;  Wasserstande  geführt  we^rden,  und 
ich  behalt^  unii  vor  J)inen  Über  diesen  Gegenstand 
l)^i..einej^  ajgtder^i  GQlegeqh<l|  ,  ipeine  Gedanken  tu|* 
fiihrlich^r  xnitzuth^ileii. 

,Da.n|(e)9e  IJmefsuchving  des  HöUeiikalkstisini» 
wexin  si^  einigsermiafsen  yos^.  N^zzen.  seyn  soll,  di» 
Mbilduug^  mehrere,  da];in^befindliGhen,yerspeinerungevy 
Worunt<^ .,  t  andrer  den  angefUlirtcn  »,  noch  eilige  sehr 
xäth^elhafte  Ges^)^Öpfe  rorkoi^men ,  c^rfpdert ,  so  bija 
ich  entschlossen,  sie  in  Kupfer  stechen  zu^  la^seix, 
mid,die$e  Abbildungen  ^sdaiv>^  n\it  'eii^er  weit,  uiik* 
Stäiidiichern..  Besehreibung  zu  b^leiten,  da  ^ch  zum^l 
kn  dieser  Gelegei^ieit  noch  so  nntfincb^e  Beobachtungen 
^geben  hab^  f  die  xyohl  ■  ein«^  öffe;[;itliche  Bekannl- 
ipach^ng  yjerdionen  düf.f ten  *)• 

In  meinest,  Beit^^tgpn  zur  N^Curge^chlchte,  d«r 
Tersteixvexu9gen  den^n.Sie  i(i  Ihrem  so  ge^ch^tei\  min;- 
ralog.  T^schejgtbHchf  einen  Plaz  vergönnt  haben>  Tiihrt^ 
icb.unWer  andren  absichtlich  an,  dafs  einige,  in  dein 
Gebiete, 4^r   Aej^ei^   Tr^ppfojrm^t..  be^ndl.    lylciun^ap^ft 

*)  IVf^cbte  CS  di^WerdimstvoIl^n    Verfirsscr  gefklAni«  uns 
recht  bald  mit  d^  so   wichtigen,  ]>endRit#  «einer  Beeb^ 


Holzlager,   welche    sich    schon   den   BrtuiiLoMeQ  in 
Trappgeb.  nähern,  von    unsern  weit   verhreiteten  bit* 
Holzlagern    in    Thüringen,    Verschiedenheiten  seigten, 
wenn    sich    vielleicht    gleich    ihre    Format^    Bpochen 
nahe   liegen    ni5chten;    tun    wo   möglich  Qoch  näher» 
Untersuchungen     zu    veranlassen,       liizwischen    habe 
ich   nun    Gelegenheit   gehabt,  liierUber.  einige  nihere 
'  Beobachtungen    anzustellen ,    die     ich    Ihnen   hier  in 
der   Kürze  gleichfalls    niittheile<     Mehrere   bitununöse 
Holzlager  im  Gebiete  der   neuem  Trappformat«   haben 
einen    sehr    fetten'    schw'ärsliehbraunen    'litten,    der 
zum  Theil  aus  aufgelöstem  Basalt   und  Boi  entstanden 
tvL  8«yn  scheint ,,  zum  Dache ,  worin-  ^ich    häufig  eine 
'Menge  Basaltstücke,  die  mehr  oder  ^veniger  verwittere 
sitid,  belinden,  und  ihr  biium.  Holz  nähert  sich  zton 
Theil    schon    den    BraunkoMenarten*      Es   finden   tich 
darin  wie  «z.  B.  in  der  Tanne    die    deutlichsten  £aa- 
menhtilsen     vOn     Pistazien     und    aufserdem    in    den 
Schichten    des    Dachs    eine    dem    Helix   vivtparn  Gen. 
ampuUi    LxAf.   höchst   ähnl«    Schnecke,  in  vorzUglieli 
grofsen    Bxem^l.     Helix   planorbis   ^ba    variet.   sehr 
ähnl.  der  im  Öull^.    d.    sc.  v,  J.   I8l4.  T.  I.  f.  i5. 
und  p.   15.    besclifidb.    und   abgebildet^   Art,  ferner 
eine  Yar.  de»  Hei.  spirorbia ,  einige  auscheinlich  noch 
nicht  gehörig   bestimmte  Helixarten,    -welche  ich  erst 
In  noch  voUständigern  Exempl^  zu  erlangen  suche,  and 
was  «m  merkwürdigsten,  ist I  «ugUicb  i^aharsciwiiJid 


)    295    ( 


zwei  TerschieJMiei  dem  Mtirex  «lueo  laVit»  Vet« 
wandte  Arten ,  roa  welchen  die  eine  am  meisten 
Ähnlichkeit  mit  einem  noch  nicht,  bes^nimten  Muirez 
hat)  der  durch  die  Baud..  £ntdtfckangsxeise  neuerdingi^ 
bekannt  geworden  ist-  imd  snm.  Gen.,  Arithlnni  Lam:. 
gehört..  I>ie  andere  md4ite  eher  sur  MeUnia  Lam. 
gehören.  Ähnliche  Muschelarten  ^omnfien  abeir  ^^^ 
ia  den  südlichen.  Gegenden  vor /wo  iit  zum  Th^ 
gleichfalls  «M^-  den  Land^  und,  Süd wasser*. Schnecken 
und  zu  den  sogen«  Sumpf  nadeln  gehören  ^r— In  dfnXhUr 
hit,  Erdlagern.^  welche  gewöni — Pfeifen-,  und^  Töpfer« 
thon  zum  Dach  haben^  ond.mit  unsern  weltverbreite- 
ten.  JMktuJflagern,  ziemlich,  gleicfajseitigeir  Bntstehung 
seyn  mögen  9  kommen  aufser  den^  Resten,  dtfr  grofsea 
siidl^  Landthiere^  welche  fast  anssehk  den  leztern.  an« 
(gehören,  gar-" keine  sl^idie  Produkte  und  zugleich 
ganz  andere  Schnecken«  und  Muschdarten..  vor«  Am 
häufigsten  findet  -  sich,  darin  HeliK.  tcntaculata  Geh« 
Bulim..  LiAm«  Hfcl..  sftagnaHs,  und.  Corpus  G.\  Limnae« 
Lam...  Hei.  -planorhts ,  in.  zum.  TheiL  ungewöhnlichen 
grofsen  Ejcempl..  seltner  HeU  poQift^O);  nemoj^ofix^  G.. 
Helv  LlÄm«  lAmosa  y  G.  lymn,  SAüflTv  ihyrmorum  AI« 
ten,  Q^  htl^.  Lam..  Hei.,  -putrist^:  ^  lynln.^  L^m.  Hei*' 
SfixorbU  G*  planorbi. ,  Lam...  und'Wufserdem:*  «ine  eehi?' 
Ueuie  Fluf|miii§dbel)  welche-  eni;wede|'  zu  ded.  TeUihen*^ 
gehört,  und  vielleicht  Brut,  von.Teilina.  .com^a  ^« 
Cyjdas  Lamv  seyn^  pder  den  Gyther6en-.XiAM«'tnge&ö^ 


^^    -^ 


^^ 
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f ext  l^oxMite.  Zuglei<;li  komxnt  aucli  sdltea  ein«  wa! 
(ciioinlich  gan^  «Ig^rühtufnl.  Art  dey  FJu(spatelleii  G.  j 
cylus.  LiAM.  YOiXy.  die  noch  nähere  Untersiuchuiig 
{odert.  -— •  I^ch  wUa^che  s^i:  daiA  man  sein  Aag 
morl^  nopji  a^lgenieiner  aiif  diese  meckiFvIlrdigen  \ 
hältnis^e  den  bit,  Erdlager  in  den  Gebieten  der  Tra 
^ebirg^  richijen  n^öge»  und  üjberksse  «9  ledig] 
Ihrem  £,rmf;sse]>  ob  Sie  yielleicht  im  TascHeiibu 
tinen  Auszug  meiiijBS  Briefs,  mitdieilen  -vv'^llen. 

y*    ScHLOXTH&IM« 


* 


<  ...  ,  .  •  .        , 

Berlin  im  November  l8i 

FT 

\J.nt^^  d^n  oryktogjiQStischfn  Neuigkeitctf.^  wei 
iph  von  meinei;  neulichen.  Gotthafds  RjQise  mitbrac 
war  für  mich  s^lK«t  die  bedeuten d6t/8,  di«  Entdeck 
4^91  Korunds  am  Qotthard;  Und  zwar  habe  ich 
j^  drei,  Abinderungen  erl^^lten  ;,  erstens  un4  yon 
Uch  den  ro^enrb^heny  welcher  ganz  mit  dem  W 
]|^SR8chpn.  Sal^r^stein  oä^x  degn  ÜAÜr 'sehen  rot] 
l^orund^.  von  Zeylon  übereinkommt*,  4ie  Ij^ystai 
yir^lche  ich  bekomi^en  I^abe,  sin^  nicht  yollsLtan 
a,^ex;  doch,  kqnntjjlich  x'^  andere  ^tUckq  sind  .ü^ikryst 
ni^h ;  -—  dann  awA^ns  d^n  Sßphirhlauc^ ,  itud  d 
Farbe  Xid%  dei;  roßenroDhen.  an. .  ein^m  und  deipsel 
'  Stücke  wechselnd^  auch  in  benachbart?,  grauie  und  xa 
uM  ni^hr  a^ebleicl^ende,  Fa;rb«n  übergehend;,  exjui 
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ibittenS)  und  dteten.«  ganz  -  abgesondert  rcn  den  er^eik 
beiden  9  den  ^rün/ieft^raue/i^  -vrelcheT  ihit  dein  eigeas-» 
liehen  WcniVEBSclien  ü^ürund  au6  Bengalen  ToUkom«! 
xnen  identiscii  iat. 

IWae  KoüBidii ,  g»n2  anders  ^  wie  Sie  Serien » 
als  z.  £.  der  Piemontesiache  graue  un^  braane,  und 
vollends  ganz  anders  als  xnancbe  in  neueren  Zeiten  be\ 
scLriebene  sogenannte  Korundo  — ;denn  man  hatte  neuern. 
licli,  zum  l['beil  in  einer  Art  Fieber,  Korund  getauft,  wat 
man  nickt  kannte,  und.  was  au«li  nicht  die  eutferun 
teste  Ähnliclikeic  mit  dem  Korund  hatte,  —  dies», 
meine  y  vom  Gotifhard  mitgebrachten,  den  Uchtftt 
Edelsteinen  '  suzua'ählenden    Korunde  .  ßnden    aich   im 

Tremolith    mit    silberweifseih    Glimmer    und    braunen 

-  f 

(braungewordenen')  »Sthwefclkiesen  eingewachsen,  von 
denen  ich  hernach  noch  etwas  sag^n  wUL  Der  Fundn 
ort  ist,  wie  mir:  ihii,  i die 'Gebrüder  C^AMOSSt  in  Airo]b» 
von  denen  ieh  . meine  Exemplare  kaufte,  angegebeu 
haben  ,  das  reiche  Campolongo,  * 

So  sind,  also  auch  diese  Bdebtieine,  welche  grade^ 
den  Zeylonschen-  so  ausnehmend  gleichen ,  keineswegs, 
wie  man  geglaubt  hat,'  Erzeugnisse  der  Fl&ztrappfor-* 
mation,  sondern 'dev  rechten  Urgebiige,  .wie  neulich 
die  Clirysoberille  aus  Nordameräca  ein  «hnÜchea  Zeug* 
uifs  ablegten. 

Bei  Herrn  D.  Lavatka  in  Zürich ,  ztnn  Untere 
cchied  VQ»  seinen  Verwandt^    aaclt    Züricher   Siut 
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H.D.  Lavatxr  zum  IValdris  genannt)  sah  ieli  Uberdam 
(in  einer  überHaupt  ausgesuchten  «^äanunliuig)  noch  Ko- 
runde aus  dem  Bergamaskischgn  ^  and  namentlich  einen 
so  Ub«]:aus  schön  krystailisirten]^  in  doppelt  atchsaeitiger 
iPyramide  mit  stark  .  abgeetiunpfter  Endapi^jBe,  dafs  fiir 
die  Deutlichkeit  nichts  zu  wünschen  Uhrig^  blieb.  *  Die 
Angabe  des  Geburtsortes  btsruht  aud\  auf  der  Aussage 
der  HH.  Camossi^   die   VerhSÜtnisse  des    Vorkonunens 

^«ind  noch  nicht  näher  bekaii^nt..  Dieser  Bergamaskische 
Korund  ist  auch  rosenroth y*  und  gehört,  wenn  man 
ihn  der  blasseren  Farbe  wegen  nicht,  num  Rubin  rech- 
nen will  *  ebeufails  vna  Wc^kisKuscheA  Sajanmein  (der 
nun   durchaus  nicht   ^eder,    wie  ehedem,    mit  dem 

'  S-pinell  vermengt  werden  darf).  Überhaupt  gleicht  er 
der  rosenrothen  Varietät  romGotthard  in  allen  iStUckeii  s 
eine  Probe  Ton  ihm  yerdanke  ich  Ui*n.  D.  Latatkiu 

Die  grünen  TiirmaUne  Tom  iGotthard  sind,  schon 
bekannter;  sie  brechen« in'  dem  nämlichen  Tremolith 
von  Campolongo :  ich  habe  ihrer  eine  nicht  unbedevt* 
tende  Anzahl  mitgebrioht «  und  mich  gefr^ui;  tu  «ehen» 
wie  an  ihnen  auch  das  Geaez  der  Bildung  so  deujdiÄ 
ist  >  dafs  das  eine  Ende  ganz  '  anders,  krystalliiprt,  «h 
das  entgegengesezte ;  das  eine  t.  gewöhnlich,  feiner^  iW 
YoUkommner  ausgebildet .  obgleich,  die.  KrystaHe  ein«» 
nicht  aufgewachseil  sind,  mit.  der  schärferen  dreiflä- 
chigen Zuspitzung , '  und  mehr  oder  minder  stark  sbge- 
«tninpftien    Endkaiten»    gan«.    wie   die    Andreasberger 
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SchSrlkrystalle,  oder  ehemals  sogeBannten  Zinngraupt»  : 
das  entgegengesezte  (untere,  und  h'duHger  unToUkom« 
men  ausgebildete)  £nde  fast  bloa  mit  der  gerade  «nge» 
sczten  Endfläche ,  und  mit  kleinea  Spuren  von  Ver^ 
'iaderungsfllchön.  Auch  die  Farbe  ist  oft  lagen^eise 
gegen  dieses  untere'^ Ende  blasser,  triiber,  milchiger » 
das.  obere  Eiide  ist  von  höherer  '  und  reinerer  Färb* 
and  ToUkoAimnei:«!* '  Darchsichtigkeit« 

Anatas  TOm  Gotthard  werden  Sie  vielleicht  schon 
kennen;  er  koinmt  ganz  von  der  Vollkommenheit 
dort  vor,  wie  der  DtfUphineer ,  und  gleicht  diesem 
durchaus. 

Von  Spkenen  habe  ich  Vieles  mitgebracht,  was 
mir  merkwürdig  schien;  undv  ich  ddnke  sufol^e  des 
Mitgebrachten  die  jezigen  Beschreibungen  des  Sphenft 
VeryolJstHndigen  und  berichtigen  zu  klHinen.  ^ 

Man  wollte  am  Gotthard  noch  andere  Neiägkei« 
ten  entdeckt  haben ,  ^  mit .  denen  man  sich  aber  ge- 
tauscht hstte.  Zuerst  'glaubte  man  Diapside  gefunden  su 
kaben;  es  waren  aber,  wie  ich  schon^  manches  tHu* 
«chende  Stüdc  der  Art  unter  HSndeu  gehabt  habe, 
^ergkrystMe^  von  höchst  verschobener  und  unkennfr* 
licker,  d.  i.  nur  mit  einiger  Übung  entrathselbirer, 
Gestalt,  und  von  einer  mi  Mildiweifse  fallenden 
^arbe  nnd  damit  zusammenh'äjtigender  Halbdurchsichtig* 
keit,  so  dafs  sie  in  erstrer  Rücksicht  wohl  unter 
Indern  auch  wie  vi^seitige  SSiUen}'  in   der  zweite« 
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^  u«mlkK  Wii^  die  Qippsid«  von  Alä  autsselieii 
Voapteu.  ;Uiid  wiirkU^y  sie-  hauen  .sehr  kienntnili^ 
lieich«.  Mineraiogea,  ipqtäruscht«  Df kei;  ~.  vreiin  Si^ 
"V09  Dirop3idea.  täbb  •  Gotthard  -  hgr^n  eoUtea ,  so 
sag«'  ich  Ihnen.  di^8|  d^mit  Sii^_  in,  Yorau^  -wi&seik) 
.w.a6  Sie  dav<m  sn  halten  haben\, 

•  Wundei^iliche  <  Schwpjßlki^fi'  hat    mfja    lerncr    am 
\   Gotthard)  nicht  blos  %i|se]:lieh  braujie.ipit  einer  bla$- 
<eii  'Solch^ri    HauL(,    jijid.    inn^rÜQh    metallisch   gelb, 
vrio  sie  bekannt  genug  sind^    sondern   auch   innerlich. 
braun,   aber    g^n^i    ^ndgai;^  ni<^ht  wi«  .Br^un- Eisen- 
stein  in    den^  sie    sich  wohl  sonst  zidezt  verwandeln,^ 
fiOnderiii  90chi  mit    dem    hltttti^e^.     und    mn^chlicben 
^lanzendea    Bruche,  des  Schwefelkieses,  und    also  -^ 
^wici^man  deiücen.  nt^ht»,  — -  auf   einer  IVCttelatufe  des 
Übergangs     und    d>er    £|it9chwefeiu^g«      Diese    Stucke 
•^jiheii  au w^eu:  etwas  wohl  tauschend?  Tiumakrtliches, 
i||id   sin4   vQn  ,  ij^nchen-.  wohl     ui^crrichteteii.  ^Hiß^ 
salogeu   für    11k^i7m 'gftnonmneii   wordec^.  (wiewohl  sie 
JljjB.  dea.  XXianian^Unz.Ldöss^lbei^   in>  B^Hph.,   noch  di|s 
y^ik,     Durchscheinende     bet^oinipen), .      I>e]>     el^lidv 
hxa^e  HxJiM^igEftix.]»  MpH^LEH  iu    Jlndermatt    glaubte 
ll^lfinUe  an  ihuen«  4a  besizz^n ;   Hßd,  vielleicht  hpren 
SiQ  «u£  devckt  ewen  .C^^r  d^nt^afidern  Weg^  etwas  rpn 
dießito  GjOtthgrdir,  MelanMem^  ahe^  e^  siftd  di«  unwi- 
dei'sprechliohsteu  Schwefelkiese  ,    das^^Peniagon  -  Dod^ 
ha^et'Xnit;  e^Asraiigea;  .4Jba.ade£HngsfläqbejxL  und  4ie,^ 


sll^iii   ftitst    ithöik   so   if9^mg    zum    Mchhiit   aH  «tuH 
Rutit 

l!>i6    Sav^Ao'^    Feld^athkrystallft  y    me^iko    LieLt» 

li\ige ,  hnb«  ich  auch  an   ihret   BtitiurtsstäKie ,  in    d«n 

cchdaen    Gyänubrücb^ii  >     dit»    in    die     äufserste   Iuini6 

fler    eigentlichefi  •  Alpengebirge      falleh ,    and     dicsehi 

Granit-^     soifi<;A     gvognoktiichen    Veifafik^iissed    nach> 

kein  sonderlxck  hohee    Telaäye»    Alter    fc A sichern  ^    be« 

sucht,    ^ie  'wiMen,  dafs'  diese  Ktystaile,  bei  weitem  dei 

gtofsesten    Zahl    nach  t  2 willingskry stalle    sind,     abei^ 

eine  nickt  geringe  Übung    rerlangen    um    sie    ridktig 

zu  entaiffern ,   und  nicht  «tWa ,    Wie  wohl  nbch  mm« 

ttens   gesciueht    Bisr    einfache  ^u  tiehnwn.    Von  ihnen» 

wie  von  den  beim  Adular    noch    überdem    oft    genu^ 

Torkommendeit     Drillingt'     und     Vietlin  gskry stallen  ^ 

die  bisher  noch  gar    nicht   besl:hra.eben  ^worden  find» 

flWy  einmal  erkannt,  gewifs'Jed^n  intereseireii    Wer* 

cten,   soUcii    Sie    näcliaten«    etwiis'  TOn    mir    gedruckt 

l«8ei^  '  'Wnisi 


» 


i«M«i» 


B 


I  »  »  •  .  % 

Petej-shurg  irfi  September  I8l4* 

cifolgende  Beschreibnng  d'ea  bisher  sogenännJten 
Hätten  Quarzes  Aus  Neu  -  Finnlaud ,  erhielt  ich  voil 
St*  Erlaacht,  Herrn  Genetal » Lieutenant  Grafen  .toiI 
^TEinRcii,^  einem  wahrhaft  'wissenlichaftlich  gebü* 
dctea  und  auCserordentlich  thtttige«  Manne  ^  i  der   aicb 
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mn  die  Kunde  von  Finnland^  nickt  nux  im  ^^g^ 
meinen ,  besondert  auch  in  geognostisclier  Hinsicht 
ftdion  viele  Vetdientte  erwotben  hat,  und  mit  immer 
gleichem  Eifer  seine  £enntnis|e  von  diesem  Landa 
SU  erweitern  sich  bestrebt»  Der  Prof*  Gadolib  in 
.  -  Abo  hat,  wie, mir  der  Hr»  Graf  V.  ST&nfBsrx.  sagte, 
dieses  Mineralprodukt  chemisch  analysirt,  und  ein« 
Abhandlung  darübet  in  lateinischer  Spräche  geschrie- 
ben »  die  vielleicht  schon'  gedi-uckt  ist*  Es  i|oll  un- 
ter andern  Bestandiheilen  auch  Uranitim  enthalten , 
tiud  mit  den  Namen  ^teinheilU  (dem  Hrn»  Grafen 
von  StJIivhsiz.  zu  Ehren)  belegt  worden  seyn. 

Meine  Untersuchung  dieses   FosttUs  gab    folgende 
Itesultate  t  ^' 

Härte  t  D.     Spezif.  Schwere  .*  2,5?70. 
yerhäitett  vor  dem  Löthrokre    auf  det  Kehle  t 

a)  für  sich :    wird    blasser   tmd   rissig ,    ist    un- 
schmelzbar« 

b)  Mit    Boraxgtas i    wird    blasser,    ist    naauf'- 
lösbar.  / 

Ein  anderes  Fossil  hat  der  Hr.  Gifaf  V.  SrEmHEtL 
ftuf  der  Insel  Pargas  gefunden ,  und  da  es  •  sich  dur^ 
seine  HnCseren  Kennzeichen  von  allen  bekannten  ahn« 
Hohen  unterscheidet ,  als  neu  erkannt  und  mit  dem 
Kamen  Pars;Asit  belegt*  Da  vielleicht  der  Entdecker 
dieses  Fossils  sich  entschliefsen  wird ,  dasselbige  nach 
•einen  äufäern  Kennzeichen  weitläufcig  %a  beschreihei^ 
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so  gel»c  ich  hitr  bJos  3ie  *  Resultate   nielneK   UiileTMi« ' 
cbungen  an.  ^  v . 

Harte:  St.      ^pezif,  Sehuf9re  s   3,0000« 
y^srhalten  i>or   dem   Löthtohre    auf  der   Kohh: 

a)  Fär  sich:  Leicht  fließend ,  statk  aufschäu* 
ttiendf  mit  blendend  weibcni  pho^phorscheine 
schmelzend  sa  einer.  •  Kügfel ,  die  an  Farbe, 
Glaiiz  und  Durchsiichtigkeit   VDÜkionimen   Perl- 

^ärtig  isu 

b)  Mit  Boraxglas  :  AnJPangs  mit  ,  AufbraiMen  , 
'dann  aber    riiliijg    und    sehr    langsam    auflösbar" 

/  *xö  einer  -vrasserkiaren  Perlcv 

Wie   leicht    man    durch   blos    einseitige  Untersu«> 

chungen    bei    dec    Bestimmung    der    Mineralien   irren 

^atiHj.  dazu  liefere  i,t:h  hier  selbst  eiAeii  Beleg.     Unter 

clen.    Bleierzen  ist  in  einem  der  neuel^exi    Systeme    eins 

iincei'   dem  IJ^amen    CTräuhenerz    Jitt^efohrU     Ein  Erz^ 

dias      zu    Beresowsk    )}ei   Kathar&nenburg   mit    rotheny 

schwarzen     und    grünen    Bleierzen    bricht ,    und    auf 

'VV'elches  die  gedrucite 'Beschreitung  |>afste,    hielt    ich 

Jisihex  Tiir  dieses  Bleiern ^  dessen  Härte  Su  und  s'p€%if»> 

Schweres  6,3567  ist.  Wie  ich  in  meinem   Werkchen ^ 

Untersuchungen  etc.  angegeben  habe.  ^ 

Durch  die   Versuche  vor    dem  tSthrohre   auf  der 
JEnhle  wurde   ick    aber    aus   meinem    trthume   geri)i« 
SAH.  9  denn  ;  . 
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:  •)  Z^^»*  *«»^  ist  e$  stark    Lniste^ud   ttii^  sptitigend 
ttAcl  ieiclit    schinelz6iid  /Zur    braanrothen ,  mt» 
tallisch » glSxueacUn    Schlacke    (zu  Rohstem). 
.  ib)  Mit   Botaxgltu  ist    es    mit'    Aiifbratisen  lisichc 
«luflösbar  zur  klaren    gva«griineii  Perle  mit  me^ 
tallischem  Kupfer. 
Es  ist  also  ein    Kupfererz^    ^as   ^ch  durch  seiiift 
ang^ebeuen    Kennzeichen    von    allen    andern    bis   jezC 
bekannten  Kupfererzen  unterscheidet»  und  unter  einent 
tiesoudern  Namen  aufgefühi't    i^vcrden    mufs*     Die  Be» 
stimmuns  dieses  Namens  Uberlass^    ich  'anderm 

£in  andeVes  in  Klitschkinsküi  mit  Bleiniere  vor- 
kommendes  £rt  liielt  ich,  da  es  wie  die  Bleinier« 
vor  dem  Handlöthrohi-e  auf  der  Kbhlö  eitteil  A'rsenik- 
iSattipf  und  Oetuch  gab,  tut  feste  bräune  Bleinierif 
lUld  führte  es  unter  diesem  Namen  in  meinen  Otttef- 
stichungen  etc,  mit  den  Kennzeichen  dei^  Härte.  St 
-und  spezif.'  Schippe  i  3,766?  auf.  '  Aber  dieses  Erk 
ist  f  wie  mir  genauere  Untersuchungen  zeigten ,  nidhtb 
weniger  als  Bleiiiiefe. 

^  Di^  Härte  desselben  ist  i^ichtig »  namlidl  $h  än^ 

Etbetiy  die  s-pezlf.  Schtüefe  aber  fand  ich  mit  gicnauerh 
f astrumentea  y  und  -mit  vollkommen  reiüen  kleihefi 
-ötUeken  3,07^3 ,  Uh-d  die  Versuche  vor  dem  Ldthyökt$ 
f^f  ^der  Kohh  zeigte  folgendes  : 

«)  Für  sich  ist.0s  stark  knisternd  und  zerspringied^ 
mit  Arsenik  -  Geruch  und  Dampf  leicht  Aielsend» 
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Slasen  werfend,  xit  ek&er  suUgrauen  SobiadLe 
schmelzend ,  weldie  sehr  stark  auf  die  Mago^- 
nadal  vHfkt. 
b)  JVüc    Boraxglas   ist  es    mit    Aufbrausen    gaus 
^  auBosbar  2iir  klaren  olivengrlinca  Perle.* 
Es  ist  also  affenbar   eine  Verbindung  ron  Arsenik 
und  Eisen  ^  und  der  sduoklichsce  Name,   mit  welchem 
man  dieses  Erz    belegen  kSnn^^  wäre  Arsgnik^  EisenJ 
Da  aber    dieses    zu    Mifsrerscündnissen  und    zu    Ver- 
wecliseluttgen  Anlafs    geben   möchte ,    und    sich    jenes 
£rz  von  allen  andern  ähnlichen  'Körpern   4iurch'  seixi9 
äufseren  Kennzeichen  unterscheidet ,     so  müssen    auch 
bier  die  Meister  einen  neuen  Namen  machen.        r ' 
itA^uJere  Beschreibung  des  bisher  so  benannten 

blauen  OuarT^es, 
Die  Farbe  ist  sehr  dunkel  berlinerblau«  welches 
Ton  der  einen  Seite  theüs  ins  BUulichgraue  und  theila 
ins  Grünlichgrau«  sich  verlauft;  von  der  andern  Seito 
aber  in  ein  seltener  vorkommendes  Röthlich-  'Oder 
Nelkenbraun  übergeht.  Die  schöne  dunkelblaue^Farb*  ' 
erscheint  gewöhnlich  in  dem  Tollkommen  krystallisic* 
ten  Zustande  dieses  Fossils. 

Die  'iufsere  Gestalt  ist  derb  und  krystallisirt ,  und 
zwar  lezteres  in  achtseitigen  breitgedruckten  Säulen  ^ 
mit  vier  entgegenstehenden  breiteren  und  vier  betrachtlich 
schmälern  Seitenflächen ,  deren  folglich  immer  zwei 
breite  und  zwei  sphmälare  Seitenflächen^  (vOi^  WeldMit 
9ter  Jahr^an§.  20 
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jedoch  ein«  schmUler,  als  die  andere,  und  der  ibx  ge- 
genüberstehenden und  parallellliufenden  Fläche  gleich 
ist)  mit  einander  abwechseln.  Die  Winkel,  die 
durch  das  Zusammentreffen  der  breiten  SeitenBaclien 
entsteh A,  sind  sehr  stumpf  und  verlieren  sich  tntwc- 
dj^  durch  die  zu'vreilen  vorkommende  Konvexität  die* 
ler  breiten  Flächen,  oder  durch  die,  der  Län^e  der 
Säule  nach  gelienden  Streifuiigen»  • —  Die  übrigen 
Kanten  sind  selten  abgestumpft  und  ihre  F'lächen  selten 
konvex.  •  Diese  plattgedriickfe  Kry^tallisationsform 
scheii^i  nur  den  gröfsern  Säulen  anzugehören;  dahioge* 
giCii  die  ^leihere ,  vollkommuere ,  rundere  achtseitige 
Säulen  bilden ,  —  die  theils  lose ,  abgebrochen  oder 
mit  dem  einen  Ende  an  die  derbe  Substanz  angewach- 
sen ,  und  theils  mit  den  breitem  SeitenH'ächen  an-  and 
to  ineinandergewach&en  sind,  .dafs  -die  Krystallisation 
ein  stangenartie;es  oder '  gereiftes  und  gefurchtes  Anse- 
hen 'erhalten  hat.  Auch  finden  Auswüchse  und  Durch« 
kreuzuiigen  bei  den  gi^fsern  Kry&tallen  statt ;  welche 
insgesamm.t  nie  frei^  sondern  nur  in  andern  Fossilien 
eingewachsen  und  zwar  am  vorzüglichsten  itn  Kupfer- 
kiese)-  —  wiewohl  aufserst  ^eltfcn  •;—  erscheinen.  Die 
Krysralle  kommen  übrigens .  sowohl  zieniilicK  grols» 
als  auch  klein  vor. 

Die  Oberfläche  der  f^iulen  ist  mit  einer  dünnen 
sohwarzen,  öder  gvün  und  graulich  mehr  oder  weniger 
|latteu  kaJikartigenlUnde^i^rzogen,   -—  wcdchcs  ein 
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«mpicif dies  Kennzciclien  für  dieses  Fossil  ist ,  nnd.  mit 
dem  die  kieinef^n  Krystalle  zuweilen  in.  eine  kohl«, 
schwarze  serpeutinartige  Substanz  ü.berzu^hen  schn^ 
nen.  Die  SeicenfiHchen.  der  Säulen,  siad,  auf^r  dem 
obenerwähnten  stangenartigen  und  gefurchten  Ansehn , 
noch  zuweilen  ganz  £ein  in  die  Länge^  gestreift  und 
in  die  Quere  durch  Absondeirangsllächen  abgetheilt. 

Der  Glanz  der  OberAäche  iu  zuweilen  t^ettglanz^ 
:taweilen  schimmernd  und  matt ,  inW'eitdig  aber  hat 
besonders  der  dahkie  blaue  einen  Glasglanz  ,^  der  aber 
bei  dem  eiriiti"  und  graulichen  matter  wird. 

Der  Brnch  geht  aus  dem  MuschUchen  In  dai 
Splitrrige^  und  bei  dem.  derben,  besonders  in  das  ver^ 
steckt  Blättrige  über  und  ist  zuweilen  mit.grUnlichen, 
sehr  dünnen,  einander  fast  gleichlaufendeji  Streifungeii 
durchzogen  ^^  die,  wenn  der  Stein  gebrannt  ist ,  sehr 
feiaen  Glimmer  bezeichnen  und  ihn  in  di^^kere  üiid 
dünnere  tafelartige  Stücke    abtheile'iw         ' 

Die  Bruchstücke  sind,  unbestimmteckig  und  mehr 
und  weniger   scharfkantig. 

Die  ^Pllrchsichtigkeit  des  rein  krystallisirten  mit 
dem  schönsten  Blau  ist  halbdürclisichtig ,  rou  WQ  es 
ins   Durchscheinende    üb  ergeht  ► 

Die  Härte  ist  der  .  des  Quarzes,  gleich.  Es  ist 
spt'öde,  nicht  Sonderlich  sehwer  zevspvetigbAr  und 
nicht  sehr  schwer. 

Sein  Vorkommen   war  in   der   Oryjärwi#chen  Ku-' 
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fforgvube,  geltgen  im  Kirkascheii'  Kirclispiela  des  Ta- 
wastehusisahen  GouvecnementSv  FinnkuidSy  wx>  er  ii» 
den.  Kupfcxkies  -  G Sagen  gewöhnlioh  von^  sch'v^arzer 
Blende  y  Bleiglanz,  wenigpta  eingesprengten  Molybdäo^ 
XrerooliÜLy  Holzasbest  und  achwarzcn  Serpentin  be« 
gleitet  ^  in  der  dortigenu  Urgebirgsart ,  aus  Quarz  und 
scnwarzem  Gcliinmcr  grÖfätentbeila  bestebend,  ehedem 
T«xkam;  aber  seitdem  man  $icb  in  die  Teufe  gesenkt , 
leider  nicbc  mebr  wiedergefunden  ist., 

leb  babe  eine  diesem/  Fossil  lUinlicbe  Steinart  ron 
ebenfalls  dunkelblauer  Farbe  im  grobkörnigen ,  und 
S]clinder>  und  oyalförmigen  Zustande  im  Quarze 
mit  scbwaar zem  Glimmer  und  eingevieacbsenen  Granaten 
tingjesprengt ,  auf  den  InSein  Miölö  itn'vyeit  Svenborg 
aogetroff eik  y  den  icb  ^  in  Verwandscbafc  \itait.  diesem 
Fossil  aufsteUen  zu  können  glaube.  Scbade  daj;uml 
DaJCi  es  mir  nidit  gelungen  ist  "vollkommnere  und 
gröfsere  Stücke  aufEutreiben«.  Fai9sM£Ak 
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cb  erluelt  aus  einer  alten  Sammlung  Tyroliscber  Fos» 
silien  obne  Ortsangabe  ein  Mineral  y  das  mir  immer 
ratbseäiaft  war ,  und  das  ich  unter  den  Knpfereizen 
bei  den  Kupferoxyden  eingereiht  hatte.  — '  Nach  dec 
'  damit  rorgenommenen  n'^eren  Untersuchung  scheint 
es  Ki946lkuffer  sa  seyn.  *-—  Da^  Fossil  ist: 


Spßngrütt  im  veinste»  Zuseaade,   — •    6<m$lr  im    dift 
BerggrUne  ^    A-pfelgrüne  ^  SeldäongrUne  ,  Sfargel* 
grün^  und  Grünlichweifse  übergehead. 
Verh  y,   —    eingewachsen  y   -r-   vcrwaclis«»    mit  Ka* 

pfergrüa,  '— *  tind  eisenschlbsigem  KupfeTgriin^ 
Tf^achs glänz'  im   reinea   Zustande,  --^  nltmlich    das 
Spangrün^yt   -^   die  übrigen  Absonderungen  matt. 
]^rucli  hhinmuschlich    bei   dem  reinea,  ~  uneben ^ 

in  das  Feinerdige  Übergebend« 
Brncliseiicke.  kleinmuschlich  ^  -—  numpßsjantig» 
Durchscheinend  (wenig)  das  reine  ^    die  Abanderiuf 

gen  undurchsichtig*, 
JVeich^  ^    0 

Sfhr  sjn:ddCf, 

Sehr    Idicht  zers-pr engbar,.    \ 
F&hh  sich  fettig  an,^  wird  dadi;irch  glänzende 
Giebt  hlauUchweiJsen   Strich* 
uln>  den  Lippe»  ^  anhängend. 

Vor  dem  Löchrohre  wird  das  Fossil  erst  braun* 
lieh  >  dann  scl^warz  ^  und  schmilzt  gar  nicht.  — •  Mit 
Borax  löst  es  sich  unter  Aufwalleu  leicht  auf ,  -—  dsa* 
Kupfer  reduzirt  sich  zum  Theil ,  und  die  Perle  wird 
beim  Erkalten  etwas  blasig  ,  himmelblau ,  und  durch- 
sichtig. In  SalpeteraiSure  löset  sich  das  Fossil  mit  un- 
bedeutender Entwicklung  yon  Luftblasen  (gepulyert) 
' —  scheinbar  ganz  aufV  —  Wenn  man  aber  einaelne 
StUckchen  in   die  Salpetersäure  dngiebt^  si;^  entfSUrbeu 
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cKeSB  ii«eli  beiläufig  «iner  Scondo  gXnzHch.  . — 
*  ,  Die  Säure  färbe  aich  ^grünlich ,  und  die  «entfärbten 
'  Stückchen  9  welche  im  Umiange  um  ein  Drittheü  zu- 
nehmen ,  —  oder  aufschwellen  ,^  sehen  in  der  FluSsig- 
l^eit  wie  eine  Galerce  ans.  —  Aus  dev  i  liissigkeit  be- 
hutsam herausgenominen,  und  getrocknet  gleichen  selbe 
einem  ^durch:»Jieiuendeh  splittrigen  Quaize^und  sind 
sehr  leicht  2u  einem  weifslicheu  Sande  zerreiblich,  — « 
welcher  sich  ror  dem  Blasrohr,  mit  'und  ohne  Borax, 
fvie  Kieselerde  verhält.  ^ 

£s  scheiiit  in  Kupfergrün  Überzugehen ,  von  dem 
es  sich  jedoch  durch  sein  VerhaJteu  mit  der  Salpeter- 
säure, so  wie  durch  äufsere  Kennzeichen  z.  B.  Farbe, 
GUnz  I  Härte ,  Anf ujblen  4U  s.  w.  sehr  unterscheidet. 

V.  Peaündlkh* 


,  ^aris  im  Januar  l8l5. 

Xj-prr  Tewwawt  aus  London,  der  seit  einiger  Zeit 
sich  hier  aufhält,  hat  einen  höchst  merkwürdigen  Versuch 
gemacht,  eine- Art  von  Aiiaiyse  vor  dem  Löthrohre  *). 
Der  Gegenstand  der  Untersuchung  war  eine  vor  28 
Jähren  von  mir  aufgefundene  Substanz  **) ,  welche  in 
dünnen  Lagen  und  in  Nieren  vorkommt  und  die  ich 
damals,  aus  Unkenntnifs  ihrer  wahren  Natur,  ^ 
oxydirtes  Zink  (Galmei)  nahm. 

Hr.  T.  hat  gefunden ,    daf$  jenes  Fossil    ein   Hj" 

♦)  Er  behandelt  dieses  "WerkzeTtg  mit  einer  seltsamen  Fwog- 
Jceit.  Ich  bähe  ihn  einen  äiifserst  feijnen  Dratli.  vom  Piatina 
«chme^/en  sehen  und  die*"  Gegenwart  des  Wassers  in  IVfioe« 
raikörpern  mittelst  einer  kleinen  Glasrnftre  darthim,  wel- 
'che  er  sehr  heifs  maclit  und  in  'derem  oberen  Räume  sich 
das  Wasser  in  hiufigen  Tropfen  sammelt,  sobald  die  su 
bebandehiden  Fossx'fen  dergleichen  enthalten. 

••)  Beschrieben  im  Jahrgang  1786  des  Journal  de.  Fhjiique. 
S^  585  F.  d6. 
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diat  der  Tkonerde  und  de«  Bleies  sey.  Der  iPuadort 
ist  HueJgoat  bei  PouUaoiien  (Deparrement  Finistere)  , 
wo  es  unter  dem  Namen  Plomb  e^mme  bekannt  'ist.. 
Dieses  Mineral  kommt  in  grof^en  und  kleinen  Nied- 
ren von  einer  röthlich braunen  Farbe  vor,  ist  inner« 
lieb  gestreift  u|id  hat  sodann  vielei  Ähnlichkeit  mit 
dem  Wavellit  aus  Irland  und  selbst  mit  demjenigen 
Welchen  wir  aus  Barn^taple  in  Devonslure  erhalten  ^ 
mit  der  einzigen  Ausnahme ,  dafs  seine  Oberfläche 
mehr  Glatte,  mehr  Glanz  zeigt.  Aufserdem  findet 
es  sich  auch  von  gelblicher  Farbe  und  Von  einem 
Grade  dex  Durchscheinejnheit ,  wie  solcher,  manchem 
Kalzedon  un^  manchen  Arten  von  Galmei  eigen  zu 
seyn  pflegt.  Endlich  trifft  man  es^  auch  in  zarteli 
weifshchen  Fasern ,  mit  ,den  beiden  vorhererwähnten 
Varietäten  verwachsen. 

Es  scheint  dieses  Fossil  dasselbe  zu  seyn,  welches 
RoKB  De  Li&i,£  unter  der  Benennung:  Plomb  rougea* 
tre  en  sralactites  auffuhrt  *)  und  von  dem  er  sagt^ 
dafs  es  in  sparsamer  Menge  in  den  ^*ubeu  von  Huel- 
goat  einbreche.  Home  de  LrsLS  besafs  nur  ein  Exem- 
plar von  dieser  Substanz  ^  das  mit  Bleiglanz  und 
Blende  verwachsen  und  theil weise  mit  einer  Rinde 
voa  Schwefelkies  und  von  Weifa  -  Bleierz  überzogen 
ist.  Aus  einer  Note  geht  hervor,  dafs  R.  dieses  Exemplar 
als. eines  der  seltenern  seiner  Sammlung  ansah.  Man 
findet  solches  abgebildet  auf  der  VIII.  Tafel  Fig.  3 
der  Dekade  der  von  Bucholz  illuminirten  Abbild 
dangen. 

Da  ich  das  Kftbinet  IL  d.  L.  in  seiner  ganzen 
VoUsiändigkeit  besizze,  so  bewahr^  ich  auch  jenes 
Stuck  auf  und  habe  §o  die  Überzeogtmg  gewonnen  p 
dar»  dasselbe  mit  mehreren  der  von  mir  in  Huelgoat 
au^efundenea ,  vollkommen  Übereinstimmt. 

*)  CriitaUogra^bie.  T.  Dl  F-  <99. 
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lüera^s  ergiel>t  sich,  dafs  unsere  Bretigne  «ine 
Varietlt  des  Wavellits  aufzuweisen  hat  und  dies  ist 
der  zweite  FuudoTt  in  Frankreich,  denn  ich  hjdie  ihn 
im  Sommer  1786  «infern  vOn  Bagneres  de  Luchon 
in  den  Pyrenäen,  Departement  der  hohen  Qaronne, 
gefunden  und  zwar  auf  der  Höhe  des  Berges  Oo, 
oberhalb  dea  Eismeeres  Seil  della  Vacca. 

Dieser  ti'opfsteinartige  Wavellit  diente  einem 
schönen  Bleiglauz  -  Gange  zum  Saalband  ^  das  Gebirgs- 
Gestein  wu*  ein  feldspathreicher  Syenit. 

AnTänglich  war  ich  geneigt/  jene  Substanz  für 
.«inen  ZeoÜth  -anzusprechen,  oder  für  einen  tropf-' 
«teinartigen  Hydrophan,  indem  einzelne  Theile  der- 
selben bald  mit  Säiren  eine  Galerte  bildeten,  bald  im 
^'Vasser  durchscheinend  ^urdeu.  Ich  wendete  mich 
an  den  Besizzer  der  Grube,  Hrn.  Mohiot,  mit  der 
Bitte,  mich  von  dem  in  Kenntnifs  zu  sezzeu,  was 
der  vGang  vbrzufijsweise  Interessantes  liefern  werde. 
Nach  einigen  Monaten  erhielt  ich  die  Nachricht,  dafs 
gar  leine  dichte  Substanz  mehr  gefuiiden  werde, 
sondern  alles  in  zitternde  Galerte  umgewandelt  wor- 
den seye.  Ich  erbat  mir  sofort  einige  Flaschen  dieser 
Galerte ,  konnte  jedoch  keine  erhalten ,  indem  ein 
ungeheurer  Schnee  den,  Berg  für  lange  Zeit  unau- 
gangbar  machte  und  so  das  Verlassen  der  Grube  her- 
beiführte. 

Ohh«  ^weifel  haben  Sie  von  dem  Kraitonit  gc- 
.hört^  welcher  sich  in  dem  Katalog  d^es  Herrn  Grafen 
von  BouKNON  beschrieben  findet  und  der,  nach  Wol- 
XASTONS  Angabe,  eine  bedeutende  Quantität  von  Zir- 
kouerde  enthalten  soll.  Jezt  will  man  auch  eiaa 
blätterige  Abänderung  gefunden  haben ,  die  viel  Xm- 
logSB  mit  dem  Eisenglanze  hat  iind  leicht  damit  ver- 
wechselt werden  kann.  <         GxLL£T«LAvitf)»v* 


'»..- 

'-»v.: 


« 


Taschenbuch 

für  die  gesammte 

Mi  p  e  r  a  1  o  g  i  e, 

mit  Hinsicht  auf  die  neueften 
Entdeckungen, 

herausgegebeli 
vq» 

Dr.  Karl  Zaesar  Leonhard, 

Gehemren  Rathej  Kommandeur  des  Civil  -  Verdienst  .  Ordens 
der  Königlich  -  Baierischcn  Krone ,  Sekretär  der  Wetteraui- 
cchen  Gesdlschafi  für  die  gesammte  Naturkunde ,  der  Kaiser!. 
Akad.  d.  Wissens,  zu  St.  Petei;8burg,  üec  Königl.  Sozietät  der 
Wissens,  zu  Göttingen  und  des  Königl.  Museums  zu  Paris 
Korrespondenten ,  ordentlichem  auswärtigem  Assessor  der  ^er- 
«ogL  Sozietät  fiir  die  gesammte  Mineralogie  zu  Jena,  der  na- 
Surforschei^den  Gesellschaften  zu  Berlin  ,  Moskau ,  Hallf ,  Genf 
nnd  Ziirich ,  der  philomat.  Gesc^Usch.  zu  Paris ,  der  Gesell- 
schaften der  Wisscnsch.  und  Ktinste  zu  Lille,  d.  niizl.  Nachfor- 
ichungen  zu  Trier ,  der  physik.  Wisseiisch.  zu  Orleans ,  der 
Forst-  u.  Jagdk.  zu  Dreifsigacker  und  des  Museums  zu  Frank- 
'  fürt  a.  M.  Ehren-  und  korrespondirend*  Mitgliede  n.  s.  w* 


/  ^ 


Neunter  Jahrgang. 


V  ■ 


Mit  dam  Bildnis?«  von  A.  ron  Humboldt  und  1  Kupfer. 


Frankfurt   am  Main,  l8l5. 
In  der  Joh.  Christ.  Hermannschen  Buchhandlung» 


1 


Taschenbuch 

r 
/ 

*  für  die'  gesammte 

M  in  e  r  a  1  o  g  i  e^ 

mit  Hinsicht  i^uf  die  neuesten 
Entdeckungen, 

herausgegeben  ^ 

.von 

Dr.  Karl  I^aesar  Leonhard> 

Geheim^'  Rathe,  Konmuuidemr  des  Civil  •  Verdienet  -  Ordens 
der  Königlich  -  Baierisclicm  Krone,  Sekretär  der  Wetteraui- 
scben  Oeselltciiaft  R\r  die  getamrate  Naturkunde ,  Aer  Kaiserl. 
Akad.  d^  Wissens,  zu  St.  Petersburg,  der  Königl.  Sozietät  der 
Wissens,  zu  Göttingen  und  des  Königl.  JMuseuBs  zu  ?aris 
Korrespondenten ,  ordentlichem  auswärtigem  Assessor  der  Her-* 
Mgl.  Sozietät  fiit  die  gesammte  Mineralogü?  zu  Senat,  der  na«' 
tiurfbrschendeii  Gesellschaften  zu  Berlin,  Moskau,  Halle,  Geat 
und  Zlirich ,  der  philomat.  Gesellsclr.  zu  Pari« ,  der  Gesell- 
schaften der  "Wissensch.  u.  Künste  zu  JLHIe,  d.  niizl.  Nachfor- 
schungen zu  Trier,  der  physik.  Wissensch.  zu  Orleans,  der 
Forst,  u.  Jagdk.  zu  DreiOsigacker  u.  des  Museums  zu  Frank« 
fon  a.  M*  Ebrea-  und  koxrespondirend.   Mitglied«  n,  §•  ^, 


■^— r 


^Neunter   fahrgang. 
Zweite   Afotheilung. 


<  ■  I1 1 11 ■ 


Frankfnrt  am  Main,    I8l5, 
In  der  Joh«  ChrisL  Herjmannschen  Buchhandhuis 


i 
/ 


i- 


^ 


'  .  • 


t. 


I  n  h  a  .1  t 


Abhaiidlungea«. 

Stit«. 

f  1.   Beitrüge  9ur  Mineralogie   von    Herrn  O.. 
^.   Mm.  Selb: 

■V  J. 

a.  Haus-B^en»  W.  Eadcinweiler«^     .     •     «.  3 15« 

b.  IN^achtr^ge  ,^  Berichtig angen  und  Ruck*  ^ 
erinnerungen  voo^sein^r  IVeise  na^h  Grau- 
bUiidten«.     .,        ,,         •.        .          .          •  342« 

^  c.   Z-weiter  Fundort  d<!r  Lenzite  in  Deutsch- 

•  ■  •  ' 

lana».  •:        •  «.         •.        «.      .  «      359« 

2?.    Nachrichten  von  Mineralien^Sammlungen* 

Sammlung  des    Hr«.    Bergrath«s   Wj^i^er 

in  Freiberff,         ,         •.        •*.        •.        •      363» 

3.     Veriutih  einer  minernfogischen  Klassißka^ 

tion.  der,  gemengten  Gebirgsarten^ ,  Von  Hrn. 

Ar  JBROKQNrART,    "Übev^e^t.V^ Herausgeher,,      378. 

m,  IJbersicht  der  neuen  £n  td eckungen  und 
Ver^d^^irungei^kUi  der  Mineralogie«. 

1*   Oryktagnosie^, 

Arsenikblei«.   Faseriges  Graa-Kraunsteinerz. 

Str^hliges  Grau  -  Braund*teinerz.     Feldspath. 

»  Kupferbraun.     Unbestimmtes  Mineral,    Ge<^ 

diegen-Nickel,  Pyrrfxosiderit,  Salit,    Weif«* 


* 


« 


H 


2.  Geognosie. 

Torkommtn  des  Brandscaiefert^  bei  Seo* 
leid  in  Bayern.  Vulkane.  Übergangt-Ge-; 
liirgS'Fonnaticm  in  Westgothland.  Weckael 
Toa  Übergangs«  und  ürgebivge  beiAteüdal 
uhd  Porsgcund  in  Norwegen.  Y€fa  der 
Übergaiigs  -  Formation.  Stockhohn»  Fel-«^ 
sengruhd.  Über  den  Gabbro.  Geognosti« 
8cke  Übersiehe  des  ThUringer  Waldes* 
Braunkohlen  •  Ablagerung  auf  dem  PH«- 
beige 'bei  Friesderf»  Gebirgsarcen  9  wel- 
che die  Gegend  Yon  Dublin  zusammen« 
sexzen«  Basalt  anf  Sandstein  beim  Sande-* 
fiord  in  Norwegen.  •         .  *         ^       452. 

3.  Hfiszellem      •  .  .  ,  m  •       524' 
4*  Beförderungen  und  Ekrgnhexeigtmgen»      •       667. 

5.  Korrespondenz, 

BücnOLz^  Haut.  Hahot«  Bbcker.  Zirt^a^ 

SUEDeHSTJESNA.  ZEULVMtLm  Vu^J^ASiU 

ETT&n«    PAstiiBA*    Haut*      i-  .      •         ;  ^   569« 

6.  Mineralogisehe  Bestecke»  /     .    •  r      6l4' 
7-  Register.        .         ^         •          .  *       .          ^      ^1^ 


rt«MM 


I. 


Abhandlungen. 


/ 


er  Jahrgang.  21 


/^ 


v^ 


)    315    ( 

Bei träge7zur  Mineralogie, 

V   O    Ä 

Herrn  Ober  -  Bergrath  Selb  äU  Pf^olfach» 


^-mmmmm 


a)  Haus -Baden  bei  Badenweiler. 

Oq  wichtig  der  klassische  Boden  tax  Badenwei^ 
ler  für  den  Ki|nstliebhaber  und  Alter thumsfor- 
scher  ist ,  der  hier  nicht  nur  Bruchs tükSy  son^ 
Vernein  Gajizes  in  dem  doriigeh  Römischen  Ba- 
Ae  jener,  in  dem  sohöneu  Alter  der  Künste  «o  har- 
monisch zusammenwirkender  ^ .  Gegenstände  er- 
blickt; eben  so' interessant  ist  die  physische  Be^ 
schaff^enheit^ desselben  Bodens^  der  für  den  iVa- 
tvrforscher  überhaupt,  besonders  füi*  den  ^Geo- 
^  ^lösten  Naturerscheinungen  darbietet,'  die  äu-  ^ 
Tserst  merkwürdig  9  aber  nicht  so  ganz  gekannt 
Äind,  wie  sie  es  verdienen. 

Die  warmen  Wasser ,  die  da  dem  Boden 
entquellen;  ihre  Bestandtheile ;  ihr  WRrmegrad 
haljen  bis  Jezt  allein  die  Aufmerksamkeit  der  Na- 
turforscher  b^scl^äftiget ,  Wahrend  die  dortigem 


< 
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^eognostischen  Verhältnitse  unbeachtet  bleiben*). 
Diese  Wasser  haben  bei  niedriger  Temperatur 
viele  Ähnlichkeit  mit  den  berühmten  Wassern  zu 
Pfeffers,  Wie  diese  verrathen  sie  Wirkungen, 
die  mit  den  darin  auf  gefundenen  Bestandthei- 
len  in  keinem  Verhältnisse  stehen ,  i^nd  deren 
wahre  Natur'  auszumitteln  bisher  der  Kunst 
nicht  gelungen  ist. 

Es  mösren  vielleicht  diese  und  ähnliche  Was* 
ser  mit  ihren' feinern  Stoffen ^  in  besondere, 
und  solche  VerhältniMe  gesezt,  werden,  für  die 
unsere  Sinne  und  unsere  W^erkzeuge  nicht  em- 
pfindlich genug  sind ;  so  wie  die  TIiQnerde  mit- 
telst des  besondern  Zustandes ,  den  nman  mit 
dem  viel,  und  nichts  sagenden  Ausdruck  Jg^ 
§regdt  -  Zustand  bezeichnet  9    im    liubin   und 


*)  In  so  fein  mir  bekannt  ^  hat  allein  Herr  BeteR 
in  meinen  Beiträgen  zur  Her vhaukunde  S  .63.  liier- 
über  einige  Nachrichten  gegeben,  die  ich  in  mei- 
ner geogrr.  Beschreibung  des  Kinzigerthals  ^  mit 
Hinsicht  auf  das  Hauptgehirge.  des  Schwarzwil- 
des in  den  Denkschriften  der  Aerzte  und  liatur^ 
forscher  Schwabens  B,  L  S»  341.  benuztc,  wfl<l 
mit  andern  geogiiostiscliQn  Gegenständen  in  Yer* 
bindimg  brachte. 
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Saphir  zum  7ieHglänze9iden  ^  harten  Edelsteine 
umgestaltet  wird^ 

Badenweiler  hat  zudem  eine  angenehme , 
romantische  Lage.  Was  liefs  sich  nicht  alles 
daraus  m'achen,  wenn  man  die  Winke,  die  die 
Natur  zur  Verschönerung  darbietet  y  in  reinem 
Geschmaclxe  auffassen  würde  ?  Ich  selie  die  näch- 
sten Umgebungen,  vornämlich  d*^  natürlich 
Schön-e:  des.  Sehlojs^herges  mit  seinen  Ruinen , 
so  wie  das  Künstliche  des  Mömischen  Bades  durch 
mannichfaltige  geschmackvolle  Anlagen  sich  he- 
ben, und  Natur  ^  Römisches  Kunstwerk  ^  und 
moderne  Kunst  wetteifernd  sich  einiinder  auf- 
helfen, '—  »ehe  einen  Park  im  Englischen  Ge^ 
schraacke  zwischen  Badenweiler,  und  Haus-Ba^ 
den  entstehen,  wozu  die  Natur  mit  der  blauen 
Halde  *)  den  nakten  Granitfelsen,  und  dem  Holz- 
wuchs dai'über  hin  —  dem  niedlichen  Eichwald- 
chen  -^  dem  netten  Buschwerke  —  den  grünen 
Auen  unten  daran  —  und  der  mahlerischen 
Aussicht  nach'  dem   Rheine    und  den  Vogesen 


*)  'ftnc  weit  ausgedehnte  Hald«:  eines  uralten  ver- 
laaseneu  l3erg|)aues ,  deren  5teire  von  bläulich- 
8?:a.uer  Farbe  Veranlassung  zu  der  Benennung  ge- 
geben kaben  möchten« 
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hin  *<^ nicht  nur  leise  Winke  giebt;  sondern  i 
vernehmlich  ausspricht  —  sehe  neuerbaute, 
raumige,  reinliche  Gasthöfe  —  eine  unerlai 
che  Bedingung  für  die  an  Bequemlichkeit 
und  Genüsse  aller  Art  ge^vöhnte  schöne  Welt 
kurz ,  ich  sehe  Badenweiler  als  Nachahmi 
des  sehenswürdigen  Arleslieim^  ja  grofsartig 
als  dieses  zum  Elysium  umgestaltet',  und  ( 
Heilbedürftigen,  wie  dem  !Naturliebhaber  j 
unsäglichen^  Gewinn  an  I^bensverlangerung  u 
Lebensgenufs  von  den  Heilwassern  in  der  F 
ge  ungl^li  hilufigern  Gebrauch  machen. 

Die  äufserst  interessanten  geognostiscl 
Verhldtjiisse  bietet  die,  lianm  eine  halbe  Sti 
de  von  Badenweiler  entfernte ,  Grub^  Hd 
Baden  dar. 

Vom  Rheinstrome  her,  in  einer  Entferni 
von  ungerdhr  1  Stunden,  zieht  sich  das  Fl< 
gebirge,  sanft  ansteigend  Östlich  gegen  < 
Schwarzwaldgebirge  liin,  und  schliefst  sich 
an  einen  der  höhern  Granitstöcke  dieses  Gel 
ges ,  den  3579  Fufs  nach  Wild  über  der  M 
resfläche  gelegenen  Hohen » Blauen  an.  Di« 
Flözgebirge  besteht,  aufser  den  unmittelbar  an  c 
Rhelnstrom  grenzenden,  aus  aufgeschwemmt 
Sande  jund  Lelun  bestehenden  Bbeiieji^  9m  M 
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gelsöhiefdf^i^ jüngerin  Gipse^  und  einer  Axt  ScTue^* 
ferthon^  mit  Spuren  van-  Schwarzkohlen*     * 

hl  den.  obeirn  Schichten  dieses  •PldzgeMrgeSy 
gerade  über  dein  Gipslager^  ist  ein*  ^uerstollen 
von  W.  nacb  O.  angetrieben/  Man-  iiB%,:  mit  w^ 
lügen  Ausnahmen^  gevrdhnt  auf  Grubengebäu- 
den, die  Im  ürgebirge  betriebe»  iprerden  j  den 
Gesichtskreis  auf*  enge«  Thäler  •  und  tief  eio- 
schneidende  Gebirgsschluchten  eingeengt^  zu  .se- 
hen, und  erstaunt  hier,  von  diesen 'Stollen  aus, 
eine  der  trefßlichsten,  frei^sten  Au$sil)htön  nach 
den,  in  gerader  Linie  hinziehenden  Ebenen 
und  sanften  Anhöhen  diesseits  uiid  jens^ts^  des. 
Rheins^  voit  oben  heraK  bis  an^  deii  Kaiserstuht^. 
und  den  darüber  hinaus  hervorragenden.  Yoge« 
sischen  Gebiilgea  bin ,  zir>  geniefseiK 

Ein  tboniges  Gestein^  nut  inliegenden  gera^ 
röhrisen    TubulUen    und    Cochlitenj    das    zur 

^--  ,  ,        ■»  • 

Formation*  de»^  »^füngerh  FlÖzkaHisteines  g<eh«^rt  y 
und  das  hier  wie  anderwärts  häufig^  auf  dem. 
jüngeren  Gipse  ruht, «ward  init  dfem  Stollen  auf-" 
geschloisen-  Änd  auf  76  Iiaohter  verfolgjt.  Hier- 
mit war  dasx  Fldz^ebirgo  dupchbroohen^  Vnter 
ehiem  Winkel  von  52  Grad  von  O.  in  W.  lehnt  * 
es  sich  an  ein  Gebiirge  von  älterer  Foirmalioi», 
das  mit  der  Formation,  des  Uehergangsgehirges 
gleichzeitig  ^UkJB^A  scheini;  ^  .an>  imd  «cheidat 


' . 
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Bich  voti  demselben  bei  dessen  nnmittelbarer 
Berührung  durch  eine  Ablösung.  Dieses  Ge- 
hirj^'e  besteht  aus  einer  Art  forphyr^  der  aus 
mäjsig^,  oder  halbhartem  Homsteint,  krystaüi' 
nisch.^  muschlichem  Okarze,  und  Speckstein 
zusammengesezt  ist.  Schwache  Baryttrümmer, 
die  Gangweise  unter  einem^  dem  Hauptlager  ent- 
gegengesezten,  Verflachen  von  W.  in  O. ,  über- 
sezzen,  weisen  sich  hier  und  da  mit  Spuren 
von  Bleiglanz  aus,  un^  verrathen  auf  eine  nicht 
ganz  undeutliche  Art,  ein  vorliegendes  machtige- 
res  Erzlager.  In  44  Lachter  feldesl^nge  schlug 
man  denn  wirklich  in  ein  ^Quarzlager  ein,  das 
parallel  mit  dem  Porphyrlager,  aber  etwas  melir 
stehend  auf  72  Grad  von  0«  in  W.  'einschiefst, 
und  sich  bei  einer  Mächtigkeit  von  2  bis  3  Lach« 
ter  mit  Baryt,  Flufsspath^  derbem  Bleiglaiiu, 
u|id  einer  seltenen  Menge  fferschiedenartiger 
Bleyoxyde  bewährt.  Dieses  Erzlager  ruht  auch 
ih  seinem  Liegenden  auf  vorerwähntem  Por- 
phyre, der  sich  endlich  4n;6^ — 7  Lachter  Er- 
langung an  primitiven ,  aus  ßeischfothem  Fßld^ 
Späth,  wenigem  Quarz  uöd  Glimmer^  in  scharf- 
kantig^r,  dicht  unter  einander  verwachsenen,  Ter- 
mengung  bestehenden  Granit,  anlehnt, 

.  Eine  sehr  bedeutende  Erzlagerstätte  ist  dan« 
nadi  hier»  was  geognostisch  äufserst  merkvrür- 
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dig  ist,  zwisehen  dem  ältesten  Urgelirge,  und 
^er  jüngsten  Formation  des  Flozgebirges  .eia- 
geschlossen.  Eine  mittlere  Formation ,  nämlich 
Jen«  des  «Popphyrs ,  den  man  entweder  als  ein 
Glied  der* jüngsten  Urgebirgey  oder  als  ein  sol- 
ches der  altern  Ueb^rgaiigsjormatiun  ansehen 
kann,  hat  diese  Vereinigung  mittelbar  bewirkt. 
Dafs  ich  jene  Erzlagerstätte  geradezu  als  eine 
Lager'  nicht  Gangweif ske  abgesezte  Formation 
erkläre,  wird  nicht  leicht  jemand  befremden, 
der  weifs,  dafs  Bildung  der  Gange  zwischen 
zwei  verschiedenartigen  —  am  allerwenigsten 
zwischen  zwei  in  ihren  Entstehungsperioden 
so  weit  von  einander  entfernten,  Gebirgsgestei- 
iien  gai  nicht .  denkbar  ist ;  denn  auch  der  da« 
zwischen  .  liegende  Porphyr ,,  gehört  schon  ge* 
wissennaafsen  der  Erz  -  Formation  an. 

Die  geognastischen  ^Verhältnisse   des   Erz« 
lagers  selbst ,  sind  folgende : 

Seine  Hauptmasse  ist  Ouarz ,  dem  in  min* 
derem  Verhältnisse  gtfra^cÄaZi^ar  Baryt,  Flufs" 
spaf;k  und  etwsis*  Steinmark  beigemengt  ist.  Die 
Brze  sind  meistens. in  der  Begrenzung  des  La« 
gers  eingelagert;  der  Bleiglanz ^  derb  und  A/y- 
stallisirty  seltner  eingesprengt,  öjPtei's  in  schwe-. 
ren  Blöcken  und  Massen ,  die  Bleioxyde  mei- 
stens von  btsondern^   ziun  Theil  regelrnäjsigen 
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Gestalten  auf  den^  mit  einem  thonarti^en  Saalband 
versehenen  Ablösungen  des  Lagers.  Die  gegenwär- 
tig  unter suclite  Teufe  beträgt  ungefahe  iSLachter. 
Mail  bemerkt  bis  dahin^  ittAnsehung  der  Frequenz, 
und  Lagerungs- Verhältnisse  der  Era^e^  keine  An- 
dcrimg.  Die  Ausdauer  de&  Lagers  in*s  Feld  ist 
bedeutend.  Zwar^  sind  dermalen  nach  Süden  nur 
50  —  nach  Norden,  ungefähr-  70  Lachter  aufge- 
sclilossea»  aU«iH  da  man  auf  der  sogenannten 
blauen  Halde  ^  z^^illehst  ol>  Mademveiler  nörd- 
lieh  vom  Haus- Badner  Stollen  übejo  400  Lach- 
ten entfernt ,  ib  derselben  Richtung  ^  dieselbe 
Erze ,  Bleiglanz  y  und  BleioxydQ-  aller  Art  ohne 
mülisamÄ  Nachsuehung  auffindet ;  so  ist  es  inehr 
als  wahrscheinlich',  dafs  sich  dieses  Lager  bi^ 
dahin  erstrecke,  die  Tagverhaue >  wovon  diese 
Halden  herrühren,  nehmen  ungefähr  eine  Fel- 
doslange  von  etwa  70  Lachter  ein,  uhd  be- 
weisen, dafs'die  Alten  da  mächtige  £rzbeständ^ 
vom  Tage- wieder  abgebaut  haben  müssen,  über 

« 

die  Zeitpeinode,,  wann  dies  geschehen,  man- 
geln alle  archivarische  Nachriditeni.  Da&  diV 
se  Baue  übrigens  schon  im  frühen  ]^it|elalter 
umgetrieben  worden  seyn  mociiten,  giebt  xum 
Thcil  die  Art  des  damaligen  Baues  pvL  erkennen. 
31an  kannte  wahrschoinlich  die  Hilfsmittel  noch 
niclit,  die  es  gestaH©%  Mi  eine  §t>T/is  bedeaten- 
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ie  Teufe  nieder  zu  ffehen.  Die  Halde  ist  von 
dem  Wechsel  des  Flözgebirgds  an,  durch  den 
ganzen  Abhang  des  Gebirges"  hinauf,  bis  an  die 
entblöfsten  Granitfelsen  beinahe  gleichmäfsig  ver- 
tbeilt.  Es  sind  keine  Schutthalden ,  die  ihre 
Entstehung  einem  etwas  tiefen  Schacht,  oder  ei- 
nem Hauptstollen  zu  verdanken  haben.  Es  sind 
Auswürfe  von  tauben  Giingen  und  Gebirgsstü- 
clien,  die  gleich  dem  Abräume  aus  Steinbrüchen, 
«lus  hinter  einander  gelegenen  Pingen  und  leicht 
zugänglichen  Teufen,  zu  Tage  gefördert  wurden. 
Ähnliche  Verhaltnisse  ünden  nach  Süden  statt, 
—  Auch  hier  bemerkt  man  in  ungefähr  250 
Lachten  Entfernung  von  Haus  •  Baden  ,  und  in 
derselben  Richtung  der  Erzlager- Verhaue,  die 
noch  von  weiterer  Erlangung  sind,  als  jene 
nördliche,  und  sich  beinahe  auf  200  Lachter 
erstrecken.  Auch  diese  zeugen  von  einem  ehe- 
mals äüfserst  schwunghaft  umgetriebenen  Berg* 
bau  ,^  und  von  ^  einer  aussergewöhnlichen  !pün- 
digköit  des  Erzlagers  nach  allen  Richtungen. 
Mögen  auch  taube  Mittel  inzwischen  liegen,  wie 
denn  das  hllufig  der  Fall  beinahe  auf  allen  Erz- 
lagerstätten ist,  und  wovon  man  hier  beson* 
ders  durch  das,  von  Haus 'Baden  aus  nach  Sü- 
den angetriebene,  Feldort  überzeugt  ist,  so  Vlxi* 
dert  dies  die  Ansicht  in  der  Hauptsache  nicht» 


« 


' 
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weil  in  einer  Fcldesl|inge  von  beichahe  1000  Lich- 
ter \YoItI  BicUt  alle  Funkte  gleich  edel  angenom- 
men werden  dürfen. 

Werden  einstens  die  alten  Arbeiten^  nöri- 
lieh  und  südlich,  vovnamlich  erstere*  unterteuft, 
wozu  ich  bereits  geeignete  Vorschläge  ma^chte;  i 
dann  werden  sich  über  MentitUt  der  YerhäU- 
nisse,  und  die  hierauf  mit  hohem  Grade  von 
Wahrscheinlichkeit  gebauten  Resultate,  erst  nä- 
here-Aufschlüsse  ergehen.  Die  oryktognostischen 
VerhältAMse  geben  eben,  so  überzeugende  Be- 
weise v^h  der  Eigenthümlichkeit  und  Reich- 
haltigkeit .  dieser  Erzlagerstätte.  Nicht  leicht, 
und  in  sofern  mir  bekannt  nirgends,  findet  man 
die  verschiedenartigsten  Bleioxyde  in  manaich« 
faltiger  Abiinderung  von  Farbe  und  Gestalt  in 
solcher  Menge  beisammen ,  a^ls  hi^r.  ^lan  darf 
es  in  dieser  Hinsicht  das  Potosi  de^\)31eierzLe 
nennen. 

Das  kohlensaure^  das  phösphorsßure^  das 
■pliosphorarseniksaure ,  das  molybdUnsaiire  y  das 
salzsaure  Blei,  und  die  Bleierden ^  sind  luer 
zu  Haufse.  Es  mangelt  somit  in  dieser  grofsen, 
von  der  Natur  veranstalteten  Sammlung  von 
Sleioxj^dea  allein  das  schwefelsaure  und  chrom* 
saure  Blei^  denn  das  Blau-  und  Braun-Bleien 
gehören  bestimmt  dem  phasphor sauren  B^f:i  an» 
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und  unterscheiden  sieh,  da  zwar  eine  vorwaU 
te?ide,  aber  keine  charafkteristisclie  Farbe  statt 
findet,  in  Nichts  von  demselben.  Das  Schwarz^ 
AV;>r2.  hin  gegen  verdankt  seine  Entstehuiig  zum 
Theil  der  Zersezzung  des  Bleiglanzes  j  theils 
jener  des  kohlensauren  Bleies»    • 

£s  $€h^int  benebst,  als  wenn  sich  hier  die 
Katur,  bei  dem  Überflüsse  und  der  Wahl  der 
Auflösungsmittel^  nicht  so  ganz,  ^enau  an  ein 
bestimmtes^^ehenpLisches  Misc^hungsverhaltnifs  s^e- 
halten^  sondern  bei  einer  und  derselben  indi- 
viduell«^ Bormation  sich  j^ehrerer  Säulen  zu« 
gleich,  und  in  abweichendem  Verhaltnisse  be-r 
dient  hUtte)  wovon  bei  dem  kohlensauren ,  und 
dem  pkosphorarseniksuuren  £lei  merkwürdige 
Beispiele  folgen  werden, 

D^  k&hlensaure  Blei  erscheint  hier  selten 
farhenlos^  liäufig  schnee^y  milch' ^  graulich'^  und, 
gelblichweifs  ^  isabellgelh  ,  rauch'  ,  bleigrau  , 
und  lichte  haarbraun,  dann  blaj's  ßeischroth, 
und  von  einer  ockergelben  f  ins  Jiöthliche  ste* 
chenden  Farbe.  "Es  kommt  nie  derb ,  mit  Aus- 
nahme desFleiscl^irothen,  und  des  ihm  verwand- 
ten Ockergelben,  und  höchst  selten  angeßogeng 
oder  in  besonderen  äufsern  Gestalten  vor.  Das 
von  besonderer  Oestalt  ist  kaarformig,  woflenr 
a/U'g- . zusammengehSuft ,   und   auf  einem  hörn- 
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steinartigen  Gebirge  in  Begleitung  von  sänleii' 
förniigen  Kry^tdilen  desselben  Fossils  aufge- 
wachsen. 

Am  häufigsten  erscheint  es]  krystalUsift^ 
und  zwar; 

a)  in  niedrigen  y  ungleickwinklichen  ^  iihri* 
gens  beinahe  vollkonimai  sechsseitigen  Säuleut 
mit  äusserst  schwach  abgestumpften  Ejtdkanten; 
die  Krystalle  s^hr  klein,  und  hiospenartig  zu* 
samm  enge  häuft.  Mehrere  tafelartige  Säulen, 
von  der  unter  e)  beschriebener  Gestult' auf  ähn- 
liche-Art  zusamm  enge  häufig  begleiten  dieselben. 

b)  In  detiselbem  sechsseitigen  Säulen  j  die  End' 

kanten,  so  wie  die  Mckeri^  die  durch  die  schar" 

fen  Sei^enkanten  gebildet  werden^  abgestumpft. 

c)  In  derselben  Grmidgestalt  ^  die  Endßä" 
eher:  zu ge schärft ,  die  Zuschärftingsßächen  auf 
den  breiigen  Seitenjiächeti  aufgesezt ;  die  Krystal- 
le  $ehr   klein,    und ,  drusig    zusaurui^engehäuft. 

d)  In  Kry stallen  der  vorigen  Jbänderung  9 
mit  dwi  JUntcrschiede ,  dafs  die  ZuscJiärfuJigS'* 
Rächen  auf  den  scharf  en  Seitenkanten  aufgese'^ 
sind»  /  , 

e)  In  sechsseitigen  Säulen,   an  'den  Enden 
mit  sechs .  Flächen  zugespizt,  die  Zuspizzungs* 
ßächeu  aif  den  Seitenfiächen  aufgtsezt.   Manch- 
mal werden  die  Süulen,  unrerhältnifsmäfsig  breit, 
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jo  dlrfi^  ji»  tugesehärften  sechsseitigen  Tafeljn 
ähnelut  -  *  ' 

t)  In  dert^lien  Itrystallen^  Ait  2kispiitzuug 
in  einer  Schärfe  sieh  endend^  vrödvtrch  zwei 
der  Zuspizzungsßächen  reg^lmäjsige  Qttadrate^ 
die  übrigen  uitter  einander  gleiche  JDIreiecke  Hl" 
<^tfK;  die  Rrystalle  «ehf  kl^in,  liuf  Ktorn  Theil 
zerseztemBleigl^nzifiafgewachseii,  und  von  einer 
Kruste  phosphoi^saui^n  Bleies  von  grüner  Farbe 
«tellenweifse  bedeckt. 

g)  In  sechsseitigen  Säulen ,  mit  mer  Fla* 
^henzugespiztj  zwei  der  Zuspizzungs flächen  avf 
den  breiten  Seitenßächen ,  zwei  auf  den  sähar» 
ßn  Seitenkanteii  tiufgesezt.  - 

h)  In  rechtwinklich  Widerseitigen  Säulen^  die 
Endflächen  zu ge schärft ,  die  ZuschärfungskaU" 
t-en  mehrrnal  uhgestumpft ,  "Vrodttrch  die  Zu'* 
^häifang  bogenförmige  oder  gewölbt  erscheint». 

i)  In  derselben  SäulenJ-orm,  an  den  Enden 
mit  vier  Flächen  zugespizt ,  dfe  Zuspizzungs^ 
flächen  qif  den  Seitenkanten  aiifgesezB.  Ein 
Ws  jezt  noch  nicht  beschriebener  Krystall. 

k)  In  pyramidaler ,  nicht  näher  zu  bestini* 
mender  Gestalt;  mehrere  dieser  sehr  und  gafix 
kleinen  Krystalle ,  sind  dicht- ,  an  -  tuid  auf- 
einander gewachsen,  und  an  den  frei  stehenden 
Enden  zum  Theil  augespizt. 
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Es  md^en  noch  mehrere  Abäoäerangeu  dar 
Kry  Stall  gestalten  vorkommen,  allein  ich  habe 
uur  solche  beschrieben,  die  ich  selbst  bdsizze, 
mid  genau. untersuchen  konnte« 

Das  ßeischrothe y  und  ockergelbe^  koh- 
lensaure ^lei  •  dessen  •  oben  erwähnt  worden  • 
und -das  allein  in  gemeiner  Gestalt  vorkommt, 
sojieiut  aus  einer  dreifachen  f^erbindung  des 
Blcioxyds  mit  Kohlen^,  ^hosphor^  und  Arseniks 
säure,  zu  bestehen« 

Erster  es  hat  einen  split^ertgen  Bt^uch^  und 
waehsartigen  Schimmer,  lezteres  ist  im  JBruehe 
erdig,  und  uneben  von  feiAem  Kornea*: und  mat-^ 
tem  Ansehen  ^  und  kommt  zum  f  heil  von  ge^ 
rod»  und  hrurnrngebogenen  g  st;änglich  abgeson^ 
derten  Stücken  vor»     •. 

Beid^  linsen  sich  in  verdünnter  Salpetersän- 
re^  mit  Entwicklung  von  kohlensaurem  Gas  zum 
Theil ,  )edoch  nicht  yolUtändig ,  auf;  mehr  das 
Fleischrothe ,  weniger  das  Ockergelbe,  wovon 
das  Unaufgeldfsie  seine  Farbe  behält.  Vor  deihi 
iiöthrohre  wird  er&teres  zum  Thdl  reduzirt, 
zum  Theil  von  der  Kohle  eingesogen;  lezteres 
schmilzt,  unter  Zischen  und  lElinsaugen  in  die 
Kohle,  zu  einem  glanzend^^»  glasigen  Korne, 
mit  reduzirten  Bleik^riiorji.  • 

Auch  das  krystaUi^irte  kohlensaure  Blei  er- 
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fordert  MB,  «einer  A^uHdsttng  vdrdfihnt^  Salpeter* 
säure«  Röazentrirte  Säure  treibt  zwar  die  Kohlea« 
säure  zum  Thell  und  pberflächlich  aus,  gr^ft  es 
aber  weiter  nicht  an.  HAÜr  bemerkt  ungefähr  das«-, 
selbe,. fiigt  aber  die  merkwürdige  Beobachtung 
hinzu,  dafs  gewisse  Varietäten»  wie  z.  B.  jene  von 
LaCroiXy  «ich  in  konzentrirter  Säure  aufldsem  *) 


^)  Ich  fand  äit  roü  HaUt  üngtsgebcne  ßeoLacEtuug^ 
üb«r  das  VerhaJcca  des  kohlensauren  Bleies  von 
La  ^roiXy  wie  es  nicht  andets  eu  erwarten  wkr^ 
bettitiget.     Die    Krystalle,    die  mir  zur  Untersu« 

I 

chttng  dienten»  waren  die,  in  jLa  Croix  TOrzüg* 

lieh  ausgezeichnet  yorkommeuden,  sechsseitigen  SÜa* 

len^  mit  zugescharften  EudlUchen ,     die  Zusch'ir-^ 

f itngsfl'ichen  auf  deu  breiten  Seitenflächen  anfgesezt, 

and  die  Bcken  an  den  scharfen    Seitenkanten    ab« 

gestumpft«     (UaUit  s   j^lomb    carbonate    sexoctonal 

fig.   50).     Man  wurde  sich    übrigens  sehr    irren  ^ 

wenn  man  diese  Versuche  nach  den  erstem  Zeit- 

nomenten    beurtheilen    wollte.     Das    Aufbrausen 

mit  konzentrirter    Saure    erfolgt  zwar  augeublick« 

lieh,  aber  es  hört  dann  auch  auf  einige  Zeit  alle 

weitere  Einwirkung  auf,  und    nur    allniUhlig   und 

unTermerkt«    meistens    erst    im  Yesiaii  vQn  24 

9*«r  Jahrgang.  22 
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Vm  Hans "  Badner  kohlensaure  Blei  g^Art  so- 
mit zur  er^teren  Art.  Es  wird  übrigens  immer 
chemisch  merkwürdig  bleiben,  da  sich  hier 
das  Metall,  wie  sein^  Oxyde,  mit  weüigen  Aus- 
nahmen, ganz  auf  dieselbe  Art  yerhält.  Me- 
tallisches Blei  wird  nach'  eigiier  Erfahrung  von 
fconzentrirter  Salpetersaui^  durchaus  nicht  an« 
jge^riffen. 

PJiosphorsanres  JS^ei ..  konunt  hier  beinahe 
von  allen  Nuanzen  der  ^r^'/ztf72  Farbty  die  sich  bis 
ins  Zitronengelbe  verlauft:,  vor.  Das  schöne 
Grasgrüne,  das  Hofsgrund  eigeii  zu  seyn  scheinti 
ist  das  Seltenste.  Besonder^  Gestalten,  wie  das 
NierenJ-Örmig  •  -  Trojjf steinartige  ,  und  TrauhL 
ge,  finden  sich  häufig,  fast  so  häufig,  als  die 
Kry  st  all  gestalten.  Mrstere  bedecken  zürn  Theil 
yiol"  und  pfiaumenblaue  Flufsspath Würfel,  mit 
einer  tropfsteinartigen  Kruste;  oder  sie  sind 
auf  Bergkrystallen,  und  mandelarlig  zusammen^^ 
gehäuften  Earyttafeln,  in  kleinen  Farthieen  auf- 
geträuft;  oder  sie  erscheinen  als  dünner  Vhev' 
^^8^9  /^^'u   apfelgrüner  Farbe  auf  krystallisirtem 


mm 


bis  48  Stiiiid«a,  je  nachdem  das  Faasil  zSrcer  oder 
gröber  gepulvert  ahjgewahclt  wird,  erfolgt  di« 
AoAöstuigi  ohne  BcdhUlfe  der  WSrme,  roÜstXadi^' 


/ 


*K       ^- 
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kohlaniaurem  Blei,  oder  sie  siii4  M^n-iiiereii<- 
fÖrjn(Ug  auf  ^uarz  und  Baiyt  in  Gesellschaft 
von  ähnlich  gestaltetem,  phosphor  ^  arteniksau- 
rem  Blei,  von  orangen^elber  Farbe!  auFgewach- 
seil,  und  geh0n  mannichmal  in  dieses  über;  kurz, 
sie  tragen  2ur  Verschönerung  mannichfaltfger,' 
aus  Bergkrystallen ,  und  «krystallisirtem  Baryte 
zusammengesezter ,  drusenartiger  Gebilde^  vie- 
les bei. 

Die  Krystallgestait  ist  einfach,  sie  steht 
im  mngehehrten  ^Verhältnisse  mit  jener  des  Tioh^ 
Unsauren  Bleieis.  Wie  dort  P^eränderungen  der 
Grundgestalten  gleichsam  bedingt  sind ;  so  er- 
icheint  hier,  beinahe  ausschliefslich,  die  volU, 
kommene  sechsseitige  Säule.  Auch  die  gering"' 
sten  Feränderungeri  davon  sind  schon  Selten^'  ^ 
heiten.  Untör  einer  trefflichen,  zahlreichen^ 
Suite  dieser  Fossiliengattung  von  weisser  '^),  blauer^ 


*)  MehrAr«  lAineralogcn,  di^  fVcifs  iJtnd  Grün  aus* 
schliefslidb  y  als   Charakterfarhen   der   betreffenden 
Foasiliengattungen   ansehen,  verwechseln  nöth  jezt 
die   graulich 'W eis s en  f     in    gleichwinklichen    volt^' 
kommeiten  ■   sechsseitigen     Säulen      vorkommenden^ 
KrystaUe     Ton    Rheiribreithach  mit   dem   koMen-" 

sauren  Blei,  da  aie  sich  doch  vor  dem  Löthrohr« 

» 

beatianmt  siU  phosphorf0ur$i   Blei  aua-Welseit. ' ' 
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iraifjter,  grUmr^  und  gelber  Farlie»  Ae.icli 
besizze,  finden  sich  tnirwetkige  niedere  ungleich 
winkliche ß  secluseiti^e'  Sänlßu^  von  weingelb 
ber  Farbe,  vo»  Johaun^Geongensta^^  ^ ym  wd^ 
chen  die  Eiidkanten  der  Säuleii  sehr  schwach 
abgestumpft  sind.  Eben  so  s^ten  sind  dia  Jh^ 
stumpjungeii^  oder  J^erüiiderungen^  an  den  Sd* 
tenkaiiten.  Das  an  phosphor saurem  grünem 
Blei  ehemals  so  reiche,  nunmehr  aufg^las- 
send  Grubeng^bHude  im  Hofagrund^  liefert  liein 
Beii»,piel  bierzu.  Und  auf  Haus  -  Baden  fand 
ich  ein  einzelnes  Stück  von  oli veiigrtiaer  Farbe, 
an  welciiem  die  Seitenkanten  der  bauchigen  Säu^ 
len  weitiger  scht^f  ausgezeichnet^  und  die  5äa- 
len  gleichsam  \.J-i^Jsc)ienartig  zugenmdeii .  sini» 
Säulen  mit  Zuspizzung  (HAÜy'fi  Plomb  pbosphft^ 
te  ti*ihexaedre  Fig.  62}  gehören  höchst  wdhr* 
ßcheinlicli  dem  phospho^  -  lüfteniksaur^  Blei 
any  welches  Haüit  bekanntlich  mit  d«m  rei» 
iiea  ^hosphpr sauren  Blei  vereiniget^  "yt^tX  er 
den  Arsenikgehält  als  zuniUi|;  ansieht^  und  we]I> 
^ie  9v  sich,  ausdrückt;,  »Wur  forme  et  lei  loi» 
»d«  leu^  structure  sont  absolumi^tit  les  memesH 
Indess'en  sind  die  Modifikationen  der  völikomi> 
meaen  sechsseitigen  Säulen  verschieden;  bald 
gleich* ,  bald  ungleichwinklicli ,  häußg  bauchige 
oder  S^gjtn  das^  eine  Ende  zulaufend:^  yriM  tfk 


* 
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» 

ier  Angfihe  von '  sechsseitigeo.^  lPyramid#a  Ter- 
aaUsauang  gegeben  haben^  mochte»  oder  sie  sind 
an  den  Enden  ausgehölt.  Alle  diese  Modißkcu^ 
Honen,  finden  sjch  auf  Hifu^yBaß^nt^  B^spadari 
gellt  hier  dM^Bauchfgß  hliufig.iAS  Sphärpidischff 
über ,  ja  es ,  wird  ma^nicbmal  bis  ins  Jegliche 
zusanpien^crnn.d«t..  Aber  alle  di^9e  KrystalU 
I^^ben  nette,  ausgezeiphnete  Formen,  imd  beui^-« 
künden  die  Abstammung  von.  dei;  sechsseitigen 
Säule  durch  scharfe^  hogenähnliqht  Seitenkan-^ 
ten.  I>le  Krys^lle  sind  am  luluiigsteii  A/e^'{i^  sehr 
kleln^  seltejA  yojo,  mittlerer  Grhjsei  ganz  kleine^ 
moosartig^  aufgestr^teKTjsitiiie  sind  weniger 
gemei%;  als  im  tioPsgrund.  Sie  ,ierscheinen  laex*^ 
stens  in  Gesellschaft:  von  kr^tallisirtenii  Quars^ei^ 
Bergkrystall,  Baryt,  orangengelbptn  phQsphorar«' 
seniksaurem  Blei,  weissem  kohlensaurem  Blei,  frif 
schenfi  und  zerseztem  Bleiglanz ;  sind  tl\eil4  grup^ 
penartig,  theils.stängliqh  aneinander  gereicht;  di^ 
Ib  KugeUbrm  vei;drüc^;ten  Krystalle,  theil§  einzeln,^ 
aufgetraufb,  t^eils  traubig.  zu$ammeqigehäuft. 

Phosphor  -  arseniksaures  BleJ  (Karsten^ 
muschliches  Fhosphor  -  Blei).,  DieSi.noch  nicht 
allgemein  gekannte,  zum  Ih^H  verkannte  Fos^ 
Sil,  ist  hier  vorzüglich,  und  in  seltner  Menge 
zu  Hause.  Seine  Hauptfarbe  ist  die  gelbe,  und 
zwar«,  die  orßngeiig^l^e^  di^  sicli  auf  der  elnen^^ 


• 
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Seite  inB^  fP'achs'j  Honif^'^  Zitronen^  ^  und 
Sfihwefdgelhey  auf  der  andern  ^  ins  Morgenro» 
th€  verlauft. 

I 

Es  kommt  selten  eingesprengt  ^  wohl  aber 
häufig  nierenförmig ,  traubig  und  tropf stüriß 
artig  ¥or.     Sefne  KrystallgeBtalt  ist :  - 

a)  Die  vollkommene,  sechsseitige  Säule ^ 
siieistens  stark  bauchig ^  fast  füglich,  ixnä  trau* 
big   TMsammengehäuft. 

b)  Dieselbe  Säule  mit  geraden  Flächen  ß 
an  den  Enden  mit  6.,  zitm  Tl^eil  etwas  kow)e* 
oceri  Flächen  ßach  zugespizt ,  die  Zuspizzungs* 
fluchen  auf  den  Seitenflächen  aifgesezt. 

c^  jOie  sechsseitige  Doppeipyramide  ,  die 
SeitenfiOchen  der  einen  auf  die  dfir  andern  auf" 
gesezt,  Ihre  Abstammung  aus  der  sechsseitigen 
Säule  ist  nicht  zu  verkennen. 

Die  Oberßäche  der  Krystalle,  wenn  sie  für 
sich  aufgesezt  sind,  ist  glatt  und  glänzend,  bei 
jenqn ,  die  sich  aus  besondern  Gestaltungen  er* 
heben ,  und  zum  Theil  i|i  diese  übergeben,  un^ 
eben  und  matt  ^  so  wie  die  Oberßäche  4ieser 
Gestaltungen  stetskin  uneben,  zum  Theil  dru" 
sigy  und  matt,  oder  von  wenigem  ff^ach* 
Schimmer  ist. 

Innen  ist'  das  Fossil  mehr  oder  tveniger  glän* 
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zend,   oft  stark  glänzend,   ron  einem  Olanzeß 
der  sich  dem  Diamant  glänze  nähert^ 

Der  Bruch  theiü  eben,  das  sich  ins  Muschr 
liehe  verlauft,  theils  vollkommen  muschlich.  Dem 
muschllchen  Bruche  ist  der  stärkste  Glanz 
eigen;    ,  • 

Die  Bruchs tilcke  schalig ^  scharfkantig; 

In  glänzenden  Krystalleii  halbdurchscJiei^ 
nend;  ^*      • 

Der  Strich  gelblich" weif s; 

fPeick,  spröde  und  auf  serordentlich  schwer* 

Diese  Charakteristik  ist  ganz  nach  Exenw 
pUrea  von  Haus  -  Baden ,  .die  ich  id  meiner 
Sammlung  hewahre,  entworfen« 

Matt  ersieht  hieraus,  dafs^die  Art0i|yer- 
schieden  h^t  nicht  konstant  i^t*  und  der  musch' 
liclie  Bruch  häuifig*  ins  Ehene  übergeht.  Das- 
selbe gilt  vom  Glänze  9  der  bei  chaf-akteristi* 
sehen  Stücken  iin  verkehrten  F'erhältitifs  mit  je- 
aea-  des  reinen  phosphorsauren  Bleies  steht  -— ^ 
bei  matter  Oberfläche  starker'  Bruchglanz  — ^ 
sich  aber  ebenfalls  nicht  konstant  bewei£it» 

Die-     besondetn      Gestalten  ^     zumal     das 
Nierenförmige,  sind  häufig  über  Amethist«^arz» 
und  Baryt    hingelagert ;   djis   Getraufte^  manch- . 
nial  zellig  gebildet ,  theils   kuglich  und  traubig 
zusamAiejagehuiift ;    die.  Kristalle  JLit.  a)  j^A4h 
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roidiseh  f  rata  ku glich  zugerundet,  hihtfiger 
lioch,  als  beim  reinen  pho^phorsauren  Bk$^ 
und  mit  eben  so--  scharf  gezeichneten;  Seitenkaa- 
ten,  wie  dort;  die  Krystalte  Lit.  b)  einzelk 
auf  drusithehn  ^nar^e^  selten  in-  und  auf  dem« 
selben  Fossil  ein-^  und  aufgewachsen. 

Seihe  Begteite^-  sind':  reines  ptiosphor^ 
'saures  Blep^f  von  grüner  FÄi4>e,  m  welches  es 
xuweilen^  vielleicnt  mit  einem  kleinen  Antheä 
Arseniksäure ,  tibergeht  ^  dann--  Bheighijvx,  ^  hoh^ 
teri'  ufid  salzsaurea  BM,  sehaaliger  Baryt,  hiev 
und  da  i^n  l€ix>endtlhlauer  Farbe',  violhlauer 
FlußsptHh  ,  verhärtetet  Steinmark ,  und  etwas 
schwarzes  j  vielleicht  phosphorsaures  (?)  Braun- 
3teiftoxyd.  Dieses  Fossil  eptheilt  dem  Borax« 
glase  eine  pflaumenblaue  Farbe ,  schmilzt  aber 
fttr  sich  vor  dem  Löthrohre,.  was  reine  Braun* 
steinoxyd»  nicht  thun. 

Das  Verl^alten  des  phosphor-- arsemksaureii 
Bleies  vor  dem^  Löthrehre  ist  etwas  verschi^ 
jlen^  je  nachdem  mehr  oder  ^weniger 'Arsenik« 
säure  ^  die  überh^tupt  i»  sehr  veränderlichem 
Verhältnisse  gegen  die«  Phosfiihorsäure  zu  stehen 
scheint  9  iii  det*  Mischung  des  zu  untersucbeii- 
den  Fossils  enthalten  ist. 

Im  AUgMieinen  §dunilzt  es  etwas  schwer^ 
schwerer  als  reines  phosphprsaifre^  Blei  3^'  fiiH* 
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V 

I  « 

den  sieh  Zttr*  enaaüaiHigeii  Perle,  von  reracliie-' 
dentt^,  jedoch  immer  etvr^s  trübea  Farbe V  r«« 
duziren  sioli  en^ch  zum  Theil  unter  Zusehen 
und  Einsaugen  in  die.  Kohle  ^  werden  aber  im« 
mer  von  einer  glas-  oder  emailartigen  Scbaale  -^ 
bleihakigem  Pkosphofglase-^  umgrenzt,  die  ni« 
ganz  verschwindet.  Während  ein  Theil  des  Fos^ 
sils  sich  reduzirt,  gewahrt  man  einen  unver«» 
kennbaren  Geruch  nach  Arsenik,  der  sich  bei 
jenen  von  orangengelber,  ins  Morgenrotht  sich 
ziehender  Farbe ,  so  wie  bei  jenen  F^arietäten^ 
die  sich  durch  muschUchen  Bru^fi^  und  starkm 
JBruchglanx  ai^szeieJinen  j  am  deutlichsten  -  und 
stärlcsten  offenbart  Auf  ähnliche  Art  ver« 
halten  sich  die  mit  Zuspizxung  vers^ienen  SäU'» 
len^Kjry stalle^  Varietäten  von  zitronen'^  und 
sehmefel gelber  jFarÄff '  hingegen  weiseik  auf  die 
geringste  Beimischung  von  Arsenik  hin« 

Ich  habe  der  bisher  beschriebenen  Gattung 
gen  von  Bleioxyden  vonHaus-BadeHy  mit  den  hier« 
auf  Bezug  habenden ,  kleinen  Versuchen  im  IV. 
Bande  des  Taschenbuchs  S.  64  bereits  erwUhnt« 
Was  hier  davon  gesagt  wiivl ,  nachdem  ich  Ge« 
legenheit  hatte,  diese  interessante  Fossilien  an 
Ort  und  Steile  näher  kennen  zu  lernen,  mag 
als  Erweiterung,  und  Berichtigung  des  dort  Ge« 
sagton  angesehen  werden^ 


/      t 
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.  ^.Malybdänsaures  Blei  kommt  hiar  zirar  sei* 
t«ii;  aber  ron  vori;ä^Ucber  Schönheit  "vor.  Sei- 
ne Farbe  ist .  die    weingelbe ,  und  morgenrothe. 
Man   findet  es  nur  krystallisirt ,  und  SKwar  in 
rscJuwinklich  vierseitigen  Tafeln  mit  zugeschärj' 
Hn  £ndßä€hen\  die   Krystalle  kalb   durehsich 
tig,  glatt,  und  auf  serlich  sdark  glänzend  f  von 
einem  Glanze,dw  sich  demDiamantglanze  naÜert 
Die  Krystalle   auf  dem  Exemplare^  das  ich 
liesizze,  von  weingelber  Farbei  sehr  Ideiii,  und 
sehr  nett,  sind  auf  hohlen  Bieij^lanzwürfeln  von 
aufserlich  zinnweifser  Farbe  und  bedruster.Ol)er- 
fiäcbe    sparsam    aufgesezt ;   die   Bleiglanzwiirfei 
in  Drusenhöhlungen  von  krystallisirtem  Quarze 
aufgewachsen,  und  benebst  von  derbem  Ouai'zc» 
lind  kleinen  säulenförmigen^  Krj'stallen  kohlen- 
sauren Bleies,  von   bleigrauer  Farbe,   begleitet. 
.Jene  von  mvrgenrother  Farbe j  unter  denselben 
Krystallisations-Verhältnissen,  sah  ich  in  deü,  an 
Produkten  von  Haus-Badefi,  und  überhaupt  an 
Mineralprodukten  des  Breisgaues  reichen  Samm- 
lung   des  Berginspektor  Pauls  im Münsterthalej 
eines   geschikten,   braven    und    gefälligen  Ge* 
tchäftmannes.  '^      . 

Salzsaures  Blei,  entdeckte  ich  jiingsthinan 
Oii:  und  Stelle,  Es  scheint  weniger  selten,  als 
das  mölybdänsaure,  Blei  r  aber  bisher  daselbst 
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rerkaniit  gewesen  asu  .seyn.  Einige  Stflcte 
von  krystalliniscbfr.  Gestalt  wurden  mir  zu 
Theil.  D|is  eine  hat  eine  graulich  ^  weif sSf  ine 
Blajsibeingelbe  sich  ziehende,  Farbe,  das  ande« 
re  eine  lebhaft  weingelbe  Farbe.  Erstei^es  ke- 
Stehtaus  einer  einzelnen^  etwas  meäern,  wigleick" 
tüinklichen  sechsseitigen  Säule,  mit  zug^schärf^ 
Un   Eiidfiächen ,    die.  Zuschärf ungsfiächen   auf  ' 

den  scharfen  Seitenkanten  aufgesezt,  und  di^ 
Ehdkanten  der  Zuschärfüng  wieder  aibgestum-pft ; 
der  Krystall  beinahe  -von  mittlerer  Gröfse ,  in 
einer  etwas  tiefen^  mit  zarten  Bleiglanzpunkten 
iiberkleideten^  Höhlung  derben  (^uai^zes,  der  hau« 
fig  ^ngesprengten  Bleiglanz  enthält,  eingewachsen. 
Da»  von  weingelber  Farbe  erscheint  in  etwaa  ^ 
undeutlich  würßicher  GeJ/raZ^^,  die  zum' Theil 
aufgeschlagen  y  einen  voUkommenen  muschlichen 
Bruchm  mit  starkenu  dem  Diamarit  sich  nähenu» 
den^  Glänze,  verräth,  Das  Fossil  ist  mit  drusi-* 
gern  Ouarze  verwachsen  ^^  und  vo^  tropfsteia^ 
artig  und  zellig  gebildetem,  phosphor  -  arsenik- 
saurem  Blei ^  von  orängengelber  Farbe,  elnge- 
ipreagtem  Bleiglanz  und  violblauem  Fiufs« 
Späth  begleitet.  .   'v 

Vor  dem  LÖthi'ohre  verknistert  das  Fossil 
wenig,  od^rr  gar  nicht,  schmilzt  für  sich  zu 
«iaem  weifsen  Email ,  zeriSieftt  endlich  auf  der 
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Kohle  I  uadE  redusfrt  lieh  vcilktäiidig  zu  Idei« 
neu  BleilU^rnern.  Konzentrirte  Salpetersäure  h«t 
dfirchaus  keine  Wirkuug  darauf»  Wird  sie  d- 
nigerm^seii  verdünnt,  so  bemerkt  man  ein 
sehwaehes  Aufbra<isen.  Zur  Auflösung  wird 
stark,  jedoch  nicht  übertnäfsig ,  vei^dünnte  Sal- 
petersäure, und*  Anwendung  von  Siedhizze  er- 
fordert. Oluie  leztere  Beihülfe  bleibt  das  Auf- 
Idsungsmijttel  unter  denselben  Yerh^iltnissen 
durchaus  ohne  Wirkung.  Silbfrauflösung  opa- 
lisirt  mifr  jener  Auflösung,  und  s^zt  nach  ei" 
Biger  Zeit  einen  bläulichen  Niederschlag  ab. 

Ich  vermuthö,  dafs  hiei:  die  Sakssfture  nur 
9mt  weniger  Kohlensäure,  dagegen  mit,  i^wits 
Scbwe^lsüure  verbunden .  seyh  dürfte. 

Die  JBleierdej  wenigstens  die  v<}n;^^Sausr 
JBadcn,  kann  ich  als  kein  mineralogisch  einfa- 
ches  Fossil  ansehen»  Si&;ist  jdne^  Yernriengiing 
von  T.honerde,,  und  Bleioxyden  aller.  Art,  die 
Leinen  bestimniten  chemischen  Charakter  asb' 
nehmen.  Es, scheint,  als  hab^  die  Naturj^  nach« 
dem  die  fe|nern  Stoffe ,  jedei*  in  seiner  ofgenea 
Mischung- chemisch  ausgeschieden  worden,  die 
rohere  Blasse  mechanisch  unter  ein^uider  ge- 
mengt ,  und  auf  den  EndflMchen/des  Eagers  ab-, 
gesezt,  wo  sie  sich  als  ein  .halb  verhärtetes, 
me}iK'  oder  weniger  durch  ly^sereryseiohtei 
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^menge  9U$  'erdigeu   imd  *  <n6t!illl$cheii  ThdU 
l€ii  darthut. 

Die  MS89  Aufbereitung  lart  demnach  hier 
von  Bedeutung^  weil  nicht  nur, /die  Bleierden  ^ 
«ondera  drie  £rze  4iher1iaupb ,  ^utck  den  letten*- 
artigen  Beateg.,  den  die  Begrenzungen  des  La- 
gers mit  sich  fiihi^n,  mehr  edet*  weniger  ver-. 
unreinigetsind.  Zu  dem  Ende  ist'gerade  ror  dem 
^toUehmuadloch  ein  nus  allen  bendtlugten  Zvicei«* 
gell  bestehendes  Waschwerk ,  und  nicht  fern« 
Jävoä  ein  Bachwerk  vorgerichtet.  Die  Ai4>ei- 
ten  sind>  ihrem  ganzen  Umfange  nach,  zweck« 
mäfsig  geordnet ;  nur  dürfte  man  wünschen,  dafs 
beym^ SiebM^zZen  statt  der  viereckigen  Kasten, 
^nd  dergleichen  Sieben,  Botticbei*^  und  runde 
Sieben  gebriautht  wüi'den,  wieil  der  Arbeiter 
liier  das  Sieb  besser  tn  sefner  Oewalt  iiat,  und 
durch  die  sehr  wirksame  drehende  Bewegung 
di^  AbsMderung  besser  von  statten  geht  . 

Ich  behauptete  oben,  dafs  die  Bleioxyde, 
die  ^derweits  meistens  nur  zufallig,  und  als 
Schaustucke  'erscheinen,  hier  in  seltner  Menge 
vorkommen.  Man  wird  mir  leicht  beistimmen^ 
v^eftn  ich  liem'erke, .  daß  die  jahrliche  Produk* 
tion  von  diesen  Oxyden^  die  man  hier  gefärh» 
te  Produkte  nennt.«  an  Sezerzen,  Sez-«  und 
PochwerkschUcheii  nahe  an  1000  Zentner  ^^igt. 
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Autseriem  beträgt  die.  jährliche  Produktion  an 
Breiglanzen^  die  zum  Theil  gerade  zu  als  Haf- 
nererze verkauft,  theib  zu  Blei  und  Glette 
Terschmolzeii  werden,  15  bis  1600 ^Zentner. 

So  freigebig  hat  die  Natur  hier  aiese*  Erz- 
lagerstadt  gesegnet«  deren  Bati  an  sich  schon 
wichtig  iist,  der  aber  ungleich  wichtiger,  und 
gewisser  Mafsen  verewiget  werden  kann,  wenn 
er  stetshiik  von  oben  herab  gut  geleitet  wird. 
An  entsprechender  Mitwirkung  der  untern  Stel- 
len ist  dermalen,  da  die  Geschäftszweige  gehörj; 
und  zweckmafsig  vertheilt  sind,  nicht  zu  zweifeln. 


b)  Nachtrage,  Berichtigungen,   und  Rück- 
erinnerungen,  meine  Keise  nach  Grau- 
bündten  betreffend  *). 

Der  Bergbau  von  Reichenau  iif  GrMiändten 
hat  aufgehört.  Ich  wufste  den  Theilhabern  für 
das  mir  geschenkte  Zutrauen  keine  bessere  Dien- 
ste zu  leisten,. als  ihnen,  bei  meiner  lezten  Reife 
lc;13,  frei   «nd  offen  auzurathen,  mit  allen  ihf 


*)  Siehe  mlncralogiscke  Studien  von  Ls02vaAiu>  luii 
«»!.»,  B   I.  S.  191.  -      ^ 


J 
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ren  Arbeiten  Schicht 'SU  maehen.  Diefa  gefclmh 
denn  aach.  Sie  bezeugten  mir  für  meinen  wohl 
meinenden 'Rath  den  besten  Dank,  und  bedau« 
erten  altein  , 'mich  nicht  früher  an  die  Spizze 
der  Geschäfte  gestellt  jlu  haben. 

Unstreitig  vraren  ICO9OOO  Gulden,  die  zwecks 
loi  verwendet  wurden,  baarer  Gewinn  für  sie 
gewesen.  Mit  1804  ward  der  Bergbau  untfer- 
nommen,  und  im  Jahr«?  1810  betrugen  die  Ko- 
sten in  Tiefenkasten  —  der  allerzwecklosesteii 
nnier  mehreren  andern  zwecklosen.  Arbeiten  — ? 
allein  19,000  — *  und  für  den  Bergbau  ini  Gan- 
zen auf  dasselbe  Jahr  53,(00  Gulden. 

Man  hat  keine  Idee,  wie  die  Natur  in  die« 
Sern  Laiide  Erze ,  Gebirgsarten  aller  Art  und 
von  allen  Formationen,  chaotisch  unter  einan- 
^er  warf.  Ein  vierjähriges  Studium  der  dorti- 
gen Gebirge  und  deren  Lagerungsverhältnissej 
so  vfie  das  feste  Beharren  auf  d/nn  gleich  air» 
fanglich  entworfenen  Plane ,  /die  Erzlagerstätte 
in«  Feld  und  in  die  Tiefe  aufzuschliefsen,  und 
schwunghaft  zu  verfolgen ,  belehrten  mich  jjuf 
üe  überzeugendste  Art^  dafs  man  hier  mit  kei« 
»CD  besondern  Erzlagerstätten  zu  thun  habe  ^ 
sondern  dafs  die  Erze  unordentlich,  und  ißu« 
fällige  und  wenn  auch  zuweilen  zwischen  zvv^l 
^ekirgsschichtea  eingeschlossen, 'allem  Wechsel 
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« 

^mfcenrorfen^  in  htAA  grdfaeMr,  bald  geringerer 
Meag^  in  und  mit  dem  Gebirge  abgesezt  wor- 
den. OeogJiosie,  Magnetnadel  und  fFinkel" 
mafo  versagen  hier  durchaus  ihre  Dienste,  weil 
man  sich  an  keine  gewisse  Richtung  der  Lager, 
an  keine  Folge  der  Gebirgsartea  halten  kann. 

Da,  wo  man  an  einiget  Teufe  wenige  Lach* 
ter  darob  anstehende  Bunt-Rupfererze  au&u- 
schliefsen,  Hoffnung  hatte,  erbrach  man  Eoth« 
^senstelne ,  nicht  auf  ein-  und  demselben  La- 
ger; denn  von  diesem  nahm,  man  keine 
Spur  mehr  wahr ,  sondern  auf  einem  andern 
fremden^  von  ganz  anderer  Richtungsiinie  ins 
Feld,  und  in  die  Teufe;. und  dort,  wo  Fahler- 
ce  zu  erwarten  waren,  zeigten  sich  Magnet- 
Eisensteine,  Niirfit  genug;  man  wollte  einensi 
in  Talkschiefer  abgesezten  Lager  von  ^uarz 
and  Kupferkies  durch  ein  Ubersichbrechea  yoT' 
echlagen;  mit  einem  Mal  schlug  man  in  zersez- 
tcn  Thonschiefer  ein,  und  gewann  5chmand 
statt  Erze« 

Beispiele  der  Art  liefsex^sich  noch  in  Men« 
ge  anführen,  wenn  hier  der  Ort,  und  der  Zweck 
wäre,  tnich  noch  weitlSuiiger  darüber  einzulassen. 
Yor  der  Hand  war  es  mir  aliein  darum  zu  thiuif 
in  Kürze  anzudeuten,  warum  der  Bergbau  da- 
eelbst  aufgehärt  hat. 


t/m  Mi^gvci^ÄtaÄ'diiitsöii  vöriubeiftgeii ,  hiül^ 
ich  eiriiiii^i'i^  dafs  ibh  in  meiner  Rcis^beschreibttng 
von  Biinditfen  den  Ausdruck  ' Alpenkälk$tdn,  i A 
Allgfembinen  identisch',  InH,  de^  konstitfuitenden^ 
Masse  d^r  Kßlhalptü-^Kj^lk'sttin  d^r  Mpen--^ 
in  soibrn  vom  Kalk«  did  K^de  ist,   genommi^ 
wissen  Will)  uild  dafs  iteh  mfch  hier  einfes,  irii 
gemeinen  Lebto  vlßt^stäitdUtfaen-,  Ausdrucks  be^ 
dient   habfe^    Ich   weifs   ZTrai*    wohl     ä«A    df4> 
meisteUf^  uriid  üktei^  diesto  'einige   der  eHtern^ 
Oeognos^en  y  'untei^  dieser  -  Bisn'eiinung  ^ine  ei*«*-»» 
fle,  dem  Zecksiiin    yicerwands^  ^  Flä:s/vr^mtiiioTh 
»egreiffen  — r  mit  wetehcm  Rechtd,  liiss^  ich  diä-^ 
hin  g^es teilt  «ejrnw  -^  Mir  ^chdnt,  dafs  der  üe^cr« 
gan^skalksteln  öbei^  verdient  ^  miir  dJesem  Atisä 
druck  bezeichnet  fcti  werdein,   wfeil  ^gerade  dtel^ 
Uehergcnn^skalkHtiH  in  den  •  höhten^  Alpen  -iroY^t 
S^ü^ich   ztt^  Hause  ist^  lind  iü'  diesW  Bedbütun^ 
nahm  ich  ilin  dann  auch  ük^i^e^^^    besond^*!^ 
<^ftj    Wd'Vött   dei*   nordivestl:  QiäirgS'kett^  des 
J^orierr4ieini ,  niud-  dei  Haupt » -tiheinthales  iltlf 
Rede  ist^  i^e  solches' aui  üabhi^et*ii  Steilen;   iifä'«/ 
inentliolp  Seite  224  i  '^i  ^32  ^  *  wki  '^36  deut^ 
lieh  erhellet,  wo  ich  theils  bestimmt  des  UeheKd^ 
iangskalksteins^  theils  im  Gegeiisazze  der  Flöz* 
kälkshninjfdrmution  ^rwlhiite.     Und'i^  es'd^a 
80  ganz  ausgemacht,  däfs  der  *sxi^xvxxi^e;^ip4n* 
9ter  Jahrgang*  .23 


\ 
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kalkstein^  aufschliefslich  der  Floxfqrmatü 
gehöre?  iNaeh  v.  Humboldt  *),  bestel 
Districkt  von  Pasko  ,  südwestlich  von  M 
seiner  Grundmasse  nach  •  aus  Urlhonsd 
Auf  ihm  sind  gelagert,  a)  eine  Porphyr/ 
lion,  b)  ein  graulichblauer ,  dichter  Jlpe 
4tfin  n  it  Versteinerungen ,  und  auf  die 
Sandstein  j  mit  kalkartii^em  Bindung» 
In  diesem  Gesteine  liegt  eine  ErzformatU 
Gediegen -Silber,  :  Glanzerz ^  Eis^n^tein 
Bleiglauz,  wovon  die  Gänge,  die  diese 
enthalten^  sowohl  den  Kalkstein,  als  dt 
thonschieferf  auf  welchem  jener  gelager 
durchsiezzen^  Dieser  Kalkstein,  dieser  ^ 
halkstein^  kann,  doch  wahrlich  unter  diese 
l^äitnissen  .nicht  der  Flözformation  angel 
so.  wenig  als  der  Sandstein  zu  fp'ittichi 
v^Uhem  die  Silber^  und  Kobalt.- Gänge  an 
ytUerliegeJideti»  fij-anite  übersezzcn. 

,  In  welche%;Labyrinth  von  Meinungen 
VTiederspriichen  verliert  m<ui  «ich  benebs^ 
man  die.Gren,^en  der  Formationen  so  gens 
«timmeA    und   unterscbeidea .will ?   .Von 

V    ■   ■>  ■    ,        ri 

9 

^8..  linincralogisches  TMobjenbuch  B.  VII*  ^ 
luDjg  LS.   262.  .      . 
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Mgt  irB«9dwo  sehr  wahr:  i»Es  liegt  eine  s^  vr^- 
»nig  scharf  gezogene  Linie  zwlschei;i  der  Urge- 
»birgs-  und  Fldzgehirgs Formation ;  man  sieht 
»sich  m  dieser,  ehe  man  glaubt  jetie  verlassea 
»zu  haben;  unmei^kliche  Übergänge  fuhren'  aus 
»dem  Granite  bis  zu  dem  neueste«  Sandsteine, 

li.  Sr  w.« 

Was  ich  über  diesen  Gegenstand  S.  250  u. 
236  aus  eigenen  .Wahrnehmungen  entlehnt ,  ge- 
sagt habe,  entspricht  ganz  deiis^lbeii  Ansichten. 

Herr  Behnöulli  *)    will  jeu^ ,  S.  217  er-*" 
wähnten  V    den  isplirten  HügeTn   iii   Reichenßu 
ähnlicheh,    Kegelhügel   im  Bade  JEttij^ nicht  ge- 
sehen haben.   Wahrscheinlich  ist  Hr.  Bermoulli 
zur  Nachtzeit  da  durehgereiset ,  sonst  hätte  er 
diesen,  etwa  zwei  tiüchseiischüsse  vom  Badhau- 
se  entfernten, ^Hüj^ely  der  weder  ein  Maulwurf^" 
kaufen^   noch  ein  Chimborassö^  sondern  ein  ge- 
wöhnlicher Hügel  ist ,   sehen  niüssen ;   ein   Hü- 
gel, der  ungefäW    gleichen  Umfang    und  äöhe 
mit  detcv  ersten  Hügel,  dem  maUi  von  Chur  aus 
nach  Jie/cÄe72au,  vorbeihommt,  hapen  mag. 
'  Ich   wollte  (1813)  die   Schweiz   nicht  für 


*)  S.  min«ralogisdtes  1*Mc)>«dbudi' 6/ VÜ.'  AbChci* 
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Iixteur  rtrlASse»,  ohne  die  jherkwürdigen>'^et» 

scherrelchen  (Quellen  des    Ilinterrheins  rgesehea 

zu  h^ben ;  ohnehin  muf^ten^ie  Gruben  i^  Sckams 

im  Hinter  "  RheiHthale  ^  nachdem.,  jene  um  Ru^ 

vis  im  f^order-RheinthaU  gesehen  Mraren,  noch 

besucht   werden.    Um   i^xi  .jenen   zu    gelangen^ 

niacht  man   sonst    gewöhnlich   den  Weg/  nach 

Reichenau 'Xwtixpk  ^  und  folgt  von  dort  ausauf- 

'  wärts  dem   Strome   des   Hlnterrheins.    Diesmal 

tollte  die  Route  verändert  und    der  Weg  quer 

über  die  Hochgebirgapässe  eingeschlagenj werden» 

Meine  braven. gefälligefi  Schweizer«^  die  in  ineiiief 

Begleitung  waren ,  stimmten  dieaem  Plf^ne  bei. 

Wir  traten  «omit  von  Ilanz  aus  in-  das  Lms* 

nezerthal »  das  sich  jujciter  ,d.em.  \p9idner*Bad  ia 

iwei  Arme  ^   das  mehr  westl.   gelegene  Glenen 

und  das   Östlich  gelegene   Peters  ^  Thal  theilt; 

beide  Thäler  ziehen  sich  übrigen»,  stark  südlich. 

ThoU'  qnd  Glimmerschiefer^  wit  welchen  hier 

und  da  untergeordnete  Lager  di/chtefi  Kalksteines 

^abwechseln ,   sind   hier  he^jc^chend; .  unter  dem 

sogenannten  Thor,  ungefajhr  1  Stunde  v^n.Ilwit 

zwischen  zum    Theil  usr^€74!em^    Tharfschiffery 

mächtige^    Wellenförmig   gebogene    Lager,  von 

quarzreitJiem   Glifnmefickiefer ::,   dem  'ScJächtei^ 

iau  parallel,  ipit  jenei^y  iuJDomlehskvaxA  Schams^ 

^e  Schichten  von  Ost  in  Weal  8tr^cl^ndy;lind 
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inch  9ixAdn  ein  faltend  ♦).  Nächst  kern  Peidner^ 
^ad^j  auf  der  <$stl.  Seite  des  Thaies  ein,  dem 
Thonschiefer  untergeordnetes  l^^ger^ feinkörnigen 
mpses ,  dem  die  dortigen  Sch^Tcf^l^^^U^i^  ihr« 
£ntstehüng  wahrscheinlich  zu  verdanken  haben; 

der  Thojischitfer  selbst   ist  in  der  engeil.  Östlich 

i  .<         •  *.  ...  * 

sicli  hinziehenden  Schlucht,  stark  zersezt,  und 
wittert  häufiges  Cietscher&alz  a\is. 

Im  Fetersthale  wird  '  der  Glimmerschiefer 
häaJiger;  GlimiMr schiefer  hier  und  da  mh'gelb* 
Hche^i  Kalhspathe^  häufiger  mit  mächtigen  Quärz^ 
Iaf;erki  dur/öhsezt,  die  bei  kaskadenartig  herab* 
stürzeiiden  Gewässern  durch  ihre  konvex  er^ 
haltene  Erhöhungen  —  während  der,   in   fein«^ 

Körnigem  Gemenge,  zusammengesezte  Glimmer« 

•  .*'•'■         * .  .  .  * 

schiefer  ausgewaschen  wird  '• —  lem  mahlerisches 

Bild  lieben.    Wasserfalle    sind  in  diesem ,   von. 

hohen  Gebirgen  umschlossenen   Thale  zahllos ; 

<}a  nur  wenige  darunter  überraschend,  sind,  un^l 


.1 


.  V 


0  Ich  ersuche  die  LeseV,  be^  di«(sem  kleinen  Auf- 
sazae,  die»  den  mineralogiachen  Studien  beigefiig«^ 
te^  Karte  iron  Oraubtiudten  zu  HülAs  au  nehmeiu. 
Manches  wird,  dadurch  anschaulicher  werden , 
besondei:8  da,  wo  weiter  unten  von  merkwiirdi-K 
geiu  geognostischeu  P4tea  die  ^cde  seyn   s^r^ 
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da  man  in  der  Schweioß  überhaupt  an  d^rgl«^ 
chen  Natürs^enen  gewdhnt  wird ,  so  fesseln  sis 
am  Ende  die  Aufmerksamkeit  wenig  mehr. 

,  '  Unter  den  etwa^  seltnen  Abänderungen  des 
Glimmerschiefers,  zeichn«|t  sich  ein  glimmer- 
reicher  9  vqq  hoch  hyazinthrother  Farbe  aus, 
jenem  ^hnlich,  aber  weit  schdner  von  Farbe^ 
den  man  in  Salzburg  mit  einge^lengten  Grana- 
ten findet. 

In.  der  Gegend  von 'St.  MaiTtiii  ver^ng^^t  sich 
4as  Thal' — ein  Bild  des  Skyns  der  Jliula  niich-* 
man  schwebt  über  förchterüchcn  Abgründen,  in 
welchen  der  Falzerbach  wüthend  sehäiimt.  -^Fldz- 
lich,  ungefähr  f  Stunde  rpn  Faltf  erweitert  sich 
das  Thal  —  die  gewöhnliche.  Folge  solcher  en- 
gen Schluchten,  wodurch  sich  die  Wasser  des 
Weg  mit  Gjewalt  bahnten  .—  feinkörniger  Ur* 
kalk,  mit  etwas.  Glimmer  und  Talk,  findet  sich 
hier  Geschiebweise* 

Falz  liegt  in  einer  geräuipigen  Ebene,  von 
alpenreichen  iBerghöhen  umgeben.  Hier  war  es, 
wo  Ende  Februars  18^12  eine  '  Schneelavine  72 
Ställe  und  200  Stück  Yi^eh  mit  sich  fortrifs, 
un4  unter  der  ungeheuren  Schneendasse  l>egriib. 
Abscheuliches  Wetter  hielt  uns"  in  Falz  in  dem 
dortigeQ  Ffarrhause  •*-:  dem  gewdhnlichea  Ah- 
ateigquartier    gebildeter   Reisenden  in    kleinen 
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Dörfern^der  Schw«ix  ^—  einen  Tilg  *««£.  Frflll 
Abs  andern  Tag^s  weckte  uj^;.jda9..£eläut  deir 
^iockehl  das  wohl  eine  Stunde  ^UKtauern  möcini 
te,  aus  dem  Schlafe»  Was  jürar  dÜie  UrsaelieJ 
Es  schneite  die  Nacht  hindurch^  vom  15,  ai^£  den 
16r  J«lius,  auf  dem  Hochgebirge »  und  su  Ab« 
wehmng.  des  Schnee»,  v^n  deli  «untern  Alpeil^ 
triften ,  und  den  tiefern  Thalgegtoden»  wurden 
die  Pocken  angezogen.  Was.  nun  doch  den 
Glohken  nicht  alted  zümutbet!  bald  soUeü  sit 
vor  Bliz-  und  Hagelschlag ,  bald  vor  Schnee^ 
baldvoi*  relssenden  Wasseräuthen  sohüszen! 

Ton  P^älz  führet  ein  F|i£spfiid  dstUch  über 
die  F'alteralp  u^id  den  zwischen  zwei  Felsens 
hörnern  —  einem ,  in  dortigen  Gegenden  be^ 
kannten,  gewöhnlichen  Aufentbalt  von  Gcänsta 
-*  innlifegcoiden  Fasse.  Ein  mächtiges  Schnee« 
feld  zwischen  diesen  Fdlsenhörnem«  machte  e* 
uns  fühlbar,  wenn- auch Jhc^ne.'Mefisungisn  vor- 
liegen, dafs'wir  hier  wohl  6000  Fuls  über  der 
Afeeresküste  wrtnde^lt^n.  Ist,  man  über  jdiese 
böhe  hinaus,  so  steigt  män%ienaiticb  steil  berg«. 
A  nach  deni'  0orfe  HinUt'Rhein^    ' 

Yon'/^a/a  aus  sieht  man  durc)iau&.  ni^t 
sls  (^limmerif^ief^^  Im  ain  die  Alphütte;  Wm 
darüber  hin,  zuhfäehst  den;  FelsbÜraern  liegt,  oa 
i^  der  Schieht^dbäu  derselbe  ist  ^   wie  untnä 


s 
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im'-lLugn^  mü  im-  iBettrsthale,  wardbdureltei^ 
|teh  ündurcliidiiinglkheii  Nebel ,  wodurch  kaum 
noch  der  Seftnee  in  kurzer  Entfevmuig  flionnw^ 
le^  T«rb4rg49m  'Ich  verlor  nicht  nur  dief«,  >m 
'  verloren,  alle  eti^e  der  trefflichitea.  Aussichten, 
die  man  von  ^di^sen  Höhen  aus.  nach  den  mäch^ 
tigeii' südlichen  Alpenatöcken  GrauhüAdtena  hat« 
i  Hinuat>'Ilk^in »  der.  least  bewohni«  Qrtj  im 
Mheiftwuidbktäe  -r^  eines,  d^r  best^en.  Döjctes,  did 
joh  in  BitndtejI  sah^  wird  von  dem  vold^eifliesi» 
senden  Rhein  bteyvässert^  und  li^t  4820  F-ufs^  f elg^ 
lieh  mxch  umi  200  Fufs  höhet  >  als  der  JSeltU 
ierg  des  Schwd:rj.waldes.  Wi^*  von  dem  daruiu 
ter  gcfiegenen  >  «S^/ü^eu  üb^r  den  Splügerberff^ 
nach  Chiaoemiar  S0.  fiüirt  hiev  ein  Fafs  über  dex| 
Strnhatdino  nach.  Belleiu,. . 

■  # 

EUkUr: '  BJiei7i  i«t  von  mächtigeA  Alpenf^U 
Mn  umgebe  ^  imter  larelchen  der-  Kamm  des 
Müichelhorns^.Aex  sidh  südlich  .ununterbrocheo 
'Ton  da' bis  an  dieilinieiNiRhcincpiellenersitrecktj.. 
der  bedeutendste^  und  höchste  ist;  er  steht 
10800  Fuüs  Über  d^  Meeiresfläche.  Der  Rhem 
hat  vom  Fu|*se  de^  Zaporhalp  an^L  univeit  seines^ 
Ouelle^  bis  Minter-rÜhem  ^  und  von.  da  bis  Su^ 
ierx  nur  wenig  Fall;  das  Th^l  bildet  eine  schalt« 
le.  Ebene  ^  die  in  i^z^s«7«  y ..^wis^ipn.  den  Därt 
f^sod  SplUgeu  und  mtUfr-iRüdn  am  weitesten 


\ 
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ist,  h*Am-^Moff4ln  sich  zm  einem  tiefen  Selittuijt 
vereagt^i  durch  rivelch^n  der  RhQin  mit  noch 
stärkerem  FftUe^  als  in  Via  malaj  aber  «nicht  sor 
gsnr  voa  Felsen  zusammengepresst,  nach  AuS^ 
mhme  der  wüd«tl|  Jvert  ii^  ^hamshtt  Thai- 
bmmnstürx^. 

Über  den  jfloffeln  ycmt  Sufers  nimmt  4«*:. 
ip«uf  des  Ilheins ,  '  der  bisher  von  Sü4  x^ach 
J^or4  hinäqfsji  eine  andere  üiclitüqg  an^  iüi4 
^tei^  ih'tsUich  nach. den  Quellen  hinauf,  Diesa 
Pichtui^g  ist  parallel  voXt  dem.  f^Qj  der  ^  J^hciTt-» 
^le  von  .4ler  Vereinigung  der  beiden  Rheinar-r 
ine*in  Reich^nau  bis  ins  Tavctts^cfr;  aier  4^r 
Bau  ^er  Sqhich^en  ,ist  es  niqht.  Jlatte^sicb  dcsr* 
Farallelismius  d^^rselben  erhalten;,  so  n^^ifsten. 
auch  hi^er  di^  Scl^ichteu  yon  £>.st  in  fVest,  ge^ 
§en  Sieden  qfifqllend.,  streichej<;ij  und  Bferr  E^ec* 
tette  Recht^  daa  Jil^einivaldt^häl  für  .ejn  J[jängc\ 
tjißl  m  erkläre».  AW  es  ist  anders  ^  die  'Schick^ 
ten  ftr^q}{(S7\  vo;^  Süd  in  J^or^ß  und  jf allen  stark, 
Uach  Os(^n  qh.  DJe  Schichten,  sii\d  dur^h  dei^ 
Thaleinschnitl;  ^urchbrochßTi ,  \v{|s  sich,  s^choil 
von  Splügen  her  bis  /fm^e^-ÜÄff/w, •deutlicher 
floch  von  da  nach  der  Zaportalp  hin  zeigt; 
4as  %keimoai^t;kal  ist^jt^iteiu  ^ußrtUal'a  und 
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ioh  fer^ehe  v.  Bt^cB  niehi  ganz»  Wenn  er  s^gt*) 
»wenige  Thäler  haben  so  sehr.»   als  der  Rheia* 
»Wald  das  Ansehen  von  Lan^ethülern  ^  ron  sol- 
»ehen,  die  mit  denSchichtea der  Gebifge  jjfleicli- 
»laufead  sind«  ,Jbald  naci^her  nberi«  einer  I^ota 
die,    mit  meiner  Erfahrung  libereinstinimeiidey 
Beobachtung   hinzugefügt    »dafs   die   Schichten 
»von  einem  Gebirge  zum  andern  ä>erse;&zeii«. 
W  as:  mag   die   Ursache   dieser  veränderten 
Schichten-Bildung  seyn  ?   Man  nimmt  hier  nichts 
mehr  von  zerseztem  ThonschiePer ,    nichts  vob 
auswitternden  Salzen ,  nichts  von  dichten  Kalk- 
steinen,   keine   Hinweis ung  auf   Uebergangsgc 
lirge  ^vahr;   man   sieht  nichts,   als    ürfelseii; 
selbst  das  mittlere  ölied  der   beiden,  in  einan- 
der'greifenden  Formationen  der  Glimmer  *  vaai 
Talkschiefer  —  ist   nicht  mehr   $o    ganz  herr- 
schend,  wie  bisher;   er  macht  zum  Theil  dem 
Gneijse^  und  den  untergeordneten  Lagern  von 
ürkalk  —  Wie  um  Sp lügen  —  Plaz.     Sind  die 
verschiedenartigen  Gebirgsgesteine  in  verschiede- 
nen Zeitperioden   abgesezt  worden ,    wer  nuig 
sich  über  den  abweichenden  Schichtenbau  wun« 


*)  Mineralogiiclres  Tascheabach  B«  IV*  6»  2S3- 
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dern?  Vifelfefcht^  äajs  dh  Ankscheidung  ^J» 
Ürgehirgssooffe  durch  andere  chtnäTcl^^  }tM 
mechatdsn>ke^%setze  bedingt  werden,  als  jene^ 
der  l^ergäHgy^eblrge*  '  '   ' 

Man  geht,  um  zn  den  Ijuellep  des  IJinter^ 
Rheins  zu  gelangen,  eiae  gute  ßtir^pke  ^^f  ¥\nü^ 
geröllen ,  meiste^is.  Huf  der  südlich^  Seite,;|)ei* 
»ahe  eben  fort,  und  verfolgt  auf  derselben  Seite 
aas  Muschelharn ,  nait  seinen  ,i^|geheuprn^praU 
ligen  Fels.^.  Von  diesen  herab  -  kommen  iene 
fürchterliche  Schnee  -  Lavinen ,  deren  i  Ebel.  .  gjsi- 
d^nkt,  und  deren  wir  den  17.  Julius  noch  WeL- 
che  trafen,  die'  wohl  mehrer^.  Jausend  -Oufltf 
dratfufse  bei  einer  Höhe  von  30 — 50  Fufs  ein».  ^ 
nehmen  mochten.  Am  Ende  dieser  Ebene  we^nr 
aet  sieb  das  Thal  etwas  nördlich ,  und  ein« 
Brücke,  die  dier  Natur  von ^inem  Gebirge  zum 
andern  aus  Schnee  und  Eis ,  ^o,  dauerhaft  wiq 
die  WiBEKiNGSche  und  GnucfBiANNSche  bei  ei^ 
»er  Höhe  von  mehr  als  100  Fufs  gebaut  hat, 
schliefst  das  Thal ;  eine  £2$ma$se ,  welcher  ^of 
der  die  Sonnensti*ahIen,  noch  der  Sciro^co  von 
der  Nähe  Italiens  her^  je«  etwas  abgewinnen 
werden«  Der  Rhein  strömt  tmter  diesem  na« 
türlichen  Gewölbe  ui^[ähindert  fort. 

Man  jiberscbreitet  jene  Brüche  ^  und  steigt 
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4UUI  f  uf  dcry>  iifl^lichea  Sdite  die'  ZdpöVtaljJt 
^u^  eiiiiem  scj^alion,  F^^sw^ge.  hmmt 
^.  ..  ]^r  niinint  df||.  Thal  einen  «chaüerlidie» 
Charakter  an..  Elin  enger  Sf^hlund,  der  zum 
Theil  mit  Lagenweise  aufgeschichteten!  Eisci 
Schnee  und  FelseageächiebiBn^  gewolbartig  aus« 
ge Rillt  ist,  eiitrückT  dem  Auge  den  Lauf  des 
RKeiits.  Die  Gletscher  hemmen  aSn  Südlichem 
litnichelhorne  *  Ai^ti  "Afefaftg;  c^rst  ivetlentermig 
Him  obern  '  AÜHa^ige  *de^  FSlsfth  gruppirt ,  und 
^«miidersaiifie  Wölbungen  'und  Andachungen  bil- 
dend; aUmahliif  steicen  sie  tiefbr  herunter,  und 
senken  sich  endlich  in  unsieheuerh  Eismassen 
inti  in  den  Grund'  des  Schlundes  herab :  alle 
ftislntassen  nach  allen  Richtungen  geborsten>  der 
£iänge  n^ch  in  der  Mitte  etwas  Vertieft«  und 
gegen  das  austaufende  Ende  sich  Verschmählemd. 

So  der  Paradiesgjletscher,  jenseits  der  Hölle—  | 
ein  tiefer  Abgrund,  worin  der  Rhein  in  schnek- 
Kenärtigen  Wettdungen  wirbeh ,  uni  kaiun  ser- 
ner Wiege  entroniien,  mit  wenigen,  aber  durch 
ununterbrochenen  Fällen,  verstärkt^  Wassern, 
Alles  —  Schnee,  Eis  und  Geschiebe  aus  dem  We^ 
ge  Hiumt  ~  ganz  anders  als  unten ,  wo  er  un- 
ter  einer  tingeheiderQ   Eisdecke   langsamer  sich 

s 

fortbewegt ;   der  /Faradiesgletscher ,   3er  gerade 
^£  di^^en  PuaUt  lierui^ter  iz^lcht,  stürmt  smt 
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Wassei^  da}|iii,  und  liiaff  ekeftti  dAÄuf^ch  dlÄpV«r- 
scliÄttea  <lürchFels^eÄchfeW?  gehindert  haben"^ 
Über  dtesen^a&lifchen'SiliWnd' führt  eiA  gktt* 
schmiil«r  Fufspf^d  j^ach  dör  Witern  itöhe  de<^ 
ÄIp>  von  wo  fttis  der  eigenttiehe  Rheingletsche<* 
Init  seinen  ^^^«l^e»  «i*st  nähet  beobachtet  wei*^' 
den  kÄön.  Wir  begnügten  *utl8>  ihn  voti  ferne 
beobachtet  zu  haben>  Wöil-die  einbl-ecbende' 
Nacht-  uns  sitir  Rückkehr  eit^ihn'erte ,  u«d  di« 
Passage  Aber  diesen  Abgruili  eben  nichts  Ein* 
iadeades  für  uns  hatte;  EInef  nrieinfer  Begleiter, 
der  ifi  der  Folge  den  W'eg  vollends  dkhihmach* 
%e,  rersictier^l»  michy  dafs  das  Bild,  das  Bb£1& 
als  TiKdlkup^f  2um  IV.  Band^^iifer\AÄleitimg, 
die  Schwete  äu  brerdsen,  dnvon  ^ritwkrf  ,^ana 
▼erwischt  «tey,  und  sich  der  Gletscher  iwil  dei* 
Umgebung,  in  weit  veränderter'  Gestalt  dfirstolle^ 


*)  Währead  iSi  ein  Brouillon  Von  diesem  GUt^ 
8c)ier  in  meine  SchreibtaCel -aitf uajun.  schieb,  j^io«^ 
m^ner  Begleiter  £ol^end«s  Improznpti^ ,  das  ei^^ 
halten  au  werden  y^dient,  niedere  •  , 

Äier  am  'Rande  der    Hölle,    gegenüber  dem    - 

/  I  •  Piradieae, 

iSieht  dei:  Menseh  da»  ^virkliche  Eleiid^   uttd  -^ 

» 

den  ^^t^T^äi^t^nJäsaKOL,^    ^    • 


/ 
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.  J)9s  Schauerlich-Ei^habene  .der  Südseite,  und 
das  Düstere  dcv  Nordseke»  ytp^  kleipe  berga- 
masken  Schaaf«  yon/bärtigt^n  Hirten  bewacht, 
zerstreute ,  zwischen  .Felseng^cbiebeii  bßfvor* 
sprossende,  Alpengräser  mühsam  aufsucheu,  giebt 
^uk  Bild,  dafs  eincim  Bewohner  'unfern  d«r 
Quelle  der  Donaii  ewi|[;  Unvergefi^lich  bleiben 
wird.  Die  wenigen^  hierher  verbanMen  lebenden 
Wesen,  miüsmuthig  über  ihr  Schicksal,  »cbi«i« 
eben  ohne  MunteH^eit^  traurig  utid  einsam  um- 
her; nicht  eine  Mü^ke  beunk*uhigel:  den  Wan« 
derer ,  es  berr&clit  da^einö.  fürchterlich^  Sülle, 
die  nur  :^uweilen  durch  den  Laut;  eines  herab« 
fallenden  Eis- od erFelsstü£kes  unierbrochmi  wird. 

Welcher  ans  Unglaubliche  grenzende  Kon- 
Iri^st  —  welch*  auffallende ,  einflufsr^iche  \Vir- 
kung  der  Winde  hier!.  Währ^i^d  auf^  der  südf 
liehen  Seite  Aer'en  Felsenabsturz  dem  Norden 
preis  gegeben',  ewiges  Eis  lastet,,  und*  die  gan- 
ze Natur  starrt,  weiden  auf  der  entgegenge- 
«ezten.  uördlichen  Seite>  die  Jhdachung  dem  Sü' 
^en  zügekbhrt,  Schaafe,  hecket  die  Schneelerche  *) 
und  grünet  die  Alpenplhäize^  wenn  nicht  üppig» 


Ml'  -^  ..J. 


*)  Wir  fanden  die  jungen  Yögelchen  in  erher  Felien 
risze  am  Boden,  ziuemd^  vor  KlUte-,  weil  eii 
ungewohnte];.  Besuch  die  Alten  verscheuckcf« 
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ioth  w^ovahthxh  und  kraftroll.  Freilich  fitt  ^ 
i^ben  auc(ers;«'(lai  wo  die  Südwiixäe  nloht^mehr 
so  gefani^a' sindy'  auf  ^ßxn  lFhgeihsr§e,l  den 
Fhvalrhein  lasten  eb^n  solche  Eismassen,  wie 
auf  d^m*  MuicheUiprn.       .     ' 

Die  geognostischen  Verhältnisse  sind  dieseU 
ben^   wie  auf  den  Ebenen   um   das    Dorf  Hin'» 
tev' Rhein;    Gneifs   und  Glimmerschiefer   Herr* 
scheiM,  keine  Spur  von  solchen  Thohschiefern^ 
die  dem  Übergangsgebirge  eigen  sind ;  der  Schlch- 
tei^batt  eben  derselbe ;  das  Streichefu  der  Schich- 
ten südlich^   quer   über   das  Thal;    der   AbfatU 
nach   Osten.     Unter   den   Geschieben   fand    ich 
firneifs    mit    Granfatcn ,     denen  ■  zugleich   etwas 
schillernde  Hornblende beigempngt ist;  dieHoriH 
blende  scheint  die  Stelle  des_  Glimmers  ^u  ver« 
treten  >  und  die  ^Steinart  wurde    sich   in   dieser' 
Hinsicht  dem  Syenit  nähc^ra  >-  weiw  nicht   die 
Genten^theile .  lagenweise    unter    e^ia^nd^  ^et^ 
wachsen  wären« 


c)  Zweiter  Fundort  der  Leuzite  in  Deutsch- 
land,    und  zwar  in.. Schmähen.  *) 
Haüy  sagt  in  den  Zusäzzen   und  jCb^^^^der- 

^^^^^  ■  I    [  i     I       I.  I  ,  j  <-«  •    t.      t-t 

*)AC|ui  rergl«ich4nii{itralogi|fhf:$||idifjsi  f^al<co4ri 
lusas  «ad  SsL»*    B«  L  ^.  54- 
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ungetan  «u  seinen  imnei^alDgiicheii  Vofhi 
iF^ährend  des  SoniAtericurses  I81I  unter  dei 
:tikel  NMrolkk  »la  gangue  d«  la  Natroliu 
ferme  quelque  fois  des  petits  cristäux  de: 
ti-apezoi'dale^  queM.DfiLGROS  regardeconu 
Amphigenes«» 

iDiese  Stelle,  dU  mir  zufällig  wiedi 
,  Gesicht  kain>  und  die  Überzeugung  von 
eichern  Blickte  eines  so  trefflichen  Mineral 
wie  Delcros,  den  ich  persönlich  kenneu  z 
nen  das  Vergnügen  hatte  >  veraulafsten  i 
.meine  J^at rollte  aus  dem  Hö^au^  die  ici 
Jahren  au  Ort  und  Stelle  sammelte^  voriia] 
Jene  von  Hohcntwiel^  genauer    durchzugel 

Meine  kleine  Mühe  ward  bald  belolm 

Ich  fand  auf  einer  Krustlß  isäbellgelbel 
iroliths,  die  ''sich  über  halb  ziersbztem,  eri 
Kliiigsteinporphyre  gebildet  hat,*  sehr  nette 
«lalle  ,  die  sich  durch  Kryställfo^^l,  und  < 
kleine  Versuche  vor  dem  Lb^hrohre  unge 
feit,  als  Lieuzitt  darthuh; 

Sie  haben  viele  Ähnlichkeit  mit  den  sc] 
^jtmUen  in  den  Basaltto  von  C'apo  dt' 


\ 
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Wie  diese  sind  sie  kellglüTv^end^  Ig^sig.  glatte 
fläckich^  stark  durcksekeitieud,  zum  Theil  fast 
durchsichtig ,  lind  die  Umrisse  der  KrystatU 
fiücheuy  da^  wo  sie  aus  dem  Gesteine  hervor*, 
ragen )  scharf  gezeichnet.  iSie  /sind  durchaus 
selir  klein,  von  grauli^hioeifserp  Jrier  und  da 
ins  Gelbliche'  sich  ziehender  Farbe.  Im  Quer" 
Ihiehe  erscheinen  sie  strahli^ ,  die  Strahlen 
scheinhar  exzentrisch  nach  alUn  Richtungen  aus- 
laufend; der  Länge  nach,  parallel  mit  der  jixe 
gehrochen,  t)ei  ä^-,v  und  zunehmender  Strahlen'» 
länge,  muschlich. 

Hier  und  da  scheinen  sie  in  Kugelform  ein* 
gewachsen  zu  seyn ;  seye  es,  dafs  sie  als  präexi^ 
stirend  Veränderungen  erlitten  haben ,  «oder 
dafs  sie  auf  ihrer  Entstehungsstvfe  gehemmt^ 
nicht  zur  vollständigen  Ausbildung  gelangen 
konnten ;  denn  sie  sind  mit  dem  Natfolithe,  W'ie 
mit  dem  anstehenden  KUngsteinporphyre-^vci^n 
findet  sie  in  beiden  Gesteinarten  gleich  ]tiäufig\ 
~-  sehr  fest  und  dicht  verwachsen.  - 

■ 

\ 

/ 

Es  vvtlrde.  mir  Vergnügen  machen  f  wenn 
diese  kleine  Notiz  Liebhabern  Veranlassung  gä** 
te,  bei  Bereisung  des  Högaus  ij^re  Aufmerk- 
samkeit auf  dies  interessante  Fossil^  das  man 
Stcr  Jahrgang.  24 


/ 
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laelleicht ■  dort  häufiger,  und  in  grdfsern  ! 
•talleo  finden  dürfte,  zu  verdoppeln.  Jüan  ri 
•ein  Augenmerk  vornämlich  auf  Jlaliehiwiel 
südöstlichen,^uach  Singen  gekehrten,  Seite 
selben,  gleich  über  der  Begräbnifsst^te ,  w< 
auch  mein  Exomplar  rührt. 


)    363    '( 

2. 

TJachricthten 

r  ,o  n 

Mineralien-  Sammlungen. 


S  a  ni  m  1  u  21  g 
H«rrn  Bergrathes  W^aneb   zu  Freiberg. 


dakbar  «rkennt  d^is  wissenschaftlH^htt  Deutscl^.. 
land  die  kohei>  Verdienst«    des  Fr-eiber geir  Na« 
turferschera.    Er  Ist  der  Stolz   d^r   vaterlandi- 
^hen  ,  Mineralogen    und    willig   läfst   ihm   die 
Aufsenwelt  Gerechtigkeit  •wiederFahi'^n,  —  Die 
Mineralen -Sammlung    dieses   seltnen.  Mannes  , 
^9  rühmliche    Werk    seines    ganzen    Lebens« 
Beifsesy    der    Gegenstand    manniehfacher    und* 
grofser  Aufopferungen,  'Mrurde  von  Jedem  be-. 
wundert,   der  da&  Glück   hatte  solch«;  belebt- 
durch    die   mittheilende  Gegenwart    des   Mei-. 
sters,  zu  durchsehen«    Die,  unter  allen. Z^neai 
verbreiteten,  Schüler  WcANeas  gedenken  ]enei*.> 
^chäzz«,  durch  welchflL  sie,   gelltet,  von  be» 
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währter  ÜAiidy  stuerst  in  das  heilige  Inner» 
der  anorganischen  Welt  eingeführt  wurden^  mit 
^ankbsiBer  Erinnerang. «  In  jede^n  mag  wohl 
der  Wunsch  schon  rege  gewprden  seya,  durch 
•inen  gedrängten  Abrifs>,  eine  lebendigere  Re* 
miniszenz  des  herrlichen  Ganzen  be\¥ahren  2tt 
liönlken.  Darum  biete  ich,  mit  inniger  Freude, 
die  Nachfolgenden  Zeilen  dar. .  Sie  wurden  mir, 
als  Beitrag  zum  Tascheabuche ,  von  einer  sehr 
verehrten  Hand  vergönnt  und  gern  wollen 
wir  xins  mit  dieser  Skizze  so  lange  begnügen, 
bis  es  uns  gelingt,  durch  den  gefeiört^n  Be* 
sizzer,  oder  durch  den  Fieifs  irgend  eines  der 
übrigen  trefflichen  Frtnberger.  ,  Mineralogen, 
•ine  ausführlichere  Darstellung  zu  erlangen. 

-       ,  JDer, Herausgeber, 


Edelstein  -  Sammlung- 


ö" 


Diamajtt^  meist  geschliffen  und  von  voi^ 
attglicher  Schönheit,  sur  Farbensuite  gehdrig 
(53  Stücke).  Dergleichen  krysullisirt,  zum  XHell 
von  grofser  Seltenheit,  (44)»  JZirkortf  Ange- 
schliffene zur  Farbensuite  (54PAi*thien)^  desgl. 
für  ättfsere  Oestalt,  Bruch  u.  s.  w.  (11  Parth.) 
dergl.  fu3*  Krystallisation  (28^ St  und  Parth.); 
geschüf&ae  Zirkooe  (115^St>    HyAzinth,  zor 
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i>r!»tiifolge    (20  Kästehen);  krystatlhirte  (t7 
TUiBtchen)*    Kaneähtei»,  roh  (8  Kästchen);   ge«^ 
«chlifFene  (19  Stück).     Chrysobsryll ,    isohe  zur 
Earbensuite  ( 16  Kästchen )  ,.  schiUeri:^  {2  Käst« 
chen),  kry^tallisirt    (34  Stück)  y.  gesdiliffeit  (12 
St.).    Chrysolith  y  ceh^  zur.  F^irbensuite  (6  Fat«- 
tfeien) ,  dergL  zujp  Kry8|ftUisfttioir(31  Stw) ,  ctsi^. 
für  diiBL JBpuöhstücIie  . (2  Pai^tbien),    geschliffen 
(6  St  *).    Spinell 3  roh«,  Ferbenfalge  (40  Pap-> 
tliien)  ^  g^ohliffen.  (67  St«) ,    rohe   Salaihsteinfr- 
(dPaPthiei»),'dergl;  Gesohiebe  (2,FiU*th.Xr  Kry« 
stalle  (Jl.St.)  y  Geschiebe  für  Bfüish^  und}  übdget 
Verhiütiüsse'-  <  7  Slu  ), .   Zeyloniti  >  Hry staue  uJi4 
Sruohstäcke    (S Kästchen).     Saphir,    roh    zur 
Farbeneuke.  (26  Hästehen)  ^  g^^hUffen  (104  St.)  , 
Steril.  Saphire  (14)  t  kryslallisirt  (12  Kästchen)«. 
Tapas,  roh.  aus   Brasilien^  Siberiea,  Bdhmeii 
«nd  Saelisen,    lür/rarbeirfolge.  (40  KästchenXr . 
^«rgU  GeschieiMi  uxxi  Bruchstücke^  (7  Käsii&henX  , 
^ergl.  Kfystalle  ,*  ehe;idalier*'  (42  Jlastchen) ,  ge*  i 
schliffen ;  (19  Stw).     &Apiara^d ,,  ge^hKffen  (9)^ 
Geschiebe  und  Bruchstücke  (2!g3  St.  und»  1  Käsf- 
^hen)^  Kvysfial^e  1(45  St.  lüid  dftr>uiit<^  d»^  vo^ 
boher  Rßinhoit  Ji^Qi^v^isteeith^jt)  ,;•  antike  ^  i^m^ 


f   »•-    I .  '. » 


'"      .  ^ 
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'11iei(BcMlIeriideSchiiuira{;4leC48tffck%Sckm«ra;-^ 

de  ImMuUarj^e&teuie  (5K.)  Muklaf  (1  Bruclistxiick 

*:etnef  KrystälU)*  JB^ryZZ^  Kryttalle  2ur  Fflrbensmle 

'(b3)r  dergL  für  die    regelmäCsige , Gestalt  ^  xom 

fXJieil  van  seltner  Gröfse  (54)  r  d«rgl.    mit  £nd- 

/»Krystaliisatioi».  .(14)  ^  Mauer  BeryU  (i  Druse  )t 

^^esciilißene    Eocemplare   (46).;     lurmalint  ge- 

rscklifEea,  und  roh   zur  Farbensuite  j(3i  Käst- 

^€hea)^  Jxinit  (4  St)^/  ^taurolUh  (1  au^gezeich- 

-neter  Krystall).     Fyrop  ,  'Kfinober  (16  S^  und  § 

-  Kästchea)  ,  '  igeschUiTea-  <«  SU  ).     Korund,  y  grö- 

-fserö  und.  khtuiciie'.Gescluisbe'  und  Bimchstucke 

/(16  Kästdieit)^«  ^afse  Riyslalle  yoft  keher  Sd- 

tenfieit   (5  ^t.).     JDiamimtsptith  ^    Brujcbstacke 

•  Ton  KrysCaHeji!  ^0)  «  cot^t^  Schnurget  aus  Ost- 

.indien  j(l)^  Grmat  ^  geschliffen  aus*  dem  Oriänt 

(10    Kästchen )y    krystalUsirt    (21    Kästchen)^ 

JSruchfitacke.  ( 13  Küi tehen  ) ,  iSfiern «r  Grknat ,. ge- 

.sehliffen  ( 1  ^^*  )*    JmetMit ,'  i  Geschiebe  ^ '  Kr j« 

•talle  und .  Bro^stunke  (3&  Kästchen)/ Bing- 

^steine  ( 1&  Su). ,  Milchquctrx ,.  Bruchstücke  am 

^rÖnlandiuad.Bay?nn  (11  Kästchen)^  Ringsteiae 

O^St.).      Gemeiner    pxrorx^  rKryitaU^  (9  Käst* 

•elien)..  Phsscm,  (SjSu)»  rjßbißtrjsiiall ,  geschlif- 

fcn^y    zum  Theil    von    seltner  Schönh^y    zur 

partensuite,  (92)^  roh,  (17  iUst^h^),  kr}stalli> 

sirte.(i^K»)i».  gesdifliffea^.Bkinit  Rinachlassea    . 
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von  Schdriy  TVaner  u.  s.  w.  (14  K.).  Borns tein 
(9  Stuck  /  meist  {[«schlifrep).  Holzstein  (2  dgl), 
Feuerstein  (11  St«  geschliffen,  darunter  ein 
ausge^ieichnetes  Exemplar  Yom  sogenannten 
Madensteine).  Katzenauge,  roh  (3  St.  und^2 
ParlhicÄ),  geschliffen  (41  St.  zum  Theü  von 
sehr  seltner  Farbe).  Plasma  (9)..  Chrysopras^ 
roh  (9) ,  geschliffen.  (16).  Heliotrop  (ö  St.  ge- 
schliffene Platten)..'  Edler  Opal,,  roh,  meist 
im  Gesteine  (35),,  geschliffene  Platten  und  Ring- 
steine  in,  d«r  GeJ>irgsart  (17 )  „  geschliffene  O. 
(38}..  Semeiner  Opal  y  Halbopal  und  Holzopal 
(37  St.,  daritoter  auch  2  Mexikanische  Feuer- 
opale).. ^Kalxedon  (42.  St..  theils.  geschliffen  > 
theila  roh)  t.  Mokkasteine,  (16)^,.  Kalzedon  mit 
Mooa  w.  dergU  (15) ,,  Onyx.  (14)..  Kamiol  (69 
geschliffen).  Jthat  (46  geschliffen)..  Jaspachat 
(35  geschliffen)..  Jaspis,,  gemeiner  (5  St  geschlif- 
fen), sogenannter  gestrickter  Jaspis:  von  Jo-  , 
htnn  •  Georgenstadt  mit  reichem  Silbergehalt 
(250;  Ägyptische!^  J.  (5  gescjüiflfen) ;  Bandjas- 
pw  (ff)  V  Achatjasfis ,  ( 7)^  Lahrador  ( 48  g#. 
schliffen,,  Ton  der  Rüste  l^abradoi^  und  äu-s 
Norwewn).  MnUr,  roh  (11)  y  geschliffen  (18) ; 
sogenannter  Sonnenstein  (1)«  Lasurstein  ^11 
|eschUffen)c     TUrkis  (15)^ 
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"Oryictognostische  Scmmlung. 

■ 

a.  Erd"  und  Sttinartem 

Zirhon  (13  Stück  aus  M6rvr«g<»i  u.  8«  w.). 
Chrysoberyll  aus  Nord  -  Amerika ,  im  Mutter^ 
Gesteine  (1).  Olivin  (22).  Kokkölith,  derber 
X22),^  krystallisirter  (7).  -^"^>  körniger  (10 
u.  Kästchen)»  blättriger  (20  u.  K.)>  muschU- 
eher  (4  St  u.  P.  >,  .,  gemeiner  (ö  u.  Parthieft)« 
Diopsidß  derb  und  krystallisirt  (6).  Orossi^ 
lar  (3  Eocemplare^  wovon  2  krystallisirt  lind  1 
im.  Muttergesteine).  f^esuvian  (15  St*  ^  darunter 
4.  Krystalle  au%  Siberien ,  die%iibrjgen  vom  ¥&: 
sttv)..  Leuzit  (16  und  Parthien).  Melanit  (6  St. 
und  Parthien).  Pyreuäi^t  (4  Ej^pl.)/  Diaspon 
'(1).  Allochroi t  (3).  Liewrib  (4)*  /  Granat  ^  ge- 
meiner (32  und  Parthien),  edler  (24  Exp^* 
und  Parthien),  Kolophonit  (6).  Staurolith 
(11  und  Parthiea).  Pyrojp  (Ä  ExpL  und  Part). 
Authomolith  (3  und  Part),  krystallisirter 
dergU  (15).  Zeylonit^  vo^i  3fe8uv''(4)^  Schmir' 
gelß  derb  und  /eingesprengt  (6).%  blättriger 
(1).  Jolith  X7..  ExpLf».  eins  ist  krystallisirt). 
Unbenäntes  fossil  •  aus  Bayern  (4)*^  £^n3^ 
natites  Fossil  aus  Siberien  (6)^  Topasdruseih 
aui  Sachsen  (6)»  aus  Sibirien  (14)»  A^.  Bdyera 
mit  krystallisirtem  Schmaragde  (2)«  Beryll  von 


y 
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Lijno;;es  (4  Stück),  aus  Sibirien  (9).     Se%6rlar>* 

tiger  Btryll  von  Alteliberg  und  nud  dem  Bayo« 

rischen   Waldgebirge    (12).     Edlih-   Schörl   aui 

Mähren ,  Schweden,  Bayern  u.  s.  W.  (25).    Gfe- 

meiner  Schörl  (58  St.  und  PurUueaOi'  'Fistd%it 

(52  und    Partlüen).      Anthophylüi;,^;  sti^ahljger 

(14) ,  blätti'iger  (12).  '  Axinit  (22)-     Eisenkies^ 

(18).    Jmethist  (37);    jB^r^ÄryiM^  X^^'«^ 

Parthien);  Milchquarz   (20).     Fräsern  (11);^'^«f- 

wcmcr  pwörx  (lll  Expl.   und  j^arthieii).   .XjV 

JeZfij^  und   Kieselsinter  (16).     .  Kieselschief er^ 

gemeiner  (6),. lydische^'  Stein  {Xiy:    BHzröhreh 

(3).    Ilürnskein  (44).      IIolzsSeiu\±9^.  ^  Feuer ". 

nein  (25  und  Parthien).  JCÄ/ä^ion  (64X  KaritM 

^4  mid  Parthien,    darunter   äueh.' der' seltene 

faserige).    Heliotrop  (ö>    JP/asw«   (2).     CA«)- 

w/;raj  (12).     ^«Äa^  (58).     Hyalithiiü).     Opä[\  ^ 

«^W,(28);    gemeinÄ'    O. ,   daruntifer  12  ^S^  .atfl 

Mexiko,  (19);    Halbopal   (25).;vHälzof>«lt  (B}k 

^knilit  (26).    Jaspis,    ÄgyJ^tikcher,.  brann'w 

(9),  rother  (9),    gemeiner  J^  (25),   0|>iiljiu}>I» 

(17),   Achatja^pis   (5);  Pa*afielladij|i&pis  ('34);. 

fiaudjaspis ,  '  au»   Sibirien    und:  ^öha^Bii    (l&i; 

Pen  seein  (19).     Kazzenajige    {5  ^  »ijgefchliffcii). 

^aserkiesel    (8)..    iajwrj^wi    (15)V  •  l^iw/^^Ä 

0)'    Blaus path.  (4).  Andalusit  .(^1).  Feldspath^ 

«Paliiirender  \17) ,  labradpiri^^h^tr  (30) , .  gemefc 
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JMf  (t6  SrtlÄk)y  aickter  (11).  Furiolith  (7). 
JSohlspath,  m$  Spaoiefiy  Franki^iich  und  Bay- 
reuth (li).  Spodumene  (8)*  Jehthyöpkthalmit 
4^  Expl.  ,und  Farthien).  Skap^lith,  rother, 
irystallisirt  ,(5) ,  «trahliger  (38) ;  Wk^tti-iger  (21). 
MgonU.  (5ju  Eisspath  {'S).  Nephetine  {^\ 
iObsidian  (29  St.  und  Pardiien).  Pechstein 
<^)«  JPerhttin  (3fi).  BimSjStem,  glasiger  (9); 
gemeines*  (6);  porphyrartiger  (10).  Frchnit 
4ßJ^).  Zeolithf  Mehlzeolith  (6);  Faseraeolith 
4;  56  ) ;  JNadelieolith  ( 22 ) ;  Strahlzealith  (  33 ) ; 
BlStterzeolith  (34).  Kuhixdt  (1)«  Laummit 
(7  Expl.  titid  Kästchen).  Schmelzst^n  (4).'^  Kreuz- 
stein  (17).  NatroUbh  '(17)*  JPai Ätt*^  •  <15)..  Cha- 
iasit  (16).  Chnphazitj  aus  d^m  BHyreutiyfichen 
^|:<i),  Chlorit,  gemeiner  (5);  blätteriger  (9); 
£hloritschiefer  (6).  JETarnWöTÄie,.  gemeine  (41); 
imsallisclie  (10  'Expl.  ^und  Farthien) ;  schiefrige 
(6,  St.).u  JRw/Z/^  (4).  Meine  Thonerde  (6> 
PorzeUatierde  (9)*  Pßeiffention  (5).  Blatter 
Thm  (4).  Buhter  .Tbdn  (5)*  Schief  ertkon  (10). 
y'kensuin  (7)*.  Klehfchiefcr  (5).  Polirschiefer 
(3).  7r*j»eZ  (3)^ ''  SchfUHnimstein  (6),  JiuuH' 
itein,  von  X^fa  (13)«  Jttmn^hiepsr  (6y>  Brand- 
schiefer  (1).  ZeichenschiefeV  (2)w  fVezsehiefer 
(5).  Thonscfdefer  (18).  Glimmer  (49).  £*«;;»- 
lii^isiA  (14)-  .  Ä»^^  (16).     Topf  siein  (5).  Basale 
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Stück).  fVacke  (13).  Lava  (6).  OruntriA. 
Gelberde  \2).  Bergseif c  (1).  XJmhrd  i^), 
wmark  (13).  Bol  (4.  St.  und  Farthien)^ 
alker^e  (  7  St. ).  Faseriger  Speckstein  ( 4  )* 
rber  und  krystallisirter  Speckstein  (.32). 
Idstein  ,  \9ius  Qhin»  (14)t  Nephrit  und  .&/<- 
dn  (8)«  ji^Bainex  Talkerde/  aus  Fiemont  und 
Ihren  (7%  Me^rschtkum  (11).;  Ta/Ä.,  erdiger 
f ; ,  gemeiner  (17)  ;•  Talkschie&r  (12).  Serpeiitifif, 
meiner  ( 13  > ;  «dler  ( 10  ).  SeKillerstein  (ISJ. 
fbest  (11) ;  Bei-gholz  (9) ;  Bergkork  und  Ber^ 
|er  (13);  -  Amianth  (9).  Gemeiner  TremaUth 
B  Sju  uttd-Farthien).  Spreustein  (9).  dshest* 
tiger  '  Tretnölith  (10);  glasiger  Tr.  (11'). 
^nEJUJ^tfl/t  9  (asbestartiger  (18);'  gemeiner  (12); 
Irniger  (7) ;  glasiger  (20).  Zyanit ,  schmal- 
rahliger  (10);  breitstrahliger  (27  Expl.  und 
arthien).  Sahlit  (27). .  Musckelmarmor ,  "««» 
ärhthen  (  6  ).  Dichter  Kalks ti^n  (  41 ).  -  Süör- 
ig  ^blättriger  K^  (27).  •  Bergmilch  (3  St.  und 
irtliien).  Spathiger  Kalkstein  (zur  Farben- 
alte  34  9  zu  den  besondern  aufsern  Gestalten 
15),  für  die  Krystallhatton  (207) ,  für  die  Ab- 
DHderung;  (22^.  'jKalksint^f  .(-So). .  Faseriger 
lalkstein  (36).  Schaalstein  (7).  Dolomit  (4). 
lantenspath  (7).  Erbsenstein  (i)).  .^Kalktuff\X7). 
Urgel Ctih^ScIiaumerde  (Ij).  Schie/erspktk  (16). 
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•jtrragonit  (47  Stück  und  Fftrthien).  Ro^ 
.4tein   (23).      BraunspaiJi   (47).     ApatU 

Spargelstein    (20  und   Parthien).      Thosf 

(5)i  GipSf  dichter,  faseriger  G«  und  Frau 
.(S8).  Jnhydrit  (7).  Muriaziü,  dichter 
-  füseriger  (ö) ;   blätteriger   (26).     F^iijsspati 

sur  Farbenfolge,  111  zur   Krystallsuite); 

ter  FJuTs  (18).  /Fi^ÄerU-dö).  Schmers^ 
.«riitf  (2  Part[|iea);  dichter  /Schvrerspath 
•liriiinm&chaaligei^    (12);    geradschaaliger  ( 

Säiilenspath^'  (29);   Stangensjpath  (5);  kör 
iSchwerspath  (13);    Bologneserapath  (14); 
•Tiger  Schwerspath  ai^s   England  C40X    ^ 

lith^(ß):y    Kryolith  (2y.   .jBoraÄi>.<30  und 

thien).    .Datolnh  (23).     Stroutian^  kohl© 

rer   (6);  schwdfel&aurer    aus    Schottland 
^Iciy&taliisirter    Zölestin    (8);  -  faseriger   c 
«US  Fensylvanien-  und  Frankraicli  (4)  ^  strak 

nus.  Sizilien  (4)- 

'  A  n  h  a  n  g^. 
.        Jnalzim  (20  St.).    Albin  (A}^\ 

-Salzige  Substanzen  (28  St^  •uftd'  Farthic 


^f)  Die    Salze    and     die    brennbareä    Fbssiliea 
)isD  Gänsen  der  schwächste  Thiil.  dister- isnun 
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^.  Brtnnlicht  Pos^ijien* .       « 

Gediegen '-Schwefel  (30  Stück).    Bernstein^. 
welfser   (5    Su  und  ParthieQ);    gelber  (24  und 
Parthie«>     Honigstein  (19).    B^rgol  (2  Fthsch- 
€hen)k      Erdpech j   erdiges    (1    St.);    elftsdschep 
(16);  «chlackiges  (7,  u.  a.  aus  Kroatien).     Bi*,^ 
tuminöses  Holz  (11).    Alaunerde  (6).   Erdkohl^ 
(6).    Moorkohle  (8)*     I^echkohle  (12).    Stangen* 
kohle  (4).     KaniielkohleXS).  Schieferkohle  (11),, 
Bliuterkohle  X4)i     Grobkohle  (1).     Glanzkohle 
(11).  Graphit  (la).   MineraUsiKte  Holzkolde  (6). 
id.  Me(;allische  Fos siliern. 
Platin   (mehrere   Farthien    gröfserer   und 
kleinerer  Körner).     Gediegen  -  Gold  (41 9  meist 
von  seltner    Schönheit).     Gediegen  -  Ouecksilber 
(4^).    Amalgam,    tialbflüssiges    (14);   festes    (1). 
pueckülber  -  Hornerz  (9).      Ouecksilber^  Leber", 
^^  (8).     Zinnober,   dunkelrpth^r   ($2,    zumal 
von  Almaden    sehr  ausgezeichnet) ;  hochrother 
(11).  Gediegen- Silber  (73,  zumTlieil  von  der 
ausgezeichnetsten  Schönheit    and   gröfsten   Sei- 
tonheit).      Güldisches    Gedingen  -  Silber    (10). 
^pieiglanz*  Silber  (10,  aus   dem-Fürstenbergi« 
««ten),  Arsenik- Silbef-  (4).   Hornerz  (27,  där-,^ 
^nter  au^ezelchneto  Exemplare  a^a  Sibirien  ^ 
^ligland  und  Sachsen,  und  zumal  mcdirere   von 
dtr   grünen    Varietät    aus    Amerijia).     Silbep'^ 


I 
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uhwärze  (3  Stüfck).     Gianzerz^   (32).    SprÖd- 
Olanzerz   (28,  und  Parthien).     JiO^hgültigen, 
lichtes  (25,  und  Parthien) ;  dunkles  (39).  /f^eifs- 
gültigerz  (24).    Gediegen^ Kupfer  (49  und  Par- 
thien).    Kufferglaserz   (25  >    dairttnter  mehrere 
krystallisirte   und    mehrere  blätterige).     BurU- 
Kupfererz   (17,   u.   a.    auch  dj^ei  krystallisirte 
Exemplare).      Kupferkies   (22,    für   die  Farbe 
und  die  gemeinen  änfseren  Gestalte»,  12  für  die 
<  Kristallisation  und  9  für  den  Bruch).     Weijs^ 
Kupfererz  (2).     Fahlerz  (25)-    Schwarzerz  (17). 
Kupferschwärze  (6).     Roth- Kupfererz^  faseriges 
(•6);    dichte*   und   hUktteri^e^^  {2A).     Ziegäcn 
(8).    Kupferlasur,  erdige  (4);   «trahlige  (28  u. 
Partliien).      Kupfersammterz    (4)«     Malachit^ 
faseriger   (12);    gemeiner  (20).     .Ktt/j/i/-j^rüÄ> 
erdiges   und,  schlackiges   (12);' eisenschüssiges 
(5)*     Kupfer glimmer  (9).     Kupfer^  Schinat&g^ 
(9).     Küpferschaum  (2).     Oliveuerz.  (21  j.   /Für- 
felerz.  (12).     Strdhlenerz   (ö,  lius^ltowiwRili8> 
Linsenerz  (KU).    'J^hospkor- Kupfer^  {±i).   Sah- 
Kupfer  (7  Stl  und  Parthien).     Bleiglan^   (ilSl 
Bleischweif  (-6 ).     Blau  -Bleierz   (  5  >.     Brauw 
Bleierz  { 17  ).     Schwarz  -  -Bieierz  ( 1?  ).     /^'ej/i- 
Bleierz  (^68  und  Parthien).    Griin^  Bleierz  (^0); 
strahliges   Orün  -  Bleierz ,   neu    und  einzig  (1). 
Qelb- Bleierz  (36  iind  Parthien).   Both-Byi^rz 
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(SSlück).      Fitriolblei  (12).     Bleierde' {^). 

Zinnkies   (4).     Holzzinn  (151   Geschiebe  uitd 

Bruchstücke,    zum   Theil  von   seltner   Grdf8e>. 

Zinnstein  (79)'     Gediegen^  Wismuth  (38).    Jr^ 

senik»  Pf^ismuik(i).  fVismutkglanz  {lO)*  Wis*- 

muthocker .  (±5)»     Gediegen^ Eisen,  aus  Siberiea 

(3).    Schwefelkies   (44).    Leherkies C^ß).    Mag-- 

netkies   ( 10  9  u.   a.   ein  Expl.    in    vierseitigeik 

Doppel  •  Pyramiden    krystallisirt) ;    blätteriger 

Magnetkies  <  5 ).     Kamm"   und   Speerkies  ( 15  )• 

Zellkies  (6).     Magnet -^Eisenstein,   u.  a.  auter--> 

lesene  Krystalle  von  Fahlun  (36) ;  magnetischer 

Eisensand  (  5  Kästchen).     Eisenglanz   (59  St.). 

Eitenglimmer   (22).     Hoth- Eisenstein ;    Eisen- 

rahm  ( 9  )  ;   ockriger  R^  E.  (  &)  ;  dichter  R.  E« 

(11) ;  roth^r  Olaskopf  (37)-  Braun  -r Eisenstein  ; 

Kisenrahm    (10);   ockriger  B.  E.  (4);    dichter 

B.  E.  ( 4  )  ;  brauner   Glaskopf  (  30 )-    Schwarz-^ 

^senstein;  Eisenrahm  (5);  dichter  S.  E.  (15); 

faseriger  S.    E.    (11).     Späth- Eisenstein   {M). 

'^hyji^  Eisenstein ;  ]aspisartiger  und  stänglicher 

(14) ;  gemeiner  (24) ;  linsenförmig-körniger  rll) ; 

Kisenniere   ( 10 ) ;    Bohnerz   ( 8  und  Parthien  )• 

^rasterz  (4).  Sumpferz  (10).    fViesenerz  (16). 

^senpecherz   uird   Eisenchromerz   ( 8 ).     Blaue 

^senerde  (9  und  Parthien).*    Gadolinit  (4  und 

farthien).     TofUalit  (2  Parthietf).     Eisemih' 
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ier  *) '  ( 1  Parthie  )•    •  Orüh  -  Eisenerde ,   erdige 
(10  Stück);  faserige,  höchst  selten  (7).    Galmd 
(41).     Schwarze   Blende  (28).    Braune  Blende 
(40);  ftiserige  dergl.   (6);   strahlige  dergl.  (8). 
Gelbe  Blende  (24).     Gediegen -Spiesglanz  (12). 
Schwarz- Spiesglanzerx  (9).     Grau -Spies glänz- 
grz$  blättriges  und   strahliges  (4ä  St.  und  Far- 
ibicn);  Federerz   (5).    Roth- Spiesglanzerz  (9); 
Zundererz    (3).       FTeiJs  -  Spiesglanztrz    (8). 
Spiesglanzocker  (6).     Kupfeniickel  (19).    Ge- 
diegen-Nickel  (12).     Nickelocker  (7).    Nadelen 
und    Chromocker  (7   und  Parthien).     Glanzko- 
taU  (24  Exempl.,   darunter  Kryst^Ue  von  sek- 
ner.GrÖfse  aus  Schweden).     Grauer  SpeisKobdt 
(50).     fVeiJser  SpeiskobaU    (34).      Schwarzer 
JErdkobaU  (12).  Brauner  ^j-dkobält  (3).     GeÖer 
Erdkobah  (5>  üo^Ä<?r  Erdkobalt,  erdiger  (13); 
sti^ahliger  (19).     Gediegen  -  Sylvau  (3).     /fV/i- 
Sy Ivanerz  (3).     Nagiaoker  .£rz  (7).     Schriften 
(12).      Grau-Braunstdinerz,   strahliges    (27)» 
blUiteriges  (12) ;  dichtes  (5) ;  erdiges  (5).  Schwan- 
Braunsteinerz    (4). .   Fiemontesis^ies  Br.  (3). 
lioth'Br,    (4).     Maitganspath  (3).     Gedie§erh 
^^rsenik  (14).     Arseriikkies  (21).     fVeiJsen  (7). 
Jüothes  Hauschgelb  (13).     Gelbes  AauschgeH 


•)  Neue  Gatruug. 


/ 
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,   ArseniklliUhe  (9).    IVolfram  (31).   Scli^eU 

(48).      TJrajiglimmer   und    Uranocker  (23). 

anpecher%  (16  Stück).     Molybdän   (7).    /Iw^^tZ 

and  Parthien).   Braun ->  Menakerz  (12).    GeZ^- 

■^  /' 

naker'Z  ( 13 ).  OktaecLrit  ( 14  )• .  Menakanit 
^Kästchen).  Zrcrm  (2  Kästchen).  Nigrin  (2 
Btchen).      Cerintrz  (4  St.)  *). 


^  Aufser  der  Edelstein-  und  der  oryktognosti^hca 
!|*  Sammlaiigy  besizt  Wehver  eine  Sammhing  iron 
Pracht-  und  Schaustücken  ,  eine  Fetrefakten- 
?  Sammlung',  eine  geogn08ti«che  Sammlang  und 
^  «iae  Kennzeichen ->  Sammlung. 


Jmhrfrang,  ^  25, 
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3. 

Versuch 

einer 
miAeralögischen    Klassifikati 

der 

gemengten    Gebirgsart 

V  o  n 
Herrn  At«£XAND£R   BRONoniARt 


Ue  hersezt 
vom 
Herausgeber, 


J-VXit  dem  hvaivvxlie  ijehirgsart  {Roch 
verschiedene  Begriffe  verbunchen.  Dolom 
zeichnete  damit  nicht  allein  diejenigen  IVl 
körpcr  von  mafsigem  Umfange ,  welche  < 


♦)  Journal  des  Minci  No.  199,  S.  5w  ff. 
gebe  diesen  Aufsaz  y  dessen  Verdeutscht 
mehr  Schwierigkeiten  verknüpft  "war,  als  3 
den  ersten  Augenblick  glauben  sollte^  o 
weitere  Bemerkungen;  dies«  werden  sich 
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«uttat  einer  sichtbaren  yet*einigiinginelirer6rG«1>- 
tungen  «ind^  sondsrn  er  Iiatte  ihn  mehr  Imv 
schrankt  ^  indem 'e^  darans  einen  einfachen  1x6'« 
schlechts  «  Namen  imaishte^  nut  ^em  roh  ihm 
ausscbliefsUch,  •  diejenigen'  Gemenge  helegt 
TTurden^  welche  Erzeugnisse  einer  nicht  regel- 
mälsigen  Krystallisatipn  sind.  \ 

Die  dieütsche  :8chule  hat  die  Bedeutung  der 
Benennungen  Gestein,  Gebirgsart,  welche tlem 
Französischen  Worte  Koche  gleichnamig  sind^ 
weiter  ausgedehnt  und  auf  alle  .Mineralk(>rper  ^ 
angewendet^  ^lie  man  in  gi^öfsen  Massen  nuf^ 
oder  in  detn  festen  Erdköcper  findest 

tm  Einverständnisse  mit  den  meisten  der  ]ezt 
lebenden  Mineralogen,  liat  darum  unser  Verfas- 
ser mit  jenem  Ausdrucke  <len  n'ämlichen  Begriff 
bezeichnet  und  alle  die  grofsen  Massen,  es  seyen 
Steine,  Salze '^  bremibare  Körper  oder  Metalle, 
Oehi/'g Sorten  genannt ^  in  so  fern  solche  Theil- 


Lesern  Ton  -selbst  darhieten,  :ztiniAl  wenn  sie 
»ich  die  Muhe  nehmen  ^wollen,  die  von  Hm.  Bv-  ' 
aufgestellten  •Gruiidsazase  mit  denen  zu  vergleiclien, 
welche  sie  ih  irajend'  einem ,  nach  WkaWEni« 
B(xhem  Vortrage  etit-worreii-en,  geognosusc^hen  Lelu'- 
buche  entwickelt  finden.  d.     H, 


^ 
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^nze   4«r  Stnikttir  una^^s   Erdkdrper«   au^ 
ttMchen. 

Aber  »diese  ^lassen  find  bald  gieicJiartig, 
MO  dafs  sie  nus  einer  einzigen  Gattung  zusam- 
mengesezt  scheinen,  bald  «ind  sie  ungleich^'' 
Hg  M  d.  h.  durch  eine  -koii^taiite  YereinigiiBS 
mehrerer  Mineralkörper  gebildet.  Aus  dieser 
Betrachtung  ergiebt  sich  die  Festsezzung  zweier 
rerschiedener  Arten  von  Gebirgsarten ,  ^inja* 
;  che  oder  gleichaf-tlge  Gehirgsarten,  kömiger 
Kalkslein,  Oips,  Steinkohle  u.  9.  w. ,  und  zw 
sammenges eztffy  oder  ungleicliartige  Gebirgs» 
arten.  Grämt»  Porphyr,  Puddingstein,  u.S.?f.*) 


*)  Die  Unterscliei4ang  einer  djritwn  Art,  der  mv\ 
dep.  Namen  scheinhar  glei<;Jiartlge  QahirgsarUn 
gegeben  hat^  u:id  die  von  mehreren  Geoguosten 
anerkannt,  von  Daubuiason  aber  insonderheit 
noch  naher  fixirt  wurde,  ist  ganz  zTveckm'ifii^i 
allein  diese  Uiiti^rscheidung  gehört  in  die  Natur- 
geschichte dei-  Gebirgsarteu  und  .kaxui  nicht  wohl 
bei  ihrer  mineralogischen  Klassifikation  eine  An- 
wendung Enden,  indem  sie  sich  nicht  auf  'flufscr« 
Merkmale  begründen  i'ärit,  Zng^eben ,  dafs  di* 
gemengten  «Gebirgsarten,  .aus  Theilgaftzen  vom  be- 
dcottiidäteÄ  Umfange  zusaou&eng^^eac ,  durch  ua* 


x/ 


Eine  jecte  dieser  beiden  Ktitssen  voft  Ge» 
l^irgsarten  gestattet  eine  Betrachtung  aus-^eiiiem 
gedoppelten  Gesichtspunkte.  * 

Ton,  der  einen  Seite  müssen  aussckliefslich 
ihre  Natur,  ihre  Surseren  Eigenschaften^  ihr© 
physischen  Kennzeichen  und  ihr  cheimsch^s^ 
Verhalten,  mit  einem  Warte  alles  dasjenige  he* 
achtet  werden,  was*  den  Inbegriff  ihrer  mhiera^ 
togUchen  Geschichte  ausmacht. 

You  der  andern  i«t  man  bemühet,  die  Rolle 
ausxumitteln ,  welche  si^- in  der  Struktur  der 
Erde  spielen ,  um  die  Beziehungen  kennen  zn 
lernen ,  in  welcher  sie  sowohl  gegen  einander^ 
^Is  zu  den  übrigen  Erzeugnissen  des  anorgani^ 
sehen  Reiches  stehen.  Alles  dieses  isfr  Vervrurr 
^r  geognoseischen  Geschlcki^e, 

Bio.  mineralogische  Geschichte  der-  eihfk- 
chen  oder  gleichartigen  Gebirgsarteiti^  oder -min«*. 


merkliche  ÜBergltnge*  skll  bit  in  die  gleiclUrtl^ 
tten  eixi£ich<sn  Gesteine  hinüberziehen,  6Q  mufs 
aock  immcf  eine  Theiliin^sliitie  das  Ganze  schei- 
nen und  dt,  wo  das '  unbewaffnete  Auge  die  zu» 
ssmmensezaenden  ■  Theile  -  nicht  mehr  sa  «vkeni>en 
vermag }  hört  die  Reihe  der  gemengten  Gebii^gs^ 
Uten  acf, : und. beguim  die  d«r  evifachtflu 
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dfesfeu«  «ler-  icbeinbar  hierher  geliÖrfgeHy  macht 
•iikonr  .GegeiuUHi}  aud^  welthej»  die  Lehrbiiekef 
der  Mineralogie^  im  eigentlichea  Si^ne  de»  War* 
tes^  zu  behandela  haben.. 

Die  jKUi)«i'iilQ(p[sc!ie  GesdiicMe  der  gemen;- 
tan.  €iebirgsste|ii^9.  heischt  eine  besondere'  Be« 
bandluug.  Sier  umlaist  die  Aufzählung  der  für 
eine  G^blrgsai^  wesentlichen:  Theiley..die  aus- 
föhrliche  Beschreibung  ihrer  Eigenschaften^  so 
wie  die  ihrer  physisdhen  und  chemischen-  Merk- 
male y  die  Verzeichnung '  ihrör  Abänderongen 
(vari<ftes)y  des.  Gebrauches  y  welcher  von  ihr 
gemacht  wird^  %q  daft.sie  im  Allgemeinen  Al- 
les begreift ,  was  eine  Gebjrgsart  den  Untersu- 
chungen de6^  Forschers  darbietet  ^  wenn  wao 
die  Lage  derselben  im  Inneren  des  Erdkörpers, 
ihr  gegenseitiges  Verhalten  zui  ^andere»  Gestei- 
nen u»  s.  w.  nicht  berlicksichtigt». 

Die  Charakteristik ,  und  Beschreibung  der 
einfache'n^  oder  wenigstens  scheinbar  ein  fachen, 
Substansien ,  welche  durch  ihre  Verbindung  die 
gemengten  Gebirgsarten  bildeiiy  ist  lediglieh  Sa* 
che  desjenigen  Theiles  der  Mineralogie,  welcher 
TÖn  den  einfachen  Miner^ien  handelt.  Hier 
reicht  es  Iiin  ^  sie  durch  blofse  Namen  zu  he* 
zeichpen;^ 

Die  Besehreibung  der  g^iengten  Gebirgs« 
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^rten  scheint  d^m  Verfasser  eine  nach  nicht 
zur  Genüge  gelof&ten  Aufgabe^,  mindestens  in 
der  Art  nicht,  wie  dieser  Gegenstand  von  ihm 
betrachtet  wird.  Die  Mineralogen  Deutschlands^ 
vv^lc^e  sich  am  meisten  mit  den  Gebirgs^rten 
beschäftigt  haben ,  liefsen  sich  fast  ohne  Ji^us- 
nähme  den  Fehler  zu  Schulden  kommen ,  dafs 
die  mineralogische  Beschreibung  jener  Natur- 
örper  stetä  mit  der  ^geognostischen  Geschichte 
derselben  verwechselt  wurde  ,  und  ebenso  die 
Aufzählung  der  einfachen  Gebirgsgesteine  mit 
üer  der  gemengten  *).. 

Diesen  Yerwechslungea  hat  man  es  zuzu« 
schreiben  r  dafs  man  fast  nii'gends  eine  vollstlin- 
dige  und  deutliche  Nomenklatur  der  gemengten 
Gebirgsartcn  antrifft.  Wr  verdanken  VVernern 
eine  i^eue  und  sehr  bestimüinte  Tern^inologie  der 
eigentlichen  Mineralogie  und  der  Struktur  der 
Gebirgsgesteine^  im  Grofsen.  Allein  beide ,  un* 
geachtet  sich  die  yorthei|[e  nicht  läugnen  lassen^ 


)  In  wie  ferne  dieser  Vorwurf  meine  vatcrlan^i- 
sehen  Kollegen  mit  gühigem  Rechte  trifft,  w^er- 
den  diejenigen  leicht  zu  erachten  vermögen,  dene» 
der  Stand  der  wisseiischAftiici^ea  Geo^notie  ii» 
Deutschland  hinreichend   bekaiiot  ist*.       d«  Übqfs^ 


» 
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Yrelche  sie  theilw^eise  dem  mineralogischen  Stu- 
dium der  gemengten  Gebirgsarton  bri^igen,  kön<< 
nen  iii  k^nem  F^Ue  als  zureichend  gelten. 

y 

Brochant  war.  der  erste,  welcher  (1801) 
die  Französischen  Natur wrscher  mit  den  Grulid* 
säzzen  bekannt  machte  ^  die  von  der  Deutschen 
Schule  für  die  geognostische  Beschreibung  und 
Klassifikation  der  Gebirgsarten  angewendet  wor- 
deur  Reüss  entwickelte  in  seiner  Geognosie 
(iü05)  diesen  Gegenstand  mit  mehr  AnsfujirHch- 
keit,  aber  dennoch  kann  seine  Arbeit  nur  xls 
eine  Skizze  des  grofsen  Ganzen  gelteif.  £r  sez- 
te  die  vorzüglichsten  Struktur-Verhältnisse  a'us- 
einandei*  und  hat  solchergestalt  mehr  eine  Skiz- 
ze der  Klassifikation  der  Gebirgsarten  auf  ih- 
re Struktur. begründet,  geliefert,  als  eine  wahr- 
h'afle  Terminolpgie  jener  Massen.  Der  Graf 
Dunin  Borkowski  *)  lieferte  **)  (1809)  eine 
Terminologie  über  die  Lagerungs  -  Verhifltnisse, 
aber  auch  er  Verweilte  niöht  lange  genug  bei 
der  Lehre  von  der  Struktur  im  Kleinen  u.  St  w. 


*)  Bin  Schüler  WernbrV. 

**)  Jouinal  de  V^ij%iqixt  par  Dülamsthjerir 


^ 
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Grun^säzza 

der 

Gebirgsarten  -  Klassifikation 

Die  Gebirgsarten  gestatten  eine  gedoppelt» 
Betrachtung :     . 

1.  hinsichtlieh  ihrer  Zusammensezzung^  d» 
h.  was  ihre  Natur,  die  Menge  der  sie  konuitui« 
renden  Tfaeile  und  die  Art  des  Seyns  derselben 
betrifft; 

2. ^hinsichtlich   ihrer  Lagerung ,    d.   h.   in 
Betreff  der  Stelle,  welche  sie   in   der   Struktur 
des  Gänzen   des   festen  Erdkdrpers  einnehmen;* 
•0  wie  der   gegenseitigen  Verhältnisse,   welche 
zwischen  ihnen  obwalten. 

Aus  diesen  Betrachtungen  ergeben  sich  zwei 
besondere  Ginindsäzze  und  zwei  besondere  Ärz- 
ten der  Klassifikation  der  Gebirgs-Gesteine.  Wir 
Werden  ip  eine  genauere  Vnterslichung  der- 
•elben  eingehen ,  um  die  Regeln,  die  Vortheile, 
welche  eine  jedo^arbietet,  die  Inkonvenienzexi^ 
welche  aus  ihnen  resultii^en  und  zugleich  dfe  An- 
wendung kennen  zu  lernen ,  die  bis  jezt  davon 
gemacht  werden  *). 

)  Es  ist  überflüssig,  hier  noch  die  Bemerkung  ein« 
-  * 

zuschalten,'  daf:;  es  im    Allgemeinen    zwei    Arten 


/ 


I 


^ 


\ 
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.  §.  1. 

Klassifikation   nach  der  Lagerung^  oder  gtolo' 
gischc  Klassifikation  der,  GebirgsaHen* 

Hier  werdeKi  die  Gebirffsarten  in  der  Ord- 
Bung  aufgestellt,  in  welcher  wir  annehmen müs- 
«ejiy  dafs  sie  gebildet  wurden  und  nach  den 
gegenseitigen  Beziehungen,  worin  wir  sie  ia 
der  Struktur  desjenigen  Theiles  unseres  Erd- 
körpers fanden,  der  eine  nähere  Untersuchung 
zugelassen  hat.  ^ 

1.  Bei  einer  sorgsamen  Prüfung  der  Klas- 
si£ki|tions- Prinzipien^  welche  in  neuester  Zeit 
^  von  den  Naturforacherln  aufgestellt  wurde,  sieht 
man  'sehr  leicht  ein,  dafs  diese  Vertheilung 
(distribution)  der  Gebirgsarten  nicht  wohl' mit 
Hecht  den  Namen  Klassifikation  verdient;  d^vfs 
sie  nichts  weiter  ist,  als  eine  reine  Geognosicj 


der  Klassifikation  giebt^    nämlich,  eino    künstlicU 

dexea  Zweck  einzig  die  Bestimmung   der  Gattun? 

V  g^M»   <lie  Erfof^clmng  der    Nomenklatur  u.  s.  w. 

ist    und    eine    natürliche ,    w^kbe>  sich    xnit   dem 

V 

•  Aneinanderreihen  derjenigen  Mincralkörper  be- 
schäftigt, welche,  in  der  Zahl  oder  iedeutsain- 
keit ,  die  grÖlite  Analogie  untereinander  zeigen.    # 
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ab^p  keineswegn  eine  systematische  Eintheilung: 
der  Gebirgsgesteine^  man  m&ge  nun  dabei  den 
Endzweck  haben,   sie  im  Ail|;eineiBea  Icenneo*  , 
zu  lernen,  oder  ilire  gegenseitigen  Verbältniss« 
erforschen  wollenv 

2»  Man  stellt  in  dieser  Methode  die  einfachen^ 
in  der  Oryktognosie  bereits  bestimmten  und 
becchriebef^n,  Fossilien  mit  gemtogtenGesteinem 
zusammen,  die  sich  jezt  211m  ersten  SXalcf  dec 
Beobachtung  darbieten  und  die  folglich  eine 
eigene  Beschreibung  und  mineralogische  Be- 
itimmung  heischen.  Dieser  Umstand  fiihrt  bei 
d^r,  so  ungemein  interessanten,  Darstellung 
der  Bildung  der  Gebirgsarten,  entweder  Wiener-* 
holungen  herbei,  wenn  man  nämKch  die  Cha-* 
rakteristik  der  einfachen  Gesteine  noch  einmal 
einschalten  Will,  oder  Unvollständigkeit ,  wenn 
man  stillschweigend  darüber  hinweggeht,  und 
stets  leitet  .er  auf  Abweichungen,  >^elehe  dem. 
eigentlichen.  Gegenstände ,  nämlich  der  Lager« 
nng  jener  grofsen  Mineral  -  Massen  fremdartig' 
sind. 

3.  Dieselbe  Gattu)ng  einer  Gebirgsart,  kommt 

sie  mehrere  Male  zu^ verschiedenen  Zeiträumen 

vor,  mufs   nothwendig   eben  so  oft  aufgeführt 

Verden,  als  &\e  Formationeti  andeutet.  Nun  ^eigt 

*  dieselbe  aber    in  jeneti  verschiedenen  Epochen 
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lücht  8elf;eii  Anomalien,  die  keiaet^regs  wA^- 
deutend  sind,  darum  ist  es  nothwendig,  dafs 
man  entweder  beim  erstenAuftreten  alle  Abweich- 
ungen kenntlich  macht  (und  in  diesem  Falle  greift 
man  der  Beschreibung  späterer  Gebilde  vor), 
oder  man  fü^  die  Aufzäh/uag  der  Verschie- 
denheiten bei  der  Beschreibung  3er  jedesmaligen 
Formation  bei  (und  dann  zerfällt  dje  C^amk- 
teristik  einer  Gattung  stets  in  mehrere  Kapitel 
und  ist  im  erstem  stets   utivallständig). 

4*  Für  die  Nomenklatur  hat  diese.  Methode 
viele  Schi^ierlgkeit^n  herbeigeführt,  indem  sie 
Teranlafste , .  dafs  -Gebirgsarten  *  ganz  verschie- 
denartiger Gemenge  mit  demselben  Namen  be- 
zeichnet  wurden,  oder  dafs  man  eine  und  die* 
selbe  Gesteinsart  mit  verschiedenen  Namen  be- 
legte, je  nachdem,  sie  dieser  oder  einer  andern 
Formation  angehörte ;  indessen  ist  dieses  Prinzip 
weniger  allgemein ,  als  zur  Bezeichnung  eini« 
ger  nicht  bedeutenden  Gattungen  angewendet 
worden  *). 


*)  Die  iiiieer  dem  Namen  Craniväoiß  htimnnten  Gt- 
steine  sind,  sowohl  was  ihre  Zusammensezzung^ 
als  auch  was  «ihre  äafsereu  Merkmale  betrüfft,  sehr 
Toa  einauder  verschieden*  und  jene  Benennung^  u^ 


i 
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5.  Endlieh  ist  diese  KUissifikations  •  WeiÄi  ^ 
gftr  häufig  hypothetisch  und  zuweilen  gestattel 
sie  nicl^t  einmal  eine  Anwendung,  da  nament- 
lieh,  wo  es  an  zureichenden  Thats^achen  ge4 
bricht,"  um  die  Bildungsfrist  eines  Gesteines  zu 
J^estunmen,  oder  um  eine  Formation  gehörig  zu 
charakterisiren,  und  man  sich  darum  genöthiget 
siehet,  jenön  Gesteinen  Yermuthungsweise  eine 
Stelle  einzuräumen^  die  ihnen  gar  nicht  zukommt* 

Alle  diese  Schwierigkeiten  werden  vermie« 
den,  wenn  man,^  nachdem  die  Gebirgsarten,  un«  . 
abhängig  von  ihrer  Lagerung,  mineralogisch  be- 
stimmt worden  sind,  die  Yerhältuis^e  ihrer  La- 
gerung und  Formation  ganzbesondei*s  entwickelt* 

.  §.    2. 

Mineralogische  Klassifikation  der  Gehirgsarten. 

Die  Eintheilung  der  Gebirgs  -  Gesteine,  wel«  ^ 
«he  sich  auf  ihre  Struktur,  oder  auf  ihre  Zu- 
sammensezzung ,    oder   ai/f  irgend  ein  anderes^ 
«US  der  Natur  jener  Mineralkörper   entlehntes^ 


mehr  für  die  Formation ,  als  für  eine  einzelne 
Gebirgtart  anwendbai%  —  Das  ToJtliegende  seich*« 
nqt.  sich  ausschlielslich  durch  seine  Lagerung«* 
.y«i^hlkaisse  aus  u.  s.  .w- 
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Merkmal  9  stfizt,  scheint  die  einzig«  zu  seyn, 
die  &kr  eine  wahrhafte  Klassifikation  derselben 
gelten  kann,  und  sie  ist  auch  die  einzige  ge- 
wesen, welche  man  vor  Errichtung  der  Berg« 
Vrerksschule  zu  Freiberg  befolgt  hat.  In  die- 
ser Klassifikations- Methode^  findet  iimn  die  ge- 
mengten Gesteine  nach  .  genauen  Kennzeichen 
bestimmt  und  ohne  Lücke  oder  Yerweisui^  be- 
«dirieben« 

Wenn  es  darauf  ankommt,  die  verschiede- 
nen  Lageh  der  Erde  zu  l>es€hreiben  ,  so  i^  es 
)iinr^chend ,  dafs  man  die  Gesteine^  aus  wel- 
-chen  sie  bestehen,  durch  die  Nitm^n  bezech« 
net ,  welche  ihnen^  beigelegt  worden  sind ;  auf 
diese  Weise  wird  die  Beschreibung  nur  besUinin- 
ter  imd  deutlicher.  —  Es  versteht  sich  übri- 
gens von  selbst,  dafs  man  nicht  für  jedes  Ge- 
ihenge»  das  vielleicht  nur  einmal  und  sehr  zu- 
fällig erscheint,  ^inen  eigenen  Kamen  fixirea 
mufs.  Man  darf  hierbei  nicht  ohne  Ai^wabl, 
nicht  ohne  Vorsicht  zu  Werke  geiben  und  da- 
ran erkennt  man  den  erfahrenen  Naturforscher, 
welcher  die  gemengten  Gesteine,  die  in  grofsen 
"Massen  auf  unserm  Planeten  vorkohimen,  von 
)enen  zufälligen  Gemengen  zu  unterscheiden 
vermag,  die,  ihrer  aufserst  sparsamen  Verbrei- 
tungwegen, seiner  Aufilnerktamkeit  durchaas  un- 
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werth  sind.  Es  ist  übrigens'ein  merkwürdige 
Umstand^  dafs  mitten  unter  den  Ursachen,  wel- 
che die  Gesteine  in  allen  möglichen  Verhältnis- 
«en  und  auf  die  jnannichfachste  Weise  hätten  zu- 
sammen^ezzen  können»  stets  dieselben  (oder 
Äur  unbedeutend  differir enden)  Gemenge,  was 
Natur  und  Verhältnifs  ihrer  Theile  betrifft*, 
hei^orgegangen  sind.  Dieses  Konstante  in  dem 
Gemenge  ist  eine,  bei  weitem  auffallendere  und 
merkwürdigere  Erscheinung ,  als  wenn  diesel- 
ben stete  Abnormitäten  und  Anomalien  bemer- 
ken liefsen.  ^  , 

Sollte  man  >auch  bei  der  Klassifikation  der 
Gebirgsarten ,  zu  viele  Gattungen  und  Varieta-  ' 
ten  angenotAmen  haben ,  -so  wird  aus  diesem 
Umstände  für  die  Beschreibung  der  Gebirge 
iöch  kein  Nachtheil  entstehen«  Man  ist  nichc 
gehalten  sie  alle  anzuführen,  und  geschieht  es, 
80  Werden  die  Be,schreibungen\,  ohne  viel  län- 
ge*' zu  werden ,  bei  weitem  an  Genauigkeit  ge- 
winnen. Zudem  wird  diese  Bestimmung,  in  der 
Besd^refbüng  sowohl  als  in  der  Bestimmung 
der  sukzessiven  Formation,  durchaus  keine  Ab- 
anderüngeii  herbeiführen;  ein  Kalkstein  wird 
6m  Kalkstein  bleiben,  er  mag  in  dem  ältesten 
Gebilde  vorkommen^  oder  in  dem  jüngsten  zu 
Haa^e  seyn.  ^  Nie  ist  ein    G'cbirgskuhdiger   auf 


/ 
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den  Einfall  gekommen,  den  Urgips  von  dentjc- 
nigen,  welcher  fossile  Knochen  führt,  durch 
einen  besondern  Namen  zu  unterscheiden.  Stets 
hat  man  diie  einfachen  Gebirgsgesteine  nach 
ihrer  Natur  aKgetheilt ,  unterschieden  und  be- 
nannt und  nicht  nach  ihrer  Lagerung ;  aus  wel« 
chem  Grunde  sollte  man,  um  einiger  zusammen« 
'gesezten  Gesteine  willeu^  von  dieser  allgemeineu 
Regel  abgehen  ?  —  —  Die  mineralogische  Klas- 
fiiikation  der  gemengten  Gebirgsarten,  mufs  der 
geognostjschen  Aufzahlung  der  Gebirgsarten  vor- 
hergehen. Zwei  Prinzipien  scheinen  bei  jener 
Kliissifikation  einander  den  Rang  abzustreiten, 
nämlich  Struktur  und  Natur,  Die  Gesteine, 
von  welchen  hier  die  X^efle  ist,  müssen,  dem 
fesJtgesezten  Begriffe  zu  Folge,  nothwendig  aus 
Mineral  -  Substanzen  von  verschiedenartiger  Be- 
schaffenheit zusammengesezt  seyn,  darum  scheint 
«ich  die  Natur  jener  Gemenge  nicht  wohl  zum 
Klassifikations -Prinzip  wählen  zu  lassen,  weil 
sie  durchaus  unbestimmt  erscheint'.  Für  weit 
sicherer  und  werthvoller  hält  mau  die  Aggre- 
gationsweise  der  einzelnen  Theile,  oder  die 
Struktur.  Von  ^ner  anderen  Seite  aber  er- 
scheinen aucH  wieder  die  gemengten  Gesteine 
bei  weitem  nicht  alle  in  gleichen  Verhältnissen 
'zusammengesezt;  nur.sehi*  selten  waltet  ein  ge- 
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^itos  <s>leichgewkkt  zwischen  den  ^«tiiefigten 
Materien  und  ihrem  Einflüsse  auf.  die  Merkmale 
•b,  darum  giebl;  es  auch  häufige  Fülle^  wo  man 
den  Charakter  des  Gesteines  aus  den  domini« 
renden  Gemengtheilen  odvr  aus  *  seiner  Natur 
entlehnen  mufs.  •  Zudem  ist  die  Natur  der  Sub* 
stanzen  ej[n  Kennz^chen  >on  solcher  Wichtig- 
keit in  dem  sogenunnten  natürlichen  Systeme,, 
daf«  man  dasselbe  nicht  vernachläfsigen  darf, 
sobald  es  eine  Anwendung  gestcittet.  Diemnach 
dürfte  die  Natur  des  herrschenden  Prinzips  i» 
den  Gebirgsarten  ( voraus^esezt ,  dafs  dasselbe 
eine  Bestimmung  znlüfst)  als  vorzüglichstes  Merk« 
nial  für  die  Begründung  der  Gattungen  und  6e« 
schlechter  gelten.  —  Allein  auch  die ,  aus  der 
Struktur  hergenommenen,  Kennzeichen  sind  von 
grofsem  Weribe  in  der  Klassifikation  der  Ge« 
birgsgesteine ;  sie  müssen  unmittelbar  auf  die- 
jenigen folgen,  die  auf  die  Natur  der  Gemenge 
begründet  sind  und  in  manchen  Fällen  als  Stell- 
vertreter  demselben   erscheinen   ^y     Im  AUge« 


*)  So  «cheint  der    Cneifs    vom    GVsnice    nur    dur^h 

sein«    Struktur     unterschieden    ^forden     zn    seyn. 

Auf   dasselbe    Meirliunal   ist    die   Bestiminuiig  der 

Porphyre  utid  der  Mand§lsuin9  iehr  yrahrschfih* 

9*er  Jahrgang.  Stt> 
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ffieiiieQ  über  $te\^wA  ]ene  (iMnocK.üntner  dies^^ 
l^ch»  —  -*•'  Auf  diesen  Grundsazzen  beruhe, 
die  nachfolgende  Klassi/ikatian  der  Gebirgg«rtea. 


■»*>»>it*«r  I  ■•  ijf  t 


licK    begiUadet.     Allein    ef   ist .  ein   Feblei* ,   da(i 
znati  die  Sniikcur  zu  sein-  beachtet  und  Über  den 
Werth  diefe$  S^iJiuizeic}^ US.. getäuscht  woi.*den  i^t 
Der  E^yreiÜs,  dafs  es  ni«)i(  .allein  hinveichead  war, 
um  den  Gneüs  von   dexa    Grdnixe    zu    unterschei' 
den,  und  dafs  der  Glimmet >  als  iu  durch,  sab* 
Eigenheiten  .dominierende   Prinzip    und    glej^phsam 
ohne  dafs  man  es  selbst  beachtet  hatte,  die  Thei* 
lung  motivitt«  ^    lie^t  dfttiAy    daÜS  man  auch  den 
Glimmei "schiefer  dayCKn  gesoftdert;  hat^  wel^hexn  das 
ichiefrige  "Qcta^t  des  Gnei£seS  |;leieh£alls  zukoöMt^ 
der  siih  aber  in  seiner  Natur  dadurch    von  der» 
telhen  unterscheidet)    dafs  er  aim^tt  d«a    Feldspt« 
UieS|  eiues  der  vresentlichen  Gemen^theile  des  Goei- 
(setf    nur     Quar«   um  schliefst.     —    Der    Diabas* 
{Grüns tßin) ,  desSen  Charakter  von  allen  Geogoo* 
iten  aus  seinem  Gemenge  Von  Feldspath  und  Hörn* 
blende  entlehnt  ist  ,  begreift  zWei  Abäuderungeiiy 
nämlich    den    gfanitartigen    {gtanitoide)    und  dett 
SchieferlgMn  {schief drartXgtny  scliist&lde)  unA  iipch 
ni«   ist   mati    auf   den  Gedanken  gekommeii^,  aüi 
dem'  le^tern,  seines  Ge^lges"  wegcui  fdin^  betender! 
Gebirgsaff  zu  machen  • 
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Iki*  geht  eme  Erklärung  d«r  Knitstworte  vorhin,. 
welche  zur   Beschreibung    der   Gebirgsgesteine 
und  zur  Bezeiehnung  ihrer  Charaktere  gewählt 
worden  sind, 

Terminologie 

für  die , 

gemengten    G  e  b  rr  g  s  a  r  t  e  n. 

Die  Art,  wie  man  die,  gemengten  Gebirgs- 
gesteine  betrachtet ,  weicht  in  etwas  ron  der' 
der  einlachen  a1),und  die  UnterscheiduAgs-Merk« 
wiale,  welche  sich  daraus  ergeben,  mächen  auch 
«ine  andere  Reihenfolge  noth wendig. 

Die  zu  beobachtenden  Kennzeichen  müssen: 
1*  das  Gs^nze  des  Gesteines  und  2^  seine 
Theile  berücksichtigen;  die  allgemeinen  Betrach- 
tungen, welche  die  gemengten  Gebirgsarten  dar- 
bieten, diejenigen  nicht  gerechnet,  welche  aucir 
den  einfachjBj^'Ge^steiiten  zukommen^  sind: 

^*  Dit  JZusummensczzung    {Aus  Qt* 

menge). 

Man  unterscheidet  hierbei;   1)  die   Theile f 
welche  die  Zusammensetzung  eingehen;  2)  die^ 
•A/otur  derselben  und  3)  das  Verwalten  des  einea^ 
öder  des.  anderen  ]%ffet  Theile. 

1.  !)&•  Theü^y    welche   die  Zusanunensez^ 
2Uiig  eingehen  »  zerfallen  in^        . 
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fl(^  eiseqdicihe  hUdende    Uteile',     (parties    cofistitu&n* 
les)  denen    Gieichmafsigkeit   der  Verbreituiig  und 

d/!9'jMenge  -  VerliXltnisses    zakommt«     Sie  sind  t 

aa.  'vrecentliche,  deren  Daseyn  notbAVeadig  ist, 
um  diese  oder  jene  Gcbirgsart  zu  bilden;  (Feld- 
Späth,  Qnarz  uftd  Glimmer  im  Granite); 

bb.  au  l'ser  wesentliche«  die  man|  zuvreilen  in 
dem  Gestein«  findet,  jedoch  stets  gleichmUiTsif  verbrei* 
tet  und  i>i  nerklicher  Quantität  (Q  n  a  t  a  im  G  a  e  i  f  s  e)^ 

h.  Zufällige  Theile ,  weldie  •  hi»  und  wieder  in 
Cebirgsarten  erschoinen,  jedoch  in  -weit  geringe- 
rer   Meno;e    id%    die    bildendea    Theile.      Sie    sei« 

gen  sich;  v 

fUL-  eingesprengt  (eingewachsen),  einzeln 
hier  und  da  verbreitet  (T  i  t  a  n  i  t  im  Syenite; 
S  c  h  w e  £e  I  ]Li*e a  im  G  r  ii  tt  $'t e i  A  e). 

bb.  nesterweise  (pelotonnees)  ,  In  gewissen  Theilen 
des  Gesteins  nesterweise  versammelt  (Achat  i« 
Porphyre,  Meiot  y^  ia>  B  as  anite). 

2.  Die  Natur  der  Theile^.  Alle '  einzelnen 
Mineralköi'per  ^  aus  deren  Gemenge  eine  Ge* 
birgsart  besteht  ^  müssen^  ihren  j^hysischen  und 
chemischen  Eigenschaften  nach  ^  auf.  das  Sorg" 
•amste  untersucht  und  beschrieben  werden. 

3.  Das  P^onvalttfi  der  Theile.  •  Ein  Ge- 
biff^sgestein  hat  vorwaltende  Tli^ile ,  wenn  der 
eine  oder  der  andere  seiner  wesentlichen*  bil- 
denden Theile  in  quantitativer  Hinsieht  die  an* 
deren  überwiegt^  oder  durch  seine  Bigeoscbsften 
•inen  besonderA    £iAfluf#    auf   den.  £kU9ltm 
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3e»  Oesfine$  zeigt.  (Der  Feldspath  im  Granite, 

d«r  Glimmer  im  Gneifsc-  u.  ?.  vr.) 

Sei  Aufzählung:  der  wesentlichen  bil^nden  Theil« 
einer  Gebirgsart,  mttTis  stets  dasjenige  Mineral 
zueirst  genaimc  werden,  welches  in  d«r  R6gel 
vorwaltend  erscheint. 

IPaß    Vorwalten  <  ist  enfvvtfder  : 

«.  -wesentlich,  wenn  eincf  der  Theile  stets  und 
•ehr  merkbar  durch  sein  Quantitatives  itnd  seine 
Ei^eiischaften  prUdominirr.  Er  bildet  gleichsam  di» 
JBasis  des  Gesteines  und  giebt  die  Norm  Ktir  Klassiß« 
kation  desselben.  (Öer  O.Iimmer  hn  Glimmer- 
schiefer; der  FctrosUex  im  Eurit;  alle  «.ni- 
'somerischen   Gebitgsarten  *).     0»ler 

b.  * u  f^ s  e  r .w  o s  e  5L t  li  c h ,  vr^^nn  ejnei:  4er.  kovisrltui« 
rendcn  Theile  oft  die  Oberhand,  über  die  andern,  hi». 
sichtlich  seiner  Eigexiiiciiaften  iind  in  etwas  durch 
seiix  Menge  •  VevhäkniTs«  ge-vieinilG.  (Den  F  e  id s  p.a  t  h 
im  SyejtiteO 

II.  Die    S truktur  ode-r  das   ge-ßensein 
t  i  g  e     Ordnung  j  -  J^e  r  fi  äl  t  n  ijs    d  er 

Theile  *♦). 

Man  unter^chi^idet  varzugsw^se  fünf  Aptexi 
von  Strulitur:. 


♦)  Der   ^''erfolg   des   Außazzes.  enthält   die  Aufklärung  liB»r 
die  neu  angewandten  geognostischen  Kunstwörter. 

d:  H; 
*♦>  Hier  ist  Jiur  von  der  Art^  der  Struktur  die  Rede,    we^elie 
die    Deutschen     Geai^nosien-     ßtruklur    im   Kleinen 
.    a^nnei^  •  >      -       . .     . 
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1.  Kornige'  Struktur,  Das  Gestein  ist  aas  lauter 
eckigen ,  deutUchea  Kürneru  susamroeitgesezt, 
die  ohne  ein.  bemerkbarea  Bindemittel  vereinigt 
ftuid.  Nack  der '  Gröfse.  der  Körner,  sa  wie  nach 
ihrer  gegenseitigen  Anordnung^  zerfällt  die  kör* 
nige  Struktur  in:  , 

a>   gleichförmige,'  wenn  die   Körner  ungefähr  alle 

VQ»  gleidier  Gröfse  sind; 
b.  ungleich  förmig  Cj,  wo  maik  das.  Entgcgengeseste 

findet  ; 
"^  C'  sphäraidische,  wenn  die  Körner  in  dem  Gast^'ü»« 

zu  mrhrcm  Theilea  in  konaentriscl^en  P«r(Lica  ver- 

«amm&it  sind   (kugUcher  <7>ün&teiiij   Diabase  oiUca* 

laire    aus  Korsika.) 

Nach    der    Verbindungsweiso--  der   Kdrner   bemeilt 

man ;  , 

a.  JkryitaJ*! indische  StruTctur;-  die  Körner  er- 
scheinen durch  das  Mittel  einer  unordenthchen  und 
gleichzeitigen  KrystaUisation  vereinigt.  Man  erkennt 
dieses :  1)  ».an  den  scharfe^  Kanten ,  mrelcbe  sie  b^ 
sizzen  und  2)  an  der  Art  wie  sie  einander  gegenseitig 
durchdringen  und  glelclisam  miteinander  verstiunol- 
zeii^tind. 

.  t».  Z*w»amiDengehäufte\St. 5  di^Wofse  ?u«affljnc«- 
hSufung  der  einzelnen  Gebilde  der  durch  Zertriün» 
merung  gröf&erer  GebirgsmasvSen' entstandenen,  KÖnj« 
vcrrUth  sich;  1)  durch  die  fast  immer  stumpfen  Kan- 
ten dA-selben  und  2)  dadurch,  dafs  sie  ohöe  Ausnahme 
5charf  von  einander  gesondert  erscheinen  und  nie  em 
gegenseitiges  Eindringen  statt  findet.  Diese  Zna*n»* 
VienhUufung  geschiehet:  '     ^ 

aa.  ohne. iFgeiid  ein  Bip  demittel  (hierher 
die  meisten  der  quarzigen  Psammiten)  imd 

bb.  nittelit  einet  zarten ,  kaum  sichtbares  Zinents, 
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■  irelchf s    durchaiu    uicli^  TMcliartigai    «n    sich 
trügt.  (hi«r)»er  eini^  Fsaiximiteii)! 

B«    Verichlungene     (vepjlochtane)    Struktur    *).      Das 

Gestein    besteht    aus     eckigen .  TUeilen ,     die^   aber 

abgerundet  odei:  ciförrnig  $I^d,  welche  gegenseitig 

r    in   einatodfir    eingreiffeii    und    durch .  eine  gefärbte 

Marerie  verbunden  scheinen  >    welche    adernweis« 

o^or-  nezförinig  das   Ganze    durchzieht».    Man    hat 

Äiei  ver5c]^iedenff  Arten  dieser  Struktur : 

a.  «die  -man  delartige    (simygdaUne) ,   eiförmige  Massen 
p  erscheinen    eiigc    ZTisammen^gedrän^t   '(Kgmpanischer 

jf  Marmor)  j 

I         b.   die  geäderte,    derbe   Partluen    frf rden    von   ^cr« 
'*■  achieden  gefUrbten  AAem  (Itircbzogen  ''Opluolh-)  ; 

^         c.  die   u  n  t  e  r  e  i  »  a  n.  d  e  r  g  e  m  e  n' g  t  e  (brouiU^e),  eckig« 
l,  Parrhien    sind  durch   ein    Z«'mer.t  grfjunden    und    da» 

""     ^'       Ganze  "W-ird,  nach  allen  Richtungen,  \'X)n  Adern  durch» 
1  ZQSP^  (gemeiner  .Ophicaice,  eini^^e  J^reJczien). 

kSi  Blätterige  Struj^tßi.r,  Die   Gesteine,  welchen  diese 

Spruktur    eigen^  ist,    scheinen    aus  dilunen  Laa;en 

«nd    fclbst    raus    BiUttern     znsammengesezt.      JS/tmi 

ifnt  er  scheidet  hier  ; 

a. .  nach    demGanzen: 

aa.   gleichförmige    blätterige   Str,,  wenn 

alle  Blätter  eine,  gleiche  Natur  haben ; 
W>.    ab -wechseln de  bl.    Str.,   die  Blätter  sinA  - 

■wechselweise      von     veiscbiedenartig:^r     Natur 

(Gn^eifs,  Galschiste  von  La.umont); 
ec.  g  e  r  a  d  e    b  1.  S  t  r. ,  den  BiUttern  ist  eine  gerade 

nicb^n^g  eigen; 
^      ddU  gebogene  bl.  Str-,  mit  gebogeuenr  aber  pa«-. 

rallelcn  £ii;ittern.  (achie£rige  Hor^le,iide) ; 


Structnire  entrelac^.  • 
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t».  iiacii  den  '«inselnes  T]i«iT'ea$  »Mi  %em«rktr 
ftA.  da«  An B gebreitete,    alle  Theiie  der  Gestein»' 
,     «tt  laufen  mit  den  Bli/ttem  pi^mllel.    G>er  Qua» 
im  Olixnmcrscluefer  lud  im  Oneifse) ; 

bb.  d«s  Ueber  ztr  ercjie,  wenn  die  in«  da«  Ge* 
nein  ein»e^)7acfaMnen  Theile  dfe  Blatter  decielben 
dir  Quer«  nafih  durchachneiden.  ODcx  Chiaatolitb 
in  dem  Tbonschiefer  «.der  Feldapath  in  manche» 
Glimmerschiefem) : 

te.  'das   Umwickelte«  PanflÜen  ,    mitunter  roa 
idqht  unbedenrcnder  OröX«  ,  erscheinen  ven  d« 
.blättern    des   Gesteines    nach    alleil    Seiteik   lu» 
umwickelt  (st^aschiste  no4uleux>. 

4*  Eingewickelte  Struktur  (suuctuxe  exnpatee),  die 
Hauptmae^e,  dulchaus  (wenigstens  scheinbar)  von 
glcicbartiger  Natur,  enthält  die  weseatUchen 
oder  2>ufälligen  Geiliengtheijc  gleich  einem  Teiche 
umscLlossen     (die    Porphyre,    die    Mandelsteine, 

'   die  Puddingsceine).  Man  hat  tiiert>ei  ^u  beachten: 

«.  die  Theile,  diese  sind  e^t-yreder: 

aa.  regelmräfsi^  eckig,  melar  odet  ffreniger 
ausgebildete  Krystalle ,  welche  der  Teich  eing*" 
wickelt  enthalt  (Porphyre «  Schiefergesteine); 

bb.  unregelmüfsig  eckig«    BmchsH^e  tM 

unbescln^nter  Form  (Bjrakzien).; 
ce.   spbüro  idisch»    abgerundete    iCerne   (Man- 

delstein,  Puddingstein)^ 
dd.  dicht,  von  durehaur.  dichter  Struktur  |<Pai 

dingstein)  ; 
ee.  blätterig«  ron  blätterigem  Gefüge  (VarioUt). 

■ 

h,  t>tr  Teich«   oder  die  Ornndmasse-    Man  ündet  sie* 
*•    ea.  dicht  (Porphyre«  Mandelsteine)  ; 

bb.   krystallinisch,    von    blätteriger    Texrur 
^anatartiger  Caldphyre). 
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Pm  g'egenseitig^e  VerhMTtiitrt  der  et»g#« 
vr  i  c  kelt«n  Th  eile  und  des  Teiches^  indem 
dlie  Theile  seyti  k<)nnen  : 

aa.  gleichzeitig,  wenn  der  Teich  und  dii» 
Theile,  welclie  er  umschliefst«  zusammen  gebil« 
«Let  worden  sind.  Man  erkennt  dieses  a»  der 
l^orm,  sie  sey-  krystalliidsch  oder  sphäre'idlsch«  und 
in  leztern  Falle  theils  konzentrisch  spItiMroidisch » 
theils  sphäro'idiscli  festreift,  und  mehr  noch 
.an  der  Verbindung  der  Theile  mit  dem  Teiche  , 
"welcliier  stets  etwas  .in  dieselbe  hineindringt  CPor« 
phyr,  getiegerter  Diabase). 

Oder  es  ist :  t 

bh-  der  Teich  früher ,  als .  die  Kerne  ^bildet,  aber 
er  hat  Höhlungt^n  zurückgelassen,  welche  auß 
dem  Wege    der    Infiltration    ausgefülft.  worden 

*  ^  «ind.  ÜÄFse  I^ildungswe^e  verrät  h  sich  durch 
die  meist  krystallinische  und  oft  auch  strahlig# 
Struktur  der  Kerne,  welche  die  H&hMngen  ganz 
odisr»  auch  nur  theilweise  ausfüllen ,  so  daf»  st« 
im  leztern  Falle  blos  die  Wände  bekleiden« 
"endlich  durch  die  wirklich  obwaltende  Abschei« 
düng  der  Kerne  von  dem  Teiche.  (Einige  Laven 
und  Basanite,  welche  Kerne  von  JUesotyp,  von 
Analzim,  von  späthigem  Kalksteine«  von  Quara 
.u.  8..  w-  xunschliefsen).  . 

.  *  . 

Auch    kann  : 

CG.  der  Teich  später  als  die  in  ihm  liegenden  Kerne 
gebildet  worden  seyn.  Diese  Keme-sind  nicht  kry* 
ttalUnisch,  sondern  eckig,  oder  auch  durchs 
Beiben  abgerundet  und  man  findet  keine  Ver* 
bindnng  zwischen  ihnen  "und  dem  Teiche,  un- 
geachtet nitht  selten  beide  von  denselben  kry- 
stallinischen  Adern  durchzogen  werden.  (Pud* 
dingsteine,  Brekzien>  Mimophyre). 

Zellige  Struktur,     Das  Gestein   iimscliliefst  viele 


.      )     402    ( 

•  e  eki  g  Ouerher  die  znm  Thel  tm%dafiai  Torpt 
b.  fl  p  ^  H  r  o  X  d  i  s  c  t>  md  zirar  s 

aa.  r  u  n  d*  O'arioUte ,   XjStoOs 

bb.  lH>^Iich  (Laven)  i 

cc  u  n  r  e  g  e  1  m  ä  fs  i  ^ 

J//.  J3«r  Zusammenhalt;   hiemach 

die  Gebirgsarten  z 

1.  dicht  ^     wenn    alle    Theilc    derselben   in 

Zusammenliabge  stehen    (Porpliyr  ,  fiyalomi 
%.   zerreiblich  y  wenn  jdie  TheL'e  des  Gerteines 

eine    Trennung    gestatten.      (Viele   Granite, 

mlt^  u.  t.  w,); 
3.   schwer    zersprsnghar,       (Basaiuty      Horal 

Euphotlde)  i 
-  4.   leicht  zersprenghar  (rprOde)  (dichter  Eurit 

IP^,    Der   Br<u€K     Die    Gehirgsarten 

fast  alle  Arten  von  Bruch  bemerken,  welcl 

Mineralkörpern  überhaupt  eigen  sind.   Bi 

gemengten  Gesteinen  zeigen  sich  vorzü§i 

1«    der    ehen/ß  ^  Brach    ( manche     Granite    um 
phyre)-, 

2.  der  unebene  Bruch  (riele   Granite) ; 

3.  der  körnis^e  Bruch, 

V.   Die   Harte.    Die  Theile    eines  Ges 

sind  entweder  ulle  von  einer  ungefähr  gh 

flärte^t  oder  diese  Eigenschaft  fiiidet  bei 

selben   in  sclir  urigleichan    Grade  sta 


i 
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-f^   Z)ie   Farbe,    und  zmari. 

^.  Dztf  der  ganzen  Masse;  man  hat  die  herrschend« 
Farbe  des  Gänsen  zu  bemerken ,  welche  nicht 
immer  durch  die  verschieden  gefärbten  Theile 
aus  dem  ein  gemengtes  Gestein  ^usamniengesezt 
•vrird.,  eine  Änderung    erleidet    (z.  B.   da»  Roth^, 

-  "welckes  so  häufig  den  Syeniten  eigen  ist) ;  di» 
herrschende  Farbe  kann  nur  in  dem  Falle  als  be- 
zeichnendes Merkmal    gelten,    wenn    sie  von  der 

•  *  • 
Grundmasse    herrührt    (z.  B.  das    Schwarze  oier 

Griialichschwarze  des  Basauits) ;  .  ,    , 

•  >  .  '.    . 

2.  die  Farbe  der  einzelnen  Theile ;  man  mufs-  be- 
achten ,  welches  die  gewöhnliche  Fai;be  derseiben 
ist  (z.   B.  das  Rothe    des  Feldspatlies  im  Syenite-, 

, das  Grüne  des  Diallage  im  Eiiphütide) ; 

* 

3.  das  Farbenspiel  (das  Schillernde  dei  Russischen 
Granites  j  des  Ophyoliths  u.   s.  w.). 

VII^    JDie    Jßi nivir kung'    chemischer. 

J  gertbieiu 
1»    Die  Säuren t 
2.   D.pj  Feuer;    diefes    ist  zumal  in  seinen  yerschk» 

t 

denen     Wärmegraden     bei .  4er    Bestimmung    der 
verschiedenen  Gemengtheil e  anwendbar.    - 

f^III.    Die  .natürliche.    Zersezzung^ 

1*    Einige  Gebirgsarten  werden  zerreiblich ;  (maiiche 
Granite  und  Hiylladen) ; 
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2*   andere  verwandUn  sich    tbeihveisc^    zu  Porzellan- 
„'        erde  (die  Pegmatiten)  ; 

3.  noch  andere  beschlagen  mit^einer  erdigen  Rinde^ 
die  eine  andere  Fsirbe  hat,  als  die  Gruudmasse 
des  Gesteine«. 

IX,     Der      Ueier g ang^     Bei    den    mei- 
sten gemengten  GeHrgsarten  ßndet  mun  Ueber- 
gange    durch    ^unmerkliche     NüanT^en     aus    der 
einen  in  die  andere.     Dieses    ist   eine  nothwen- 
dige  Folge  Ihrer    Bildungsweise    und    viell«icht 
djLirfte    es   merkwürdiger   seyn,    in  jenem   Ge- 
menge so  viele  konstante  und  bezeichnende  Punk- 
t€   ZU   finden,    welche    sich,    mit    bedeutungs* 
losen   Ausnahmen,   auf  der    ganzen  Oberiläche 
des   festen    Erdkörpers    auf    dieselbe   Art .  dar- 
stellen,    als    wenn   diese   Oberfläche    mit.  einer 
Vielzahl  unbestimmbarer  Gemenge   bedeckt  ge- 
wesen  wäre ,   so   daß   man   dasselbe   nicht   aa 
zwei  verschiedenen  Orten  aufzufinden  vermocht 
Jiätte.      Die     Übergänge     bieten     die     gröfrtea 
Sichwierigkeiten  in  der    Be^mmung   und  Was- 
aifikation  der  Gebirgegesteine  dar,  und  heischen 
€ine   sorgsame  Angabe.     Man  findet  drei  ver- 
schiedene Arten  derselben« 

*■•'    S«  Durch  die  Natur  der  Gemetigtheite ;    einer   6ditr 
dQi*  andere  wesentliche  Genvngtkeil  verscbwiatict 


r 


/ 


t 
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ttath   und   nach    und ,  wir^   darch    einen  «nJtrtt 
iFerdr'ängc    (so   geht    der  &yonit    in  Grauit    über,  ' 
der  Giieifa  in  GüniiH erschiefer  n.  s.  w.) ; 

2.  <!»rcr/i  du  Struktur:  die  körnige  Struktur  geht 
theils  in  die  blätterige  Über  ( Granit  in  Gneifs )  , 
theils  in  die    eiuga wickelte    (Granit    in  Porphyr) 

3*  durch  Verwitterung  p  indem  einzelne  Oemeitg- 
theile  den  Charakter  eine«  andern  Minerals  ge- 
winnen  (so  aeigt  aich  in  manchen  Syeniten  ,die 
Hornblende  in  solchem.  Giade.  aufgelöst ,  dafa 
zn^  ungewils  wird,  ob  &ie  noch  Hornblende 
•ey,  .oder  zum  Chlorite  gehöre,  folglich  ob  das 
Gestein  Syenit  oder  Piotogine  ist ;  ebenso >  läfs« 
sich  in  manchen  Gebirgsarten  d«r  Glimmer  kaum 
Tom  Talke  unterscheiden  u.  s.  wA 

Übersicht,  der  Klassifikation 

der  "  ^ 

gemengten    Gebirgsarten- 

jf.   Klasse.     Kry stallt sirte    isonterische    öf- 
'  hirgsarten, 

i[iennzeicJien:DieTheile  sind  durch  kryw   * 
stallinische  Küsammenhäufunc    mit« 
einander     verbunden,     ohne    Grund- 
masse   oder    ohne  wese|ilUe.hjen  yor« 


\ 
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w filtie nd (»nT heil  und  ^hne  ein)>einerk- 
barea    gleichartiges  BindemitteL 

1.  Ge,iMeckt,     Fel^Lspathartige. 
.  KennzeicJifiji ;  .Der   Felds fiath    thschcint    als 
Wesentlicher  GemengtheiU 
1.  .Gattung,     ^ranit. 
Aus  blätterigem  Feldspathe^  ^uarz  und  Glim- 
mer,  ungefähr    in    gleichem   Verhältnisse    we- 
sentlich   zusammengesezt. 

Yofzüglichsre '.Abänderungen : 

Gemeiner    Granit    (au8    FcMspÄth,    Qitarr   und 

Glimmer  in. gleichem  Vethäitnisse) ;, 

Porphyrartiger    Granit    (UeiakSrui^er  6t'.  mit 

KrystalJcji'  ron  Feldspatli).  - 

•  2..  Gatt.     PlTQtogine.     (Jürine.) 

^  Ana  Feldspat h,   ^uare  und-  Speckstein  (st^a- 

tite)   wesentlich    geniengt;    Talk    oder    Chlodt 

vertretet  fast  gänzlich  den  Glimmer  *), 

CZ\i  Promenaz  im  Thale  Servoz;  bei  Talefrt; 
im  Schlünde  von  Mallavale  in  Oisans;  am  Sonnen« 
b^r^  Atif  dem  Hai-z ;  zu  Niolo  *u£  Kdrsika.) 

3.  Gatt.     Pegmatite.     (Haüy.)     (Grajiü$ 
graphique)* 
Aus   blätterigem  Feldopaithe  und  ^uarz  w«- 
Mntlrch  zusafpiiliengesezt  '*'*).  ^ 


*)  ]>|it  dem  PratO|;ine  köiittcn  leicht  mjuiche  au%el5lt«Sf«ut* 

verwechselt  werden. 
^•^  Bietet  GiefMr  U^t  iHeta  %cWiMS^  KsoUlii 
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(St.    Yrienx    bei  liimoje*}  'Äeyeri    th)Mfe   M 
Bayonne ;  Longcnip  bei'Bagion&rea.) 

4»  6att«     jUimo«e»     (Haüy.) 
Aus  A^git  und  blätterigem  Fqldspathe. 

,  '     '     (Auf  d«*m  Gipfel  d^s  Meisners.) 

.   2.  GeSchlecTit*     Hornhlende"  Gesteine, 
Kennzeichen :    Die   Ilornhlende    macht    emmi^ 
wesentlicheji  OetneTigth^il  aus* 
5»  6att%    Syenit.     (WERprkft.)         ^    •      v 
tyesentliche   Gemengtheile   sind:    blätteriger 
feldspath   (der   t)ft    vorwaltend    vrird),  Horn- 
blende und  ^iinr'ln. 

GranitärtigeY  Syenit  y    AUS  F«U8path[|und  blät- 
teriger H^rbl^nde  mit    weiiigem  Glimiiier. 
CDas  hohe  Äeg^ten  I  Piäaeit' in  Sachsen';  Bbe^llerf 
im  Harze.)  ^ 

Sthiejetlger  5,  {an»  b]a  tcrigem  Feldspatli«  und 

Itornblende    in    schieferlgem  Gefüge). 

tdrphynartiget    S»    (gr.ofse    Feldspatli  *Kryitill# 

*  el^sclleinen  ^ingew*cii5Cii    in    einem  JdeinkÖr* 

xugen  Syenite).       j 
.       .    (Altenberg  in  Sathsen.^  '  * 

Zirkönsyenit,  Peldspatli^   blätterige  Hornblende 

und  Zirkon  •  Krystalle. 

(6.  G»att;    Diabase.    (Weäner*«  Orünstetn4) 
Aus  Hornblende  tind  diebftem  Feldspathe   itf 
mngefäk)^  l^^bem  Verb^ttiisse.        ^' 
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▼orsägliche  AbSvdenmfo»  :  ^  Li  r 

Cranitisther    Diahase  (ron  k5niig«x  Struktur] 

(Der  GrfknsteiH  der  altm  Acgypriscken  DnÜEaSerj 
«iithält  fchi^arzen  Glimmnr ;  U  Ferqae,  fad 
'  tance  u.  s.  it.> 

I  Sehieferiger  D.  (mit   faserigem  oder 

Geftige). 

(CharbUc  bei  St.  Flonr;   das  Chalancber 
bei  Oisans;  Schneeberg.') 

Forphyrmrtiger     D,  ( feiiÜLoriiiger 
Krystallea  Ton  dichtem  Feldspetbe). 

Kuglicher   D.  (in  einem  Diabase  von  Bui 

Korne  liegen  spL'iioidische  Massen  aui  E 

blende  und  dichtem  Feldspathe) 
(Korsika.) 

7*  Ga 1 1 u n g.    Hemithrene. 
.   Die    wesentlichen    Gemengthefle 
hlende  und  Kalkstein. 

(Hierher    der    Orgränstein    mit    KaULSteia  »^ 
j^dreasberg  ;     von     der     Schimdxgrvba 
Sachsen;  — -    der    sos^enannte    Kalkstein  fodV 
Manesberg  (7)   in  Sachsen.) 

11^   Klasse.     Kry stallt sirte    amsomirisch» 
*  Gebirgsarteiu 

Kennzeichen:    Ganz    oder     theilweix 
Resultate  einer  unor dentlichenKrj**;,^ 
itallisation.    Ein  Theil,  welcher  ro^|( 
waltet,    dieni    zur    GruAdmassei  all 


Ho» 


l 
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Teich  oder  Bindemittel  und  ist  den 
umschlcLssenen  Gemengtheilen  bald 
^gleichzeitig,  was  die  Bildungs  -  Fe- 
x-iode  betrifft,  bald  früher  erzeugt. 

3.  Geschlecht.       Gesteine  ,  mit    quarziger 
Grundmasse, 

8.  Gattung.    Hjalomi^te.     (Graisen.) 
Aus   ^uarz    mit    stellenweitie  '  eingemengtem 

Glijnmer.     pie  Struktur  ist  körnig. 

CAltenberg«   mit  Zixmstein ;  VBuJry  bei  limog«!  • 
mit  Wolfram.)  '  / 

4.  Geschlecht.      Gesteine    mit   glimmeriger 
'Basis* 

9.  Gattung.    Gneifs.  c  ^ 
Zumal  Glimmer  in    Blättchen   als  vorwalten- 

Ae^  Gemengtheil  und  blätteriger  oder  körniger 
Feld^path.    Blätterige  Struktur  *). 

Vorzüglichst«  Abänderungen»  • 

Gemeiner    Gneifs    (oluie    oder    nut   mit  wcni* 
gern  Quti'ze). 

Oui^r%iger  Qn*  (mit  h'äufigeni  Quarze). 

(Todstein  (?)  in  Sachsen;  Hüttenberg  «n  Harse.) 


^  Der-QuarJE  Icann  nicht  als  wesentlicher  Gemengtheil  des 
Oiteifset  gelten»  denn  es  giebt  GneiTsej  welche  von  allen 
Geognosten  daflir  erkannt  Worden  ilnd  die  durchaus  keinen 
Quarz  enthalten. 

Qter  Jahrgang,  27 
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Talkiger    du    ( au*    körnigem   Feld»pathe  uoj 

glänzendem  tajkigem  Glimmtr)« 
(St.  Bei  b#i  Lyon.) 

Porphyrartiger  Gn,    (Feldltpath^Krystalle  liegl 

im  Gneifse  zerstreut). 

(Kringeln  in  Norwegen  (nach  von  Buch);  Cw 
kl  ^ai^ekit;üse.) 

10.  Gattung.  MiCAschi^ie.  {GlimmerschieJ 
nach  WernerO 
Aui  Glimmer  I  •der  durch  das  6anze  des  G 
Steines  verbreitet  ist»     Blätterij^Q  Struktur. 

Vorzüglichste  AbHiidenwige». 

Quarziger  Glimmerschiefer    ('Quarz    üftd   GH 

mer ,     iü     wellenförmig     gdbogencÄ    Li{ 

mit     einunJer    abWeckselttd    ivnd    fast    Xii 

weitere  Beimcngan gen ) . 

Grüttdtrtit\itr  Gl,  (mit  den  Ubrigf^  Gerne 
theilen  y  und  fast  in ,  gleichem  Verliältni 
erscLeinen  Graüacen). 

Feidspathiger    GL    ( Einmengungen    von   F 
^      «patli    ticten    zu    Quarz    und    Glimmer, 
sclieinen  Überall  darcli    die   Masse    verbr« 
nixiX  stehen    diesen    in  quantitativer  Hins 
nicht  nach.) 
.  (Herold  bei  Elirenfriedersdort) 

5>    Qeschlecht^     Gesteine    mit   schiefen 
Gruridmasse* 
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1%.  6 $  t ^  n  g.    PhyUade  (nach  Brocs ant  u. 

pAUBuissojir ;  ^er   gemengte    Thpnschiefer 

der  Deutschieii  Ceogno^ten). 

Eine   thonschieferartige  Gv'iindmasse ,   welche 

Glimmer,  i^arz,  FeWspath,  Hornblende,  Chia- 

atolith  u..  3*  w.  einzeln  oder  zu  xnelirern   ein-« 

gevrachseil  i^nthalt.    Dib   Struktur    m  blatterig. 

Voraiigliqhste  Abänderungen. 

Drüsiger  ^hyllnde  ^(mclit  oder    weniger    voll* 

'  kommen    ausgebildete  Krystalte    finden  -sieb  ^ 

ziemlich     gleich^  verbreitet    in  eiuebu  ni-eisc 

/  glimm  erreichen  Phyllade).  ^ 

Pv^Tphyjrartiger   P  h.  (mic  Feld«p«th •  Kry- 
ttiillen).   .         '   •  .         ^ 

<6egehd  von  Angers;    bei  Deville  und  La!« 
four  im  Departement  der  Ardennen.) 
Qu  a r  z i g er  Kh.  (mit  Quarzk(>mem). 

ODle  Ufer  der  Mayenne  bei  A>igers.) 
Chyastolithhaltiger  Pb.  (mit  Chyastolith- 
KrystalteiO* 
Ciimnteriger   Phytlade    ^Glimmer  tvaicet   melir 

oder  weniser  darinn  vor).    " 

^«  f  I i  t  s  c  h  t  er   P  h.   *)    (Ph.  mit   häufigen  und 
•ehr  deutlichen  Oliirunerflitschen), 

ftei   Flani^  in    Sadisen  (.?>;  bei  Gombe  de 
GfiiÜarde'  in  Oisans.) 
Glänzender  Pfa.  (die Olinunerblättchon besizzen 
ihren  Olanz  noch ,  sonst  sind  sie   kaum    deut. 
lieh  erkennbar). 

(Schneeberg  in  Sachsen  i   TpUrmälct  in  den 
PyrenäeaO 


♦>  P.  paüUtf 
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ivi  A 1 1  e  T  P  li.   (iiiit  selten  eingewreiigtea  Zimmer* 
theilchen  von  mattem  Ansehen). 

(Departement  der  Ourte.)  ^ 

KohUger  (gekohlter)  Ph.  (mit  sparsamen  Glim- 
mer y    sc&warz    und   abfärbend ,    2um    Tbeil 

kalkhaltig). 

^agn^re  de  Lnchon ;  Ifermersdorf  in  Sadii- 
«en;  HofFnongsstoUen  am  Haf^e;  einige  Im- 
tuminöse  IMergelscIüefer  «us  Thüringen.) 

±2*  Gattung.  Galschiste. 
Thonschiöfer,  zum  Theil  vorherrschendy  und 
in  diesem  Kalksteia '  in  länglichen  Flecken ,  in 
kleinen  Adern  upd  in  dünnen  |  bald  parallelen, 
bald  querlAufendea  Blättchen.  Blatterige  Struk- 
tur *), 

CLs  Ma4elaine  bei  Montier ;  Mont  Aventim 
im  Thale  Arboust;  Lauderville  im  Thale 
X«ouron'r    ^it   d^Eredliz  in  den  Pyrenäen.) 

6.  Geschlechts    Gesteine  mit  talkiger  Basis^ 
13.  Gattung.^   St^aschiste,   (Werners  ToZ^« 

schiefer,) 
Talkige   Grundmasse ,    welche    Glimmer  und 
andere   Einmengungen    ümschliefst. '    Blätterige 
Struktur,  > 


*)  Dieses  Gemenge  ans  Kalkstein  nnd  Thonschiefer  ist  zn 
konstant ,  -was  seine  Struktur ,  seine  Verhältnisse ,  seine 
Merlpnale  betrifft  ,•  als  dafs  es  fiir  eiii  blos  zufälliges  Ge> 
menge^Jfür  einen  mit  Kalkadern  durchzogenen  Thonschie- 
fer gelten  könnte.  Thonschiefer  und  Kalkstein  wechseln 
iii  dei^selben,  iwie  der.  Quarz  und  der  Glimmer  im  Glim- 
»erschieferj  und  der  Fddspath  und  Glimmet  im  Gaeifce. 
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I 

Vorzi\£;iieh8te>  Abänderungen.  ^  ^ 

Kerhärteter    St.    *)    (mit    Einmet^gungeii    T9» 

Glimnaerj  Kupfer-  und  Schwefelkies  u.  s.  W«J» 
(Pesey  im  Depart.  des  Mont-BIanc.) 
Porphyrartigev  St.    (mit  Kernen  und  Krysitallea 

▼on  blätterigem  Feldspathe)». 
CVereix  im  Thale  Aosta.) 
knolliger   St.    (nmsclili^st    unförn^ige    Massen. 

von  Quarz,  FeMspath  n^  s*  w^) 

(Bhede    von    Cherbourg;    "Silaait  Jovet  im 
Departement  der  ]>(NLre.) 

•    'FMlIdgev  «St.  (zart,  und  fettig  anzufühlen). 

(Dax;  St.  Bei  bei  Lyon.) 

Chloritischtr    St,    (grün,    zait    anzuftiUen     mit 

Chlorit  gemengt).. 

(Auf  Korsika  mit  Oktaedern  von  iTtagnet«^ 
Eisenstein  •f  Cauteret.) 

DiMagereicher    St^     (g^'ün    odec    braun    fon 

Farbe  ;  mit  Diallage  gemengt)».  { 

O'phiolinischer  St»    (mit  Serpentin  gemengt).. 

(Korsika.) 
Thylladinischer    St.    (mit    Tällt  und    sehr  zart- 

fasengem   Phyllade)* 

(  Grundmaue    d^r  Piiddingsteine    von  Vj^ 
lorsine.) 

7»  Geschlecht,  Gesteme  vUb  serpentinischer^ 

Grruiidmasse.. 
14*  Gattung^    Ophiolite  **)!. 


^  ' 


•^  VerfcSIrtcrer  Talk. 

**^  Hierher  die  meisten  gemeinen  Serpentine ,.  die  Topßtein« 
m.  s.  iw.  Der  edle  Sery.ei^tin  bildet  Sxxt  sich^•inf 
«igene  Oattun^^. 


•      >   414    ( 

Serpentüilich^  Grunctma&sje  xmif  Einmeagun« 
g%u  von  Magnet -Eisenstein  und  andern  Fossi- 
lien«   Dichte  Struktur. 

Vorzug 'icbfit«  Abänderungen  t 

EisenJiaitiger    Ok    (mit  Kdrncni   von    JVJagact- 

Eisensteiii)..  , 

^        y,  Chtrmhaltiger  O.    (init    ciDgenoeagten  ^törncra 

von,  chraniAauxem  jEasen)«. 

■     ■  Diaiiagereicher  <>•  (mit  Biallage   (SchillersteiuX 

(Baste  iu£  dem  Rarae.) 
Granatreicher  O,  (mit  eingemengten  Granaten). 

8.    Geschlecht,       Gesteine,      mit     kalkigfer 

Sasis: 
15.  Gattung.    CipoK»  *>. 
Die  Grundmasse  körniger  Kalkstein»  welcke 
Glimmer   aW  wesentlichen  Geoäengtheil  enthalt. 
Körnige  Struktur.  , 

( ihe     tyxetiiie!^  v    di»    Schmifr^yttb»   in 

Sacheen.) 

Iß.  Gattung.     Ojihi^lce. 
Kalkige  Basis  mit  Serpentin»  Talk  oder  Cmo« 
rit.    Eingewickelte  Struktur. 

Vorztij^Iichsfe  Abänderungen. 

I'  Nezmniger  j9«  (eiförmige  Kern«   Ton  dichtem 


*)  Znr  Ünferscheidiing  des.  reine»  kömigei»  KaUcsteineft  von 
dem  Gesteine  nüf  ka^lkiger  Basis,  ynfetcke^^  hier  ^n  Kamen 
Cipob'n  •  erhält «  dient  zumdl  der  Umsta|id ,,  daia .  dieses 
hHufig  Tonern  untergeordnet  isr. 
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Kalksteine  liegen  9  nahe  beisammen,  in  einer 

Art  von  Ncz    eines  talki^en  Serpentins). 
(Harz;   Kampanischer  Marmor.) 

'  CPeaderter  O,  (Adern   von  Talk,    rön    Serpen- 

tin und  von  Kalkstein  ziehen    zwischen  un- 

regelmafiig  gestalteten  Kalkmassen  hin). 

(Vert  aiitique  ;  vert  de  mer  ;  vert  de  Suze.) 

Körniger  O,  (Talk  oder  Serpentin  finden  sich 
eingemengt  und  eingesprengt  in.  einem  \ot* 
nigen  Kalk3tein.e). 

17.  Gattung^    Caldphyre  *). 
Ein  talkiger  Teich  umwickelt  Krystalle  von  ver- 
hicdenartjger  Natur.     Eingewickelte  Struktur. 

Vorzüglichste  Al>ändemngen. 

Feldspathiorer  C,   (Feldspath  -Krys(alle    in  dich* 

tem  Kalksteine). 

(Col  du  Bowliomme ,  nach  Brochant,) 

•     Cranätreicher  C,    (körniger    oder    dichter  Kalk* 

s|;ein^  nut  Granaten  eingesprengt). 

(Pic  du  midi  in  den  Pyrenäen,)    • 

Hon  hlendereicher  C   (in  dichtem  Kalksteine  ist 

Hornblende  eingewachsen).. 
(Insel  Tyry.) 


j. 


>  nie  AbtheUiing  der  ge«iengten/ Ge^iAe'  itaif  taÜigir 
önmdnia^ef,i|it  nicht»  weniger  als  überflWig.  Selbst*  die,  au« 
den  Lagerung»  -Verji'iiUiiisse».  entlehnten,  Kennzeichen  rede» 
i}xr  da«  Wort. 


/ 
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9.  Geschlecht.  Gesteine  mit  homsteinar* 
tiger  (if*)  Grwidmasse  (ä  base  de  corne- 
enne). 

18.  Gattung.    Variolit   {Blatterstein,  TerU 
stein  j    manche  Mandelsteine  u.  s.  w,) 

Horasteinartiger  (?)  Teich  mit  Kernen  und 
Adern  von  Kalk«  oder  Kieseltheilen ,  die  der 
Basis  theils  gleichzeitig «  theila  später  gebil« 
.det  sind«  * 

Vorzüglichste   Abänderungeii. 

Gemeiner   Variolit  (dichter  Teich  TOn  dunkel« 

I 

grüner,  braunlichrother  oder  violblsuer  Far- 
be ^  mit    Kernen    Ton    krystallifeirtem  spathi« 

gern  Kalksteine). 
^  (Drac  ;  Oberstein  ;  Harz.) 

Bufonitischer  ^     (schwarzer    Teich  mit  Kalk« 

Kernen). 

(Toadstoue  von  Backewell  in  England)» 
Zootischer'  V, 

(^laiisüial  an  Hanse,  nach  Bokkabd.) 
Giaderter    V,    (mit    Aderig     uiid    Ktrnen  Toa 

sp'ithigem  Kalksteine.) 
(Dillenburg.)      , 

19.  Gattung.     Wahit 

Wackenartige  Grundmasse»   mit  Einschlüssen 
von  Glimmer»  Augit  u.  s.  w. 

lO*  Geschlecht.     Gesteine  mit   Grundmass^ 
von  Bornblendei 
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20.  Gattung,     fiotnbl^ndo  -  Gestein  {Am^ 
phibolit). 
Hornbfende-Aasis  mit  versclüed^nartigen  ein- 

geiTiengten  Fossilien«    T^eils   dichte^   theils  fa« 

» 

seri^e  Struktur. 

Vorzüglichste  Abänderungen : 

Granitisches  Hornblende- Gestein  (diclite  Struk»« 

j  tur,  körnige  Textur,  mit  Einxnengungen 
▼on  Granaten,  Serpentin^  Bronzit  u.  s.  w.) 

Strahls  tßinartiges     H.     G*     (dichte     Struktar-^ 

körnige  Textur ,    grüne    Farbe  ^    mit    Graxui« 

ten  u.  s.  Vf.)  , 

(Hof  im.  Bayreuthischen.) 
Climmeriges    H,     G.     (laus     Hornblende     und 

Glipimer,  körnige  Struktur}* 
Schieferiges  H,  G*  (mit  etwas  faseriger,  Struk«« 
tur), 

21*  Gattung.  .  Basanit. 
Die  Basis  dichter ,   etwas  «chimmernder  Ba« 
sUlt  mit  verschiedenen  Einmengungen. 

Vorzüglichste  Abänderungen :  ^      . 

Dichter^     Basanit    (hart,     dicht,     mit     Augit, 

Olivln ,     Titan  -  J^sen    u.    s.    w. ;    eigendücb 

sogenannter  Basalt).    ^ 

Z  eilig  er  B.  ( hart ,  zellig ,  die  Zellen  selten 
von  Ei  form)» 

22.  Gattung-    Trappit 
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Die  Grundmiisse  ein  dichter ,  matter ,  horn- 
sleinartiger  Trapp  (Corne'enne  Trapp),  der  sehr 
iiaulig  Fragmente  von  Glimnieir,  Feldspath  u. 
B.  vr.^ttmsciiiierst  (Hoches  de  Trapp). 

23   O  a  1 1 11  n  g.  Melaphyre.  (Porphyre  noir"; 
Werher's   Trapp  '  Porphyr,) 

Schwarzer  Teich  aus  Hornblende  und  Kie- 
eehnasscj  mit  ei]>ge$chlQssenen.  Feldspaih  -  Kry« 
fallen. 

Vorzüglicb&te  Abänderungen*. 

Halb 'Trauer     ß^elaphyr^-  *}     ( dunkehchyrarz 

mit  w^ifsen  (nicht  ^uarxigen)  Krystallen). 

(Venaieon  in   den  VQges^n  >    Schweden.) 
•        ■       * 
Blut  gefleckter     M.     **)      (von     schwarzlicher 

Farbe    mit    rothen    Krystallen    wid   QiUrz- 

*•  ... 

körnern). 

(Niol»  auf  Korsika.) 
Orüngeßeckter  M^    (röhlichbtaun«  'GriiDdinas9e 

mix  grUnlicheu  Flecken). 

(Qc];l  wa^'z  er   an  tiker.  Porphyr.) 

»    11.    Geschlecht*     Gesteine   mit    Morristein^ 
und  Hornblende  -  Grundmasse. 
"    Der  Teich  ist   ein  durch  Hornblende  gefärb« 
ter  Hornstein  (Fetrosilex).  Jene  scheint  gleich« 


*)  jM.  deml-  deuil. 
••;  M.  Sanguin. 


1 


I  * 
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m    aufgelöst    in  diesem,   aber    sie   ist  nicIiA 
liwiirz  gefärbt. 

24«'Oatjbuiig,  Porphyr.    (Werner's  Hörn* 
stein 'Porphyr). 
flflother    oder    röthlicher     Teich    aus    Hörn«« 
iein  *)  jnit  deutlichen  Feldspath-JKrystallen, 

VorziigfichJte  Abänderungen : 
'"^        Antiker  Porphyr  (dii  Farbe  des  Teichs  ist  «ehr 

dankelroth)  die  Kryst^lle  bestehen  aus  dich- 

Xtfti^  weif&Iich  gefärbtem  FeldspatKe). 

j^,         Ißraimlichrother  P.  (brauulichrother  Teich   nüf 

'  '  .  'wenigen  quarzigen  Eiuijiengungen).  , 

C^^lani^;  Lesterel.) 
r  Rosenrotker  P,    (der  Teich    von    einet   blassen 

:   ,  rothen  Farbe,  ny^t  zahlreich^  Quarzkörncm 

E  ■  '1 

und  Krystallen). 
*  (Kunnersdorf.)  '♦ 

.  J^iolblauer  P, 

S,yenitischer  P.  ' 

^    25.  Gattung.     Opliit.    {Grüner "  Porphyr ; 

Serpentin.) 
Teich    ays    Hornstein    und    Hornblende   mit 
Utlichen  F^  ispatix  -  Krystallen. 

Vors5;iglicliste  AbUndenuige»  i 

Antiker     Ophit      ( grünlicher      Teich ,      diciu » 
gleichaitig    und    midiuchsichfig,,  mit    vielen 


X)4fLA»C£THCRi£8  Leucosüne. 


^ 
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Veränderlicher    0-.  ( griinlichbrauncr    V6mig»r 

Teich,  mit  weiften,  graueh  oder  griUiliclieiL 

Krystillcn  von  Feldspath). 

(Töurnulet  iit  dea  PyienSen ;  Bans ;  Kiol» 

auFKprsika.) 

86-    Gattung.     Amygdaloide.    (Werwbr*s 
.   .   JUajidelsteiu.)    (Hierher   auch   einige  uir- 
eigentlieb  sogenannte  f^ariolite  *).) 

Hornsteinartiger  Teich  (pate  de  petrosilex) 
mit  runden  Kernen  von  Homstein ,  Aev ,  was 
die  Farbe  betrifft^  fnehr  oder  vrenigev  von  der 
des  Grund  -  Gesteines  abweicht. 

Vorzüglichste   Abänderungen  : 
Grünlicher  MaridelsUin» 

(Durance.) 
Graulicher  Wl^ 

Röthlicher  M. 

Porphyrartiger    M.    (der    Teich    rotblicb^  die 

eingesclilossenen    kleinen  Kristalle    aus    Feld- 

tpatk  und  Hornblende  bestehend)« 

CKugUcher  Porphyr  aiu  Konüuu) 


*)  Die  Mande^eine  «ntericheiden  sich  von  den   Varioüten 

nicht  allein  durch  die  Natur  des  Teiches  ^  so  wie  durch  die 
'  dqr  Kerne  und  dttrch  die  Bildung«  •  Verhältnisse  beider 
Theile «  sondern  auch  durch  die  Lagerung. .  Es  sind  die 
meisten  Mandelsteine  im  Allgemeinen  von  weit  höherem 
Alter  als  die  VarioUte. 
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2?.  Gattung.  Euphotide.  (Haüy.)  —  (Fir^ 
de  di  Corsica.) 
"Die  Grundmasse  aus    lade,   Hornstein',   oder 
selbst  aus  Feldspathy  mit  zahlreichen  Diallage« 
Krystallen.  Körnige  Struktur. 

(Korsika;    die    Umgebungen,  von    Oenuai 
die  Ufer  de§  Oen£er  See«.) 

12.  Geschlecht»     Gesteine    mit   horns6einar'» 
tiger  Basis   (a  base   de  p^trosilex)  oder 
\        mit    einer     Grundmasse  i  von     körnigem 
Feldspathe. 

28.  Gattung.     Eurit  (nach    Daubuisson). 

-—    (Hierher     Manches  -von     WEÄWfin'a 

fVeifssteinen  und  Klingsteinen.) 

Hornsteinartige   Grundmasse   von   ziemlicher 

Keinheity  mit    Glimmer  und  anderen  Einmen« 

jungen.  —  Die  Struktur    theils    körnig»    theiis 

üaserig ,  theils  eingewickelt. 

Vorztlglichste  AbUndehuigen  s 

Dichter  Eurit  (dichte  Struktur  ^    enthält    Qliiiw 

mer  und  Granaten    eingasprengt ,    sber  keine 

'  deutliche  Feldspath  •  Krysfalle).     .  ^ 

r 

(Wkankr'**    Kling  st  ein;    der     Feliea 
1  genannt  Sanadoire   in    Auvergne;   Coasme 

»  *'1)ei  Reiines.)  ^ 

Schiefriger  E,    (mit   Auerig^r    Struktur,    aber 

von    diehter  Textur). 
Torphyrartiger  £•  (Kristalle,  die' keine  nähere 
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B«stiminung  gestalten,  FeldapttE,  Hornblcnae 

und  dgU  liegcii  im  Teiche  zerstreut).     • 
,  (MaÄclie«Horii»teiji«  uÄdFliftztrapp« 

Porphyre.) 

.      19.  Guttun g,     Leptinit   (nach    HAÜy> - 

(Hierher  ein  Theü  von  Werner  s  ^eifs- 

siein  und  Hornfels.) 

Gruttdmasse     aus    körnigem   Feldspathe,  mit 

JEiiiinengungen    von    Glimmer,    ^uarz  u.  s.  w. 

die    als    wesentliche    Theile    erscheinen.     Die 

Struktur  körnig. 

SO«  Galtung:    Trachyt  (nach  Hau»).  — 
I         (Eine  Art  Porphyr.) 
Matter  ,  homsteinartiger  (?)  Tf eich  mit  Kry- 
4tsdlen  von  glasigem  Feldspathe. 

CDrachenfels  am  Rhein  ;  Mont  d'or) 

13,    Geschlecht.       Qesteine     mit;    thoni§er 
Grundmasse  *). 

3k  Gattung*    Thon^Eorphyr  (Werner). 
Thonige    Grundmasse  mit '  einliegenden  Kry* 
stallen  von  dichtem  Feldspathe. 

32.  G  a  1 1  u  n  g.    Domit  (von  Buch).  ^  (Di« 
Laven  mancher  Geognosten.) 
'     Harte  thonige  Basis  mit  Glimmer » Krystallen. 


*)  A  hu»  aVfiloHte» 
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14.  Geschlecke^     Gesteine  mit  einer  Grund* 
masse  von  ^echsteift  oder  Obsidian,        ^ 
33.   Gattung.     Stlgmit.     {ObsWiau"    und. 
Peckstein-  Porphyn.) 
Gnmdmasse    aus    Fechstelu    oder    Obsidian« 
mit  Körnern  und  Kryitallen  von  Feldspath. 
15*   Geschlecht*      Gesteine   mit  uiibestimmm 

ter  Grundmas se^ 
34-  Gattung.    Lava. 
Gemengte  oder  unbestimmte  Grundinasse,  mit 
sichtbarejpi  Spuren  einer  erlittenen  Schmelzung; 
•ft  porös,    die  Blasenräume  th<»ls  mit  vepchief 
denartigeii    Substanzen    ausgefüllt,    tlieiU  leer 
und  dies  bei  weitem  am  häufigsten« 

Vorziiglichste  Abifnderungen :  /  * 

Baialtischs   Lava    ($ckway2er    dichter'  Teich, 

mit   mehr    oder    weuigejc    frequ'eaten    leeren 

Blasenraumeix)% 

Tephrinisehe    L.    (aschgraue,     pOT<)se,     rauh 

^nsufühleode  Gruadmasse)« 

(Dbk. AMiTHSaix^s TephriAejLaya  vo)i 
.     Volvic.) 

SMückenarUg^    L.     (Teich    von     schwarzer, 
grauer    oder     rodier    Farhe,    mit    häufigen 
^  Blasenräuni^n)« 

Potphyrartig§    L^    (glasiger,    ^etwaj    blättriger 
Teich,  mit  Korystallea  voa  glasigem  Feldspath«^ 
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Bims  Steinart  ige  L,  (biihssteinartlger  Teich,    mit 
Krystallen  von  glasigem  Feldspathe.) 

///.  Klasse*    Zusammengehäufte  Gebirgs-'' 

arten, 
'   Kennzeichen:   Durch  /ne chanische    Zu- 
aamme^häufung     gebildet;      das   '  Z  ä« 
tnexit,    oder     der   Teich»  ist    späterer 
E:(&tstehung. 

'         16.   Geschlecht.      Zämentirte    (^ gebundene) 
Gesteine. 
Durch  ein^  wenig   bemerkbares»    Bindemittel 
vereinigt* 

35.    Gattung.      Fsammit.      ( Glimmeriger 
Sandstein  ;   Steinkohlen  -  Sandstetii  z    die 

meisten  Grauwackeruy 

* 
Körnige  (^ebirgsart,  zumal  aus  kleinen  Quarz- 
körnern und  andern  Fossilien  gemengt,  welche 
durch,  ein  kaum  merkbares  Bindemittel  von 
verschiedenartiger  i  I*^atur  zusammengehalten 
werden.. 

Vorzüglichste  Abändercuigen : 

Quarziger  P^sammit    (vorwalfende   Quarzkörner 
und      aufser      diesen     Körner      von      Feld- 

apathy  Glimmer  u.  f.  w. 

(Remilly  bei  Dijon ;  Martes  .  de  •  Vayre  bei 
Clennont  in  Auveirgne  j  zu  Karlsbad  in 
Böhmen.)  * 
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\ 

%rmnitarliger  Psammit  (Körner  von  "Quart  und 
Feldspath  in  ungefähr,  gleicliem  Mcngc- 
Vcrhlltnisse,  fast  ohne  Bindemittel  vereinigt), 

(Cfaäteix   bei    Royat;     Mont-Beyroux   ia 
.    Aiiy«rgne.) 

€}limmeriger  Ps.  (sandiger  Teioh  ron  atdhgraatr 
Farbe  y  mit  zahlreichen  Glimmerbllittchen)* 
(l>ie  meisten  KoliIen^Sandsteine.) 

JR^thlicker  P«.  (rdthlicher  sandiger  Teich,  mit 
^ylimmer  gemengt.)  •-•  (JRother  glimmeriger 
Randstein*} 

(Di#  H8!ien  In  der'&egeiul  von '  Saarbrliki 
ken. ;  Athis  bei  Feugeurolle  unfern  Caen  $ 
das    rothe   todte   Liegende.) 

Schieferiger  Psammit  (thonig  -  sandiger  Teich  ^ 
schwärzlich  von  Farbe  und  mit  mehr  oder 
weniger  Glimmer- Einmeng ungeu)« 

(Di«  meisten  «cbieferigen  Gran« 
W  a  c  k  e  n.) 

Kalkiger  Ps,  (sandig -kalkiger,    ziemlich  dich"» 

»  '      ■* 

ter  Teich;  mit  mehr  oder    weniger  Binmeo»- 

güngen  von  Glimmer). 

(JBonneville  bei  Genf;  Lauterberg  und 
Zellerfeld  am  Harze.)  .  .: 

7.  Geschlecht.    Eingewickelte  Gesteine. 
!  Tbeile  liegen  eingewickelt  in  einem  dcu^ 
erkennbaren  Teiche. 

Tdhrgjang*  28 


/ 
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36.  Gattung.  Mimophyre«  —  (Hierher 
«ixiige  ^rauwacken;  die  porphy^rartigeii 
Puddingstelne  u,  s.  w«  DotooiiEuO 

Durch  ein  thoniges  BindemUtel  sind  Körner 
von  Feldspath  ^  zuweilen  auch  .  von  Ouarz  5 
Thonschiefe^  u.  s.  w»  vereinigt« 

Vorzliglichste  Abänderungen: 
/  Quarziger    M,    (Lart ,    aui    sahllosen     Quarz- 

iörnern). 

(CWeix  bei  Royat  in  Auvergne;  der 
0ip£el  den  Vromensz  in  den  Savoyiscben 
Alpen ;  die  Puddingst.eiae  aus  Valorsine.) ' 

Thoniger   WL    (zerieiliUcli  ^    aus   QuarzLömern 

und  GUmnier)» 

(Floebe  unweit  Freiberg'«  der  tboiiig« 
T«M^  ist  hier  ron  griinli^her  Farbe  und 
enthält  kleine  Feldspath  •/^rystalle ;  r  o  t  h  er 
Thonstein  unfern   Tharand.) 

37.  6a  t tu  tag.  Psefite.  (Das  meiste  Todi:- 
Hegende;  hierher  Qaüts  greg  rudimen« 

^  taire^) 

Ein  thpniger  T^ich^  der  einsselne  Fragmente 
von  Glimmer'^  und  Thoii$^hiefer  U.  s«  w.  und 
miitt^  Gesteine  aus  ver$Ghie4^n^A  Formatio* 
nen  umschliefst. 

Voreiigti^hstjft  AbUndeJ^u&geivs 

hdthlivh^f  Tsifite  (rÖthlicher:  Teich). 

(^or^e  am  Harz ;  Chenmiz  iu  SachMa.) 

38.  G  t^  1 1  u  n  g.    Puddingsteih. 


I 
/ 


)    427    ( 

IS  Gestein  besieht  aus  grolWn^'  laicht  kry* 
Isirten,  durch  einen  Tekh  verbiindeaen 
(ea. 

ITorzÜglichste  Abänderungten : 

Antigenischer  Puddirig.U9iK  (uraiiifödLgUcli«    Oe* 

ateiii«,  4curch  «ia  tkeiiU  so2u^r«ttiges ,  tli«il« 

kftlkig«  körniges  Bindemittel  Terdnigt}. 

(Trient;    Col   de  ^kmaet   im -Depaitenient 
djes.  M(mt-Bl«nc.) 

Hornsteinartiger  JP.    (Fragmente    TOn   versohie- 

denen    Gesteinen  ^    diir4;h  «iai  homsteinartiges 

Zäment  ^bunden). 

Thoniger  P.  (in  einem  thonigen '  Teiche  liegen 

Quarz -Kerne), 

(Lauterthal  am  Rarze.)  ' 

JPolygwnlscher   P.    (Gesteine    aller   Gattungen^ 

durch  ein  kalkiges  2iaient  gebanden)« 
(NagelAuh  des  Rigi.) 
kalkiger    P.    (Kalk-Kerne^    sind  durch   «inen 

kalkigen  Teich  zusammen  gekittet), 
(Nagelfluh  von  Salzburg.) 
Khseligßr  P.  (Kiesel -Kerne  dorch  «ixien  sand« 

ueinartigen  Teich  verbimden). 
(Oegend  von  Nemoors.) 
Jaspisartiger   P,    ( Achat*    und;*  andere  Kerne^ 

durch  ein  ZimenC  von  Achat  und  Jaspis). 
(Bennes.) 
Psammitischer    P.    (Kiesel-   und  aMkira   Kerne 

mit  psammitischem  Teiche).        ^     ~ 
(Sdi9ttl«nd.) 
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39.  Gattung»    Brekzie. 
Ein  Gestein   aus    eckigen,    nicht   IciystalßBi- 
sehen    Fragmenten,    durch    einen    Jeich    r«^ 
banden»  •  ^ 

Quarzige     BrekzU    (Brachstiick«      fon    Qiurt 

und     andern  y      durch    •iuea    Sei^eii^nteick 

T^ikittecea ,  G«f  teineti). 

CCot  Queytiere  "ha.  Briam^cm.) 
''    Sehttferi^B  Bt.    (ttti  'Btu'chttucken    roii   Seife- 

fer ,    Pliyllade    u.    i.    W.    ia   eiaiem  thonigea 

•  Tdcht). ,     - 

(Toät  •  Liegendes  TOtt'  EzseAach  ^   das  Ufo 
bei  St.  Jeande-Iittc;  Coutance.) 

'Schhftrig^' kalkige  sBr.   (Bruchstück«  aus  Scliie- 
fer.uud  andern  Gesteinen,  mit    einem   mehx 

*Wer  wenie;er  kalkigem  BindemiKel). 

(ElbiKgn'ode    -am    Harze;    BrUunsdorf  ia 
Sachsen.)  * 

Kalkige    Br.  (kalkige    Bruchstücke   .mit   kslüa'- 

gdm  Zame^te). 

.   .  V'ulkitnische  Br^  (BruchstUcke  Von  «vuHaiiischflft 

GesteiaeUy    mit     thonigem,     oder    kalkigem 

Bindemittel ,    auch  durch    JLava ,    Wacke  «« 

••  w.  zusammengekittet). 

(AuciUjicr<^rgÖyia;'  HabicfatsWaldi  R^>^) 


>. » 


der 


IL 

\ 

Uebersioht 

neuen'  Entdeckungen    u.n4 
Veränderungen    in   der 
Mineralogie» 


V       » 


■N 
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Oryktognosie. 


Arsenilblei  *) 


(XlLiMAniv,  syiiem.  tahell.  Übert.  S.' 348  ff* 
Fundorte :  die  Grube  Gnade  und  Neujahrmaafien 
bei  Johann  -  Georgenstadt  **)  ,  die  Grube  Haut« 
IBad«n  *  ra  Badenweiler ,  als  Produkt  des  jüngsten 
^Niederschlags ,  mit  Quarz »  BleiglanZ)  Weifs-Bleiv 
erz   und  üraun  -  Eisenstein* ) 

Spar  gel  grün;  —  derb,  eingesprengt,,  ange* 
*gcn,  mit  klein'  niereriformigen  und  trau^ 
gen  Eindrücken  y  am  häufigsten  ktystallisirt, 
gleichwinklichej^  sechsseitigen  Säulen^ 
I  den  Enden  mit  sechs ,  avf  die  Seit^nßächeti 
tfgeseiten^  Flächen  seihrßach  zugespizt  vuiiid  zu-* 
eilen  die  Zuspiz:zjmg  wieder  stark  ah'gest'Umpfl;'; 
I  sehr ßacken  dreiseitigen  Dopphl-Py'^ 
umiden^  die  Seitenßäehen  3er  aiern.  ti\it  die 


*}  Ü sb e n 9An.t es  Bleierz i^ 83rstemat.  tabelK  Uebersicht  der 

Min.  i^on  Jjt.omiAKDt  MxkzuQd  Kopv« S.  7S* 
♦*)A.a.  Q^ 
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der  tmtem  mtfgesezt,  zuwcileii  die  beiden  Eni- 
spizzen  stark,  die  Kanten  d^r  gemeinsehajtli* 
chen  Grundfläche  aber  schwach  aigestumjjft; 
klein  und  sehr  klein^  einzeln  auf-  auch  aneinau' 
der  gewacJisen;  ^-  Oberfläche  glatt;  -^  aufsen 
glatt,  glänzend  und  starkglänzend  (die  Ein* 
drücke  nur  wenig  glänzend)  >  Glasglanz  j  der 
sich  dem  Fett  glänze  iiähert;  innen  starkgläü* 
xend  ;  Di&mant glänz  ;  -—  Bruch  mehr  oder  we* 
niger  wllkommen  mnschlich;  •—  unbestimmt' 
ekige^  scharfkantige  'IBruckstUcke  ^  •—  durchsich» 
tig  und  halhdurchsiehtig ;* —  weich;  — -  milde; 
'^^-hicht  zersprjfngbckr  ;  —  avJserQrdentlich  schwer» 


Faseriges    Grau  -  Braunsteizierz.  *) 

^  (ÜLLi^Ai^N  y    syatexn.    ubell.  Übers.  S.   402  iT« 

»r^  Fui^dorte^  znebxare  Braun  •  Eisensteing'äxige  dtf 

:' )  .  .  Weuervraldes,  zumal  die  Grube  Hiuh  bei  Hamm  in 

.    '     Hacl^eMburgischc^  n|id  die    JBisenzeclio    bei  Ei^^' 

*  £eld  im  .äiegen$cbeu.)  ^ 

I}ß^hfiliStah1(grau ,  ins  Eisenschwarze  über* 

gdiend  « .  .-^t»:;  <^fr>    eingesprengt  ^    angeflogen  ^ 


.*)  Zu^dicser  n«ue9  Art  der  Gattung  •>de8, Grau- Bniinstdta^ 
zes  gehöht  auch  d^&h^arfdrjni^e  Grau-Braunftei»- 
.  c  r  z  mancher  Sdiriftstellcr. 
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nierenförmig,  traubig,  tropfsbeinartig  und  krj^ 
staUisirt ,  in  sehr  zarten  h^ar-  und  jiadel'* 
förmigen  Kry stallen;  in  länglichen,  ä«- 
fsersi dünnen^ rechtwinktieken  vieifseiti^ 
geil  Tafeln^,  mit  gleichlaufend  schief  ansiz^ 
zenden  langem  Endfächen,  von  d^ien  zugleich 
die  hürxerenfrei  hervorstehenden  Enden^^  nach 
welchen  die  Seitenflächen  schilfartig  oder  etwa» 
schärfer  zusammenlaufen,  aus  äufserst  feinen 
und  kurzen  aneinander  gereihten  Spizzen  ge-». 
bildet  sind  *) ;  klein  imd  selw  klein  \  büscheL 
förmig  gruppirt  Q^er  durcheinander  gewachsen; 
r-^  die  Seiteufiächen  der  Krystalle  meist  sehr 
zart  in  die  Länge  gestreift;  die  Oberflächen 
<ler  besonderen  Gestalten  äufsersjt  zart  drufsig. 


*)  StUen  siiid>  diese  täfelartigea  Krystalle  rollkommea    reclit» 
Tirinklich ,  oder  so  mugelnid^ ,  dafs  die  Linie «  ^weldie  von 
iten  feinen  ,  gleich  lang  hrryorstelienden,  Spizzen  ihrer  kür- 
«ern  Enden  gebildet  wird ,  an  die  läijgem   Enden  dieser  Ta- 
feln rechtwinklich  anschliefst  $  meistens  vielmehr  laufen  die» 
^hervorstehend«!  kürzer«  EndAüchen  derselben ,  und  mit  die- 
«en  sodann  auch  ihre  feinenSpizzen,  entweder  von  dem  henror- 
'  stehende  Endeeinei"  der  liingeiw  Endffacheta,  nach  ä6itk  weit 
Venlger  hervorragenden  Ende  der  gegeniilier  stehenden  lan- 
gem Endfläclje  sehr  schief  u.  dergestalt  ab wifrtSj  dafs  d^durci» 
der  hervoTsreliehde  Thcil  de«  Krrstalls  einem    rechtwink- 
üclienDxeiecke  äbnlkh  wird,  oder  die  Spizzen  der  kjirzerj» 
Endflschen  laufen  von  beiden   gleich  weit  her\'"orstehendcn 
Engten  der  litngern  Endflächen  aümählig  bis  zur  Mitte  beraU^ 
^d  büden  solchergestalt  eixien  einspringeodea  WinJori. 


^      V 
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euer  mit  sehr  f^nen  krystallinisehen  Spixehen 
ieseiM,  welche,  da  sie  meist  fleckenweise  luch 
verschiedenen  Richtungen  hervorstehen ,  zu« 
gleich  ein  samnutartiges  Schillern  hervorbrin« 
gen;  — «  anfsen  wenigglänzend  ins  Schimmernde 
übergehend  f  die  Krystalle  glänzend  nnd  stark* 
glänzend}  innen  wenigglänzend  bi»  zum  Glän- 
wenden f  metallischer  Glanz;  •^  ftrueh  xart  fa- 
serig  ^  theils  büscheU  und  sternfSrmig  auseitm^ 
der»,  theils  untereinanderlaufend  ^  zuweileft 
mit  Übergänge  ins  selir  schmal  Strahlige;  — 
theils  unbestimmteckige  stnmpfkantige  j  theils 
keilförmige  Bruchstücke;  —  grob-  und  We/«- 
körnige,  auch  keilförmige  abgesonderte  Stücke; 
r—  matter^  schwarzer  SiritYi ;  a—  ji^iirA  abfärbend; 

—  weich;  —  spröde;   —   leicht  zersprengbar i 

—  schwer. 


Strahliges  Grau  -  Braunsteinerz. 

(Uli.mai«n>  «ysrsm.  tabell.  übers.  8;  4^4  ^' 
«—  Fundorte:  di«  alte  Birke  bei  Euem,  die  £i- 
eenzoche'  bei  Eiserfeld  im  Siegeiiseben,  der  Streit- 
berg  bei  Neunkirchen  im.  fireien  Grunde^  die  Bol- 
lenbach unfern  Rerdorf  in  Sayn  •  Ahenkirdient 
alsÜberzug  auf  nierenförmigemi  traubigem  und  tropf- 
steinartagem  Braun-  oder  Schwara-Eiisiistieijie*} 
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jDiirikelstahlgraa   ins   Eisenschwarze  ^er^ 
gehend^  die  Krystalle  aufsen  zuvveilen  tomback* 
braun  oder  stahlfarbig  angelaufen ;  —  aufser  deö 
bekannten  gemeinen  äufsern  Gestalten  auch  krj" 
stallisirt,  in  sehr  dicken,  den  geschobenen  TVür* 
fein  nahe  kommenden^  vierseitigen  Tafe  In,^ 
die  SeitenßUcheiiy  nach  den  scharfen  Endkanten 
hiny  etwas  abfallend  und  die  stumpfen  Endkan'» 
ten  mehr  oder  weniger  abgestumpft;  (bei  sehi^ 
starker  Abstumpfung  dieser  lezteren  erhält  der 
Krystall,  wenn  n^an   zugleich  seine  Abstumpfe 
ungsAächen  als  EndßHchen  betrachtet,    das  An« 
sehen  einer  länglichen,  rechtwinklichen  viersei- 
tigen Tafel  mit  spizwinklich  zugeschärften  kür« 
zern  Endflächen ^  daher)  rechtwinklichen  meist 
dicke    und     längliche    vierseitige     Tafel, 
die  kürzeren  Endßächen  derselben  ziemlich  stark 
vnd  spizwinklich  zugeschärft  und  die  Zuschär'- 
ßtngsr  auf  die  Seitenflächen  aufgesezt,  die  län^ 
gern  Endflächen  aber,   welche   etwas    Weniges 
'zylindrisch      konfvex    erscheinen^     und     derge» 
stalt     gewSlbt      sind      dafs     der     erhabenste 
Theil  ihrer  Konvexität  von  der  Mitte   der   ei" 
nen    langem    Seitenkante   des    Krjstalls   nach 
der  andern  hinzib^rlauft,  nach  den  kürzern  End* 
flächen  hin  etwas  abfallend \    (zuweilen   entste- 
hen in  der  Näte  der  Enden  dieser  konvexeil 


v., 


t 
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läAgern  Endflächen:  ein  paar  Kanten,  welche 
snit  denen),  von  den  Seitenflächen  der  Tafel  und 
den  ZuschSrfungsHachen  ihrer  kurzem  End- 
flächen gebildeten,  in  einer  Durchschnittsehene 
liegen,  und  alsdann  erscheint  dieser  Krystall  an 
seinen  vier  Ziuchärfungsecken  schief  abge« 
stumpft ,  ^  die  Abstumpfungsflächen  dabei  auf 
die  konvexen  längern  Endflächen  des  Krystalls 
aufgesezt,  und  an  diese  unter  ^inem  äufserst 
stumpfen  Winkel  anschliefsend ;  —  vermindert 
sich  endlich  bei  dieser  dicken  und  länglich  recht« 
winklich  vierseitigen  Tafel  die  Breite  so  sehr, 
dafs  diese  ihrer  Dicke  beinahe, oder  völlig  gleich 
kommtj  so  entsteht  aus  ihr)  eine  redttwink- 
liehe  vierseitige  Säule  mit  gleichgroS' 
sen  oder  auch  mit  %wei  gegenijhersbehenden,  et" 
was:  breiteren  Seitenflächen,  die^  JEaden  derselben 
mit  vier^  auf  die  Seitertflächeu  aufgestzten,.  Flä* 
chen  spizwinklich  zugespizt^  die  Zuspiz* 
zUngCH  selk^t  jedqch  meist  in  kurzer  l!,inien  sich 
endigend  und  zugleich  von  den  vier  Seiten- 
ßächen  zwei  einander  gegenüber  liegende,  un4 
zwar  bei  den  breiten  Säulen  die  gegenüber  /w- 
genden  schmäleren  ^^  nicht  nur:  ^twas  bauchig  y 
sondern  auch  haußg  in  die ,  auj  ihnen  ruhen* 
den.,  Zuspizzungsflüchen  sich  verlaufend]  die 
Kristalle  klein  und  sehr  läein^  und  unter  man- 
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chcrici  Richtungen    durcheinander  gewachsen; 
^  alle  Flächen  derselben  gestreift,  die  Seiten- 
tind    Zuschärfiuigsflachen    der   kürzern   Endflä- 
cl^en,  der  rechtwxnklich  vierseitigen  'tafeln  und 
Aie,  von   diesen  herstammenden  y   Flachen   der 
übrigen  Krjrstalle  parallel  den  eigentlichen  Zu-* 
schärfungs kanten   derselben  ^    die  langern  etwaf 
lonvexen'^ndflächen  und  die  an   diese ,   unter 
einem  sehr    stumpfen   Winkel   anschliefsenden, 
Abslumpfungsflächen    aber    parallel   der   Dicke 
der  Kry stalle,  Ihre  Streifen  folglich  rechtvvink- 
lich  An  die  Streifen  der   zuvor '.genannten    Flä- 
chen   anschliefsend ;    — •    aufsen   starkgläji^end 
^d  glänzend.  Innen  gläjizend,  dem  Starkglan^ 
Unden   sich   nähernd;   Metall^lanz;  •—  Bruch 
t>ilsc^lelförmiga^seinanderlailfendy    hurZ'   und 
ziemlich  hreitstrabligj  das  schon  ins  Blätterige 
libergeht ;  die  Bruchflächen  der  LJinge  nach  zar^t 
gestreift';  bei  den  rcchtwinklich  vierseitig  tafel« 
artigen  Krystalleh  sind  diese  Streifen  dcrBruch- 
Hachen  nichts    wie  'bei   de»   dir   gemeinen   äu- 
sseren Gestalten,  büschelförmig  aufeinander  lau* 
Jcni^  sondern  stets  gleich^  und  den  Streifen  ih* 
rer  Sehenßikhen  parallel  laufend. 
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Feldspath.  *) 

(Hausm ARU ,  Reise  nach  Skandinarlen.  HI.  Th. 
S.  3 17.  — '  Funaort  Tuntberg.) 

Mittelfarbe  zwischen  durikelrtieer'-  und  se^ 
ladongrän ;  — •  krystallisirh  in  sechssMigen  >  an 
den  £nden  schrüg  zugeschärften,  Prismen y  die 
Zuweilen  an  Seiten-  und  Endkanten  oder  Eckei^ 
Abstumpfungen  zeigen  **);  ^le  Flächen  derein- 
ge\yachsenen  Krystalle  sind  glänzend ,  von  ei- 
nem dem  Wachsar tigen,  mehr  und  weniger  sich 
liinneigenden  Glasglanze ;  auf  den  reinen  SpaU 
tungsflächenstäfkeierGlanz^  der  das  Mittel  zwi- 
schen GlaS'  und  Perlmutterglanz  hält;  —  blät- 
terige Textur,  so  ausgezeichnet,  dafs  man  von 
dem  Bruche,  der  muschiich  zu  seyn^  und  nur 
nacti  gewissen  Richtungen  eine  Anlage  zümSplit« 
terigen  zu  haben  scheint,  selten  etwas  sieht; -^ 
durchscheinend  j  in  dünnen  Stücken  fast  haik* 
durchsichtig* 


l 


^  Kach  der  mi^ntfasil^oideii  Ghirtküterutüc  dfirf^  dtsMi  Fm* 
Sil  dem  opalisirenden  Feldfipathe  am  nüchstei»  stehen. 

**>  Kanten  und  EcJLen  sind  ziiweilen  zugerundetj  und  erfcb» 
Ben  dadurch  wie  geschmolcea«  nach  Art.mncher  Kiyiol^ 
T«n  Arendaler  Fossilnn. 
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Kupferbraun.  *)    ^ 

(UjLLKAVH  •fstem&u*tähßlh  Übers.  S»  258  ff. 
*^  Fundarce :  Banntt  ^  mit  faserigem  Malachite 
and  ttrahlig^r-  Küpferlasur ,  Dillenburg ,  xnit'  seht 
fein  eingesprengtem  Pecberse  und  Kupferkies,  oft 
auch  mit  Verhärteceih  2iegeler^e  und  faserigem 
Malachite,  Harz  u.  »,  w.) 

Ä.  Gemeines  Jtup/^erbraun^ 

Ihinket   nelhenbraun;   — *  4erb   und  einge* 

sprengt  j  —  sciipachsckimmerndund  wenigglän" 

zend  von  Fet^ glänz;   «^   im  Bruch«t  gröfs^  und 

flachmuschlicJi,  ins  Ebene  und .  Unebene  voH^  sehr 

feinem  Korne    übergehend;    unbestinimteghige,ß 

ziemlich  scharfkantige  Bruchstücke ;  —  undurch'- 

nichtig;  —    wird  durch  äen  Strich  /eUigglän^ 

^end  und   erhält   zugleich   eine   lichteres   m^ist 

^Mlichbraune  Farbe/  —  halbhart;  —  spröde; 

^leicht  -zersprengbar  ;  — nieJit sonderlich  schwer^ 

dem  Schlieren  nahe  kommend, 

(Vor  4^m  Löchibhie  erhi^  e$  edne  matte  grau- 
bchsch Warze  y  zun%  Theil  ai;ch  eiite  achwach«; 
•ehiaimerndei  atahlgraue,  int  Eisenachwarsi  £aU«A^ 


*)  Unter  diel^iii  }Suamk  verciiiigt  tJLiMJLtfn  vendutd^Ae,  fast 
von  alleii  neuen  lUilierBiogen  fUr  bTofte  Varietäten  des  yßt' 
hurteteii  Ziegelerzes  auaiegebeae«  f^Milte.  su  einec^  e'' 
mthliiBtiflhnn  tfattnnti  <  ^ 
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«1  Ftrbe,  zugleicli  entstellen  eine  Menge  felntr 
6priinge.  Nach  feinem  Erkalten  nvird  es  stark 
Tom  Magnete  angesogen«  Mit  Borax  giebt  es  braun- 
y  licLes  oder  gi unliebes  Glas  ^t  Yiclcn  metalü- 
«cben  &upfer£lecken») 

i.  Kupferlehererz.  *)  "* 

(A.  a.  O.  —  Fundort  die  Kupfergrube  von  ßogus- 
lowUky  unweit  Werchoyurie  im  Ural,  mit  dichtem 
und  blütterigem  Roth-Kupfererze,  Kupfergrün,  faie- 
rigem  IVIalachite ,  Kupferschn^rxe ,  Gediegeu  -  Ku* 
pfer.  Gediegen  *- Silber  und  gemeinem  Jaspis.) 

Leber' ,  dunkel  gelblich"  und  nelkenbravn, 
«tif  den  Klüften  hin  und  wieder  gräulichschwarz 
geßeckt ;  —  derb  ^  eingesprengt  und  in  schnui' 
len  Adern;  —  glänzend,  auch  nur  ipenigglän* 
zendf  von  Fettglanz;  —  vollkommen^  seltner 
^nvollkomiiitn  muschlich  im  Bruche;  —  unh* 
^stimmteckigej  ziemlich  scharfkantige  Bruchstük- 
ke;  —  jmdurchsichtig ;  —  ockergelber  Strich; 
—  halbhart f  dem  Weichen  sich  nähernd ;  —  spro' 
'de ;  —  leicht  zersprengbar;  —  iiicJit  sonderlich 
schwer,  '        ' 

(Vor  dein  L6throhre  wird  es    voUkomnien  ei- 
•  aenschwajn    und    sugloich   dem  Magnete  folgssm» 


#    •       * 


«>  Hat  im  Aeniseren  viele  AehnlichfciPit  joic  ieni  g«aieiMQ.J»pi^ 


I 
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Schmilzt  ttiM  es  ^socL&nn  mk  Bota«,  tö  liefett  w 

'•'    «kh«    eliyengrtbie  9   btaanlichi-oth  geEeckte,  <lurck* 

«iclitig^  Oksperl'd,    tnit  sehv  vielen,  feincii,  regu- 

^         ikiiscken  Küpftrbltechnn.     Nach -^ex»  Zerschlagen 

«lieser  Olasperl«,  findiet  man  gewöhnlich  noch  an* 

-  wsvttzte^  <dem  Mahnet  folgsame,  Stück«  d68*l'08pils»> . 

€t  Kupferpecherx  *)*    / 

(  A.  a.  0>  '^  Fundorte  <  c^e,  Kupfei^pFttbe  "Bo^ 
Ipnslowsky  im  Ural,  mit  Kupferkies  und  Mala« 
düt  in  Quarz  {  . welcher  n^t  3ckÖrl  *  Krystallett 
4dturc^wach»en  Ist^  die  KupfergU^ge  im  .Pilletibur* 
gi&cheni  eingespveägt  in  gemeinem  Kupferbraun,  die 
.  derben  Paxthien  mit  dieaem  FossU  durchzogen  und 
jsegl^tet  von  iEupferkies ;  Lauterberg  ^ta  Harze  , 
ttziter  ähnlichen  Verhältnissen  mit  iCupfcrkies,  fa* 
«erigem  Mala<^hite,  Braun  «Bisentfiein -und  Quat2 
u.  a-  O.  ) 

JBraunlichschivart  ^  2u>veilen  ^em  Dunkel^ 
schwarzeÄ  nahe  kommend ;  — ^  derb  und  einge-^ 
sprfngt;  r^  innen  ^turkglänz^nd  uad  glänzend ; 


.  ^>t  ^MBcbiedl^h  t^n  cÜeseMr  elgetttHchün  Kiip^erpecherke,  Wel- 
ches eine  -vr»hre  Chemisdhe  Veibxndutag  des  KupCnr-  und  Ei* 
seil  Oxyds  darstellt,  sind  die  Gemenge  aus  Braun  ^  Eisensrein 
und  mehr  odet  weniget  Kitpferoityd  i  ndt  eingespr^n^Vt^n 
Kupfererxeiii  weiche  eben  ditten  ^Kdwn  bei  mancÜen  Schrift* 
steuern  fiihrea*. ,  .  -       .  .        .-..'.• 


\ 
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Mittel  twischeil  GIas^  und  PettgiaHz  J  -*  mehr 
öderiotniger  völlhomm(€ii,14ciiA7ßuschlich  im  Bru- 
che; —  unbcstimmtetkige ,  ziemlich  s^harfliaii*^ 
tige  Bruchstücke;  *--  undurphsichttg ^  not  in 
dünnen  Splittern  schwach  durchscheinend;  — 
matter^  gelblichbrauner  Strich;  —  wei^h,  theils 
dem  Halbharten  sich  nähernd ;  —  spröde  >  ins 
Milde  sicli  verlaufend ;  -^  sehr  leicht  zerspreng- 
bär;  —  nickt -sonderlich  schwer  *). 

(Vot  dem  I/dthroht«  «l^schteipen  die  stttlgJan*- 
•  «finden  Va*iet*äteii  vori  eis*llsch\1^ar2er  Tavhe  mit 
jsinem  Slioh.  ins  Kx>«chenil]totlte  ttnd  erhalren  me^ 
talÜschen  Glant^  die  g1ltt4^tldtn/Vrei*den  griolich- 
•chwarz  >  ins  EisettschWarze  2fie*hend.  Beide  sind 
dem  Magnete  folgsam^  Mit  'Borax  giebt  das  K. 
einx)]ivengrUaetGlaff,mit  Hrielett  regtlHniichdl  Ku^ 
^        Ipfertheilcbett.) 


<i  (>  I    h       I  Ig 


Utibestinatntes  Mineral  **) 

(C^nrkiTTiKA  im  Jourilk]'di«i'Min6s  No.  i^i> 
S.  329  ff.  —  l^undorce  i  die  Pyrenäen ,  znmil  iil 


«)  Durch  eutg  nitllJHiehe  ^erseniMg  geht  das  KI  in  eitie  itur 
te,  s^blkhlirMuie «'  oft  itavk  ins  Braunttcfarothe  £ieheto> 
den »  eckeDaitige  SubetaAs  Über. 

**^)  Dieses  Fossil  hat  ikberaiu  vtele  AefanUcfakeit  mit  dem  Ga- 
doliflite ,  .ungeachtet  es  flugteick-^ehfc. weaenrllche  Veirschie> 
denheiten  von  dieatm  iMiiieraiJ(i>rper  besMriccn  täSit. 


» 

ier  Oebirgsstrecke ,  die  »ich  Von  ^m  Thale  Viii> 
des:;Ds  Bis  Über  &u  Beat  zieht.  Kommt  eingie» 
ipeiigt  im  Augitfels  von) 

Sammetscliwart ;  —  eingtspteng^  und  ein- 
gewachsen;  —  muscnluher  Bruch,  hm  und  wie- 
der mit  einer  Neigung  aumBlättcfrigen ; —  starke  ' 
glc^izend ,  von  Ola^glanzi  -^  undurchsichtig ; 
-*"  hart'^  riaifc  dad  Glas  stark;  '-^  spröde;  — 
Thaget  anzufühlen  ;  — •  Iticht  %ersprenglarJ) 

(Auf  d«n  Magnet  wirkt  es  nicht,  selbst  nicht' 
nach  dem-  Glühen,  ItSst  sich  auch '  in  Säuren  nicht 
auf(  auch  wird  es  durch  die  Erwärmung  nicht 
elektrisch  und  schmilzt  nicht  ror  dem  Löthrohre, 
^  wodurch  es  Tun  'dem,  edien  Schöri  und  Allanit 
hinlänglicl»  unterschieden  ist  *)» 


ll«k«P««ia^ii«a 


.  Gediegen -Nickel» 

(Üli-maNN  ,  System»  täbelL  Übters»  Ä.  410  u* 
411.  —  Fundorte  t  die  Grube  grUne  Auoi  west»^ 
warts  irön  Schtubach  im  Sajrn  -  Altankirchischen  ^ 
auf ^  einem  Gange ,    welcher    zumal  Späth  •  Eisen*^ 


•.  - 


*)  CHAÄpÄKfiSR  schlägt  RVr  diesek«  von  ihm  attPgetaudcne  iTo*» 
Sil  den  Namen  Pikotit  vor«  zum  Andenken  des*^  iutt  die  Na* 
turg€ichichte  der   ^yreaUen  hochverdieotei^  Picox  z>s  La» 
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•teitt  und  Qiiärsy  ferner  Kupfer^  und  ^ckwefel<^ 
lucty  etwms  Gcdiegen-fcupfer,  Madachit,  Bleiglanx, 
brtufte  Blende,  grauei:  und  weifAcr^peiskobah  und 
etwas  schw^anen  £rdkobalt  rahrr.)  ^ 

Speisg€th  j    meist  gelblich'-  und  grünlich-^ 
btt  auch  stahl"  g  asch^  woA  fahl  Ueigrau  angc^ 
loiifen  und  zuweilen  mit  einem  zarten  Überzu« 
ge  von  BrAuB  ^  Eisenstein  bekleidet  $  *^  haar' 
förmige  Kry stalle  ^   theils  büschelförmig  grup* 
pirt ß    theils   einteilt   durcheitiander  gewachsen; 
— '  auTsen  glänzend  und  starkglänxendy  die  ange» 
lanfenen  Stellen  blos  schwachschimmernd  ^  selbst 
tnatt\  innen    starkgläntend;    Metaltglanz\  — 
öuerbruck  eben^  ins  sehrfiach  Muschliche  überge- 
hend ;  —  widurchsichtig  ;  —  Strich  erhökt  den 
Olanz;  —  halbhart   ins    Weiche   übergehend; 
-—  düttel  zwischen  spröde  und  mild;  — äyjserst 
leicht  zersprengbar  ^  ^^  m^hr  vder  weniger  d4* 
stisch  biegsam* 


imA 


l^yrrkosiderit  *). 

(ÜLLMANN ,  Bystemat.  tabell.  Üb^ä.  S.  29^  ff' 
--^  Fundorte  I  die   EieenzcGke  im  Siegenschen  (i^ 


*}  Man  YcTgletcbe  Systemat-  tabeÖ.  Üeber^.  und  Charakr.  von 
XiXoKHAAn«  DdbUtf  .nnd  Kor^.  CS*    TÄaclictab.   in.  iiS  u» 
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^etkf  »tunal  in  iexi  oberen  Teufen  de%  Gäxi^tß  roT<« 
handeoeny  Drusen  Qef  BxauiK-Ei^ensteinet.y  mit  fa» 
serigeiti  und  dichtem  Biaun-EIsenstieipe^y  die  Oru*» 
hp-  Hehmel.  im.  Gründe  Seel-  mnd  Burbach  und 
«uf  djpm  Hopert^r  Zuge  isci  Saynjiscfheii  (upter  »bn^ 
liebem  Vo^kommen.^ 

Hyazinthrgj^h,,  zuweilen  3ein  ^orgeu'f  uiu 

aer*  cl^m  Bfudrol^hensi^^  nähernd,  auch  ins  ^öth^ 

lUhhraune  und  i^^  EUensehwmT^>  su^hmid»  "t^ 

cffigefig^^v^  ii|>dt  als  klein  nierenförmigm  Uehew* 

^jtgi   ^un   häufigsten  krystallisirt  uivt  3fwaK'l. 

ui  äufsßrst  <^/zi?cu.und  8h}cimip.klkih09k  4neii^ 

$,e  itüg  e^xk  T^/l^  i  A  (oder  viel«i|Qbf  t«f€ili|rtig«tii 

Blättchea)»  welche  nach  ihrm.Eadei^:^ii  diinn^ 

werden  ;>  sie  wd>  £»f t  st^t^  mit  einem  ili^QP.  V^iiin 

l^el  aufg/^fvachsen,  3^ui^^e.i|Leiv  fi^dw  &|ISh  4le  frei . 

hervoTÄtehenAin  Windol  spUiy^ach  ^gerundet  uimI 

überdies  auish  an  d(?r  fr^ei  h^j^yoip^^^^^tl^W jdttern 

JLant^-  eine  ^^hr^  j^divrai^he  .au^wäril^.  li^ufendß^ 

Krüinviung;;    %.^  in;. , vie r.ka utige i|„  iiufserjUr 


;;   :r. 


1^  und  von  Alox.is  Epbeneriden  IV.  M»  ^o  diesei  Mi*. 
«era4«v\vekkes  Uixx^KvBir  eine  AbändeiriUlg  des  Eiten- 
gl  i  m  me  Y9   erklurt,    als  Abänderung    des^  f a  sej  igot^n 
^T'au.ji.^if^ateiiic  %©»ctxjeb«a.  W«rd«bv.      ^ 
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I 

sr/ laufenden . t afe iarti gen  Blättchen,  mit  «»« 
ner  langen  und  einer  dieser  gegenüber  liegenden 
weit  kürzern  Kante,,    nach  welcher  lezteren  die 
beiden,    einander    gegenüber   liegenden,    eben' 
J^alls   kürzeren  Kanten    konzentrisch   zulaufen; 
(der    Krystall    No«   1*    mit     einer    mehr    und 
minder  starken  Abstampfung  eines  seiner  Win« 
kel) ;  ftueh   diese  Krystalle^   welche  meist  mit 
ihrer  kurzem  Kante  aufgewachsen   sind,  kom- 
men zuweilen  mk  den  zuvor  bemerkten  Zurun- 
dim^n«ihre(*  frei  hervorstehenden  Winkel,  und 
einer  tehr  schwachen  auswärts  laufenden  Krüm- 
mung  ihrer  oberii  fireien  Kante  vor;  3^   in  ^^ 
'Schöbene»'-  viersei ti g    tafelartigen    Bläth 
chen^  iyf^n'der  Stärke  und   Schärfe  der  vorher' 
geheitden  Krystalle  (der-Krystall  No.   1,  mit 
sehr  starRlr  Abstumpfung  zweier  Winket);  m 
sind  meist -so   au  gewachsen  >   tftft   einer  ihrer 
'sptzzen*  Winkel    frei  hervorsteht  und'  auch  an 
ahnen  bem(«ni4(t  man  sehr  oft'nicht  nnr  eine  schwa- 
che Konvexität   einer ,   oder  aber  ^der  beiden, 
pach  den) scharfen^   fr^  hervorstehenden  Win- 
keln sich  hinaufziehenden,  Kanten,  sondern  auch 
eine  schwache  Zurundung  der  stumpfen  Winkel ; 
4*  dilr^pj^   tiofih  iikren  scharfen  finden  ailmäk^ 
lig  schwächer  •v>^rdende y  geschobene   vier* 
seiti^e  Jf^ßj[^l\  mit  sehr  atark  ab^estumpf- 


\ 

t 


\ 

I 
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ten  atwtipfbn  Eadkanten  (längUchii  sechtteltige 
Tufel»  mit  ftUmähligem  Abnehmea  ihrer  Dicke 
nach  MireA  gegoBüberlj^geadeii'^  spiswinlclich 
9^us«inineittchliefiienden>  £]id|lteheB  f>-Paai:en ;  ---> 
alle  diese  Kryfttalle  Biiucl  tehr  uiüd  ffonzUein^ 
seltACP' A/««ii  »ad.  fast  stets  zellig  ^u/vbeinan!' 
der»  selten  «inzela  aufgevradrsen ;  — •  ihre^  Oberst 
JBäche  i#t  zor^  ^ ' 'Und  zwar  meist  -den:  läagerea 
£n<dka<iten  der  unter  Nö«  2.  beschrieheneii  Kry<« 
stalle  parallel  gestreift ;  der  kleinnieren förmige 
P.  aeigt  elfte  sternförmige  Streifung  auf  jeder 
ein^^elnen  Erhöhjang ;  —  starkglänzend  i  Mittel 
zwischen  Glas-  und  JDiamantglanz  i .  dii3  beina- 
he eisenschwarze  Ab^lnderimg  ist  halhm^talliseh 
und  metallisch  glänzend i^-rr.  ^r«ch  blätterige 
von  einfachem  JDiirchgang^j^—^  4^hr  kleine  schein. 
Jicnförmige  Bruchstücke  j.  —  die,Krjrstalle  durch» 
sichtig  bis  iiis  HaljfdurcTisifhjtige ;  --^ Strich  ora^^ 
(OJigelb  ins  ^raunlichrothfi  fallend  und  matt;  — 
,^lbhart i  —  spröde;  —  %Vkg^V^^^ij(^^  leicht  zer^ 
sprangbar;  — -schwer..  ,     .  ;, .  ; 

(Yor  dt a\  I^öthro Voi  wird  *<^  ei&enic^^ar?^  dfts 

^rviras  ias  K<^5cli^nillrot;lie  «Icl^,  zi^ht;,  un4  nacU  laati. 

gern  fbrtgeteztem.  Durchglühen  eisei^ch^a^Kj,  d^ai; 

||irahlgi:etuea.si/:l^iMl|hero4^     Einzeloo  ^r^ttcheii  lau- 

fpn  ^vrsilsn  pfauezuehweiSg  an^  Sein  Glani  ^fiA 
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.garten»  und  walzenförmig  xusammengehäuß ; 
—  Oberfläche  der  Krystalle  glai^ ,  i^uweilen  in 
die  Länge  gestreift ,  meist  mk  einer  Menge, 
den  Endflächen  der  Tafeln  paralleler^  ^uersprün- 

ge;  —  s^Csen  glämenduxid  stariglänzend ;  P^l- 
,viy  tt  er  glänz,  der  hei  den  grftuen  Abänderungen 
jfk  Dianwutglanz  übergeht^  innen  starkgläu'* 
xends  das  sich  zuweilen  dem  Glänzenden  nä- 
hert;  —  Bruch  geradilätterig  von  mehrfachen 
jyurehgange^  nach  anderen  Richtungen  uneben^ 
zuweilen  muschlich  i  —  Mnbestimmteckige,^  nicht 
sonderlich  scharfkantige  Bruchstücke  >  im  Klei« 
»en  vierseitig  tafelartige  und  nadelförndg  wr^ 
seitig  säulenförmige ;  —  grob*.^  hlein-  und  sth 
Ttleinkörnige  abgesonderte  Stücke;  — .  durch- 
scheinend; —  weiche  ans  sehr  Weiche  grenzeiidi 
> —  spröde^  dem  Milden  nahe  kommende  -^  idi^r 
leicht  %ersprengbar ;  *—  schwer^ 

t:  Sirahlig&s  fP^.  & 

(Fttndorte  ;  AHemont  j^  Br%iuisdorf ,,  MillMtt  k 
Uagftrn  u,  a.  w.) 

« 

Die  Farbe  der  vorigen   Unterart  #  nur  Ter- 

lauft  es  sich  aus  Aemßelblichweifsen  ins-Schwe- 

Jelgelhe\  —  rferJ,  eingespr engt ^  angeflogene^ 

krystallisirt  j  in  hiutf^  und  n0ddförm$in%  ^ 
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Weifs  -  Spiesglahzerz.  -     i. 

j  - 

(ÜI.3UÄANW,  systemat.   tabelL  Übers,  S.  397  K) 

a.  Blätteriges  W.  S. 

■  *"  r 

(Fundorte :.  Allem ont ,    Bräunsdorf,   FrzibrAm, 
Horhau^en  im  Usingischen  *)  ^.  s«  \v.) 

Schneeweifs ,  ins  Graulich"  und  ,  Gelblich* 
fsej  selbst  ins  Aschgraue  sich  verlaufend  ;.f—« 
;en  derb  ^  häufiger  eingesprengt  und  angC" 
\en^  am  gewdjinlichsten  krystallisirt  ^  in 
Ikommen^n  rechtwinklichen  vier^ci" 
fen  Tafeln y  welche  zuweilen  dick  sind 
I  sich  dem /^Wi^eZ  nähern  j  längliche  vollkom- 
le  recht  v)  in  kl  ich  e  vierseitige  ^'a- 
n .  welche ,  wenn  sie  dick  vorkommen,  sich 

breiten  rechtwinklichen  vierseitigen  Säulen 
ern;  dünne  und  längliche  rechtwinklig^ 
5  vier  sei  tige  Tafeln^-  Ate  Endflächen 
iahe  reclct  winklich  zu  geschärft '^  meist  klein 
l  sehr  klein  j  selten  von  beinahe  midierer 
ofse;  zellig  durcheinander  gewachsen  j,    auch 


)  S.  Noz'GGiinATBi^ Beschreibung  dieses«  vielleicht  als  beson. 
dere  Abänderung  des  bKltterigen  Weifs  «Spiesglanzerzcs  au  be* 
;IBfec^t«i«den  iMineraU.   .Tasclteiib.  yilL  S.  497. 
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* 

farhen»  und  walzenförmig  zusammengel 
— •  Oberfläche  der  Krystalle  glai^ ,  zuwei 
die  Länge  gestreift ,  meist  mit  einer  I 
den  Endflächen  der  Tafeln  paralleler^ ^uer 
ge  ;  —  s^Csen  glänze fid  und  starkglänzendi 
.wiuUer glänz,  der  bei  den  grftuen  Abändei 
|n  Diamautglauz  übergeht;  innen  star 
%endy  das  sich  zuweilen  dem  Oläuzendi 
hert;  —  Bruch  geradMätt^rig  von  mebrj 
Durchgange  y  nach  anderen  Richtungen  u 
zuweilen  muschlichi  —  Mnbestimmteckige 
sonderlich  scharfkantige  Bruchstücke^  in 
nen  vierseitig  tafelartige  und  nadelförmi^ 
seitig  säulenförmige ;  —  grob'^^^  klein-  ua 
kleinkörnige  abgesonderte  Stücke;  -—  . 
seheinend;  —  weiche  ans  selir  Pf^eiche  gret 
^—  spröde^  dem  Milden  nahe  kommend;  "^ 
leicht  zersprengbar ;  *—  schwer^ 

t.  S^rahliges  fV.  & 


• . 


(FcuidoTte  :  AHemont  j^  Br'4wudorf  ^  Mtk 
Uagftrn  u«  a.  w.) 

Die  Farbe  der  vorigen   Unterart»  nui 

lauft  es  sich  aus  Aem, Gelblichweif sen  insl 

feigelbe  i  —  derb^,  eingesprengt^  angefioge. 

krystallisirt  f  in  i^Mr*  nnd  nadelförmigin 


\ 
\ 
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schelförmig  gruppirten  Kry  s  t  allen;"^  Bruoli 
hüschel'  und  sternförmig  auseinander  laufend 
schmalstrahlig ;  —  unbeHimmteckige  und  Ätf*7- 
formige  Bruchstücke;  dühns taugliche  und  keiU 
förmige  Absonderungen;  •^.  übrige  M^rkmah 
wie  oien^ 


.  »         > 


»  •  ■      < 
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Geognosie. 


^tm 


Torkommen    des'  Brand^ckiefers  VI 
Seefeld  im  Landgerichte  Telfs  il 

Bayern^ 
(Fluri.,  von  MoLL^  neu^  JaKrb.  d*  Berg^ 
Hütten  •  Kunde,  III.  B,   2,  luef.  S*  196  tt) 


D, 


as  Il«ager  von  Brands chirf'er  *)"  igt  von 
Erzeugung'  als  der  Alptukalksteiiit  ^um  Id« 
hat  es  eine  Art  Ton  thonigem  Kalksteins ,  der 
gerieben  ndt  Scheidewasser  braufbti  -«*•  %vm 
genden  aber  ein  lulCcIitiges  Lager  von  Stinksteittf 
meist  gelblicli-  und  schwUrzlichbraua  gefl{rbc  unl 
schmalen  Adern  von  späthigem  Kalksteine  dun 
ist«  Die  Mächtigkeit  des  Brandschiefer  -  Lsg«* 
nicht  bedeutend,  einige  Zoll  bis  höchstens  ein  Fi 
Gegen  das  Dach  des  Schieferflttzzes  hin|,  ist  der 
stein  sehr  zerklüftet,  welche  Klüfte«  dann  steti 
Brandschiefer  in  mehr  oder  weniger  schmalen  A 
dtirchsezt  werden«  Zwischen  den  Ablostuiges 
Stinksteines,  so  wie  in  seinen  schmäleren  KlUftesi 


*)  ^s  erstreckt  dch  auf  beiden  Oebirgsh'tfngea  von 
oder  Reiterthal»    Luchftfallko.p£«  K|eiiia»ferl, 
I«ebn-  und  Freitingsspiz ,  Kreuzjoch,   Erlsqpiz«  N* 
Fleischb^inke  und  in  das  Weiaertlialiocli. 
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lick  auoh,  14  weitei^et  Sntfemnag  Tom  brnniitekittlev» 
noch  ein  Überzug;  von  ehemals  flüssig  gewesenem  Berg« 
bK  Bec  Brandsdiiefer  selbst  ist  >6eh#A  ganz  g«iAid-t 
«oademtueh  sehr  oft  gewunden  sdbiefnjl«  wdch«  Win'» 
diiii^eir  sieb  sodann  mehi?  odeir  weniger  in  dem  ds«- 
taaf  liegenden  SttniLsteine  deigen.  .  Manthinsl  befinden 
uok  swischen  dem  fickiefcr  brauitiichsdbwavx  gefirb* 
te  schmals  Lagett  TOn  einiem  Fet^lÄnse,  welcbe  rer» 
i^'ärtetes  Erdpech  xu  seyn  scheinem  Mitten  im  dfrbeit 
Schiefer  trifft  iron  Aucb  Pa^sMn  und  Nester^Yon  ^b-* 
lichbrattacm  Stink&teine  am.  Im  Braiidsckiefer  sieht 
«»an  nicht  selten  Abdrücke  von  grörsertn  und  kki^ierea 
Fischen,  welche  meist  zum  Geschlecht  der. Karpfen  za 
gehören  scheinen.  Auch  im  Stuiksteisie  bemerkt  awa 
^"WsÜen  ahnUche  Abdrücke.. 


Vulkane» 
\drcKL£li  in  seihen  t  Ideen  xü  einem  yulkani« 
^then  £rdglobii8^  oder  zn  einer  Datstellung^^'» 
^  anf  der  Oberfläche  ttttseires  Srdki^rpers  vex- 
breiteten,  ehemaligen  und  jeszigen  Vulkttnt  *). 
sieht  aus  dn  Ansicht  der  vulkttAisohfii  Wehktr« 
•  te  und  der  Ton  ihm,  tiber  Tulkanisifhe  Meridian« 
^^^  .  Parallelen  «ntwosfenen  Übarsidht ,  folgende 
Resultate): 

J  Be^ottüen  abgedrtiqJct  Sni   den  «Ugeneiaen  fSOgräpfa.  Sp]ie. 


4 
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I*  Alk  yalkAnitclie  Gebirge  befinden  sieb  (nat   knit 
.einig.«!!  wenigem  Ausnahmen)  auf  grofsen,  mehr 
'    «der-  weniger  ian^n  und  breiten  Linien  yertbclk. 
&.  Diese  Linien  etstrecJwn  sicl^    entweder  meridimn^ 
mrtigf  Von  dem  einen   Pole  cum  endcm»  oder  sie 
t        Stelleu  sich  eis  Pamihlen  dar. 
3.  Di^y  metufiaitärtig   TOn    dem  einen    IPole  ge^ea 
dmi  anderen '  hxgi  sich  <fbrtsettefid^«^  Vulkanischen 
.  iprölseren  Xliafkien  sindi 

*  ^Dk  I.  ""Die  giofle,  TOä.  Grönland  iiber  islaiid  durbli 
Europ0p  Jlfrika  ^  Über  tsle  dt  Botirhon  y   bis  zur 
-   Insel  der   Veridoüstung    sich  erstreckende   yulkani* 
^e  Lüde» 

No>  II.  Die  kleinere^  ron  Norwegen  i  und  Lopp» 
land's  nördlichen  Küsten  ausgehende ,  über  £iiro» 
pa  und  Asien  streichende  ^  und  auf  Ztyhun  sich 
endende,  vulkanische   Linie> 

No.  HL  Die  kleinere ,  durch  Sihetien  und  ^l^if» 
ühetK  bis  eaf   Summtrn   streichende»   yulkaniscLs 

Linie» 

.     *         . 

Kor  IV.  Hii^'  grt^se,  Yen  KjBm\schM:\ui  beginnende^  libet 

•-       Jüp€tH,  die  Ftnizppintn  y    die  IVlolnkken  bis  i^«ii* 

'  hi>/fa/id(wo   die    Weiteren    Beobachtungen   ganz» 

lieh  felilen)  sich  fortsezzende  Linie» 
No*  Yf    Die  JLleinere.  ,von  Nivkon  aus ,    Über   die 
Marionen" Inseln j    die    Ostkfttste    tob    Neuguinea 


« 

4 
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bik  tfX  Keusietani  streicIiefLdey  valkamst^e  Lilnie» 

Ko.  'Ylh  Die  gvolse,  deih  stillto  Meere  .ftug^eweii'^ 
dete^  Linie  durch  AmsHhtty  voay  Blimshfrfft  an^ 
bie  zjutA  Käp  tlorn*    .  ■ 

Kok  VlI»  Die  grofse^  yoi\  rlaabrudut  Über  deä  See 
OatariOj  die  klciderta  ^-nui/^n^' bis  nach  S.  Tri» 
stiin  d'Akunha  lauFeüde^-  Vnlkaxüache  Linien 

tho,  vilti .  Die.  gtoM-^  ^otL'4^ihtlAnd  au»  Übe«  die 
Azoren  f  die  liisela  Von  Tetteri^a ,  bia  «S«  Tri* 
«ttfiit  d*AkHnha  laiifetide,  vuätänitfclie  Liui«. 

^o.  IX.  Dir- kleinere^  an  der.Weüfkihte  v^n  i^ika 
•creicikemde^  tddkanische  Üiinie« 

Also  im.  Ganzen  9   wLeridiamartig$  Linien. 

4«    "Di»^  fartdl^rtig  sieb    darbdccendm   Linien  find 

K'CK  I.  Die  unter  und  zunächst  Um  den  Atquator 
kreisende  9  aus  mehr  als  huiidert,  theila  noch  thl* 
tigin  # .  tibeiis  a«iftgebtannt«a  Yvlkaneik  bestfÜend» 
grö&te  Linien 

Ko.  II»  -Da»  uagleidi  kleinevei .  «bflt  mitdeii  tobend» 
•ten  Vulkanen,  die  sehr  xusammengedrltngt  sta« 
ken,  '  beaeste  Jusnie  tun  de»  Notd/pol  ron  dem  61* 
Grad«  nn  gerechnet.  .  Hier  findet  sich ,  besondorr 
in  ttmst  Bi-eite.  von  15  Graden^  die .  Ttftlk^ioh# 
Xiraft  am  stjldbten  kon^entrirt./ 

No»  lU.  Dm. um  dcn^  Südpol,  «beiifalU  von  dexn 
6U  Gxadbk  An,  sucichfndt!.]i«ixMt».  Jtsi^ilfthalb'  wtl« 
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dbtty  ttacli  dem  Polarkreise  su,  ile  lAseln  iä 
f«u«rlandes9  die  Zirkonzision  ^  die  der  Venri 
•tungj  dal  Sandmch^land ,  und  sonst  Überklug 
tich  nichts  als  solche  Inseln  den  Seefahrern 
ten ,  welche  di«  uni'dugbarsten  Spuren  n 
Bcher  Entstehung  ond  Zerstörung  darstellen, 
gleich  sie  sicli  oft  iditten  in  Bisfddern 
«US  welchem  lestem  Gruude  dieie  £tdg»gend 
%o  wenig  bekannt  ist. 

Hieraus  ergiebt  tis  sich,  dalt  die  Vulkuusclj 
■  Kraft  unter  den  Polen  am  stärksten  konsenttU 
und  unter  dem  heifsen  BrdgUrtel  liborall  TSibrij 
tet  ist.  In  den  gem'äCsigten  Zonen  beoMrkt  nflj 
diese  sich  fortsezzenden  vulkanisclMn  GiJbrtCi  aioit 
die  Vulkane  liegen  hier  in  den  mcridÜamitiil 
Linien.  "  } 

'    IJebergangt<»Gebirg9*Forii&ation   t 

in  Westgothland» 
(Haüsmakit.  Reis»   nach    SkandüuiYien.  L 

S.  184  ff.) 

Die  am  Wenem-See^    ass  der  groisen  hUgli 
Sbene  sich  erhebende  Kinnekulle    ist  ia  gerader 
tlmg    etwa    zwei    Meilen    von    6kara    «ntfornt 
und  wieder  zeigt  sich  das  Gebirgsgestein  «ntblörft, 
gtohfaSerigBr    Gneifs,     Von    Husaby  fängt  die 
ktiUe  terasMnfOrniig   sanft   sich    zu    erhobea  an* 
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fjMtlis  v«Mckwi»dei.     Auf  ilwi  legt  sicU  «in,  foinkör- 
H%er  ,    gelblichwci£ser    Sutndsuin ,   in   wachem ,  keia 
BindemittePstt  bemarkea  ist.     Bei  Marcorp  schon  wie« 
der    eine   andere    Gebirgeart.     I^icliter,    rether   Kalk* 
stein  ist   in  seigera^   bis    zu  40^    hohen    Felsen    enir 
blöfst.     £r  liege  TÖlIig  horizontal  uii4  ist  in  wenigea 
Zollen    mächtigen   Platten   acharf   abgdöst«     E^   sieht 
sich  weit  um    den    elidlichen    Abl^äu^    der^  KinnekuUa 
^rt  und  erspheint  besonders  grotesk  bei  «ler  Martorp- 
mühl«   und  bei    dem  Bi^attefors*      In  dif^seip  Kalkstei« 
a«  kommen  Orthozeratiten    in  ungeheurer  Menge  ror^ 
^f  dem  Wege  nach  dem.  Alaun  wer  ke.HÖ^s'iter  «seh* 
§raaer  Kalks teiiif  knollig  auf  den  FlSchen,  welche  die 
Schichten  von  einander  sondern^  und  in  einem   geriu'« 
gerea  Grade  ^  Yeret^nerungen  itihrönd,    ab   äer   roihe^ 
Übrigens  gleichfalls    dünn  und    horisoatal^  geschichtet. 
l^«r    Alaunsohiefer    von    Hönss^lter    zeigt     t?egerechte 
hellichten  und  wechselt  nicht  mit  Lagen.  dichteu£alk<^ 
Steines  y    vne  di^s  2.  B.  in  Schonen    der  Fall  isi;.     Da« 
gegen  kommt    der    Kalkstein  in    ellipso'Xdischea  Niereft 
im  Alaunschiefer  vor..'  Nicht  selten  werden  dies^  Nie« 
rea  von  horizontalen    Lagen    eines    schuppigen  ^  gelb- 
lickwfeüsen  Kalksteines    durchsezc,   vf eiche   durch   und 
äureh  mit  kleinen  Bnton^lithen  augefdllt.  sind,     pa, 
wo   die^  grofsen »    oft   mehrere   Fuls  Inessenden   Kalk* 
steinnierctn  ton  dem  ^aunschiefer  beherbergt  werden^ 
i^eichen  seine    SdM^tea   etwfs  ;ron  der.  JVTJtgerechten 
^ttr  Jahrgang.  SO 
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Linie  «b»  um  nch  der  ^ipsotdüsch^n  Farm  des  Ktl* 
kes  aniiuchmtegem  .  Von  HönssXteit  nadi  dem  Vyetter'- 
•ee  hinat>,'  aiehc  man  bald  Sandstein  znni  Vorsdieia 
kommen ,  wtlcker  dem  vom  sUdlioiien  FuEso  der  Kin^ 
nekull^  vollkommen  -gleicht.  .Aber  nitfiit  lange  itSUt 
dieses  Gestein  an;  denn  noch  etwas  tiefer'  tritt  Gneijs 
'  lietvor.  Am  Abhänge  der  Kuppe  verscbwi&det  der 
Kalkstein  und  es  zeigt  sich  ein  grauUchsdiwArzery  diinn^ 
'  tchiefriger  Thonschiefer  in  wagerechten  Schichten«. 
Den  höchste  Gipfel  der  ICinnekulle  erhebt  sich  mit  ei- 
ner eenkrechteo ,  in  üritege^Kf&tge  Scalen  serspal»» 
Iren  Feltenvvand.  Sie  besteht  aus  Grüns tein  y  welcher 
hier  unmittelbar  %\iE  Thonsehiefet  f-uhn 

Alle  dit80  vertchieäenen  Oebirgsschiehteft  liegen 
wagerecht  Übereinander  und  die  bedeckte  tritt  jedes* 
mal  tiuter  der  ei«  bedeckenden  mehr  und  wvniger  her^ 
Xöij  weli&es  den  einselneni*'  ails  einer  w^t  ausgedehnp 
ten  -Ebene  sich  «erhebenden  Bergen  cfin  sehr  aüsgezHcfa-** 
lietes  Ansehen  giebt,  Yöllig  horizontale  Gebitgsschich* 
ten  in  weiterer  ^Erscnsckung^sind  Selten»  Gemeiniglich 
Werd^  Äie  hur  im  Flözgebirge  angetrofFeil ,  und  swaT 
um  so  htdir,  je  jünger  dasselbe  und  je  weiter  es  vom 
^teren  Gebirge-  entfernt  ist.  Der  erste  Aubiick  der 
^hichteil  der  Kinnekulle  fffhrt  dalier  leicht  auf  die 
Verznuditmg^  -dafs  sie  Glieder  einer  jUiigerieti  Flüzfor* 
mation  seyen.  C>er  Sandsfein  ^pn,  Ftllse^  der  dem  Qua» 
^fter*  Sandsteine  ;gl«i<&t|  «o  <Wi«  d«r  GrUnateiä  «uf  dem 
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SipM ,  litt  mincliem  FlözflakidBteino  t'JascHfend  tiiulicb 
9if  ht,  8ch«ijKin  diese  A^ahme  selir  zu  begünstigen.  Allein 
wie  Wenig  entscheiden  Neigung  der  Gebirg^duchten. 
und  Ansehen  da^  wo  es  auf  eine  Besummung  des  re* 
Ifttiven  Alters  >ron  Gebirgslagen  ankommt  I  Wo  tri£Ec 
man  in  der  ganaen  Reihe  der  FlÖzgebirgs-Formatioia 
eine,  mit  Weichet  si«k  die  Formatipa  dpc  £innekiilU 
Tergleichea  lidse? 


Wechsel  von  Übergang!-,  und  ITrge* 
birge  bei  Arendal   und  iPorsgrund 

in  Norwegen. 

(BAUittAm.  A.  a.  O»   Ih  Th»   3.  129  ff.   n* 
190  If.) 

Von  firlke  bis  an  «Ue  Gegend  von  ArendAl  rer* 
Itfit  der  Gneifs  die  Gtrafse  niehty  und  geht  gar  hiu£g 
tu  Tage  aus»  In  dem  Gneifse  kommt  zuweilen  Gra« 
naten  führender  Olimmerschiefer  vor^  bald  in  nicht 
bedeutend  mächtigen  Lagen^  bald  in  gänlsen  Stück  ^Ge* 
birgen«  Überall  z^igt  sich  aber  der  Glimmerschiefer 
dem  Gneifse  eingelagert»  Da^^wo  der  Übergang  isty 
zieht  sich  der  Feldspath  in  einzelnen  ellipsoldischeA 
Parthien  zusammen ,  die  immer  kleiner  werden  und 
endlich  ganz  verschwinden. <  Granit,  den  man  in  Schwe« 
den  und  auch  in  den,  östlich  von  dem  Meerbusen  von 
Ghristiania  gelegenen}  Theile  Ifocwegens  io  htuBz  mif 


)    460    ( 

^em  GneiCse  vreehseln  sielit,  trifft  man,  unter  aolclieti 
V0i^li*äl€ni8«€n,' m  diesen  Gegenden  nirgends  an»  *  Dessen 
ungeachtet  ist  es  mehr  als  vrahrscheinlichy  dafs  derGneift 
iil  der  Norwegischen  -Siidostküst«  mit  dem  der  oben  er» 
-«r'ähuten    Gegenden*  einerlei    Formatit^nsalter    hat  und 
dafs  diese  Gaelfsbihlung  jiuiger  ist»  wie  der  Glimmet^ 
•chiefer  von  Kongsberg  und  Modum  und  die   Gesteine 
der  hohen  Gebirgskette,    welch«  das  sUdiiohe  Norwe» 
gen  in  zwei    ungleiche    Hälfte    theilt.      Das    Streiches 
der  Gueitsschichtenp  welches  aniangs  die  4  ""^  ^  Stan* 
d«    beobachtete  y    wendet  sich    bald    nach  Su  6»  h^nim 
mit   iriuem    Einschiessen    nach  Süden.     So    Ueibt   aich 
,   die  Schichtung  ohne  auffallende  Abweichung  litis  Aren-» 
dal  gleich  {    nui*    dafs  ^  in  selteifen    FUllen  wohl  einmal 
das  Gestein,  auf  «ine  kurze  Strecke,  ein  entgegettgeses« 
tes  Fallen  «nmmmt.     So  zeigt  es  sich  b*  B.  aiöht  sehe 
fem  von  der  Söiulelev«  Kirche  "*). 


Die  Gegend  von  Porsgrund  «eigt.  den  Wvchael 
des  Übei^angs^  und  Ürgebirges,  welche«  hier  weit  nach 
Osten  Vortritt.  Bei  3olvig,  ^^  Meile  unterhalb  Port» 
grnndy  e|fhebt  sich,  dich,t  am  Fiordf  Gneils  in  sttilen 


*)  Ist  jene  bestimmte  Schiditeft  •  Senkt^ng ,  Welche  von  dtf 
de«  Gneifses  in  den  frtiher  üYiters achtem  öegehäea  abweicht» 
vielleicht  einer  Anlagerung  an  die  hohC)  gegen  die  SiWkptzae 
von  Nor^üfegen  ausUufendej  Hauptgebirgskecte  cuzutchxei^ 
bent  •      ''         . 


'    ■, 


*  $ 
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'  Bergasu  Bei  Veatre-Porfgriind .  tiitt  da» 'Urgebirge  (nur 
wenig  sai'Uck  und  l^lfet  ein  F»ir  uabedeutenda  HugdL 
sich  erliffbea,^  in  dcneili  TA4))fix^x«/'(9r  vLad  Kalks tsinYftck* 
uiln*'  ,  Weiter  lünauf  gegen  Skeen    nuclit    der  *Skeens« 

.  eWvri^et  die. Scheide;  «wischen,  dorn  Ui;-  un4  Über« 
gangsgebirge  und  jenseits  Sk^en ,  wo  der  Strom  %in«. 
we^üich«.  Rldttung  annimmt'^  bildet  der  Hütcenelr» 
lyelcher  unterhalb-  Fossoms  » Eisenwerk  in  den  Stteene- 
elv  &dh,  eine,  scli^rfe^  ia  nördlicher  ^Richtung,  fort« 
kufei>de  Gren^e^  «wischen.  Gneii«  und  Kalkstein«.  Die 
B«irge,  >  wcJche  astf  QueÜft  bestehen,,  zeichnen  sich  du^eh 
gr^Isere^  Höh«  und  sfjirketes  Ansteigext  aus«.  An  der 
UnkeiA  Seite  des  fiords  hildfit  das.  Übetganga-  Gehii'ge 
in  einigelt  Erstreckung:  nuc  sanfi  veirflächtfi  ^Hjigel  und 
erst  wteiter  nach  \yesten  erhebt  aicb«  ein.  hpheres  Ge« 
birge,  weld^S  "*)  aus^krystalUaischem  Übergangs  «-Ge- 
steine, besteht.  ^lXte  Hügel,  dicht  nebe». . Oeater *. Fora« 
griu^  bestelusiv  ans  einenv,  deutlich  gesduohteten^  meist 
gegen  OvN,  O^  f«üen4e»  Miichgrwen  Üehsrgangskalkrm^ 
Die  K^ptmasse  ^umschliefiit  nicht  selten  schupj^igea 
l^alkstejm  Ha4^  kleine  Schwefelkies«* Würfel^  häufig  ent« 
häla  sie  au/oh  Yersteinerwigen.,  zixßud.  Madrif^QüutL^ 
Troehiten  (?)  und  nwsischttalige  Konchytiem  JDer 
KalkateioL  wird  hin  und  wieder  toa  einem,  aachgraue» 


■i««««iM«ak 


*>  Nach  BvCB\Beöbacbhui^eAi 


.^ 


* 


I 

I 
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tplittrigen  ^uaritfels  bedecjkt,  äet  ia  »charf  al^geeoadef- 
Ha  Schichteo,  die  oft  sieht  xnltclitiger  al&  |  Zoll  md 
iiutdit« 

Von  der  Übergangs-Farmation  *)^ 

(Wi  MACLUnSy  Journal  de^Physi^ue  par  Dz- 
lAteETRSRIS^   T,  LXXII.  ju   143  —  1450 

Mab  hat  die  Notliwendi|;keit  d<r  Annal^me  dieser 
Fohnätion,  als  Kla^^en  -  Abtlifeilaiig  der  Cpekirgsarteo» 
bier  und  da  in  Zireifel  ziehen  i^ollen«  Sie  ist  selbst 
im  sUdiichexi  Europa  noch  nicht  allgemein  als  gültig 
mnerkannt.  Indessen  ipvurden  die  ihr  zugehörigen  Oe< 
birgsareen '  in  •  allen  Ländern ,  tv^o  man  e&  der  Mühe 
werth  achtete  y  der  Untersnchung  derselben  eine  näli«< 
re  N^achforschung  zu  -vergönnen  ^  und  xneiat  in  ziem« 
lieher  Menge  gefunden.  Mitliin  mufstt  man  dersel« 
ben  nothwendig  unter  den  Urgebirg^rten  y  oder  unt» 
den  Erzeugnissen  der  Fl&zzeit  eine  Stelle  anweisen« 
Aber  sie  sind  TOn  jener  durch  den  Umstand  ausge« 
sehlofisen,  dafs  sie  Geschiebe  >  sichtbar  durch  Reibung 
•bgerundety  in  sich  aufnehmeiüy    desgleichen  Überrest« 


*)  Njichsrehende,   die  altgeneine  Frage  Über  die  Aanahme  def 

UehergaMgs  .  Periode    betreffende  ,  Bemerkungen  *  machca 

^l'heilganzes   der  geologischen  J^obachtiingen   des  Hm«  M. 

Ilibcr  die  vereinigten  Sta4teu  a/s.    liire  JVIittlieiliiiig  ist  w 

ittelur  ala  einer  Hinsicht  nicht  unvrichtifi^w'  ^  H« 


v_ 
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•rgaiüscher  Sabstaiizca ,  "o^iewoh}  cll^  Ifa^ön  wflnigei. 
Ii9iifi^*  Indessen  l«€3eQ.  sich  n^kache  Ab^ndeftlOgen  d/B« 
ÜEet^angs  -  Gebirges ,  so  '  xiamentlich  der  Gi'auvracke»« 
schi^f^  und  einige  quarzige  KottgioQxjerAte»  tOih  $£|uq.< 
fer  updr  Quarte  nicht  leicht  üäterscheideny  sü.  l»äg« 
sie  in  friiichem  Zu^tandp  »ind,  habftn  sie"  aber  durch 
yer^itcarting  geiitteo^/  alsdann  tritt  das  Gharakeristt«» 
sehe  dex^  Periode  vtt^T  hetrcap  u^d  erleichtert  di^  AJi^ 
SQ9dft?ung, 

Wollte    man   diQ  'Erzeugnisse    der  tl^bergangsteili; 

d^eii  Flo2g«birgsarten  heizUlüea^  so  würde  xnaii.  dadureh 

Qur  eine  neue  UmerabUi^ilmig  fUr    dies«    KUss«    hetii. 

beifuhren  ,  Welcihe  dmsm  ohofiluA  scljkon  so.,  viel«  auf-^ 

zuweisen  hat^    Überdies  w^rdeo  sie  dixxp}i  üy^Hljurt«^ 

das  Sphie^'ige  ihrei?  Suj^ktur,  dei|  Glan;  luid  4#<b  Ksy« 

Sfallinische  des   Bindemittels    ei^^    gro&en  IS^heilc^s  -  ih^ 

Itßt  Qlied^c  nQthw^ndig  von  einen  sqjchein   Abth^ilu^g 

aitsgesehlotien,  wie  di.0^isc,  die  fn^n  b^l^<ir  u^ter  den^ 

begriffe    riq^gebirgs^rt  ^    yerstandei]^  hat,     X|nabb'»iigig 

^Ott  de^^.  'ßinv^ürfeä,  ^i^^shshe  an^  d^m  Individiieljen  ib<« 

Ter  Struktur  hervorgehen,    werden    sj«    durch  di©  Na^ 

tur    ij^rers  Schic^tung[^  xo^,   d^n^    Flösgcbijsgff  ^itfernt; 

und  der  Urzeit  i^^hei«  ^ebracb^t.     Man  findet  sie  iii,  der 

That  xiegelmUfsig  ^e|c]iic]^t;ßej^ .  indem.  ,|ie  ins^.  A%ea»ei<P 

neii  ijiuter  einem  \Yinki;l  si<;h  senk«xi'^  '  des^  mcht  un<» 

ter   50®    istj  uxvd   45**    nicht  übersteigt  j^  während  die, 

FlQzgebirg?  ,^^  bqiisoutile    Schichtung  seilen  i    oder 
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sieh  die  Üi;ieben}x«iceii  aaeignen  *)\  VldJeicht  witcdr 
die  Geaaui^keit  der  Klassifikation  gewiimev!,  wollte 
SMA  die  KJaste.  d^uTch.  en^eixem ,  dala  man  dexseL 
ben  ciui^  Porphyre  und  andere  Geateinsartea  beizähl- 
te ^  welche,  bisher  ihre  Stelle  luitejr  den  Ürgjebi]^g»klai<> 
.een  einnahmen.  Yieileicht  h'itte  man  besser  getban» 
wenn  man  zur.  Benennung  der_-«»:sdhiedenen  Klassen 
der  Gebirg^arten  keine  Rücksicht  anf  die  relatire  fe^ 
siode  ihres  Ursprunges,  öder  ihrer  Fprmaüoo  genom" 
men  und  anstatt  der.  Namen  Ur«-  und  Flöagebirge  an- 
dere» von  dein  rorzug^weilise  jbei^chaetea  Merkmals 
enslehnce.  Benenn  uagan  gewihk  h&l*. 


^  GnxnrsKke-,  Grffvwaekenfc&ieftr  und-  TJeherpatphA 
ziehenr  südwestW'irts  Von  Fatomack  bi»  z«m  TaiäkinTitisse, 
in  eine  Entfernung  von  mehr  al»  200  Meilen  ,  (ijidem  sie 
eine-  Breite  zwischen  f  und  5  Meifen  einnehmen-  Sie  ha- 
lten zvt  beiden  Seite»  DrgebJrgiB-  luid  aeigeir  mit  diese«  glei- 
ches Fallen ,  ungeachtet  die  La^en  bei  gleichem  Streichen 
sich  untei*  einem  etiras  kfelnen  Winkel  neigen.  Da  nun 
n^ch  diesemuReladyen  des  Seyiks,  nuch  «einer  Nesgimg  loid 
Schichtung,  dieses  Gebirge  kei|ies  der  Merkmale  der  Pl^, 
SormiAion  an  sich  trügt ,  i^an  es  afnch  mit  Gesteinen  die» 
ser  Klasse  niciic  -  hat^  abwecbiteln  selben ,  iö  Utst  es  sicA 
dersell>en  nicht  nmerordnexi,  ohne  dafs  man  die  fixirte  Bs' 
gel  vorlegt.    Wollte  man  ihm  seine  Stelle,  im  Urgebir^  u- 

•  wetseit ,  so  wlirde  man  dlesent  Kongloeterate^aus  ^genm« 
deten  Oeschi|ben  versQliiedesanj^er  Gesteine  b^esell»» 
tuid  Kalkstehir,  durch  organiscl^  Substanzen  gefärbt«  oder 
KombiutibÜien«  welche  ihre  Färbung  durchs  Breimeaver 

,  üeren* 


)    465,  (. 

/ 

Stockholms  FeUengruod. ' 

(  Hausmamn,  Reise  nach  Skaudiaavien  III.  jr&. 

s.  11  fr.)  '   , 

Die  Haupt  -  Gebirgsart  i$t  ein  seixr  dickilaserigeT 
und  dickgeschiclifester  Gneifs,  der  oft  <lem  Granite  sich 
hinneigt  uud  eiinieilne  Lagen  desseJLbexi  aufnimmt.  Feldb« 
Späth  und'Quavi  sind  in  diesem  Gneiffe  am  liSufig»- 
sten  weiCs  oder  lichtegrau  *),  dex  Qlimmer  hingegen 
stets  ^Yon  dunklerer  Farbe.  Dieser  pßegt  nicht  in  der 
Menge  darin  vorhanden  zu  sejn ,  wie  z.  B.  in  dem 
Säclisischen  Gneifse,  wodurch  das  Gettein  sehr  oft 
AhnlichkiBit  .mit  Grjiiiit  bekommt.  Der  Gneifs  gehe 
wirklich  nicht  selten  in  wahren  Granit  Über,  wei)n 
der  Glimmer  sich  noch  mehr  verringert  und  sich  gleich«- 
förmiger  mit  Feldspth  und' Quars  mengt.  Indern 
Cranite,  w^elxJier  Lager  im  Gneifse  bildet ,  wird  dei* 
Feldspath  zuweilen  fleisciiroth  und  zeigt  eine  grofse 
Verschiedenheit  des  Kornes.  Von  fremdartigen  Bei- 
mengongen  enthaU  der  Gneifs  nur  hin  und  wieder 
einzelne  Granaten.  Unter  seinen  fremdarlig-en  La« 
gern,  zeichnen  sich  besonders  die  von  Griinstein  aus» 
deren  Gemengtheile  oft  so  innig  verbunden  sind^  da£ft 
sie  sich  nicht  uuterscheiden  las'sen  und  das  Ganze !voU« 


*)  Sein  gr&ues  AnseliQB  hat  ihixi  den  Trivial  »I^amen  Graste» 

COrausteia)  «ligezogejt. 
v 
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iLommai  ditht  sic)i  darsMÜE«  Za  den  inerkWurdigstjea 
Ei^cheiiiungen  iu  dexa  Stockholiper  Qnei^  geHdren 
Gänge  ^ori  Granit^  welclie  das  geschichtete  Geftein, 
unter  den  verschiedensten  Winkeln,  in  »bwelohender 
Mächtigkeit  durchae^zep  *)<  Die  £ig«uthüinlichkeit 
tier  gewöhnlichen  G^nge,  oft  eine  weit  ge^mssere 
Mtnn  ich  faltigkeit  Ton  l^ossiUenv  xn  führen  y  als  die  Oe- 
birgsmasse  in  der  sit  anfsezzen^  st^heint  ipich  den  Gra« 
ftitglüTgen  im  Giieif^e  nicht  zu  mangeln  **).  ^i^ser  die^ 
fen  Gängen  kommca  im  Stockbolmtr  Gneifse  auch  kia 


*)  Oieset  intercMaure  Vorkannen^  weiche»  auch  an  ander» 
Orten  in  Sciiwede»  und  Korwegen  beobac!itet  worden* 
•treiter  gegen  die  Infiltrations -Hypothese  der  Gänge  nad 
•pricht  für  eme  gleichzeitige    3ildutig    derselben    mit    der 

I 

Haupt .  6el|;>irgsma5seu    Mmauo^ird  IreiHch  einweitden  j  daCi 
ma«  solche  Giinge  nicht  mit  J^rzg^ngen  verwechseln  dürfe. 
Worin   liegt  denn  aber  der  weaeatÜche  Unterschied    zvi- 
•chen  beiden  9   Kj^n  die  Bestaiida»asae/flut  Hecht  einen  »olv 
eben    begründen ;    oder   sollten    nicht  viela^ehr   ErzgHnge 
mit  Granito,  jPorphyr-  und ^riinstezngän^n  u.  ^  w^«  eben 
aowshl  zn  einer  Katbegorie  gehören«    ak  die   X<ager  die* 
.  £   ter  Gesteine  und  Erzlager  ohne  Bedenken  iu  eine  und  die« 
«elbe  gebracht  werden  ?   WiM  man   Gangsp^ten  durch  In- 
ßhratlon    ausfüllen    lassen,     dann     nche^it    wahrlicfa    di» 
Annahme  dieses  Prozesses  b^   einer   Cira9it'Aufl(>&ttng  et« 
ner  geringeren  Summe  uns  unbekannter  Kräfte  in  An^priich 
zu  nehmen  4  als  bei  einer  Ac^öaung  ntannicblaitiger  ßrze 
und  Gangarten. 

*«)  Es  verdiente vWohl  eine  sorgfältigere  Briifiing«  c^b  die  merk' 
Wiirdfgen  Fossilien  von  Ytterbyin  Roftlägen«  der  Gadpli- 
mit  und  Ttte^tantaUifj  wiirkUch  auf  i;«ag^rn  vo« 


I 

I 
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uncl  wieder  wahre  GSnge  von  GnUnsuin,   meiet  to« 
-völlig    dichtem    und    hotQogen>  er3chei|iead<un   GcfU^ 
,     ge,  vor. 


Über   den   Gabbro, 


'    r. 


(L*  T«  Buch,,  dier  GeseUschaft  nat.  Freujide  2« 
Eeflin,  Malaiin  fitr  die  sdu^ten  £aitdeckuB£ea 
Vf.  128  it. ) 

Diese  Gebirgsart  bildet  Borge  von  mehreren  tan« 
•end  Fa£s  Höhe;  sie  dehnt  sich  oft  viele  Meilen  weit 
aus  und  nun  hat  man  sie  schon  in-  allen  Graden  der 
Breite,  und  in  Vier  Wcltiheilcn  wieder  gefunden*  In 
den  Beschreibungen  findet  man  sie  thcils  mÜ  andern 
Gebirgsarten  vermengt^  theils  unter  so  verachiedenea 
Namen  aufgeführt ,  dafa  man  sie  niobt  erkennt,  Qb, 
ist  sie  eine  besondere  Art  von  Granit^  dann  Oaljfro^ 
selbst  Serpentins l§in^  Syenit^  Serpentinit^  'serpentinar^ 
tiger  Gräfut  und  ixw  Deut^c^and  zulezt  VrgrünstHru 
In  Parer  Allgemeinheit  und  in  ihren  Verhältnissen  sti 
den  Gebirgsarten  I  welche^  sie  begrenzen ,  4st  sie  noeh 
x^ie  richtig  und   auifiihrlich  -untieraueht  worden  y    vmd 


♦ 


FelAspath  einbrechen  Cder  nicht  vielmehr  9m.F  G  8  n  g  e  n 
von  Fefdspath,  oder  von  'einem  grorskömigen  Granite. 
XUs  Vorkommen  de«  OsldoÜnitit  in  der  Gfi^^A  von  Fshlun 
scheint  für  das  leztere  au  s|)rechen. 


/ 
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Malier  Bnätt  man  aie  «uoh  nur    tb«ilvroi«0,   oder   dop- 
pdt  und  droilacli,.  oder  gar  niclit  in  den  geognosäscheii 
S)rttemen  *)•     Wir  bemerken  im  Gemenge  de«  Opi^bro 
Terschiedene  intorea l^ntei  und  rottunter  una  nocli  nicht 
sur  Geniige  bekannte,  Fosailien,  nSmlich :  a)  den  Jade  ; 
er  tibertrift  an  lUrte  den  Quars  und  sein  Zusammen- 
liang  ist  so  groCs,  dafä  man  bis  jest  noch  keine  andere 
Gesteinart  gefunden  hat,  die  ihn  in  dieser  £ig|Dschaft 
übertrifft.     Auch    die    spezifische    Schwere  ist  fiir  ihn 
aehr  beseichnend,  denn  au£ser  ^ti\  ^delge^einen  giebt 
••  wenig  andere  Mineralien ,    und  keine    die    yM  der 
Jade  sidi  i^],  Bergen  erheben,  deren  Eigenachwere  dock 
noch  durch    3Si5   aelbst   bis   33dä'.hf^eichnet'  wird. 
Die  Farbe  des  Jade  is(   graulichweifs;  :ini  Bruche  itt 
•r  ausgeseichiiec  dick«  und  grobsplitterig  ;.  fa^t   durch* 
ai;heinend  und  fUhU  sich  fettig  an  \,  b)  den  Schnarag" 
dit ,    Ton   diesem    iat   der   Jade  fast  nie  frei^    Durch 
aeinei  wunderschöne  lebhafte  grüne  Farbe  zeichnet  sich 
der  Schmaragdit  von  dmm  matten  Weifs  der  |iauptiftassf 
aus  und  ist   er    grau,    so  erinnert   ax»gleich    der  jeh^ 
hafte  metallische  Schein ,    welchen  seine  glänzende  FiSp 
che    »urUckwirfti  'an   die   fremd«  Katur   des  Fossik- 


*)  SikussuAs  ^  da  er  die  enten  Tbdffe  ceikier  Alpe&itlst  Iicr- 
aiugftb«  ^ar  der  Erste „  weictier. das  Gestein»  einer  gro- 
fien  Menge  roa  BU)cken,  beschrieb,  die   auf  den   Berge« 

^  to  Jura  und  auf  den  Hügeln  dea  Pa^a  de  Va«d  i^r<U 
vaüier  liegen. 
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Der  JaJe  mit  dem   ScHmaragdic  findet  sich  in    gftnsen 
Felsen  und  Bergen  von  Blöcken    bei   dem    Dorfe  Saat 
im  Saaster   Thale   im    ohern   Wallis  *).     £ine    Reihe 
der  höchsten  Schneeberge  trennet  sich  hier  Tom  Mont» 
Rose  und  umgiebt    nach    allen    Seiun   hin    die    kleine 
Ebene  ron  Saai,  nnd  gewaltige  Gletscher  senken  sich 
überall  mit  gl'insendem  Eise  ins  Thal.     Alle  Gletscher 
stofsen  solche 'Blöcken  ron    den   Höhen   herunter  und 
die  Morainen>    die  berghohen    WSlle^    welciie   ihren 
Fufs  lURgeben,  sind  ans  keinem  andern  Gesteine  gebil* 
det«     Man  steigt  am  Gletscher  Von  Mont-Mflipe   liin- 
auf,  über   den    eine  "vrenig    besachte  Strafse    von  Ma« 
ctigftSgA  in$  AnMskathal  hinlauft,  un^  findet  den  Jade, 
noch  ehe  man  den  Gletscher  ganx  erreicht.    Bis  dahin 
snt  der    Glimmerschiefer   fort  (St..  12   mit    60^  Ncir 
gung  g^g^n  W.).     Die  Gletscher  gegenttber  sieht  man^ 
in  «mer   Reihe   lort,    von    der   Kette    herabkommen , 
welche  sich  vom  Mont-Rose  trennt  und  zwischen  dem 
-Saasser  Thale  und  dem  von  St.  Nikolas  fortlauft  9  bis 
«ie  sieh  plöalich  wie  ein  ungeheures  Käp  Ubbr  Sralden 


*)  Wenn  maii  vom  üotthard  aus  diesen  Punkt '  beiucht  unift 
von  Vieichbach  aus  ,  einige  Ilf eilen  unttriiatb  dedi  Anfange 
der  Strafse  des  Simplon  hinanfsttigt ,  so  kommt  man  an . 
ItogHch  über  Thonscbiefer  mit  Lagern  von  bbiuem^i^einkdt^ 
aigem  Kalksteine  und  von  Serpentin ;  dann  von  Stalden  ans» 
wo  sieb  dm  Thal  von  Saas  mit  dem  von  8t.  Nikolas,  von 
Mont  Geroni  IwrvJitMr  vtareiaigt»  erscbeijat  ausgeaekluieter 
iMimnericlBeftro  ^ 
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faBnbstUrztk     pie   gunte   Kette   rnuft   iüitt    auf  ilircu 
ttöhen    aas    ^GabbrO    i&uiaiiiaieng^esezc     ««yi;i;     Massen 
Von  nehreten    tantead    Fufä   Höhe    und   wohl  2-^3 
Meiloki  iang«     Das  bestUdgt    sich  aitch^.  yrtsT  man,   ttsn 
Westabhaagei  der  Kette  gegen  dat  Thal  von    St.  Kiko- 
la«  «ie&t»     «Aack    dort/  in  der    Umgebung    von  Str«* 
bora    oder  Zei'matt,  führen  die   Gletseher'  von  Mont« 
•tocky  von  Höhenwind  9  von  Trifft  und  von  Flue  ei« 
«»   ao    itnglaubli«;he   Menge    von   Ga|>brO'>  Blöcken  ja« 
Tlial ,    dafs    die   Ebene  des    Thaies  fa«t  gSaalich  unter 
lier  Menge  der  Blöcke  verschwihdet.     Man  siehe  nicht 
bloTs,  wo  dijse  Gebirgsart   in  Felsen  ansteht ,  sondern 
«ttch    in   «o   imposanten    Verhältnissen,    wie    man  aie 
vosher  g^r  nicht|akndet.     Der  Jade  ist  graalidiwe^s  3 
4eBi  4iuf'  den  Hügeln    des    Pays  de  V^ud  vttllig  ^leicl;^ 
Grüner  dehma^agdii  ist  in  bedeiitendeA  Maasen    darin  ^ 
10H  in  SlUdien  von    mthx  als   |  Fufs  LHnge*     AttTser* 
dem  »nmwickelt  der  Jade  noch  kiei«e  weifse,  sdiuppig 
«uf  «inander   liegende,  Talkbl^attchen  in  Menge  ,  nidit 
«alten  Pi^taait    und>  hSüfig   rothen   Granait.  * —  Serpen- 
tin  sieht  man  unter  den  Blöcken  der  Saasser  Gletscher 
^j^lxt  *}•  -*^  Der  Gabbto  liegt  hier  auf  Glimmerschie* 
ftt  iuid  mufs  daher  in  der  Reihe  d«^  Gcbirgsärtea  anf 


..«•»iVMiaiMta 


«>  Wah»acHeäai)iah  Indet  er  sich  ^ur  nkht  ^  Ab&attge  des 
JUont  nose  cegito  das  Säaaatr  TiiaL«  wohl  aber  f^gen  das 

ThalvoB  St.  NÜLoIas.  ' 

i  - 
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ihn  Ibigdn.  Wdaptn  sein«]:  gtotsen  Ausicimung  uaA 
Mächtigkeit  i^c  er,  allem  Vermuthen  nach,  dem  Glim* 
metscliiefer  niciit  untei'geordAet^  sondern  selbststltndig 
und  sein  Darcheinaudecliegeu  mit  grofsen  Massen  ron 
■Ssrpmtia,  deutet  aUf  eine  geognostische  Vecwandtsdiafic 
mit    diesen»  Oebii^gs»  Gesteine    liln« 

Auf  Korsika  findet  man  den  Gabbro  in  uttgeheu« 
iceA  Blöcken  bei  dem  Dorfe  Sta^eöna  und  anstehend 
in  den  hohen  Bergett  von  St.  Pietro  di  Rostino ,  veel'» 
che  eine  ganW  Gebirgskette  zwischen  Oort)^  und  dem 
Meere  bilden»  "Et  sezt  ,h:er  nicht  blofs  ein  euisselttoe. 
Lager  in  einer  Andern  Gebirgsart,  sondern  eine  groCse^ 
mächtige   und  ausgedehnte  Gebirgsmasse  zusamnMn.  • 

Dieses  lind  nun  die  t^elden  feineigen  Orte  j  '^tA 
'vv'elchen  i^^  den  Gabbro ,  der  nur  all^  ans  Jad» 
und  Schmara|jdit  gemengt  ist,  anstehend  findet»  Viel 
häufiger  ist  der  Gabbro^  welcher  Jade»  F^ldspath 
und  g¥autn  Schmarugdit  irereiuigt  enthtlc  *^  Taa- 
y«TOKi  ^ozzKTTt  ttot^tlieidet  fitaf  Arten   desselben  '^)t 

lo)  Nero  di  ^Prato,  ein'  dunkelgedttbter  Sei^en-^ 
tin,  iu  den  nur  hin  und  wieder  metallisirenden  Sdbma» 
li^dic  «ingemeugt  ist  **)*  £r  wiiid  oioph  jeat  am  Moni» 
^errato  in  der  JlShe  TOn  Praco  gebro<;iheii, 

1^)   ytftdm    iL    VkdXQ^     dmt   sOhnÜ^M   Saapentia^ 


M»ii    rn 


)     472    ( 

imr  heller  von  Farbe  und  mit  wetugern  Gemengtheilen. 

c)  Granico  del  Impraueu ,  ein  sehr .  grobkor- 
niges  Gemenge  toji  Feldspath  .  und  Schmaragdi^  Jtde 
tt.  a.  Fossilien  ^nden  sich  nur  selten  Aarin.  Diese 
Art  ist  nicht  allein  der  Gegend  von  vFrato  eigen, 
sondern  findet  sich  auch  bei  der  Imprunsa  in  der 
Kihe  von  Florens. 

d)  Granico  di  Gabbro,-  ein  kleinkörniges  Ge- 
menge von  Feldspath  und  Schmaragdit  ^  lezteter  bat 
die  Oberhand.  Grofse  Brüche  daron  werden  bei 
FigUne  anweit  Prafio  bearbeitet.  *    - 

^  e)  Di«  flinfte  Art  des  Gabbro  ist  ein  reiner  Set* 

pcnlin^  dem  Sachsischen  ähnlich.    ^ 

Alle  Arten  finden  sich  übrigens  auch  bei  dem 
Kloster  della  Sambuca ,.  einige  Meilen  Östlich  Tou  Li- 
V0rno  im.  Monte  Carbellone,  öder  im  Monte  Ca- 
stiglioBcello.  Dies  ist  ein  eignes  kleines  Gebirge  fUr 
sich  9  gans  ton  den  Gabbrobergen  bei  JPraui,  oder  bei 
der  Impruneta  getrennt.  .Diese  Bestimmungen  tos 
TAnolONr  werfen  ein  schönes  Licht  auf  die  geogoo- 
«tischexb  Verbältnisse  des  Gabbrow  Seme  Verbindan| 
mit  dem  Serp^atiiie  ist  so  auffallend »  dafs  beide  ia 
der  Reihe 'der  Gebirgsarten  aufeinander  folgen  müssen^ 
odav  vielleicht  .  ^ar  zu  einerlei  Formation  gekoren^ 
oder  nur  Modifikationen  einer  einzigen  Gebirgsart  sisd. 
Wie  aber  der  Serpentin  mit  dem  Gabbro  wechsle , 
ob    dieser  jenen   bedecke  ^    oder   ihm  aar  ^rundlsg« 
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iien«^  ist  noch,  zn  untersuchen«  - —  Das  Hein« 
Gebirge  von  Proto  ist  ziemlidi  ausgedehnt ,  'es  er« 
streckt  sich  5  —  6  Meilen  fort,  ostwslrts  hin^  ist  im 
Fortlauf  unter  dem  Namen  des  Monte  di  Vernio  be- 
kannt und  endigt  sich  e^*st  mit  schroffen  und  schwar- 
zen Felsen,  über*  Petra  Mala  und  Corigliano,  wo 
die  Strafse  von  Bologna  nach  Florenz  dicht  unter 
diesen  Felsdn  hinlauft.  Die  sehr  dunkl«  Farbe  des 
Gesteins  wird  an  diesem  Ort«  um  so  auffallender^ 
da  es  hier  unnfuttelbar  von  sehr  hellem  dichtem  Kalh» 
steine  begrenzt  wird,  und  da  man  sonst  übiurhaupt 
zwisclien  j^enen  beiden  Punkten  nur  Sandstein  und 
Kalkstein  sieht-  und  erst  in  der  N'ahe  von  Floremp 
Grauwacke.  •— '  Auch  die  Zusammensezzung  des  Gab* 
bro  ist  in  dem  Felsen  von  Covigliano  sehr  merk-« 
würdig.  Kleinkörniger,  fast  feinkörniger,  lauch«* 
grüner  Schmaragdit  bildet  die  Hauptmasse ;  der  fein« 
körnige  graue  Feldspatli  versteckt  sich  dazwischen^ 
denn  eine  Menge,  durch  das  .Ganze  verbreiteter,  weifser 
Flecken  sind  nicht  Feldspath,'  sondern,  wie  es  scheint, 
Speckstein.  Dann  ziehen  sich  überall  verworren« 
Strahlen  von  Strahlstein  hin,  wie  in  den  Gesteinen 
des  Mont  Rose,  ]^d  kleine  Schwefelkiespuakte  glan* 
zea  nicht  selten  hervor.  —  Viele  kleins  Trümmer 
sind  mit  Kalkspath  gefüllt,  wahrscheinlich  durch  eine 
Iniiltration  von  dem  darUb^r  liegenden  JKalksteine. 
Aber  Aicht  selten  erscheinen  auch  im  Gesjrein  kleine 
9Ur  Jahrgang.  Sl 


< 
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Drusen  I  ringsum  xhlt  lo  Schönen  klaren  durchiicliti« 
gen,  doppelt  zugespizten  BergkrysttUcn  besezt,  wio 
man  sie  nur  aus  Marnioroscii  erwarten  kann.  Einige 
«chwarze  Massen  ^im  Gestein ,  die  wie  Gemengtheüe 
scheinen  y  sind  wirklicli  schon  Serpentin  ^  und,  lassen 
recht  deuriich  einen  Übergang  aus  Odbhro  in  Ser» 
j)entin  ahnden»  * 

Solche  Überlange  wlren  riellcicl^ttttch  wirklich 

in  den  Gebirgem  von    Oenud    leicht  2U    £nden;    denn 

in    diesen    hat    man    den    Gahhro    nicht   allein   ausge- 

«eichnet  uiid    deutlich^    sondern    auch    in    manuichfal* 

tagen     Verhältnissen      wiedergefunden.       Die     hoben 

Berge  y    Welehe    den    Golf  von    Spezzia    vom    Mont» 

Jerrat  trennen^  scheinen  fast  gans^    aus . Gesteinen  von 

dieser   Natur    gebildet    2u    seyn.      So    ist    der   schöne 

metallis.rende  Schmaragdit  im  Thale  des   Veppo  unter 

]R.oehetta  eine  neue  Erscheinung ,    den   man    nlher  bei 

Genua -y  bisher  nicht  gesehen.     Der    Grund    der  Mass« 

ist   weifser   Feldspath    und   Jade^   und  der    Schmarag« 

dit  liegt  darin  grof^blattrig  >  gP^nzend  und  in  Srüden 

bis    über    1^'  2oll    lang»       Vfele  rothe    kugelförmige 

Stücke    neben    dem  i  Schmaragdit    mögen    Granat  seyn. 

Ohnerachtec  ein  solches  Gemenge  dem  Serpentin  wohl 

gewifs    nicht    mehr    ähnlich    ist^    so    war    doch   aach 

dem  Dr.    ViViANi   die   Terbindung    nicht   entgangen, 

in    welcher    der    Gabbro    mit    dem    Serpentin   stehen 

müsse,  und' er  schlägt  sogar  vor  |  das  Gestein  strptn^ 
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tinartigen   Granit    ^Granit   yerpentineiix)    zu  nefitieB. 
Der '  rein«  ^erpefitiA    berührt    in   Att   Tliat^  in  dieser 
G«gend  den  GabBro    unmittelbar,    und  vrahrsch^iullch 
bildet  «r  deiaen  Grundlage.    Denn  er  debnt  tiich.  noch 
weiter  aus,  g^g^n  ^^^  Innere    des   Gebirges  liin^    und 
8tei^    bis    2um    Gipfel    des     hoben   .Monte    Dragone» 
Was  aberih  diesejt  Gegeiid  sich  rom   Meer    entfernt^ 
gehört  in  der  Regiil  immer  mehr    älteren    und    tiefer« 
Hegenden  Gebirgsarten.     Vom  Meere&ufer    aus  bei  der 
Spez^ia  steigt'  Ideinkömige    Gtauwacke  an   den  Thal- 
abbängen     herauf;     das    «rstemal    wieder^    seit    den 
Hügeln  von   Lasjra   und    Pont/idara  hei  Fx^a.     ;Nach 
der  GraawaXike  folgt  schvjrar^er  und    rocber  JCalkstein 
der  Ohergan^forxnafiöa.     Endlich   von  Borghetio  aus^ 
iBoi'  Abhänge  des   yara  Thaies  nach  ^er  hochliegendcn 
i^oat  Ji^atätana ,  hinauf^    ^er^cheiui:    ununterbrochen   -der 
Oabhro  fort«     jN'ur  ist   er   dort  niclit    so  grofskörnig  ^ 
der    Scbmaragdit  nicht   so    schBn ,    wie    er  unt^  Ro- 
chetta    Torkommt.       Nach    ^e^tri.  herunter   legtr -sich 
d&na  über    diese    Oebxtgsart,    derselbe    ^Thdiusc&iefer^ 

der  in    Lavagna    und   Chiuvari   2u  40a  TOrtreCiftichen 

« 

Scbie£erplatten  von  Ldivagna  benutt  Tvitd.  Üntßr  dem 
neueren  Thonschiefer  über  dem  Glinvmer^chiefßrj^  be- 
l^aptet  also  wirklich  d«r  Gibhro  dm  Fl«ft^  Wichen 
man  in  dem  Systeme  dAx  Gebirgsarten  nach  ^em  ^Itet 
der  älteren  ^erpentin£6rmation  anweist«  Warum  aber 
beide  Gebirgsarten  ^ts    so-   tttoxt^etax]^^    Hegleixejr 


v 
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•eyn  mSgent  VKlleicht  weil  der  Serpentin  niclita 
weiter  ist,  «li  ein  l^abbro,  in  dtra^  wegen  allzugiofsec 
Feinkörnigkeit,  die  einzelnen^  zasAnunengemen^ea 
Fossilien  niclit  mehr  erkennbar  sind  *).  / 

Auch  in  der  sogenannten  Rivicru  di-  Pontnttj 
westwZrts  von  Qenua^  scheint  der  Oabhro  munittelbar 
anf  Serpentin  «u  nilieii«  Wenigstens  scheint  das  «uf 
Saussukes  Beschreibung  ui  folgen.  £r  fand  «uerst 
Olimmerschiefcr  bei  Voltri^  zwei  Meilen  von  OemuL 
Die  älteren  Gebirgsarten  treten  zi^«r  an  vielen  Orten 
dieses  Theils  der  Küste  h error;  doch  nur.  als  sollte. 
man  sie  nicht  ganz  vergessen.«  wenn  ^nan  die  Kon* 
fttitution  der  Genuesischen  Appenninen  untersueht.  Bei 
Smjona  imHaven  sieht  man'  Gnßijs  anstehen^  und 
OUmmerschirfer  darauf  in  wenig  ISntfernang.  Das 
Bind  aber  auch  die  lezten  Spuren   älterer  Gebirgsarcen. 


*)  Serpentin  ist  in  der  Tbat  kern    eisfaches  Possilj  find  stebt 

€t  tJnrech^  in  öryktognostischen  Sy«tci»en.  Wer  hit  je 
ras  g99ehen,  yrt»  eiaer  Krystalliiancm  des  SerpentiBS 
äiutlich  gewesen  wäre  f  Hingegen  unterscheiden  sich  M 
häufig  in  ^arl»e>  in  Bnic1>«  selbst  in  Schwere  und  Hii'rre« 
^nz  ver'scbiedensitige  T^eile,  die  sich  such  dächt  selten* 
wenn  sie  'etwas  tai  Gr'öAe  zunehmen,  als  Schmaragdit« 
Talk,  magnetischer  Eisenstein  oder  GJimmer  verratben. 
Hat  düch  schon  Aose  'ChroniOx^rd  als  Bestandtheil  d(S 
Serpentins  ^eCwnden»  der  ««ok  VAvqfcsjjrs  ebenfsUs  in 
griinen  Schmaragdit  einen  'wesentlichen  Bestandtheü  auf* 
nacht.  Es  ist  daher  vielleicht  nicht  ohne  6rand,  wen* 
»an  im  Serpentin  einen,  in  Feinkörnigkeit  eingtsiiakefiea 
und  mit  ^Talk  Ubenaengten«  Qshbro  suchte.  / 
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Nun  erscheint  von  ihnen,  nichts  mehr^  wedbr  nach 
Nizza  hin,  oder  noch  weniger  iin  liinem  des  grofsen 
Gebirges  gegen  Piemont  *); 

SxtrssuAE  sähe  bald  ^^n  Glimmerschi^r  bfei 
Voltri  verschwinden.  Et  wird  von  mannichfaltigen 
talkartigen  Gesteinen  veirdeckt,  unter  weh;hen  auch 
die  Strpentlne  nicht  selten  erscheinen.  Bei  denk 
^chlofs  von  Jnvrea  sind"  diese  leztern  noch  deutlieh^ 
aiisgezeiclmet  und*  mUchtig,  brechen  aber  n.un  plözliclt 
ab,  und  ^weichen  dem  Oabbto  **), 


0  Wie  mlfsych .  also  die«   Meinnni;    d(;rjenigei%    Ut.,    Ytflc)tf 
Genussische    Gebirge    durcliaifs     nach    Korsika  huiFühren 

.  wiollen«  und  zur  Ausilihrun^>  ihrer  Meinung;  sich*  Lies  der 
Karten  bedienen ,  fiillt  leicht  in  die  ^ugen.  Man  verbi|i4eC- 
ganz  verschiedenartige  Dinge.  Daff  .^dja  granitische  C  a  p 
Corte  auf  Kor«ika  eine  Fortsezzung  des  Gtametitchegy 
weit  rorspringenAen ,  aher  aus  schwarzem  Uebergangtkalk* 
steine  gebildeten  Oap.  delle  Melle  aey,  klingt  eben  sa. 
sonderbar,  rU  wenn  ■  die  V\)gfr«en  eine  Foresezzung 
des  Jura  seyn -sollten. 

*•)  Saussure  kannte  der,  Feldspath  sehr  gut,  und  er  war  der 
«rste,  welcher  den  grilnen,  voi»  grauen  xnataUisfrenden 
Schmaragdit  unterschied:  Doch^  nennt  er  im  Gabbro 
▼on  In  vrea  ausdriVtltlich  lutr  Jade  und  Schmara^t.  ab 
G^em^ngtheiler  tind  das  war- nicht  etwa  ehte  Ztü^<!lHgkeit', 
sondern  er  verfolgte  das  Gestein  isv^  dieser  Zusammensfezzuiif 
wohl  dreiviertel  Meilen  fort,  voalnvrea  bis  xiaclr  Va- 
r  e  g  g  i  A  herunter.  Er  giebt  una  aljT>  damit  einen  vollttän- 
drgen  Beweis ,  ckft  die  Gesteine  des  Saiaftertlralea 
geognosttach  durcAau*  nicht  VQn.  dem  G  r  an  it  o  d  eJ  - 1 m- 
fruneta  verschieden,  sind.  Denn,  nun  kennen  wir  das 
OiQstei»^  in  a)iea,  verbindenden  Po)rm«n.    Am  ZVfoat'Bös« 


• 


« 
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Sollte  man  alsa  einst  den  Verde  di  Corstka  und 
d^m  Granit  der  Imprurieta  in  wenig  Entfernung  wie« 
der  «utfindehy.  sa  durfte  man  sie^  oLnejracHtet  ihrer 
IXn'iilinli^keit,  doch  nicht  als,  zwei  besondere  Ge« 
bir^sarten  betrachten  ,  sondern  man  müEstc  sie  nur  als 
blofse  Aj'iadermigcn  derselben  Gebirgsart  ansehen; 
ohiij^efälir  wie  mau  im  Porphyr^  bei  gleichen  geo- 
gn^Ktischen  V~erh'<[lcnisseii  y  nicht  mehrere  Gebirgsarten 
suche  y  weuii  auch  Grui^dmasse  und  eingemengte  Fos- 
silien  sich  niaunichfaltig  vet^ndem. 

Aber  y  woher  mag  es  kommen  y  dafs  doch  *  FelJ' 
spath  und  mttaliis.render  Schmaragdit  ini  Gemenge 
bei  w^eitem  h*iu£ger  auf  der  £rdilSche  vorkonunen, 
als  der  Verde  di  Corsika  ?  Und  fast  stets  in  so  be- 
deutenden  Massen  *)• 


Jade  mit griineni Schmangdite.    Am  Berge  iVCussiiiätb« 

T  u  T  i  n^  Jade  mit  beiden  Arten  von  Sclumiragdit  vereiBis^- 

Be:  I  n  T  r  e  a «  Jade  nur  mir  grxaem  antarllisirendem  Sckn»- 

rag4^te,    Bei  Prato,  beiLivorno  und  über dei^ Spei 

9  M  >  Jade  4  Feldftpatb  und  metalUairender  Schmangdit.  Bei 

der  Impruneta   endlich  Feldspatb«  und   grauer  Scbnu- 

ragdit  allein ,  m.  grobkörnigen  Genenge. 

O  Der  Zobtenberg    in   Scl)Iesiei|   besteht  vom  Fui<e  bis 

•    Wim  <^ipfel  aus  Gabbro  von  weifaem  Feldspathe  und  graarm 

Schnur^gdit  in  grobkörnigem  Genüge,  und  nur  bin  und 

wieder  »ctjeim,.  aufser   Scbwefelkica,  Jade  mit  dem  Frfd* 

tp^lie  g^eng$<     Dasselbe  Gestein  b(^b«9l^et  man  in  drr 

^  Grafschaft  G.la  j^  ^  viejten  Qrt«^,  u^d  d^nn  ^eder  an  dem 

)^^oA  Get^rge  der  H  a  r  t  h  e  bei  Fr  a  nken  st  ein.  T^^ 

d«F.  ^W?^  Z  9  b  t  e  n  b  e  ]r;g  j  dahear  der  (Sabhro  auf  Scip»o» 


J 
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Von  den  geogpostischen  Verhältnissen  des'  Gabfavo^ 
von  Langenlois  wissen  wu*  wenig.  Ben^e^kenswerdi 
aber  ist  es ,  das  auf  dem  linken  Ufer  der  Oonnu  bei 
Göttweig  und  nicht  weit  von  Krems ,  Serpentin  in 
ziemliGhei;  M'^chci^keit  vorkommt ;  und  mit  niannicb- 
faltigen  iTossilien  gemengt  ;  selbst  mit  grünem  Schma* 
ragdite ,    wie.  es   sclieint. 

Was  von  dem  VorJ^ommen  des  Oabbro  im  ^(rrätn 
bekannt  ist,  darf  bei  dieser  Betrachtung  nickt  Hber« 
gangen  -werden.  Denn  hier  sind-  seine  VttrhUltnitse  ^If 
Gebirgsarc  noch  bestimmter  ttm8<;hrieben ,  and  setn^ 
Stella  in  der  BeiK«  der  Gebirgsait^n  noch  genauer  be* 
zeichnet.  SB^rAnit  beobachtete^  ihn  im  Throngifhirge 
im^  östlichen  Theile  von  Norwegen ,    jswischen  Röntgt 


ruhe>  yrie^  tm  der-  Getutesischen«  XLOsie^  daran  ist  kimiii  w 
z^cifflj) }  denn  bjirt  aip.  FuXm;  dcf  I^ex^es,  an  den  Stadt,; 
rannem  von  Zobten  bricht  der  Serpentin  hervor  und 
Ftiit  lit-fit  sieh  die  ScWiäitn^  beider  Gebirgs«urten  bepbachten. 
Ueberbaupt  ist.  der  Zobtenberg  in  seinem,  gsnzeu  Umkreis« 
von  niedrigen  S'erpenti »bergen .  umgeben.  '  ßben-w»  di»- 
H  a  r  t  h  e '  bei  F  r  a  n  k  e  n  5,t,ei  n  ,  xmd  *iur  die  Oiaxser 
Oa14)ffoh|ikgel:  bei  B a  u  b  d  o  r  f ;  E^b  er  s  d  &r  P)  K  <^^r o  de\ 
"V  o-i  pe  r  »  d'io  r  f,^  stcig«\,wie  Inseln  aus^  dem  'Sandstein^ des 
Steinkoblengebir^s^  Auch  im  Oesrerr^ichischtn''  Antli^eil 
dK^s  Fiiratenthjtms:  N  e i  £b  e  hat  man  diese  ^  Art.  des .  Gtilibro 
bei  öiir«  chd'orf  und^Da^msd-orf  ohnWeit  Fried* 
^  e  r  g  gefunden  und  dann  wieder  an  der  Bisch  o.Fs- 
liappe  über  J  ohs/ines  thal  in  Mtth'ren;  wö  ei^ 
umnitteUHu;  unter  de«\,Tbonschi^fer  ku  H^en  scheint« 


/ 
/ 

I 
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und   FoLlat  and  am  liidieii    Ufer   des    grofsen   Olom" 
nunstroms  *). 

Im  Herbsc  I8O6  fand  auch  Buch  dasselbe  Gestein 
an  einem  y  vcn  diesem  "weit  entlegenen  Orte ;  \g;anz  an 
der  Westlüsce  T>>n  Norwegen  etwa  drei  Meilen  sUdlicb 
Ton  Bergen.  Es  -war  Gabbro  aus  Feldspath  und  deiit- 
licbem  gi*auem  Schaiaragdit  obue  Jade.  Er  bildete 
eine  ganze  Gebirgsreihe ,  welche,  an  der  rechten  Seite 
dpa  ^amnangerfiord  gegen  zwei  Meilen  llinlauft,  uui 
sich  an  den  meisten  Orten  in  steilen  Felsen  erhebr. 
Das  Gemenge  wird  hier  ni»  sehr  grobkörnig;  ja  man 
•i^ht  oft  so  feinkörnige  Schichten ,  dafs  darinnen  der 
^chmaxagdit  nur  noch  mit  Miihe  sich  erkennen  Msr. 
Doch  sind  auch  StdLles  nicht  selten  wo  der  Schmacag- 
dit  in  deutlichen  Krystalien  erscheint.  B^  Vaage^ 
gegen  Anfang  des  Fiord ,  zieht  ^sich  das  Gestein  bis  an 
die  Fl^he'  des  Wassers,  ■  Allein  zwei  Meile»  tiefer 
herunter  bei  Hatvigen ,  wo  der  Samnangerßord  in  den 
grofsen    Biörneßord    auslauft,    erschien    suerst    Tbou- 


•)  E&  §ey  ein  k^tnign  Gemenge  ron  Feldspath  nvä  mm 
Fossif  dafs  wohl  der  Hornblende  gleiche  ,  aber  nicht  Honti 
blende  sey.  Da»  Thronpebirge  erhebe  sich  nut  dieser 
Masse ;  mehr  als  4000  Fuf»  über  das  Meer.  Hr.  E.  kannte 
damals«  weder  die  Deutschen  Urgriinsteine «  noch  die 
,  Florentiner  Gabbro  -Granite .  oder  dje  Schmaragdit-Gesreine 
in  der  Schweis  unc|  konnte  also  die  Gebirgsart  des  Thron- 
lebTrges  nicht  mit  diesen  Gesteinen  rergleicben. 
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8c1iidF«r  am  UFer  y  und  danu  erst  erhoben .  sich  die 
Felsen  von  Gabbro*  So  ivar  es  auch  auf  dem  Wega 
von  Ous  mich  Bergen  y  wo  der  Gabbrp  auf  das  Neue 
zum  Vorschein  kommt.  In  der  Nähe  der  Kirche  von 
0ms  sieht  man  zuerst  Thonschiefer  auf  den  Gneift 
folgen;  schwarte  HornblendeTager  erscheinen  darinnen. 
Bann  zeigt  sich  der  Gabbro  mit  grofser  Pracht  .  am 
Abhänge  ein^  Sees  nach  Kallandseid  hin.  Der  graue 
metallisirende  ^chmaragdit  liegt  hier  zi^ischen  dem 
weifsen  Feldspathe ;  mit  abgesonderten  Stücken ,  wie 
eine  halbe  Hand  grofs ,  und  seine  grünlichgraue  Farbe, 
und  die  Gröfse  ^  der  ebenen  glänzenden  Flachen  ,  crin- 
Mert  recht  lebhaft,  wie  man  es  hier  ^ar  nicht  mit  Horn- 
blende zu  .thun  habe ;  die  noch  eben  vor  weniger  Zeit 
als  L^et  im  Thonschiefer  so  häultg  sichtbar  gewesen 
war.  Der  Gabbro  fcheint  also  bei  Betten  über  ThoÄ« 
scbjefer  zu  liegen;  nämlich  über  dem,  der  primitiven 
Formation;  denn  neuere  Tlionschiefer,  wie  die  Genue- 
sischen  sind,  giebt  es  in  diesehi  Theile  von  Norwegen 
nicht.  '    -  ** 

Das  ist  noch  deutlicher  auf  der  äufsersren  Spizze 
von  Europa  f  in  der  Gegend  des  Noi-Jkap  y  dem  einzi- 
gen Orte,  wo  aufser  den  vorigen,  der  Gabbro  wieder' 
als  ausgedehnte  Gebirgsmasse  in  Norwegen  vorzukom- 
men scheint.  -  Die  öiden,  hohen  und  steilen  I^elsen 
der  Insel  IVIageröe  ^  zu  welcher  das  JVorJ^ap  gehört, 
liegen    so  kahl   und' offen    vor   Augen,     dafs    man   an 
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ihsea  siit  Leichtigkeit  jede  VerSiideniiig  des  Gesteias 
lieinerkt.       Es    ist     ein     ToUkomroener    geognostlsclier 
Übergang  aus  primitivein  Thonschtejer  in  den  grohkor- 
lugsten    Gahhro,       J}'ic    ersten    Tbouscbiefer  -  Felsen, 
welche,  auf  eine  'vmklich  erschreckende  Art  Kielvig 
am   Alageröesuad  umgeben ,    sind  fast  dem   Glimmei- 
achiefer  ähnlich ,    glSuzend    nnd  mit  Tiden  Glunmer- 
lllSttchen  gemengt.     Die  Schichten,  dieser  Felsen   fallen 
sehr  stark   gegen  Nordwest ,  dem  Innern  der  Insel  zui 
und  in  die  Berge  hinein.     Daher  liegen  alle  Gebirgs- 
arten  gegen  das  Innere  über  dem  Thonschiefer.     Aaclt 
ist  ihrd   Scheidung  gröfstentlieils    an    vielen   Orten  za 
finden»     Diesem  Thonschiefer  folgt  bald ,  auf  der  Höhe 
der   Felsen ,   kleinkörniger  Granit ,  mit  schw^arzea  em» 
zeln    liegeutlen    GUmmerblättchen    und   auch    mit.  Tiel 
Hornblende  darinnen.     Bald  hernach  'etscheint  Sduna« 
ragdit  als  Gemengtheil  dieses  Granites  ^  ^^^  nur  wenige 
Felsen  weiter  i^t  dieser  Gx-auit  zu  feinkörnigem  Gabbro 
▼erändert.     Gegen  die  Mitte  der  Insel  zeigt  sich  endlicli 
der   Gabbro    ganz    grobkörnig ,     in  gewaltigen  Massen 
1400  Fufi  hoch,    und    mclu:   als  eiiii;  Meile  weit  fort- 
sezzend.     Nun  ist  es  gauz  dfis  Gestein   vom   Zohtertber^ 
und  von    Prato.     Der  gr^ue  Schmaragdzi;  ist  deutlich; 
schön    blättrig    und   glänzend  auf  dei;  BruchAäche .  der 
Blätter;    kleinmuschlich    im    Querbriiche;     und  oft  i$t 
kaum  die  Krystallform   des    eingewachsenen  Foesils  su 
verkennen  ;     eine    breite    vierseitige    S^ule^   mit  vid 


\ 
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Häcli«!!  zugespiztf,  welch«  auf  4en  SeitfükantQn .  aufirte^ 
Jien ,  wie  bed  dem  Stiibitey  dor .  FcldSpath  wiedei^^teHe 
der  Vcrwittjsrung  Sei  weitem«  aicht ,  wie  der  Schma«^ 
ragdit.  D0sw«g«Ji  treten  die  Scjunaragditkrystelle  an 
den  FeUblöcken  hervor  und  geben  ihrer  Obcrfläch*^ 
überaU  ein  soAderbare«  rauhes,  wildes  und  finstcies  An* 
5.ehen.  Die  leeteii  F*elsen  des  Nor4l»p  bestehen  jedook 
Wieder  aus  sehr  feinsdiicferigem  Gneifse  in  welchem 
dw  Glimmer  nur  in  einzelneu  JB]ättchen  fortliegt ;  ei* 
ae  Gebir^sart,  die  wahrscheinlich  nur  eine  Abänder- 
ung des  ^allgemeinen,  i^n  diesen  KU&ten  verbreiteten ,» 
Glimmerschiefers  ist.  ,   . 

Auf  Mmg€r&e  bleibt  also  >  keine  Zweifel ,  daf j  der 
Gabbro  in  der  Formationsr^he  erst  auf  den  pri«nitivfen 
^AQnschiefer  Iblge.  In,  den.Genuesischeik  Bergen  s^ehc 
^^^  ^ingeg^Uy  wie  er  unter  dem*  Thons chiefer  der 
Ubergaiigsforraation  liegt.  Die  Stelle^  welche  dem 
^abbro  in  dieser  Reihe  *ukomrat»  ist  also  je«  so 
^"gc  eingeschränkt  y  dafs  man  ihn  ichon  als  eine  TOa 
den  gjBnaues^  bestimmten  Gebirgsarten  ansehen  kann. 

Nur  fehlt  im  Norden  der  Serpentin ,  mit  dem 
"^au  sonst  immer  den  GabbrQ  yereinigt  findet»  I>Ai 
leitet  aber  auf  das  Neue  dahin,  wie  der  Serpentin 
*ein  einfaches  Fossil  ist,  sondern  ein  Gemenge  meh- 
rerer Fossilien ,  welche  durch  die.  Feinköi\nigkdit  un- 
*eiuitlich  geworden  sind;  denn  alle  Gebirgsarten  des 
-'Nordens     sind    im    Allgemeinen    sehr   ,  ausg.e2;eichjiet » 
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dnreli    einen    Ruckgasg '  zn    detHliGl&    krystaUinisclieit 
Formen  ,  wenn   man  diese  in   der   Reihe   der  Gebirgs- 
,  arten  y    ti»    anderen  ,  Orten    gew^nlii^  •  Terlie£s.     Als 
wenn  dem  Norden  die   Unruhe   des  mittleren  Theiles 
der   £rdJB8che   nur  mitgetheilt   iFTorden  tei^     und    die 
Ursache  dieser  £e^vegungen  selbst  sich  stets    ron  den 
No-rdischen    Gegenden  entfernt   habe.     Denn   nicht  al- 
lein^ fehlt  die  Versteinerung-    «rriilltc    sekurtdIre'For. 
mation   der    Skandinavischen    Halbinsel  gSn^Iich;  son- 
dern fruck  auf  dem  schwarzen  Yersteinerunorskalke  der 
übergang^forxpation    jiegen    noch    in    Nortvegsn    und 
Schweden    mit    bedeutender   Ausdehnung ^. und' Mäch- 
tigkeit,    krystallinisehe   Porphyre,    selbst    Granite  und 
der    merkwürdige   Zirkonsyenit  der   Gegend  von.  Cfcrt- 
siiania  von    denen    sich   in    sUdlicliern    Gegenden  nur 
Spuren  wiederum  finden.     Was  daher    im  Norden  als 
Serpentin   erscheinen   sollte,  hat  sich  in  gröP  even  Kry- 
stallen    geschieden ,     und  tritt    nun    als    grobkörniger, 
tslkerfUUter    Gabhro    hervor.      in    der    Tliat    hat  man 
bis     jezt    in   ganz    Norwegen    ivcder    Serpentin   selbst 
gesehen  y  noch  irgendwo-  von  seinem    Vorkommen    ge- 
liert;  .und  m  Schweden  ist  er  nur  als    einzelne  La^ 
bekannt. 

Nach  eilen  diesen  Erfahrungen'  dürfen  wie  alse 
den  Gabbro  als  eine  allgemeine,  über  die  ganze  £rdflSche 
verbreitete ,  Gebirg^art  betrachten,  welche  in  der  For- 
mationsreihe   dem  primitiven   Thonschnfcr  unmittelirar 
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Mgt:  /aber  älter  -alt  ftixmtxvn  Voiphjt  itt;  «idS  ^t 
mittleren  Glieder  der  Urgebirgsforxaation.  Der  Geb«* 
bi;o  ist  dem  Serpenun,  wo  «ic  zusammen  yorkCftnaien^ 
^eogAOstifck  auf  das  .  näcbate  rerw^ndc ;  beide  Ge» 
bixigsarten  sind  dann  unzeio^renaiidEie  GefShrteny  und 
der  Seipeatin  ist  in  der  Regel  ein  VaiTäufer  des  Gabbro» 
Der  Gabbroi  iac  gewöbnlich  ein  s^br  grobkörni* 
^es  Gemeqge  aus  SaautwU  oder  Jade  xind  Schmarag« 
dit;  oder  Viafiger  «ur  Felds^atb  und  SdJimasagdijt  ^ 
von  der  grauen  metalUairenden  Art,  oder  Aixch  .sek« 
ner  mit  allen  diesen  Substanzen  vereinigt.  Aber  SauiF* 
surit  oder  Jade  und  grUner  ^cbmai^agdit  allein^  pdeii 
der  Verde  di  Korsika ,  ist  wahrscheinMcb  üurcbaus 
kein«  versckiedene  Gebirgsart  Ton  den  Gäbbro^Gmniten^ 
bei  Flaren%  oder  von  den  Massen  im  Innern  der  In* 
»el    Ma^erö6  am  Hordk^p  *), 

Geoffno3tisch«  Übersicht    des  Tkü- ' 
^  rlw^er    Waldes. 

(v,   Herr,  der  Thüringer  Wald  besondert  für  • 
Keisende  geschildert.    I.  S.  Sd  Xf. )  ^ 

V  Fiir  die  KeAntnilf  der  Auibreitunf^  ^es«0met)oir\Mifem 
Gebirgsart  darf  es  nicht  libersehen  werden.  Wie  Hr.  .von* 
HvMBOLDT '  bei  Ouancavelica«  über  der  Itayana 
im  Innern  der  Insel  OubSj  dieselbe  Oe4>irg8trt  beobachtet, 
hat,  und  ausgedehnte  Massen  von  Serpentin «  welche 
uetallisirenden  Sehmara^dit  in  Menge  enthalten.  Mehrere 
6tijcke  'dftvon  sind  diirch  ihn  im  K^\gh'chen  MiiieraÜen- 
K4binet  zu  fierlia  »iedergelest  woordea*' 
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Der  kScIiste  Rücken  des  ganzen  TliUringer  WaI« 
^|eS|  so  "wie  die  v<Mtte1unsten  Berggipfel  um  and  ne- 
ben demselben,  bestehen  aus  Granit ,  Poi-phyr  and 
-Tbonschiefer.  Der  Granit  findet  sich  doch  hauptsäch- 
lich nur  an  dem  westlichen  Ende  und  an  der  ganzen 
6ildseite  des  Hnclens.  Auf  der  Ni'rdseite  ist  er  weit 
•eltiler ,  "vreil  ihn  da  fast  überall  Porphyr  und  andere 
%  Gebirgsarccn  bedecken.  Die  gröfste  Masse  ron  Granit 
findet  tnan  zischen  RuiU-,  Winterstein ,  Broterode, 
Meininsisch-Steiubaeh,  Akenscein  und.Waldfischa.  Dort 
bildet  'e  ganxe  Pe'ge  und  steht  auf  dem  Gebirgsrü« 
Aen  und  in  Äeu  Tli2f.*rn,  zuweilen  in  grofsen  Fei- 
ienmassen  zu  Tage  aus,  unter  welchen  aich  der  Ger* 
hersUitiy  ein  hoher  Berggipfel,  wegen  seiner  wilden 
tferti'Ummerten  Gestalt  sehr  auszeichnet.  In  dien  Tlia- 
lem  über  Huhla  findet  man  die  schönsten  Ab2iideran- 
gen  von  Granit.  Er  ist  hier  sowohl  in  Rücksicht  dei 
Feinheit  des, K ums,  als  der  Proportion  der  Bestand- 
theile  sehr  mannichfaltig ,  obgleich  die  Bestandtheüe 
selbst,  in  der  leztgenannten  Gegen4,  nu:^  die  drei  be- 
kannten :  Quarz ,  Feld^path  und  Glimmer ,  sind.  Der 
^uarx  tödccftort  oft  kleine  Adern  und  Drusen,  die 
Kier  und  da  eisenhaltig  sind,  und  daher  Jemals  ver- 
^hiedoAe  Bergbauversuche  veranlagt  haben  ,  6ie  nach- 
üer  wieder  liegen  bliebto.  Zuyireilen  kommt  der  Qaars 
/  in  fiebr  grolsea   Parthieen  <iarinnen  vor^   und  alsdann 

"^  wird  er  ,  wenn  er  reiii  ist  ^    in  Potzcifiut&briken  xmd 
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BlaufarbehTrerlen  benuzt.  Bei  dem  Otts  Ruhla  9  aiii 
LtUenherge ,  ist  neuerHdh  ein  Bergwerk  iii  diesem 
Granite  angelegt  worden.  Auf  einefn  wiiklichön  Gan- 
ge ,  der  afiun  Thcil  aus  Quarz ,  !f*lufsspath ,  Schwer- 
Späth  und  Horntft^in  b^esteht,  fand  niau  Roth -Kupfer- 
erz,  Kupferkies  und  die  schönsten  Maladste.  Ein  The3 
3es  Ganges  ist  merkwürdig,'  da  er  aus  Hornstein  bc*» 
steht  y  duroh  welchen  eiAe  Menge  Gi'änitstlickchen  zu* 
tammengeklttet  sind. 

Den  gewöhnlichen  Granit  umgeben  uiixnittelbat 
beträchtliche  Lager  von  andern  granit-  Und  gneifsähtt'» 
liehen.  Gsbirgsarten,  Bisweilen  bestehen!  sie  aus  WaH« 
fem  Gneifse,  bisweilen  aus  Ubermengten  Granit%>  aus 
sehr  feinkörnigem  I  sandsteinartigem  Granite»  aus  p6r- 
pHyrartigent^  Granite,  aus  UrgrUnStein,  und  anderen 
Hornblendegestcinarten ,  und  alle  diesfe  Lager  sind  wie- 
der mit  mächtigen  Lagern  von  Glimmerschiefer  bedeckt^ 
Welche  in  jener  Gegend  die  gröfsten  Berge  bilden. 
Die  Abänderungen  von  granit-  und  gneifsartigen  Ge- 
steinen findet  man  voi^Uglich  schön  und  mannichfaltig 
bei  Waldfischa,  Steinbach,  Liebensteia  und  *Brotero« 
de:  den  Glimmerschiefer  in  unendlicher  Verschieden« 
beit  bei  Ruhla ,  Broterode  und  zwischen  Kleinsch)aial- 
Iwlden  und  Seeligenthal.     ' 

Die  Lager  von  Ürgrünstein  Jlad9n  sich  sowohl 
Aiit  jenen  gneifsartigen  Gesteinen,  als  auch  im  Glibi- 
merschiefer  selbst  1.  und  in    beidtii  kdmmen    auch   be* 
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j[eaten«[«  Ts^^r  von  Porphyr  vor ,  äer  siclx  darcb  sei- 
ne Struktur  von  dem  «ndern »  irreiter  östlich  in  unge- 
keuren  Massen  vorkommenden ,  PorpLyr  deutlich  un« 
terscheidst.  Die  (jrundmasie  des  erstem  besteht  näm- 
lich aus  einer  dichieu  Feldspäthmasse «  die  alle  Kenn- 
seichen des  dichten  Feldspaths  hat  und  hauJG^  in  Horn- 
ttein  übergeht.  I^nes  dieser  Lager  ist  mit  seinem 
Jansen  Vorkommen  im  Glimmerschiefer  bei  dem  Rast- 
höfe Heilig«nstein  unweit  Ruhla.  <e]^r  deutlich  wahr- 
xunihmen:  mehrere  andere  findet  man  am  Kieshng 
und 'S treifles  -  Köpfchen  unweit  Waldfischa,  auch  bd 
Liebenstein. 

Alle  dies»  Lager  «nthahea  Gaag6  von  Quarz  und 
Schwer  path^  die  man  durchgängige  besonders  an  den 
Orten.,  wo  ehemals  Bergbau  getrieben  -worden  ist, 
Währüehmen  k^n« 

Der  Granit  mit  diesen  seinen  Begleitern  zeigt  sich 
überall  am  südlichen  Abhänge  des  Haupirückens  und 
steigt  hie  und  da  auf  denselben  hinauf^  auch  biswei- 
len eine  kurze  Strecke  luber  ihn  auf , die  Nordseite  hin- 
über, wie  am  grofsen  Weissenberge  über  Winterstein, 
ui  welcher  X^egend  4iuch  der  Tröhberg,  ^aus  einer  Mas- 
se von  Horablende  und  Feldspath  bestehend,  herror- 
ragt,  und  am  grofsen  Wagenberge  zwischen  Broterode 
iib4  Kabarz«  Ostlich  von  Kkinschmalkalden  verUert 
Äch,  der  Glimmerschiefer  ganz,  uiid  wird  in  dem  übri- 
gen Tb  eile  des  Gebirges  nicht  wiedergefunden.    Aber 
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zwischen  Kleinschnialkalden^  Flohe  imd  Tambach  neh- 
men dagegen  die  Urgrünsteüe  so  sehr  üt>erhänd,  dafs 
sie*  gtnze  Stücke  des  Gebirges  bilden.  Man  £ndec 
hier  die  yerschiedenstexL  Mengungep  von  Hornblende 
Feldspath  und  Quarz;  manche  gleichen  in  ihrer  Struk« 
tur  den  Graniten,  manche  sind  so  feinkörnig,  dafs  sie 
den  Grünstejnen  und  Basalten  nahe  kommen.  Aus  der 
ersten  Art  bestehen  die  hohen  Kuppen  der  Hiihn berge 
und  Ton  den  feineren  Gemengen'  fipden  sic^  merkwür- 
dige Parthieen  an  der  Landstraße  von  Schmalkalden 
nach  Tamb4ch;  auch  besteht  aus  einem  ähnlichen  Ge- 
steine die  Felsenschlucht,  in  w^6lcher  der  herrliche 
Wasserfki} ,  das  Gespring  genannt ,  herabfUUt.  * 

Nahe  an  dieser  Stelle  verlier^  sich  der  Granit  mit; 
allen  Urgebirgsarten  tmter  der  grofsen  Masse  Ton  al- 
tem Konglomerate,  i^elche  dort  das  ganze  Gebirge  Über* 
deckt.  Weiter  hin  bedecken  ihn  grofse  Porphyrlager 
und  erst  in  der  Gegend  von  Mehlis,  Zelle  und  Suhl 
wird  man  -wieder  Granit  am  südlichen  Gebirglabhan- 
ge  gewahr.;  Dieser  ist  merk-^vlirdig  wegen  seiner  gro- 
ben  Gemmgtheile  und  besonders  weg'en  den.grofseny 
ziemlich  vollkommenen,  Feldspath « Krystallen ,  die  er 
hier  und  da  enthält.  Auch  dort  wird  er  von  ver* 
schiedenen  Urtrappäiften  begleitet.  ^  •> 

Sa  findet  man  ihn  bei  Vesser^  Schmiedefeld,  im 
Bibergrunde.  Die  Gegend '  um  fliese  zulezt  bemerkten 
Punkte  ist  wegen  der  besondern  Struktur  der  granit- 
9t€t'  Jahrgang.    •  32 


I 
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artigen   Gestei&e    sehr  ittorkwurdig,    weil   der  ^fnok 

»dort  a'He  sein«  EigeocLürnJIrbkeiten    za   Tcxlierea  und 

in  manche  ihm  i|«heltegefide  Oebirgsarten  iiberzii^hcxi 

scheint»    jenseits   des    WeryegcuiMles   verbirgt   er  siek 

ganz  unter    dem    Thouscluefer ,   weichet  ia   der  Sstli^ 

cheii  HSilfte  des  ThUriAiger  Waldes  den  Plar  eki»imnit) 

an    welchem   in    der    wesclichea    des  Gliamnerschiefet 

stellt.    .Idieser     Thouschiefer    seigc    nck   ka  'Glasbad^ 

Enger-,  Vestfetschleuüie-  und  Bibergrimd  auff.  der  fria- 

LiacheH,  dann  in  den  ThSlem  nach  Mphrenbacb  und 

Amt  Gehren  au  ^  a«t£  der  Thüringischen  jSeice.     Er  ist 

von  schwarzlich-  y  asch*^  ukid  rö^ichgrauer  F«rbe  nad 

hat  Vieles  mit  dem  Glimmevschiejfer  gemein.     Diegro- 

fsea  ThQnstJbie(e;irmasseu ,    die  »och  weiter  estlick  im 

Gebirge  liegeti,  »clieiuen  in  aad^ieR  YerhlUtnisseft  vor- 

Eukomme»  und    werden  weiter  unten  erwehiH  weriko. 

Der  Thonschiefer »    ron    welchem    hier  die    ilede  ist  9 

bildet  den,  Borzel,  einen  hoJiea  Be3*g.  unweit  Breitea- 

bach ,    und  devi  Ples.s.     ^v  enthält,  sehr    vielen    Qaarx 

in  mancherlei    Gestak ,    unter    welchen    die    siäoglicb* 

oder    faserige  besonders    merkwUtdig   ist»     £r    ko8in<^ 

in  Körnern,  Tiümmern»  swifch^ .  den  Schieferblattera 

und    in    mächtigem   Liagern  voty    wie   ^in    GlimiDei- 

schiefei*.     Einige  dieser  Schiefer  aind.  zum  Daohdeclefl 

zu  gebrauchen,  zu  welchem  GebrAucb  aie  im  Schwer- 

za-  und  Lichtegrund,  an  derEichwand^-am  Bilsckci- 

ber  Berg,  bei  WaLfibaeh»  KMf9^i^  ib  s*  w%  Q^hrocbm 
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w^DT^n*      Einige-  faftluf^iiy   die  selir  mi^  Qmrsstoff 

gemischt  sindy  werden  ,«h.  Wesfchieler  benuzt^  von 
vrelchem  «ich  die^  berUiuntesteu  Brüche  4m*Fu£se  des 
HUfCbnberges,  swisclieu  S«eiaheide  und  dex  Siegxpands* 
buvg,  «üch  am  Schlof:>berg|e  Ifei  LauL^nsteiii  bcfindeji» 
Die  am  weitesten  Tevbreite^  unter  den  alten  Ge« 
birgtarten  des  TL$ring«c  Waldes,  up  un^^^eitig  der  Poi> 
phyr,  Sie  charakteriiirt  eigentlich  den  Thüringer  Wald^ 
den  m^n  rorzugaweiae  ein  Porphyrgebirge  nennen  k«nn^ 
und  auf  swei  DritCbeiJen  seiner  ganaen  Länge  von 
Weaten  an  gerechnet ,  nimmt  sie  die  giöfsesteii  Strc* 
cken  im  Gebirge  ein,  und  bildet  die  gröfsesten  Berge 
üüd  die  höchsten  GipfeL  per  Forphyi*  ist  dabei  von 
«ehr  mahnichf altiger  Arts  doch  lassen  sich  alle  seim^ 
Abänderungen  in  drei  Hauptklassen  bringen:  Feldspath^ 
Porphyr  y  ThonporpKyr  und  GrUnsteinporphyr.  Was 
man  gewöBnlieh  Hornsteinporphyr  nenx^c,  sind  aip 
ThUrin^er  VValde  immer  nur  einzelne  *  Partiueen  in' 
dem  Feldspath*' und  Thonporphyr:  in  dem  lestere^ 
iind  diese,  ohne  erkennbare  Ordnung  vorkommende,  Par- 
thieen  häa%  griin '  gefärbt*  Des  Jeldspathporphyrs  ist 
schon  gedacht :  .er  kommt  mit  den^  gueifsartigen .  Ge- 
steinen iind  mit  dem  Glimmerschiefer  in  der  eigent- 
lichen Granitgegend  und  um  dieselbe  hetumgelagert^ 
vor.  An  der  Grenze  dieser  Gegend  aber,|^  bei  dei^  Qq^ 
thaiu^hen  Ddrfern  Bchmerbach  und  Winfierstein  .  fan- 
gen die  grofsen.  Mftssf»  von  Xhonporjihyf  an^  die  si^JI^ 


A 
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auch  tfbtfrhaitpt  «m  meisten  auf  «Icr  Thüriagisclien  S^ 
te  und  auf  dem  -  Rücken  des  Ge]>irge9  finden.  Der 
Porphyr  bildet  über  Schiherbacfa  die  ung^core  Fel- 
•enwandy  den  Meisseitstein,  bei  Winterstein  den  Trep- 
pt nstein  und  mehrere  grofse  Felsengruppen  im  Thal« 
der  Sembadi.  Der  ganse  grofse  litselsberg  bestehe  aus 
röthliühgrauem  Thoüporphyr  mit  inliegendem  gelb- 
lich rochem  Feldspath  und  Tollkommenen  Quarzkry- 
•taUen  von  donkelgraner  Farbe.  An  der  Südwestseite 
des  Gipfels  besteht  die  Feisenwand«  der  Inselbergsteiu, 
aus  dieser  Mas^e,  und  die  Südseite  ist  mit  Trümmera 
davon  bedeckt.  Keine  Gebirgsart  zeichnet  sich  durck 
riele  hohe  schroffe  Felsen  in  ganzeh  Wänden  nni 
einzelneii  backen  %o  ans,  wie  diese;  fast  jedes  Thal 
bietet  einige  dergleichen  dar.  Eines  der  wildesten  uc 
in  dieser  Hinsidlt  dxs  Thel  der  Laafa,  Vorn  an  sei- 
nem Eingänge  steht  der  grofse  konische  Übelberg,  sa 
dessen'  steilen  Abhänge  t^  kahle^  Porphyrfelsen  her- 
vorrage,  und  dessen  Gipfel  sich  in  einen  Kamm  von 
solchen  Felsen  endigt,  die  mit  zahllo  en  grö£seren  vxA 
kleineren  Trümmern  nmschiittet  sind.  Der  Porpbyr 
besteht  hier -aus  einer  rxSthlidien  Thonmasse  ipit  gro- 
ssen Feldspathkrys,tallefl.  Diesem  Berge  gegenüber  sind 
der  Datenberg  und  die  Lieuditenburg  voll  von  Fel- 
sen von  einem  Porphyre  mit  griilistein-  oder  trappsr- 
tiger  Grundmasse ,  und  noch  weiter  hinten  im  Tiiale 
*1uLldet  diit>   mehrere  huodext  Fiifs  hohe,    Felscawand 
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des  Barmbvaefis ,  mit  den  ihr  gegen^äersciph^itdeii  ein* 
ze^eii  Zacken  und  Trfammerny  eine  ifialerisclie  wilde 
Gegend.  Die^  hintere  Hülfce  des  -tuigeheuren  Grundes» 
der  hohe  Regen  besg^  die  Hohe  wart  bei  KJeinschmal* 
lialdea ,  die  höchsten  Berge  nach;  der  Quelle .  der  Leir 
na  zu  ^'  sind  Porphyrberge.  Zwischen  der  Quelle  difi» 
«es  Baches  und  der  der  Apf^lscjcdt  ist  es,  wo  au6h 
diese  Urgebirgsart  ganz  von  dem  aUen  Konglomerate 
bedeckt  w^ird:>  aber  um  die  Quellen  der  ^felstedt  her» 
erhebt  sie  sich  wieder  in  d«sto.  gr&fseren  Masscai  u^d 
breitet  lüch  dann  imm^l*  weiter  im  Qebi^ge  aus.  Auf 
d«r  .K.ordseite  zejgt  sie  sich  zuerst  wieder  bei  dem  Hu« 
benstein  y  eii^  und  eiqe  halbe  Stu]i4e,  von  Tan^achs 
daim  weiter  östlich  in.  dem.  wunderschönen  Thaje  de« 
ScbmaJ Wassers ,  in  welches  >^CQan  aus.  dem  Dorfe  Qiet- 
bar;&  kommt  und  welches  die  schönsten y  grasten» 
uad  mahlerischart^n  ]^el8enp<M:chieea^  im  ^anzca-  Gebir^ 
gGv  darbietet )  die  m^istentheils  aus  de]p>  beim  t^belber* 
ge.>  schoB^  bemerktjen»  i*orph]^art  mit.  sehr  grofsen  Ftldr^ 

spathkcy stallen    besteht.       Gan&  im  Hint^vgruiide  die* 

«  <     • 

sfis  Thaies ,  nahe^  am  RUcken  des  Oeb^rgeif.  werdun  di« 
Felsen,  noch  ^äufiger  und  grotesker,  aber  dort  rer- 
ändert  sich  die  For|fhyrai;t.  Die  Foldspath-'dnd  Qu^r«* 
krystalle  werden  ganz  klein  und  die  Grundmssse 
dunkler.  Aus  diesem  Porphyre  besteht  der\  Falken- 
stein,  und  diej  ihn  umgebende  Felsenvv^nde« 
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Auf  dem  sfldficlien  AbhMge  dieser  Geburgsstrede  sh 
ie-Möhfty.der  Oooiiersiiaiig,  der  grpfse  Hermaimsberg, 
der  Rupberg,  lauter  »osgezeichnete  hohe  Beige,  aus  Por- 
phyr -von  Terschiedeiien  AbSaderungen  gebildet.  Die  er- 
ftem  dieaer  Berge  »ind  wegen  ihrer  Maigen  Wtnde  und 
Gipfel  merkwürdig,  der  iestere  wegen  des  Vorkoni- 
mens  des  PcSrphyrs  i»  Siolen^  welches  Aitscavez  *} 
cn  ihm  bemerkt  h^t.  Zwischen  diesen  B^rgfii  und 
den  Orten  Sceinhach,  Ha^enberg',  Ober-  und  Unter* 
schönen,  Mehlis,  fiuhl^  Goidlauter,  Sohmiedefeld»  Frauen- 
wald,  Stüzerbaoh,  Ilmenau/  Manebaeh,  O^berg,* 
Ariesberg  ,  ^  StiKhaus  und  Oietharz ,  ist^  allee  Porphyr. 
Der  Schneekopf  iet  das  Haupt  dieser  Porphyrbei^ 
and  eein  Gipfel  besteht  aus  einem  Thonporphyre  Ton 
perlgrauer  Grundmass« ,  ndt  kleinen  Feldspetbponkten 
von  erdigem  <6efBge  und  sehr  wenigen  Quarzkrystal- 
len.  Die  anderen  gr&fseren  Berge  auf  der  n&rdlichen 
Seite  sind  der  Saakopf,  der  Kikelhahu,  der  Kienberg 
u.  8.'  w>  Bergbau  M5mmt  im  eigentlichen  Porphyre 
nidic  Tor,  sonderii  nur  auf  seiner  Scheidung  im't-neu* 
eren  Gebirgsarteji.  Um  det»  Sch^eekopf  herum  in  der 
Gegend  ron  Oberhof ,  Schwar2wald  u*  s.  w.  finden 
tich  vorzüglich  sc^&ne  grüne  -Porphyre.     Die  wichtige 


^>  Ueber  die  Gebirgs.  «nd  Steinarten  de»  kixrBirstlich  -  SSdi» 
•chen  Hennebergi.  S.  II4.  ft 
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•te  Art  des  Porphyrs  {ür  .^  Gewerbe,  itt  der  porSe« 
Porphyr  voa  helUöthJicher »  auch  perlgrauer  Grunde 
jSML^se,  mit  kJeinea'  Feldspatb-  uskd  Quarkkrystaliea  ^ 
von  welchen  bescmderi  dk  leztem  häufig  sind,  aiuik 
kleiae  Driuen  in  dfn  Höhlungen  bilden.  Diese  Ab- 
änderung .  kommt  hauptsächlich  in  der  Gegend  tou 
Sch^warjiwald «  Oberhof,  iDätpberg,  Friediichcanfang 
u.  8*  VT.  vor..  £r  ^ebt  vO];tre£Ei<^e  Milhlensteine » 
wel^p  «i(^  wegeu  der  kl«tsen  Quarskrystallen  immer 
-von  selbst  acharf  erhajteii ,  daher  M .  auch  in  gans 
XhuUingejEi  und*  noch  in  «ufernteran  Gegenden.  »^ 
Muhlensteinen  gebraufphjt  wird.  Bei  den  angeffilir^en 
Orten  ßndet  man  grafs«  Brücke  in  dieser  Gebirgaart 
augelegt  und  da  die  Einwohner  d«s  ^GothaiaclienTDor* 
fes  ICr^winkel  dta  ^fSten  Hand«!  mit  diesen  Steiucn 
treiben«  ao  ist  ev:  unter  dem  Namen  t.  Kmwinkler  lymb«* 
leostein ,  tiberall  bejLannt.  Bei  £iH7attiing  di^  Sterur 
w'arte  Seeberg  lie£s  man  ungeheure  QiuMier  aus  die- 
sen entfernten  Steinbrüchen  auf  den  Seeberg  acbalfen 
un'd  bauete  davon  *die  grofsen  Mauei^  zu  den  Qua« 
(drajaieni  deren  jf^de  nüx  an»  zwei  /aufeinander  ge«- 
aeztea    Quader»  beet^t^ 

jycs  Porphyr  h^Ic  im  Gebirge  jioch  weiter  öst- 
li^  an ;  doch  findet  man,  nach  dieser  Gegend  au^  noch 
weit  mehr  den;  P<3ti-phyr  mit  traj^artiger  Gruadrhasse^ 
weicher  «uf  der  v^estlichen  Seite  nicht  so  vorwal- 
tend ist.     M^  ttifft  aaif  ihn.  von  der  Gegend  bei  Suhl- 
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•n,  am  tUnnberge  und  DeDbergCy  an  äem  höhtn  Kopfe 
des  Bisen  bergen,  in  den  Thllei^n  uro  Frauen  wald^  ob«D 
bei  ÖGiim^edeleld^  und  jenaeit  des  Arolsberges  bis  Mis* 
terbergcii.  Fast  alle,  in  diesen  Gegenden  von^den^  Haupt- 
rupken  des  Gebirges  anUaufende^  dciten'iste  sind  mit 
dieser  Sieinart  überzogen.  Besonders  mächtig  steht  er' 
auf  der  Thüringischen  öeite  von  oben  herab  bis  an  den 
Fu ts    des    Gebirges    zwischen    den  Th'ilern    der   Ölze, 

^Rischel,  Möhrenbach  y  der  ,  Wohlrose  und  Schobse, 
aufserdem  findet  man  ihn  noch  in  mehreren  mit  die» 
sen  *6tellen  nicht  durchaus  zosammenhingendeB  einzel- 
nen Parihieen,  auf  den  Gipfeln  des  HundftL*iickes,  Ffer- 
dekopfs  und  |Ieidelbei^ ,  im  StUzerbacher  Grunde,  in 
Ililithale  u.  s.  -vr.  Ostlich ,  Ton  einer  Linie  von  Amt 
Gehren  über  MlÜirenbach  durch  das  Riscbeithal  und 
den  Öizegrund  nach  Masserbergen  und  von  da  mit 
der  ötrafsa  iTveiter  fort  und  bis  Bisfeld  gezogen ,  kört 
im  Gebirge  die  Porphyrregion  auf  und  dort  fangen  die 
Thouschiefer  an. 

Eine  bespndere  Abänderung  des  Porphyrs,  ist  der 
sogenannte  Kugelpoiphyr»  £r  ist  ein  '  Thonporpkyr 
mit  törhlichgrauer  Grundmasse  mit  Quarz  and  Feld' 
spathkörnern ,  in  -welchem  sich  a^er  gröDser«  und  klei- 
nere Höhlungen  befinden,  deren  WSnde-  mit  Dms|n 
besezty  oder  die  inwendig  ganz  mit  einer  andern  Masse 

'    überzogen  sind.     Die  Höhlungen  finden  sich  von  sehr 
Verschiedener  Gxöfse,  von  der  «inor  Erbse  an,  bis  zu 
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tinem   halben   Fufs  im     Durclimecser :     doch '  Bexperkc 
man,   daf*    in  einer  jeden  Gegend  oder    Farthie  dieses 
Poi-phyrt  die  Höhlungen  ziemlich  voA  gleicher  Gröfs© 
sind,   80  dafs  man  nicht  grofse  und    kleine   in    einem 
Stucke    vermengt    finden  'wird.      In    dem    Innern  dtr 
Höhlaug  ist  solche  stets  entweder   ganz  mit  einer  kal* 
zedon-    oder    hornstein artigen    Masse   ausgefüllt »    oder 
die  Wände    sind    wenigstens    zuerst   damit    überzogen» 
und  auf  diesem  Überzuge  sizt  gewöhnlich  kry^tallisir- 
ter  Quarz,    theils    weils,  theils  amethi stf arbig ,     theils 
löthlichweifs  ^  meistens  sehr    Von    Eisenkalken    veron- 
reinigt,   oder  mit  irystallisirtem  Eisenglanze,    auch  mir 
Bisenrahm  überzogen :   oft  ist  die  ganze  Höhle  mit  zex» 
teiblicher  Eisenerde,  oder  Eisenschw'irze^  ausgefüllt :  zu«- 
weilen  findet  mail  auf  den  Quarz^Krystallen  auch  dreisei- 
tig  pyramidale  Kalkspathkrystalle :  beide  sind  in  grofsen 
Kugeln   oft  über  zollgrofs.     Die  Kieselmasse  dieser  Ku- 
geln,  welche  auch  den  Porphyr   zunächst  nm^  dieselbe 
durchdringt,    giebt    ihnen   eine  Rinde,  Hie  harter  ist, 
als  die   üllrige   Masse  des  Porphyi;s v  daher  erhalten, sie 
«ich ,  wenn  diese  verwittert ,  und  werden  in  den  B'^- 
chen  weit  fortgeführt.     Es  ist  merkwürdig,    dafs    im- 
mer die  äufsersten  Theile  der  Porphp-lager ,    auf   wel- 
chen dann  die  folgende  Grebirgsarten  aufliegen,  aas  die- 
sem Kugelporphyre  bestehen,  daher    man    ihn  stets  in 
der  NUhe'^  der  Mandelsteine    und  der  alten    Koiiglomc- 
rate  findet.     £r    kommt  vor,  am  Anfang   der  grofsen 
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Forpliyrkper  \Sbet  der  eherne»  Kamntt,  «frischen  Wiih 
terstein  und  Rubla^  auf  der  ganaen  Strecke  von  Fried* 
ricbrode  bis  auf  die  Hölie .  der  Kniebrecke  nach  Klein- 
schmalkalden  su ,  und  weiter  östlich  bis  «ii  die  Quelle 
der  Leinfty  eine  Gegend,  in  weichet  das^  alte  Kon- 
glomerat und  die  Mandelst^ine  den  Porphyr  immer 
begleiten  und  ihn  selb&t  auf  der  Hohe  de«  Gebirges 
bedecken  -^^  jenseits  dieser  Bedeckung»  wetttr  am  Tc- 
denkopfe  über  Georgen thal  und  iiooh  etwas  inreiter  hin- 
tuf ,  dana  am  östlichei^  Fufse  des  Sähneekopfs  ^  aaf 
der  sogenannten  goldnen  Brücke. 

Der  Mandthtein  ist  fast  steter  Begleiter  dex  Por- 
phyr«, und  —  wie  schon  bemerkt^  — •  besonders  des 
Kugelporphyrs  t  doch  iat  sein  Vorkoiümen  ooch  nickt 
genau  untersucht.  Seine  Grundmasse^ist  trapp-  oder 
wackenartig,  mehr  oder  minder  fest:  die  Maodehi 
sind  theils  In  der  gewöhnlichen  Mandelform,  aus  Kalze« 
don  uud  Kalkspath  bestehend,^  theils  runde  Locher 
mit  Griinerde  ,  Kalkspath  und  Qaarzki^ystallen  iiberzd- 
gen,    oder    auch  ^anz    leer«     Vorzüglich    schiki  £ndet 

-  man  ihn  auf  der  schönen   Leite   Über  Tabarz.  im  Kes- 
selsgraben  bei  Friedrichrode,  zwischen  Georgenthal  uud 

',  Altenberge  u.  s»  w« 

Üebergangsktilkstein  scheinet  aUf  der  ganzen,  w^est- 
liehen  H'älfte  des  Gebirges  zu  fehlen»  I>agegen  zeigt 
et  sich  In-  der  dstlicheh  unter  den  Thonschiefern  .neu- 
erer  Formation  (v^^lleicht  Graovrackenschiefern  ?  )  nnii 
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lUr  ^cftwtmok«.  Man  bemerkt  s^n»,  mtitCfti«  in  tie« 
fea  GegencUui  aujgebeode  Lager^  wena  mati  quw  über 
di.e  Bergkette,  von  Mejtigersgereuth  auf  der  FriUikiechoii» 
liber  Hänioxero,  Steinachy  Haselbaclii  Haseiitiii|l>  Spechte- 
briUin,  Bochbach^  Grlfentha-li  und  Keiciunaniisdorf  bis 
Hoheueich  nuf  die  ThilriiigMcbe  Seite  gebtl  Im  Sör* 
bisgrunde  bei  Tl^cbniz  eind.  Steinbrüche  in  demtelbeii; 
angelegt  und  er  ist  unter  dem  Namen^  Schwarsbnx-* 
giscber  Maxmor  ^  bekannt.  Seuie  I>rben  find  meist 
dtinkel)  gcau  und  achwirzlicb,  oft  beinahe  ganx  schwans^ 
xöthlick  und  brauugelb  gefleckt,  imd  hltofig  mit  -weit* 
sen  Kalk»päthad«rn  durcbxogen.  Er  e^th^t  Versteine^ 
.  rungen  von  Tröcliiten  y  Schranben&teineu ,  auch  einii* 
gen  z^rr^ischaaiigen  MuAcheln ,  aber  keine  Spur  -ron 
Korallenge  virSchsen. 

lieber g€$ngS'-ThonschieJer  und  Grauwacke.  Zuerst  ge« 
hört  hieher  die  ungeheure  Ablagerang  Ton  sehwarsenl 
und  graulichfchwarzem    Thonschiefer ,    die  Ton  Stein* 
beide  bis    L«ehesten  y  die  ganze  Thnringiscfee  .Seite   de» 
Gebirges,  «ine  gro&e  Strecke  da:  Fr'inkischen  Seite  Ten 
Theuem  bis  über  Uasenthal  hinauf  einnimmt ,  zu  bei- 
den Seiten  dieser  Gegend  sich  bis  an  dtvk  äufsern  Ful» 
des  Gebirges  erstccckt^   und  zugleich  auf  seinen  hoch* 
6ten  Punkten  bei  Steinheide  «und  Spechtsbrunnen  liegtt 
£s    kommen    auch    noch   einzelne    Striche  davon  zwi- 
schen der  Grauwacke  am  Fredersberge  und  am    Gehege, 
iu  der  Tettan  u.  %,  yr*    Yor«     Die  -  eigentliche  Grena^e 


\ 
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» 

swueh«n   ibm   und  der   Grauwacke  madbt  dct  Lange» 
nauer  Griuid  im  Bambergischen  Amt  Lauenstein.      Sei- 
B«   Haiiptfarbes   find   achwarx    und   grau.     Da    dieaar 
Selüefer  ifst  durchaus  diinu-    und  geradachieferig  ist, 
to  ^rd  er    zu    Schiefertafeln  stark    benuzt.     Man  £n- 
det  grolse    Brüche    über    Sonnenberg    am    Wege    nach 
dem  Feldberge,  an  der  Ehnesleite  bei  Fbrache9ge;reutk 
bei  Diethersdorf  über   Blankehbnrg,    bei  Xudwigstadt 
i|m  Donners  berg,  bei  Schmi^ebach  am  •  Bärenstein  imd 
bei  Lehesten«     Dieser  leztere  ist  der  gröfste  von   allen 
und  verdient  gesehen  zu  werden.     Eine  besondere  Ab- 
jlnderung  findet  iich  am  Feldberge   über    Sonnenberg  ^ 
wo  der  Schiefer  in  lange  Splitter  springt  und  eine  ge- 
wisse z'4he  Weichheit  hat,  dahfr  er  in  Schreibgrifleln 
verarbeitet  wird.     Man  liennt  nirgends  eine  Art^  wel- 
ehe  dieser  ganz  gleich  käme.     Nicht -weit  von  diesem 
Bruche  findet  sich  ein  anderer  y    dessen  «Schiefer   wie^ 
der  von    beiden    Arten    verschieden   ist  und  zu   Wez- 
^einen  benuzt  wird.      Diese    ganze  Schieferablagerung 
enthält  hier  und  da  Parthieen  von  Zeichenschiefer  unil 
andere   von    Kieselschiefer,    auch    ist  ihm^  an  .einigen 

I  ■ 

Orten  Schwefelkies  und   auch  Quarz  beigemengte  der 
leztere  jedoch  selten  und  bisweilen  in  Nieren« 

Eigentliclie  Grauwacke  .  findet  «ich  blofa.  an  dem 
östlichen  Flügel  des  Thüringer  Waldes  und  folgt  auf 
den    eben    bescnrieb^nen    Xhonschieler ,   mit  welchem 


V 
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tif  hier  uoA  da  )ibweckselt.     Heim  *)  nimmt  ftn,  dab 

sie  ttnter  demselben  liege,     Ihr  Anfang  ist  beim  Thon« 

schiefer  bemerkt  worden :    sie   steht    fast  ^ana  auf  der 

Fränkischen    Seite  ^  nur  in   der  Gegend  von  Ludw'igs- 

stadt,  Lauensteim  und  JLehesten  zieht  sie  sich  ein^'we-* 

nig  aaf  die  Thüringischif  herüber.     Al^e   in*  die    JLtq^ 

nach  auslaufende  Thitler«  bestehen    aus    dieser    Gebirgs« 

art  ui|d  BO  erstreckt  sie  tidh  bis  auf  die  Höhe  über  Le- 

besten  und  Teuschnix«     Die  Poststrafse  von  6onnenberg 

nach  Jndenbach    führt    ganz    über  dieselbe.  '  Gewöhn« 

lieh  kommt  sie'  in  Banken  vor,    die    durch    geradlau« 

fende  Absondernngsklüfte    von  einander  getrennt  T\rcr* 

^«n,    und    von    ungleicher  Mächtigkeit  aind:    sie   ha* 

ben  zuw^eilen  bis  sw&lf  JPuüi  Mächtigkeit,  "werden  aber 

in  der  Regel  immer  .schwächer,  }e  nlhersie  demThon» 

schiefer  kommen,  nnd  Wahren  Grauwackenschiefer  bil* 

den.     Auch  kugeliche  Parthieen  kommen    in  derselben 

vor.     Ihre  Farbe  ist  meistens  grau ;    «toch   kommt    sie 

schwärzlich,    vreifslidi-,    r&thlich,    g^^b    und    grünlich 

vor.     Ihre.  Grundmasse  ist  dieselbe,  wie.  die  des  Thoa* 

Schiefers;  die  anderen  Gemengtheile  bcftehenaus  Quarz, 

I^eldspath,  einer  rothen,  dem  Porphyr  ^Ihnlichen,  Masse» 

Qnd   silberfarbigen    Glimraerbiättchen ;    der  'Quarz   is| 

^ni  häufigsten ;  selten  erreichen  diese  Körner  die  Gröfse 

^iner   HaselnuC»;    sie  sind   ftuidÜch  und    haben    nicht 


*>  Oeolog. Beschreib. des TfaflriAger Waldes. n.Thl. IV.  Abthetf. 
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Icdckt  iclMiffEe  Ecken.  Eine  merkwikdige  Fekengnipp 
Ton  Grai&wacke,  die  eiaem  Kon^lorairace  ihnlick  itf, 
Mcht  man  bei  Oberhaslocbl 

Das    Konglomermt^    alter   Sandstein  ^    ]K>thes  mi 
graue«    Todliegendee,    Waldpiatteä    genannt,    das  an- 
"terice   Fidsla^  , .  ist  am  ^  ThürLÜgier    Walde  eine  dn- 
"WichtigsteR  GebiXgeartcn  uad  um^r  allfo  am  wekestei 
verbtoeitec     Ber  weMliche  JFlIigei  de»    Tl»ir^nger  Wal- 
dei  steigt  mit  'solcher  aus  den  niedrigen,    neigen  l^ 
gebizgsarten  sseil  einpo«  und  man  trifft   dort  em  g»- 
cef  Sfück    Gebirge  an^  das  aus  derselben  besteht.  Di^ 
•es   ist    die    Gc^tnd    um   Eisenack    und   WilbelmsüuL 
Die  haben  steilen    Berge    der    Wartburg,    des   Madd* 
Steines,  das  ^anze  Marienthal  «bei  £isenacIC|  alle  Berge 
um  Mosbach ,    hohfß  Sonne ,    um  Wühieknstiial  beriuo 
his  gegen  fitterwjfidien,  Altenetein  und  Ruhla  hin»  sü^ 
lediglicli  Konglomerate  und  diese  Gebirgsart  bildet  dort 
ungeheur«  schroffe-  f«isen.     Diaruetter  sind  der  M5acli 
ttud  die  Nonne  bei  Eisenach,  da^  verflachte  Jungfern- 
loch,  der  gehauene  Stein^  ^die  FeiseaschkhQht  des  Lvd- 
grafenlochs ,    die  grofsen  FekenwJInde  am  Schwarten- 
berge,  .der  Wachstein  iib^  Mosbach,'  mit  der  yortrefBi- 
^en  Aussicht,  Und  mehrere  schdne  Poleenparthieen  iff 
l'ark  bei  Altensteia    bekannt   und  .  cum  Theil  sein  se- 
Kens  würdig«    Auf  der  ThUriäigischon'  Seite  sieht  es  sicii 
an  dem  ganzen  Fnfs  des  Gebirges  hin  und  steigt  meht- 
malt  bis  a«  denhödiifiea  &U€hen^lua«a;  lo  hndet  m^ 
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M  am  Brtittbberge  ^  Mittelberg,  und  ^'röhbe^g ,  jtibet 
Winter« reift,  'v^^iwr  ^öatti'icli  am  Zimmerberg^  und  Ten-^ 
neberg«»  bei  Tabjfra,  int  Gängen  iro^Flufespath ,  Jßaryc 
und  Eitonseein^  ^m  Wölfs^teig«  bei  Firedridbro- 
ie,*  yro  «iu  »iüirt  unbedduti^nder  fiergbau  auf  Eisea 
darinnen  bctriebeu  wird :  bei  Georgenthal  urtd  Taftibacli: 
wird  das  liagfcif  ttngekeacr  mSchcig  und  legt  sich  t!b«t 
den  ganzen  K-öckeMi  dfes  "Gete-ges  am  Sperrhügel  hin- 
über bis  au  den  Fiänkisclien  Abhang ,  an  welpHetn  es 
TOR  Altenstein  an  sich  ebonfaUd'  am  FoTso  bis  in  jen« 
Gegend  hinzieht ,  und  sich  •  nicrht  minder  an  einigea . 
Stellen  z»  B.  an  der  Kniebrejche  hei  Kleiusißhmalkalden/ 
bi3  nahe  an  de»  höchsten  Rucken  anlegt.^  Am  xnach''^ 
'igstea  zeigt  es  sich  -eben  da ,  Wo  ;«s  über  das  ,  O^ebii^ 
gc  hcrübergelas^t  ist,  zwischen  Finstetbergen ^  (SLtm 
i>euen  Hause  ^  Tasnbach,  Dielfharz ,  Im  Leinagrande , 
^pittergrund  bis  «um  Schmalwas«ergnind ,  g®gc>^  ^^' 
Hubeusteia  nnd  Falkenstein  hin-.  Sein  höchster  ^unkt 
ist  der  -S^errhifgel,  iLber  Weklien  es  sich  an  der  Fr'in« 
tischen  Seite  über  den  Kevnbetg'  in  ^ta  Ebartsgrnndl 
«€i  He8$^«ch  Steittbäch  hinabzieht,  üa^il  £ndet  es  sich 
wieder  einzeln  am  Fufse ,  nördlich  bei'  Friedrxchsan« 
^ifng,  südlich  bei  ßenshaasea,  Albtechts  und  Suhl^ 
Bei  Ddrrbevg  waxtx  dem  1Sct^tl«0kople  Wird  «s  ^abermals 
sehr  mächtig  und  8t^t  bis  geg^n  den  Schneetiegel 
and  die  goldene  Brücke  ^erauf;  atll  Tufse  des  Gebir^ 
ges  häl^  «8  an  bis  cur  StttMaheifb»  btfi  Ilni«naa ;    dorp 
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•teigt  et  in  Üngromd  hinauf  und  ist  zum  sweittnviiley 
aber  in  einem  sehr  schmalen  Striche  über  deu  Gebirgs* 
rücken  hinübergeiagerc ,    heim  Sachsenstein  ^  MordAeck 
und    über    Goldlauter    hinunter    nach   Suhl   zu.      Nun 
sezt  es  auf  d6r  1  rlnkischen  Seite  noch  eine  kurze  Stre- 
cke in  der  finstem  Erlau  und   dem  Ye>sergrunde  fort, 
auch  weiterhin  im  Schieufäegrunde,  doch  mit  rer4lLiider- 
ter  Gestalt y  als  bra^nrothes  Sandstein,    bis   gegen  £ia- 
ield  hin,    yro  es  mit   einem  Male    abgeschuiuen  'vrird 
und   erst,  acht    Stunden    davon   bei  Föriz  sich  wieder 
zeigt  und  über  Neuhaus   un^i    Stockholm    bis  Krouach 
sich  hinzieht.     Auf  der  Thüriiigi!>chen  Seite  Zeigt  sich 
dasselbe    ebenfalls    iu   dieser  Gestalt  von    JLangewiessn 
nn  östlich.     Die  'iulsere   Keunzeicheu  dieses  merkwür- 
digen  Gebirgslager^  sind    unendlich  verschieden;    man 
findet  es  als  ein  iLongloxnerat    von    Kopfgrölse    bis  zu 
der  äulsersten    Feiukornigkeit    des  Sandsteines  ^    ja  bis 
zu  d^  üLuschendsten  Ähnlichkeit  mit  Schie&r,  und  zwar 
bald  Sandschiefer»  bald  Thonschiefer ,    so    wie  auTser- 
dem  von  allen  ^  zwischen  diesen  Extremen  -nur  denk- 
baren,  Abstufungen.     Wo  es  ^is  deutliches  Konglome- 
rat erscheint,    da   bestehen  sejiue  6emengtheile  allezeit 
aus  Brocken  in  zunächstliegenden  Urgebirgsarten.    Sei- 
ne Hauptmasse   ist  Thoastein  von  rothen    und  griiuli- 
chen  Farben;    aus  dieser  Masse  besteht  das  sehiefeiige 

I  w 

Gestein  ganz,    wenn  es  keine    Geschiebe  euthült;   bic- 
weilen   sind   ihm   auch   Kalktheile    beigemischt,    und 
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aann  braiifst  es  mit  Säuren.  Erscheint  et  als  .Seiner 
Sandstein,  so  enthalt  es  gemeiuiglich  Glimmerblätt- 
chen  und  die  Thonmasse  liegt  in  Ncren  darinnen. 

Die'  StemkohUnformation  des  Thüringer  Waldes 
sclieint  offenbar  im  Ganzen  dem  vorhergehenden  La- 
ger anzugehören.  Ihr  eigentliches  Yorkommen  ist 
nicht  leicht  zu  bestimmen,  und  man  findet  sie  sehr 
zerrissen ,  meistens  am  obern  Ende  enger  Schluchten 
und  immer  in  Verbindung  mit  jenem  Konglomerate 
uad  dem  sogleich  zu  beschreibenden  Fiözkalksteine  oder 
Alpenkalksteine.  Die  Arten  des  Svhieferthons  und  Sand* 
•teiiies ,  die  sie  hUußg  begleiten ,  gehören  ohne  Zwei- 
fel den  «rsteren  jener  beiden  Gebirgsarten  an.  Auf 
der  Thüringischen  Seite  findet  man  sie  an  dtv  ehernen 
l^ammer  unweit  Ruhla  mit  feinkornigem  Sandsteine 
und  Schiefer thon  y  welche  Abdrucke  von  Farrenkrlu* 
tsrii  enthalten«  Am  Tenneberge  unweit  Tabarz  sind 
sie  von  Zechsteih  oder  Alpenkallitein  bedeckt.  Bei 
Manebach  und  Ilmenau  kommen  sie  wieder  mit  KrSu«' 
terschiefern  vor  »  und  eben  so  am  IVIordfleck  unweit 
der  Schmücke ;  weiter  Östlich  findet  man  auf  der  ThS- 
tinger  Seite  kd&ne  Steinkohlen  mehr.  Auf  der  Franki- 
sehen  Seite  stehen  sie  im  Altenthaie  bei  Kleinschraal- 
kalden  mit  Schief erthon ,  an  der  Birkleite  unweit  Hes- 
sisch Steinbacii  eben  so^,  daün  in  dem  Haselhach ,  ~  bei 
der  Bermbacher  MUhle ,  am  Regberge  unweit  Bens- 
hausen^  bei  Breitenbach' am  Ausgange  des  V««tergrundes^ 
^ttr  Jahrgang'  '    \  '33 
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bei  Kroek  unweit  Eisfeld,  und  endlich  bei  Stod^beim 
an  der  Bambergischeii  und  Meiiiingiscben  Grenze,  wo 
ein  anseholicber  Steinkohleubau  betrieben  wiid. 

Der  Alpenkalkfttin  ^eigt  sich  am  Thüringer  WaL 
de  in  sehr  rerfchiedener  Art  und  Mächtigkeit.  Zii 
dieser  Gvsbirgsart  gehört  der  sogenannte  Zechstein,  nie 
dem  bicuminöaen  Mergelschiefer,  der  Gryphjteiilalk, 
mancher  Stinkscein  und  der  rauhe  Kalk.  D^r  bituml" 
nbse  Mergel si^hief er ,  -wekher  da,  wo  er  vorkomniti 
die  unterste  Lage  ausmacht ,  und  wegen  "seines  hier 
und  da  sehr  bedeutenden  Kupfer-  und  Bleigenalts,  we- 
gen der  in  ihm  vorkommenden,  Steinkolilen  und  der  häu- 
figen Fisch-  und  seltenern  KräuterabdrUcke  merkwür« 
dig  ist)  zeigt  «ich  ^nx  westlichen  £nde  des  Gebirges 
zuerst  bei.  Kupfersuhl-;  dort  .wrurde  dei:  merkwürdige 
Abdruck  eines  Skelets  in  ilim  gefunden,  der  ehedem 
in  SfsrnekS  SammJüug  war,  jezt  in  der  Königlicheu 
Mineralieji  -  Sanunlung  zu  Berlin  zu  sehen  ist,  und 
den  man  für  -den  Abdruck  «ines  Kvokodilskelets  er- 
kannt  hat.  t)ann  findet  sich  der  Mergelschiefer  wei' 
ter  nuf  der  Thüringiachen  Seite  bei  Mosbach»  Farnro- 
de,  Seebach,  Fischbach,  Kabarz,  Tabarz,  Katterfeld, 
im  Mittel wassergrunde.  hinter  Tambachy  am  Sperrbu- 
gel  I  bei  Ilmenau^  wo  der  gi'ofse  Bergbau  darauf  be- 
trieben wurde«  bis  hin  nach  Saalfeld,  Auf  der  Frän- 
kischen  Seite  findet  man  ihn  bei  Waldfi^cha ,  Ganipel- 
•udc,   öluckfbronn   mit  »«ehr   ajfa^kem  Kupfergehalte, 
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an   der   Kniebja^hß  über  Kleinsclunalkaldmi «   4n'4ev 
Hoheawartey  im  Klinggc^beA  bei  FIoKm;  ,;4ni.  Kuhberge 
im  Eba^'tsgruu^ey  «Am  -Kemberge  Jixni  dm:  \.hixki6ite^  b^i 
Gpldkiiter  ipxi; .  Kapfsrnicr'en  und  Aiei«iu]ikie&«     Weiter 
östlich^  ^det   jn^    «uf  .der    Südseite   diis   Jütuminös^ 
MergelsdiiefeasfUS^  ^ioht  mehr«    ^W^   4iej«8  iJöz  iror« 
kommt ,  ist  €S    in  4er    Kegel  -voa  ^enx  ZacSaßteme  he«- 
deckt»    d<?r    oft.  O^jrpbit^u    entbllt^   wird  4)ieser  sehr» 
m'äclttigy    so    ^det>  mfU^, -seine    librjge    Abäuderungen 
gewöhnlich    mit    ihn«     An   -d^r   inQrd.w«sitlichea  £ck« 
des  Gebirges  ist  «r  üb^TC^iil  mäditig  ^  «sq  <«X»n  JEUsenach  , 
gegen  <)b«r«lln  y  Fö,v|^fi,  £c)f:ajt't^di|att9eiiy3tfi^ardAröda^ 
Kupfersjtihl  9  Wald£y^lia  und.  3<;hw«iiia.  .  3eä.  lezxejrm; 
Orte   erhellt   «r    s^cli^s    rfojb^rt.  Ji[|alk.in.«ing;eftAurft]i; 
Mass^n^j^  und  biJ4?|t;.^J^nig,tt>  mit  ^rofsen-  Fels^ngruppeu 
besezte,^,Becg^,  in  <dex!en;  ^l^u  sich    untei:  Aitensiteiiil 
die  grofse  Hole  Snd^^^    durch    wekhe/eia    .b«U'l(chtlii«' 
eher,  beißliicksbruij^vin^rreic  bc-e/oh^ndmvBickxkLcschti.^ 
Bär  hohle  Stein  Ubei^^^GliicksbruDn  boftteht^aus  dieMm: 
Kalke^,  £r  streichet  dann  weiter  fort  über  M«iniiigisch* 
Steinhaph  ^  die  Klinge  ,  am  südlichen  Fult«  ^ides.  (xebir^i 
ges   über    Bayrode .  uyA  die    Momimel  j'  Ufaer   Hcrger^' 
WaU«nbar£  und  d^  StaUb«rg,<  und  -vrird  b«i  3eligeii-< 
ih,d  von  dem  Sandsteine"  bed«ckft. ,  Oh  liegt  «r  i|i  die- 
sem Strich«,   ,«ben  «o^  wie  dat   So^iglom^rax ,  ^nniit^' 
telbar  auf  ^rgebirg$a]t<»n  auf.  Jonaeös  Flohe  ^erschoint' 
«r  im  Ebartsgrunde    in  einzelofn  pArchieea    bei   Hi|ll^ 


\ 


)    508    ( 

■icrf  und  «m  Kombergt,     Tu  der  Gegend  des  DoUmin 
tritt  CT  bis   an  diesen,  eigentlich    schon  aufserhalh  der 
Gtbirgskett«    liegenden,    Berg;    faerSber  und   der  kleine 
DollnMt  besteht  au«  demselben;  dann  zielii:  er  sich  bti 
Tirnaa  Toriiber    nach  Benshausen  und  Albrechts  >   wo 
•r   wieder  ^otA    Sandsteine  bedecibt  wird.     Zwiscbea 
Sohl  und  Öclbleftsingen  in  der  Brlau^  kommt    er  wie- 
der hervor,  'zieht  sich  Über    den    Schleusegrund ,   bil- 
det    zwischen    Schlentingen    und   £isfeld    zwei   Ber§e 
\ei   Wilhelrasbrimnen    und    bei    Oerhardsgereuth   un(i 
kört  nioht  vreit-dayon  gänzlich  auf.    Auf  der  Thürin- 
gischen  Seite  komckit  er  mit  noch  mehreren  Unterbrech- 
ungen   vort'    er'  zieht    sich    dort   Ton    Eisenäch   nacli 
den  BbATtsbergen*  und    bildet  bei  *  Seebach    die    hoheo 
Marktbex^e    mit  grofsen   Felsengrnppen  Und  mit  einer 
Hfiie,  die  unttr  dem  Namen :'dAs   Backofenloch,  bc- 
kannte  aber  »och  wenig  nntersuchi  ist.     Diese  Markt- 
berge habeaHeiae  besonders  reiche  und  schöne  Vegeta'- 
tion.     Stückweise    sieht    men   ihiv  ferner  Bei  Kabarzy 
Tebarzy    am  Zimmerberge,   iim'    Schorn,'bei    Engels- 
bach,   Katterfeld,    Dörrberg,     Martinrode,    Ilmeiian, 
lind  sitlezt  chacht   er   noch  einen    laugen    Strich  aus, 
TOn    Koiiigssee    über  «Q^uiltelsdotf,    Blankenburg,    und 
Köniz^^  bia  Xamsdorf.     Seine  Farben  sind  iinmer  gran 
und     gelbüchgran*,    bald    heller,   bald   dunkler:    sein 
O^Ciige  ist  ;dicht,  -mit  splitterigem  Bruche,  oder,  bes<m- 
dertim  ratihfla  JiaJLke,  löcherig  und  knollig:  hiafig  iit 
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tr  mit  Bitumen  darchdrung/m  und  wird  danfk  tum 
Stiaksteine.  £r  enthält  fast  immer  Yei'steinerungen  ^ 
besoadei'S  der  rauhe  Kalk,  der  voU  ron.  kleinen-  zwei« 
tchaaligen  Muscheln  ist^.  am.  selteiiaten  mögen  aie  im 
Stinksteine  seyn«  Charakteristisch  £Ur  ihn  sind  seine 
Zerklüftungen  y^wodurck  die  Holen  eatatehen»  die.  sieb 
an  mehreren  Orten  in  ihm  finden.  '  * 

Das  neue  \'FlÖt,gehirg0 ^,  welches'  den  TJiiiringev 
V\md  in:  kleinen  Vorbecgen  rund  umgiebt,  besteht^ua 
Gips  ^  StinkUein^  SaAdstein  und  Fiözkalksuin^  und 
sein  Yerlialten  iat  ans  den  Schrifteur  des  verdienten 
Yoiivr  hinlänglidv  bekannt..  Der  Sandstein  bildet,  diii 
meisten  und  ansj^hnlichsten  dieser  Vorberge. 

Basalt  findet  sich  nur  an  einigen  Punkten,  wel« 
ehe  abec  schon  ziemlich  auf^er  der  .'eigentlichen  Ge» 
birgskette  liegen.  Diese  sind  die  Pflästerkajtite  bei  £i« 
seiiach,  die  Stoffelskuppe  bei  Marksuhl,  de»  DoUmair 
bei  Kuhndorf,  und  die  SteinBurg  bei  Suhl,  wo  der 
Basalt  entweder    auf  Sandstein  oder   auf  Flöskalkstei» 

• 

gelagert  isti 

I 

B]^auILkahlell- Ablagerung    auT    dem. 
Püzb'erge  bei  FrJesdorf  *). 

( NoBOGsnATH ,.   ▼.    MoxL»    neue    JahrK.  d«.  B« 
vk.  H.  K.  m.  B,    1.  Lief.  S.  1  ff.) 


*)  Vom  Gjodesbergei  ein.em  Basaliberge  aiif  der  linken'  Rhein. 
Seite   siekt   tkh  eine  Hi\gelreihe    durch    elfiiea  Thel^  -dea 
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Der  PlitWg  li^gt  bei  FriesJörf,.  westwärts-  TOvt 
Bomty  itt  der  Mairie  Godesberg.  Seiir  Airsteigen  ist 
Eiemlicb  ssnft.  Der  eigentliche  B^y.  ehe  man  die 
Aurscliwenimuj^gen  seiner  Höhe*  erreicht,  wird  fiir 
Ormiwmcke  «iikannt^  "  IKesc  GcbiTgwxt  er«cbeint  biet 
iLleiti'  und  feinkbfuig  und  kiSnnt»  daher  sehr  leicht 
für  einen  ge^pvöhnlichen  Sandstein  angesehen  werden^ 
wvnit  fsie  nicht  durch  ihre  Lagerung  und  Erzfiihruna:, 
rcrbundeu  mit  zitier  theils  dick-,  tlieils:  difnnschiefc- 
ngen  Textur  y  sich  als  'GraüwacHenschi^er  charakte- 
risirte.  Er  fühst  sehr  riele  Glimm erbl'ittcheit  von 
rilberweifser  Farbe  auf  seinen*  Ablosutigeii.  Diese 
Ablösungen  habett.aucb  ungemein  hUufig  einen  scEinrar' 


Tonnaligen  Bheio'  und  Mosel-  und  des  Ro?r -neparfemcnt» 
bis    in  die  ^Gegend    von    Bergheim ,   wo   sie  sich  ins  fiach« 
Land  T»rlauft.    Fast  allgemein  »  zumat  aber  am  Gehänge 
luid  am   häufi'gsten    in   den   Kantonen    BrUfal «    Lechenich , 
Frechen   und    Kerpen ,   enthalt   dieses   Gebirge  Lager  von 
F^os»iri«m  aus  der  Gattung  der  Braunkohle.  In  geognosrischer 
Hinsicht  gewührt  dns-  Vorkommen  des  Braunkohlen  'Gebildes 
bei  T'önnistein    in  der  .  Mairie«  Bnrgbrohl  ein  besonders  In- 
teresse ,  ^»dem  dasselbe  hier  auf  Kalkt  ufF  gelagert   vokä 
mit   Dttclc  st  ein    (Traf«)  ltt)ör^ckt    erscheint.     Zur 
Bildung    der    erwähnte«!     HiigdTreihe    gehören    diefenigen 
Braunkohlen  •  Biinke  ,  welche  sich  zerstreut  an  der  rechten 
.Bhednsetoe  aufgeschichtet  habenr,  so  bei  Gladbach  ,  zwischen 
Obladen    und   Bensberg    bis  Bef&ath  „   bei    Sebgthal  and 
'  üttw^eiler  u.  s.  w.  im  Bergischen  ,   am  Stöfscheir  bei  Linz , 
bei  Neuwied  u,  s.  w.  im  Nassauisdhen.    An  schwefelsauren 
Salzen  haben  nur  einige  dieser  Ablageirungen  einen  reichen 
Gehalt. 
fc        •  . 
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zcn    Anfluge    Äer    oft.,  genug    für   kohligen   Rückstand 
von  Vcgetabiliefi  zu  erkennen  ist  *).     Auch    erscheint 
dann    und    wann   "kugltcher    Thon^  Eisenstein    in    der 
Gebirgsart    eingemengt    und    anfern    de&   Fiizbergcs    in 
den    sogenannten    Dottendorfer .  Leyen    fand     ttiAn    in 
dem    Gra\iwackenschiefer    ein    untergeordnetes   Lager,- 
weiches  aus  Stucken  derselben' Gebirgsart  bestan49  die 
mit  einem,  alle  Merkmale  des  Erdigen   Talkes  führen« 
den^  Fosisile  zusammengekittet    waren.     Im    Allgemei- 
nen hat  das  Gestein  des  Berges    sehr   durch,  Verwitte- 
rung   gelitten    und    aieht,    an.  Stellen,  dicht  unter  der 
Dammerdely     einem     aschgrauen ,     sandigen     und.    mit 
Glimmer     gemengten    Tcpferthone    ungemein    lhnl|ch. 
Häufig  sind  die  Ge^nengtheilc.  des  Grauwacken^chiefert 
in  ganzen  Lagern  so.  klein ,  und  von.  dem  Thonschie- 
fer  versteckt,    daR  ein  solches    Vorkommen    bestimmt 
die  "ReneTirixin^   Üehergangs 'JTh.onsehiefeT  füliren  darf. 
Dergleichen,  Thonschjefer  gleicht  aber  sehi;  oft,  wenn 
er  verwittert  ist,    eipem    Scl\ieferthone.     Die    Schich- 
ten der  Gebirgsart    haben    das    gewöhnliche.  Streichen 
von    NO.'  in    SW.    unter     verschiedenen    Neigungen. 
Die  beiden  genannten.  Gebirgsarten.  werden,  von  Quart«^ 


*)  Vieneicht  ein  «itlogcs.  Vorkommen  mit  jener  «chieferig  fein- 
körnigen Grauwacke  am  Harze,  welqlie  Abdrücke  ron 
SumpfpHanzc» ,  Ibeioadcrs  vo»  mehreren,  SclülfarteÄ  * 
enthält. 
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Gingen    and    Trummexn  l)einalie  nacl»   dey   Richcon^ 
^es  l'alleuB  (also  mit  der   Strcicliiingslinie    fast  rechte 
Winkel  bildend),    durehsezt.     Als  Erze  solcker  Gänge 
kommen    Kupferkies ,    Bleiglanz ,    braune  Blende    und 
Späth  -  E^btnstein  vor.      So  Terh'ilt  sich    das  Grundge- 
birge   des    PUzberges.      Ob    dasselbe     an    dem    ganzen 
eben    erwähnten    Hügelzuge    sich    gleich .  bleibt,    lalst 
•ich ,  '  wegen    der     mächtigen    Uber^eckung    jüngerer 
Gebilde ,    uiclit    be^^timmen    *).     Nachdem    man    beim 
Ansteigen    des    Piizberges    das    Gebiet    der    Gra^iwacke 
verlassen    hat^   komme    man    zu'  dem  Aufschw^emmun- 
gen.     Die  lo  verschiedene  Bänke    derselben    (%q    wie 
man  ^sie  in  der  Grube   Theodors  -  Wunsch    beobachtcA 
kann)  sind ,  vom  Tagp  nieder ,   folgende  i- 

1.  Unter  der  Dammerde  eine  Lage  L,ehmy  etwz 
2'  in  der  mittleren  Mächtigkeit  haltend,  die  aber 
nicht  ftli gemein  anzutreffen  ist^  sondern  bisweilen^  von 
einer  Meigelschicbt  verdrängt  wird.  Der  hier  sich 
findeude  eräig$  Mergel  führt  an  einer  Stelle  viele 
Süfs Wasser  -  Schnecken , '  ^n  puderen  häufig  kreideweilse 
Kieren     eine»     esdigen     kohlengesäuerten    Kalkfossils* 


«MB 


•)  So  viel  ist  sicher,  dafs  am  KesiemcHer  Ber^ ,  eine  htI6e 
Stunde  vom  Püzberge  entfernt,  auf  der  gedachten  Hiigel, 
reihe  noch  B  «'s  a  1 1  in  unförmlichen  Tafeln  anstehend  vor- 
kommt, der  at>er-  wie  ^as  meiafte,  wo  nicht  alles  Trapp- 
Gebilde  der  Rheing^gcuden  —  dem  6rauwackcn -Öebiite 
üufgelagert  setn  Aag. 


/ 
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Hin'  uihI  'wieAet  sind  die  Lehm«  und  MergelblS-ak* 
zugleich  vorhanden»  In  beiden  hat  mau  auch,  jedoch 
«ehr  sel»n ,  Knochen  gefunden  ^  aber  so  ni.urbe  und 
Terstiimmelc.  dafs  sich  über  äie  Thierart«  welcht;x 
sie  angehöven,  nichts  Gewisses,   aussagen  läfst. 

2.  Eine  l3^  mächtige  aank  GeröHe.  Die  Grolle 
der  Geschiebe  wechselt  von  der  äuüsersten  Kleinheit 
bis  zum  ungeheuren  Umfange.  £s  sind  zumal  6rft* 
nite,  Quara»  Hornstein,  jaspisartiger  Kiesclschiefet , 
Jaspis  y  Übergangs  -  Kalkstein  mit  Versteinerungen  ^ 
Grauwacke,  Thonschiefer ^  bunter  Sandstein,  £asal( 
u.  s»  w.  I^ie  Zwischenräume  sind  mit  sandigem  ei« 
senschiissigem  Lehm^  und  Thon  ausgefüllt.  Als  em* 
pirisches  Kennzeichen  der  Braunkohlen  -  Lagerungen 
erscheint  im  Dache  cicrselben  die  Eisenniere,  zuweilen 
bildet  sie,,  wie  u.  a.  anf  der  Gi'ube  Nettckoven  ein« 
eigene,  etwa  1|^  mächtige  S<chicht. 

3.  Sandiger  Lehm^  4^  m'ächtig,  nur  partiell. 

4.  Erdkohle,  S^  machtig,  mit  einer  Mene^e  platt- 
l^edrückter  Stücke  bituminösen  Holzes ,,  auf  der  Sohle 
ihrer  Bank  mit  Töpferthon  gemischt,  hier  rerschwiu« 
dtt  das  Holz  und    das  Ganze  neigt  sich  zur  Alaunerde. 

5.  Töpferthon  Stark  mit  Bitumen  durclidrungen  p 
4  —  5'  mächtig«  Nach  der  Sohle  der  Bank  grof<>9 
Stücke  bituminösen  Holzes  und  Blöcke  von  kdrni* 
^em  Thon  -  Eisenstein. 

6.   Erdkßhle   ^^    mächtig,   meist   attt    bit.    Holz« 


^ 
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bestehend  und  in  dexnselbeii  l^Örniger  Tkon  -  Bisenstm 
^  oft  ia  solcher  Meng«f  eingewachsen »  dafs  das  Holz 
▼on  ihnen  Yerdring;t  wird  und  er  bloß  etwas  Erd- 
kohle  Bwischen  seinen  Absonderungen  hat«  Ferner 
kleine  .in  Sch'wefelkie&  umgewandelte  Holzstangel, 
auch  sternförmige  Kcy^talie  von  späthigem  Gipse. 

?•  Bituminöser  Töpjerthärif  t^  ntSchtig  und  et' 
Tvas  Brdkohle. 

d.  Erdkohle  und  hitumin'ösei  Höh  ^  4^  niSchtig) 
lezteres  hier  so  wie  in  den  andern  ^'sEnken  nicht  im- 
mer horizontal ,  sondern  <^ft  ganz  vertikal  gelagert. 

9.  Töjjferthon ^  5'  mächtig,  stark  mit  Sand, 
tielleicht  auch  blofi  mit  Glimmer  gemengt,  darinu 
Glicht  sehr  dicke  Stengel  von-  bituminösem .  Holze  and 
Schwefelkiese  in  mehr  oder  weniger  Tollkommenea 
Kugeln. 

10*  Erdkohle  mit  hitumin'ösem  Holze  ^  8^  niack« 
tig,  auch  mineralisirte  Holzkohle,  diese,  so  wie  das 
bit.  Hok ,  zumal  auf  der  Sohle  der  Bank  ^  innig  mit 
Schwefelkies  durchdrungen» 

11.  Töpferthon y  5'  mächtig,  stark  mit  Bittunni 
durchdrungen  und  mit  sehr  vielen  ScI|wefelkies«Kdni- 
chen  und  GlimmerblSttchen.  Blöcke  von  mehr  oder 
minder  elliptischer  Form ,  etwa  ?'  lang ,  l'  breit 
und  4^^  dick ,  gehören  ebenfalls-  zu  dem  häa£g  ein- 
brechenden Zufälligen  dieser  Schichten.  Es  ist  körni- 
ger  Thon  •  Eisenstein ,     der   ia   Bisenniere   übci^ebt. 
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Eittselne  kleine  ^tUckchen  bit.  Holzes  sind  dann,  und 
wann  diesem  körnigen  Fossile  eingemengt» 

12.  Ein  Lager  dicker  und  dünner  Pßanztnstetf 
gely  Zwei'^e  und  Atste  y  1^'  machtig^^  Die  ganze 
Bituminöse  Masse  bricht    schiefrig. 

1^»  Bituminöses  Holz  ^  1-^^  m'ichtig.  Tu  diesem 
Läget  kommen  zuweilen  aufrecbtstehende  Bäume  von 
bit.  Holze  von  7  — *  11'  im  Durchmesser  vor.  AucK 
fuhrt  es  eine  Menge  Krystalle  von  sp'äthigem  Gipse 
auf  dem  bit.-  Holze. 

14.  Eine  Bank  vjie  No.   iO^  3'  machtig.  • 

15.  Eine  dergl.  ivie  No.  12;    2  —  3'    mächtig. 

16.  Eine  dci^L.  wie  No.  10 ,    I^^  mächtig. 

17.  Eine  dergl.  wie  No.  12,   2  —  3'    mächtig» 

18.  Eine  dergl.  wie  No.  9.  —  Bis  zu  einer  Teufe 

von   24^   blieb  sich  der    sandige  Töjjferthon    durchaus 

gleich ,    es  ist  daher  unbekannt ,    ob    unter   ueniselben 

noch  mehrere "  aufgesch-wernnitc  Lager    sind ,    ehe  mau. 

das    Grundgebirge,     die    Grauwaeke,    erreicht.      Die 

aufo^escliwemmten  Lager  sind,    wie  tus  dem  Gesagten 

erhellet,     von     geringer    Mächtigkeit    und    steigen    in 

dieser    Hinsicht    ftiit '  der   Höhe    desselben.      Eine   Be* 

merkung,  welche  alle  Praunkohlen -Schichtungen^  det 

Rheinische»    Gegenden    darbieten.      An    dtn    niedrigen 

Stellen  des  Fnzberges  sind   ziiweiTen    nicht  alle  Lager 

vorhanden,  welche    auf  den  höher    liegenden  Punkten 

desselben  angetroffen  worden^     Alle  angeschwemmten 
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Schichtudgea    desselben     haben     in    der    Regel    gAia 
•charfe    Abscbnitte,    fast    in    Horizontallinien;    seltner 
Siind  einige'  Verdriickungen,    oder  Yerscbiebungen  yor- 
handea  ^    wodurch     ein    und    dasselbe   Xjagec  an  einer 
Stelle  um  mehrere  Fufs  tiefer   zu   liegen    kommt ,   als 
au  eifier  andern.      Dergleichen   Verschiebungen    bilden 
•ich    noch     t*as;lich    indem     die  *  untersten    Thonlaa;ei 
durch  die  eindringenden  Wasser   vor  und  nach  erwei- 
chaA  "und    den    daiauf   liegenden    Bänken    nicht  mehs 
erforderlichen     Widerstand     lei8t£:n     können,     welcke 
leztere    a]sdann     aas    ihrem     Zusammenhange    gerissen 
und  in  eine  andere    yerriickte  £iage    gebracht  werden. 
In     den     G^enzth'dlern     des     Pilzberges,     welche 
durch    die  Klingel-    und    Schwierzer  •  Bäche   bew'iss^ 
werden ,    sumal   in    jenem    Hügel ,    der    den    lezteren 
Bach    TOn    dem    Tlialsberger     Bache    scheidet ,    finden 
sich    aufgeschwemmte    Lager,    die    wesentlich  von  je- 
nen     bekannten     des     Püzberges     Terschieden      sind. 
Noch  nicht  entsclüeden,    ob    diese  Lager  als  ein  eige- 
nes   Gebilde    betrachtet  werden   müssen,    oder 'ob  sie 
die  untersten  der  Puzberger  Bänke  ausmachen,  welche 
mittel-  öder  unmittelbar  unter  dem  Torhin   bezeiclme- 
ten   Töpferthonlager   No^  l8   liegeü    m&gen,  *)*     An 


*i^a<«M 


*)  Das  Leztere  ist'  um  deswiUm  wahrscheinlicher«  weil  dif 
Stellen,  wo  diese  BänXe  vorkonunen,  um  ein  Beträchtliches 
tiefer  liegen,  als  jene  oben  ang^efiihrte  Grube  «m  Alifaange 
Bach  deni  Schwierzer  Bache  zu.     Da  nun  in  jener  Gruhc 
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« 
*  p 

«in er  Stelle  des  I|lialsberger  Baches  sind  diese  li^^r 
am  'besten  zu  beobachten  und  stellen  folgendes  Pio£l 
dar  s 

1.  Gleich  untei^  "^^g®  ^^^S^  ^i°^  <^^  betrScht« 
liehe  Bank  eines  hituwiindS4n  Fossils  *)  und  unter 
derselben.  / 

2.  TöpferihoTtf  welcher  lilufig  Stiicke  bituminö« 
seil    Holzes    umschliefst  ^    nach    der«    Sohle    zu    immer 
saticliger    und    weniger    zusammeuhUngend ,  wird     und 
unvermerkt  in  einen  ^   im  Korne  stets  grdber  werden« 
den   Kittctein  mit   thonigem  Zemente  übergeht. 


GebirgsArten  welche  die  Gegend  Von 
DubiiA  zusammensezzeih. 

(Will.  Fitton  nach  der  AngabeV  des    verstor- 
benen   Walt.    STSPHEiNS.      Aus    dem    Englischen 

\  X 

■  ■  '  ■  ■ 

*  • 

4m  2.  bis  9.  I^ager  einschtiefslich  £«hlt,  so  körnig  leiclit  aa 
viel  tigern  Stellen  des  Berge«    auf  dieselbe  Art  noph  weit 
mehrere  La^er  Fortgeschwemmt  seyn.  Es  ist  daher  möglich» 
dafs  hiev  alle  Lager  vermifst;  irerdeUj  VrcAche  man  auf  der  > 
Höhe   kennt  und  dafs   andere   tieler  Uegpnde  B<inke  z'^Jll  . 
Vorschein    kommcii.      Die  "Wahrsr  heinlichkeit  dieser   Ver. 
.  sButkiiftg   W!kd-- dadurch  tioch   erhibhet,  weil  diese  La^r  • 
gerade  an ,  (beiden.  ;gegen   eiaai^4ei:  über- hsündiichen  OrciuE« 
thalem  ihr  Ausgehendes  haben. 
*>  Man  flfndet<es  m  orjrktognonischerHT&sicht  im 'Taschenbuchs 
IX  B.$.205ff.als  schief«ri^e  Br  aunkolU^  Me*« 
schrieben. 

4 


)    518    ( 

ttliersezt  Ton  H.'  F*  Gaulticr  bs  Clavhilt, 
Journal  «des  Mmics,  No.  203,  S.  321  ff.) 
Die  Gegend  von  Dublin  ist  «eben.  I>ie  Stadt 
liegt  ungefähr  drei  Meilen  vom  Me^e  entfernt  und 
nach  Nordeix  hin  etwa  sech«  Meil^  von  ein^r  Berg- 
kette, welche  die  höchsten  Punkt«  «ines  «rhabenen 
Landstriches  ausmacht  ^^er  sich  meht  -als  30  Meilen 
weit  nach  Süden  Erstreckt.  Nach  Westen  zu  ist  die- 
ser Ltandstrich  durch  die  Foitsezzung  der  Ebene  von 
Dublin  begrenzt;  und  seine  Breite  vom  Meere  an, 
«u  welches  er  sich  in  Osten  anreihet^  beträgt  unge- 
fähr 20  Meilen.  Das  Grundgebirge  der  ganzen  Ebene, 
nach  N.  und  W.  hin,  scheint  aus  Kalkstein  der 
zWttteh  Formation  xusammengese^  zu  '«eyn«  Der 
erwähnte  )>ergigte  Theil'  besteht  vorzüglich  aus  Ur- 
geblrgsarten ;  «r  wird,  nach  seiner  ganzen  Länge, 
TOii  ein^r  breiten  Granitader  durchzogen,  welche  am 
äufsersten  Punkte  der  Dubliner  Bucht  nac^  Süden 
hin  ihren  AnEang  nimmt,  in  südlicher  Biditung 
durch  die  Grafschaft  Wicklow  sich  ausdehnt  und  von 
verschiedenartigen-  Gebirgs  -  G(?steinen  dprdhschnittea 
wird,  deren  S(ipukti]^r  qnd  Chavakter  an  manchen 
Punkten  sehr  deutlich  «rkannt  werden  kann,  wie 
dips  auch  bei  den  gc^nitiachen  Masiep  dpx  Fall  ist. 
Ntch  Süden  9  so  wie,  ^ofsen  Theils'  aiich  nach  ^V^ 
gtpi  f  fehlt  «3  an  Kunde  Über '  die  Begrenzung  des 
'    Granices«        ■  ■         " 
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£9  bietet  der  Granit  aus  den  GrAfscliaften  Dublia 
und  Wicklow  in  den  yerh4Ütnis9en  der  ihn  bildendem 
Substanzen  y    so  wie  in  dem    Charakter    derselben   nur 
wehige  Verschiedenheiten  dar^     Pf  r  aus  den  Dublinei: 
Bergen  ist  im  Allgemeinen  grau  von  Farbe,  kleinkörnige 
mit   vor  wahrendem     Teldspathe.     Seltner    ist    hier    dey 
rötkliche  Granit  von  gro^m  Korne»     SchÖrl  erscheint 
häufig  y   «ben   so    Granat  ^    als    zuTällige    öemengtheile* 
Hin  und  wieder  hndet'  sich  aut;h  Beryll  in  demselben; 
Die    Porzellanerde  y    ein    Erzeugnifs    der    Verwitterung 
des  leldspathes  kommt    bei   Kilranclagh    in  der    Graf- 
scliaft  Wicklow  vor.     Überhaupt    zeigt    sich    der  Gra*- 
nit  diif  weite  Strecken  im  Zustande  der  2ersezzung. 

Die  G«birgsarten ,  i^on  welchen  der  Gianit  in 
dieser  Gegend  überdeckt  wird ,  sind  von  sehr  ver- 
schiedenartiger Bescliaffeuheit,.  Die  hierher  gehörigen 
scliieferigen  Gesteine ,  w^elch'e  auf  dem  Granice  gela- 
gert sind,  neigen  sich  nach  dieser  Felsart  hin  und 
ihre  Kichtung  ist  ungefähr  der  Verbind ungs- Linie 
parallel. 

Die  vorziiglichsten  Erz  -  Kiederlagen  des  bergigen 
Landes  sind  die  Kupfer- Gruben  yon  Croneban  und 
Ballymurtagh  Und  '  die  Bleiwerke  von  Glenmalar , 
Dalkey  9  Bally  -  Corus  und  'Glendalogh.  Goldwaschen 
£nden  »ich  bei  d^n  Bergen  Croghan  -  Kinshela  un4 
Croghan  -  Moira. 

Di«   Ebene    in   vrelcher"  Dublin    liegt ,   ist    nach 
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Terscliieclenen  Seiten  selir  w«it  an^gedehnt.  Nach  K\y« 
lun  trennt  sich  die  erhabene  Gebirgskette  ,  TOn  welcher 
oben  die  Rede  war.  Sie  verbreitet  sich^  init  wemgea 
Unterbrechungen,  in  südlicher  Richtung  durch  die 
^Grafschaften  Kildare  und  Karlow,  bis  tum  Fufe  der 
Bei'ge  desjenigen  Theiles  Ton  Kilkenny^  wo  Sfein- 
liohlen  Torkommen',  und  ::üdwe8trw'ärts ,  durch  die 
Crafschafteu  Kmg  und  i^een  hin,  bis  zum  Fufse  des 
Berges  Sliebh-Bloom^  Auch  nach  N.  und  N^.  Iiin 
ist  diese  Ebene  von  nicht  unbeträchtlicher  Au^eh;iun^ 

Der  Berg  Allen ,  Ton  ungefähr  3Ö0^  Höhe  und 
Jie  Gebirge  von  Kedhils,  Dunmarry  und  Silage  de 
Kildare  sind  in  der;  Grafschaft  Kildare  die  einziges 
Unterbrecliungs- Punkte  jener  Ebene.  Der  Berg  voo 
Redhils  ist  aus  Konglomerat  zueammengesezc,  die  übri- 
gen bektehen  aus  einem  yrUnlicHen  Gesteine^  das  nicht 
näher  bestimmt  wird.  '  "  / 

J3ie  Basis  dei  .ganzen  obern  Landes    scheint  Flotf 

kalk  zu  seyn.     In  der  Nachbarschaft    von  Dublin  zo- 

•/nal  erscheint  eine  Abänderung  desselben,  welche  man 

Calp  nennt  *)-     Mehrere    Schichten    dieses  Calps   um- 

schliefsen  zahlreiche  Versteinerungen,     x 


«)  'Dieser  Calp,  oder  schwarzer  Kalkstein  von  Dublin  i»t  «n« 
dieser  Gegend  eigene  Varietäb«  welcher,  von  Kiawan  ia 
«einen  System  eise  Stelle  als  Art  angewiesen  wurde. 
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Basalt  auf  Sandstein  am   Sandefiord 

in  Nor^veff^n, 
(.HAJErsMAitN. .  Reise  nach  Skandinavien»  11.  Tb* 
-   95,  S.  ff.) 

Feinkörniger  Sandstein ^mit  sehr  wenigem,  thoni* 
gMU  Bindemittel.  Jbn  frischen  Zustande  sind  die  ein* 
seinen  Quarskorner  in  dem  festen  aschgrauen  Gesteint 
kaum  ctt  erkennen;  es  zeigt  zuweilen  sogar  einen 
splitterigen  Bruch  und  dadurch  eine  grofse  Ahnlich« 
keit  nüit  dichtem  Quarzfels.  Etwas  verwittert  wer<« 
den  die  Kömer  deutlicher  sichtbar,  und  von  dem,  zum 
Thetl  ockergelb  erscheinenden,  Bindemittel  mehr  ge* 
sondAt,  Das  Gestein  bewährt  sich  überall  ala  fein-* 
kömiger  Sandstein.  Hin  und  i^ieder  flimmern  in  ihm 
kleine  silberweifse  Glimmerbrittchen.  Er  ist  sehr  dput« 
lieh  geschichtet.  Die  Mächtigkeit  der  Schichten  fällt 
ungefähr  zwischen  l^'.u.  l'i  Dur^h  Querablösungen 
skid  sie  in  kleinere  Stücke  getheilt.  Sie  fallen  unter 
eehr  verschiedenen '  Winkeln ,  20  — -  50**,  anfangs' ge- 
gen den  westlichen,  dann  ^egen  den  südwestlichen 
Horizonte  Das  Gestein  bildet  am  Gestade  des  JMeerbu^ 
8eii5  nur  unbedeutende  »Hügel ;  es  wird  da,  wo  die 
Felsenwände  dem  Meere  näher  treten ,  ganz  verdrängt 
und  homilit  erst  nahe  vor  dem  Holmestrand  und  in 
der  .Stadt  selbst  noch  einmal  zum  .Vorschein.  Seine 
Kichtung  gegen  die  benachbarten  Felsenwä^de  .zeigt 
sehr  deutlich,  daXs  pSyJiese  unt^v^»ft.  ,Die  Mass9  der 
9ter  Jahrgang*  54  ' 


'x 
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Felsen  Wände    besteht   anfangs  aus  einem  Manddsteiiiei 

welcher  unvermerkt   in    Kugelfels    übergeht.    Giölseie 

und    kleinere    Massen    der  eisenthonigen  Basis  sonden 

sich  kugelförmig  aus  und    ertheilen  dem    OestnM  ü  ^ 

konglomeratahnliches  Ansehen.     Bal<l  sieben  aber  »ck 

diese  Kugeln  sich  zurück.     Das    Gestein    wird  bst«} 

dunkler,  die ^  meist    mit  Kalkspath  gej^llten  Man^ 

werden  seltner  und  die  Felsenmasse  gewinnt  ganidasifli^ 

hen  von  Basalu      Noch  zeigen  sich  in  ihm  klme  Kilk« 

spathkugeln  und    Punkte;    endlich    verschwinden  aW 

diese  gSnzlich  und  statt    ihrer    tritt    g;r€iulidisc]iw*zff 

Aiigit  auf,  der  in  den  deutlichsten  Krystallea  fOT^J> 

artig  sich  der  tdunkebch Warzen    Grundmasse  einioeB^ 

und  jeden  Zweifel  zerstreut,  der   über  ihre  basaltiic^ 

Natur  noch    erhoben  "werden  konnte.     Vergebens  »«^ 

man    sich    jedoch    nach    regelmässigen ,    'prismadsd^ 

Absonderungen    um.     Klüfte    theilea    zwar   die  Maus 

in  große ,  senkrecht«  Pfeiler ;  aber  diese  zeigen  weder 

irgend  eine  Regelmafa»i^keit  in  Ansehung  der  Zakl 

SeitenHächen ,     noch    bestimmte    durch|;efuhrte    (^ 

abtheiluagen. 

(Dieses  Vorkommen   des    Basaltes  in  cifier 
^eiid^   wo   man  w^t  und  breit    nichts  als  Übtf*: 
gangs  -  Gebirge   sieht ,    nnd  wo  *  alle    Verhältnis 
dafür    zu   reden    scheinen ,    dafs   auch   dar  1^ 
ein  BiirgeY  dieses  Gebildes  ist;    die  Erffihnu^*'' 
so,  ddS$  dieses  Gcilejui  wht  «hae  AufrnsluM  ^i 


\ 
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der  Flöztrapp  •  Formation  angehört,  überrascht 
luid  gehört  zu  den  geognostischen  Paradoxen , 
an  denen  des  «Udlich»  Korwegen  so  reich  ist.)  *J* 


Ist  jener  Basalt  wirklich  «in  T7«bergaags  •GebirgsUger«  tö 
V-erschwindet  bei  ihm  jeder  Gedanke  an  eine  vulkani$<^tt  ^ 
Erzeugung.  Indessen  konnte  sein  Verhaltexr  zu  eifier 
andern  jungem  Gebirgsart  nicht  ausgemittelt  werden  i|nd 
so  blieb  seine  Stelle  in  der  Altersfolge  4«r  Oebirgslag«B 
noch  unentschieden. 
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5. 

Miszellen. 


XXexr  Allvavd  hat  itt  dtm  Granit«  ron  Chaoteloii* 
bo  im  Limousin  *)  Lepidolith  als  Oemengdieil  des- 
selben an  rerschie^enen  Punkten  entdeckt.  XXer  Quaii 
jenes  Granites  ist  weifs^  g^^n^  theils  auch  braad, 
meist  durchscneinencl  und  fast  stets  unkrystallisirt.  Det 
Feldspatb ,  welcher  an  einigen  Stellen  die  Hauptmass« 
ausmacht,  an  andern  'hingegen  ganz  fehlt^  zeigt  bald 
ein  blätteriges  GefUge  y .  ist  dann  theils  weiTs  y  theils 
blafi  rosenroik.und  nur  selten  von  krystallinischer  An- 
läge,  bald  ist  er  körnig,  in  diesem  Falle  steC5  weüs 
und  entbSlt  kleine  dodekaedrische  Granaten  eingewacli- 
len  ( Weifsstein  ?^.  Der  Glimmer  übergeht ^  aus  dem 
Silberw^ifsen  ins  Braune  und  Schwarze,  und  ist  oft 
rhomboidalisch >  die  schwarze  Varietät  ausgenommen, 
welche  sich  stets  in  Blattch^n  findet ,  die  zum  Tbeil 
magnetische  Polarität  zeigen.  Als  'zuriUige  Gemen^- 
theile  erscheinen  in  dieser  Gebirgsart  noch  kleine  Scbma- 


*}  Diese  Gebir^art  war '  früherhin  Schon  durch  den«  roa 
LK1.IEVRK  'in  ihr  aufgefondeaea»  Schmaragd  bemerkta^ 
werth  geworden.      '     . 
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ragditsltiilei»  un^  ^dle  Schorle.  Auch  dor  LepidöUth» 
welcher  bis  iezt-  nicht  ansteheiHLv  sondern  nur  in  Ge- 
fchieheu  angetroffen  wurde  ^  gehört  in  die  Kathegori« 
der  zuf<tlligen  Cinmtngungen.  £r  wechselr)  was  die  ^ 
Farbe  betrifft^  vom  Liclittf-  und  Dunkelviölblauen  und 
Graulichweifsen}  bis  ins  Röthlichbraune^  ^nd  kommt  in 
Bläctchen  vor,  die  unter  dem  Such^lase  zum  'theil 
als  rhomboidalische  oder  sechsseitige  Tafeln  sich  dar- 
Stellen^     (Joura«!  des  Mines.  No.    Ißl^  S.  72  ffJ) 


Am  28*  Jun.  I8l2^  sah  man  pl&zlich  im  Hafeji 
XOTL  Marseille .  das  Wasser  fallen ;  es  bildete  sich  ein 
so  schneUer  Strom,  daXs^er  alles  durch  die  Hafcnmuü- 
düng  mit  fortrif;;.  Man  sah  sich  gcnöthigt,  die  Kette 
fallbii  zu  lassen ,  um  die.  Schiffe  zurückzuhalten.  Das 
Meer  zog  sich  so  völlige  zurück,  dafs  der  Hafen 
trocken  blieb)  und  alles,  was  sich  darin  befand, 
Barken,  Kauffahrer,  Kriegsscliiffe,^  in  den  Schlamm  sauk.. 
JSTAch  einiger  Zeit  kehrte  die  S^e  sprungweise  mit  au- 
serordeutlicher  Heftigkeit  zurück,  füjlt^  den  Hafen  wie- 
der y  und  machte  die  Schiffe^^  flou..  Bei  diesem  schnel- 
le» Anwachsen  stieg  die  See  über  ihre  gewöhnliciiex^ 
Grenzen  und  überschwemmte  den  Kai^  Nachher  kehr- 
te alles  in  die  gewöhnliche  Ordnung  zurück.  Man 
hielt  dieses  Breignifs  Anfangs  fiir  die  Wirkung  einer 
Wasserhose,    die    itt  geringei*  Entfernung  vom  Hafen 
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dtf  Wasser  in  die  Höhe  gezogen  und  wieder  katte  fal* 
len  lassen* '  Aber  da  die  Erscheinung  am  nämlichen 
Tage  mehrere  Male  wieder  kam  ^  und  das  Wasier  im 
Hafen  bald  fiel  bald  stieg,  und  in  ^inem  bestandigea 
Schwanken  war,  so  erinnerte  man  sich,  dafs  zur  Zeit 
des  hissahoner  Erdbebens  die  narnjiche  JSrscheinaiig 
im  Hafen  von  Mitrssille  beobachtet  wurde» 


Im  Departement  del  RüBicone  stürzte  im  März 
18 12  ein  Berg  zur  HUfte  ein,  und  bedeckte  einen 
Theil  des  Dorfes  Quarto*  Er  bestand ,  soweit  er  ein- 
stürzte ,  aus  Tuffstein ;  die  andere  H'ilfte  aber,  welche 
stehen  blieb,  ist  harter  Fels.  Der  eingestürzte  Theil 
bildet  jezt  einen  Hügel  von  2-^  Meilen  Länge  und 
40  Meter  Höhe ,  vom  Wasserspiegel  des  Senne  an  ge. 
rechnet.'  Da  das  Bett  dieses  Fliisses  gröfatentheils  ver^ 
schultet  ward ,  so ,  entstand  daraus  ein  See ,  der  nach 
wenigen  Wochen  schon  530  Meter  breit,  420  lang, 
und  220  tie^  war  und  noch 'mehr  anwachsen  zu  wol- 
len schien  (allg.  Zeit.  l8l2 ,  No.  116.  S.  463>  Im 
Julius  1811  geschah  vorzüglich  im  Kanton  Luzerny 
Gericht  Malters ^  bedeutender  Schaden  durch  Erdfälle, 


In  ^  der  ßizzung  der  naturforfchenden  Gesellschaft 
zu  Zürich  (7.  März  1814)  gab  Hr.  Erziehungsrath 
EscHSR  nach  Anleitung  des  U'efdichen,  Ton  Hr.  Mül- 


I 
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x.Bii   ixn  Cngel«berge  Yerfertigtcn    Relieft    der  Xantono 
IBündten  j   ürif   üntefwalden y    Glarus ,    SchwiZf     leS'- 
4 in  uiid  Zürich  eine  Anjilyse  uud  Übersidit  der  Gebirgs« 
Fprmacioneii  dieses    anselmlichen'  Theiles  der  ;Scl\weiz« 
Nördlich  geht  die  Sandstein-Formation  in  den  Kanton 
Zürich    hinein .    tn    einzelnen  ^  Stellen    von    NagelAuh 
und  einer  «cüwachen  Streichung    von  Steinkohlen    be< 
gleitet,      sudlich  erhebt  sich  dce    Nagel Auh  -  Formation 
mit  mächtigen  Gebirgen  bis  zu  6000  F.    Höhe,  ^yom 
Genfersee   bis*%Lum  Bodensee  streichend ,  mit    regelma« 
fsig  nach  Süden  eingesenkten  L«|gen.     Das  erste  Alpen« 
KaJkstein  -  Gebilde  y    Tom    Pilatus    nach  dem  Rigi,    der 
Schweizer  ^Hacken    bis  nach    Glarns  hinziehend,  theilt 
sich   verschiedentlich  in  2wei    Ketten  ;  genau  mit  ihm 
verbunden  steht  die    zweite,  Alpen -Kalkstein  -  Fqrma« 
tion   mit    nördlichen     CinsenkuiYgen.     Das    Yerhaltnifs 
der  dritten  zur  zweiten    ist   noch    unsicher    bestimmt , 
im   Ganzen  mit  sudlicher.  Einsenkung.     Die  vierte,  un« 
ter    dem    Namen    der    ÜJ)ergangs -Fortnation    bekannt» 
hat    nöx'dlicUi^    Einsenkung    und   stöfst    unmittelbar  an 
die  Granit -^Formation  I.  die  sich  in  die  Gletscherhöhen 
erhebt:   und   den    TUdi    und    Tittis    als    ihre    höchsten 
Punkte  bildet..    Neben  der  geognostischen  Wichtigkeit 
dieses  treuen  Keliefs.  macht  Hr^  £.  auch  auf  die  ander* 
weitige  Nuzbavkeit.  au^Tmerksami 
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Bei  iem  plSzliclien  Thauwetter  im  Gebiet  van  Sa* 
Voten  am  l6.  und  17.  Febr. .  I8l2  ereignete  sich  ciir 
mcrkwtirdigef  ficdfall.  In  dem  Dorfe  des  Bauges  stan- 
den 11  H2(Mer  auf  einer  Anhöhe.  Am  l8ten  früh  sah 
maa  diese  ganze  Anhöhe  mit  den  darauf  befindüchen 
HUiisern  um  30^  tiefer  liegen ,  als  Tages  zuTpr.  Die 
Hluser  selbst  nahmen  keinen  Scheiden,  weil  sie  sammt 
der  A.ihöhe  in  da;»  lllal  hinuntergeratscht  Tv^iren.  Dit 
Bewohner  haben  die  Stelle,  wo  sonst  ihre  Häuser  staa- 
den  y  mit  einem  Kreuze  bezeichnet  ( allg.  Zeit.  l8l2'» 
Nq."80.   S.  3i8). 


Über  das  Yorkdmmen  des  tyiämantspatties  im  Oraniiw 
in  Piemont  gieht  äsLS  Journal  des  Miues  No.   l82.  S,  127 
ff.  Nachricht.     Der  Fundort  dieses  Granites  ist  in  der 
Gemeinde  Etenengo ,     bei    Mozzo  in  dem    Arrondisse- 
ment  von    Sesia.      Ein     Griihstein -Porphyr    bildet   die 
äufsersteu  Verzweigungen  des  Mont->Kose    nach  8,  0» 
*  zu.      Die  nackten  Kuppen   desselben  sittd   meist  bis  zu 
12  F*  Tieft  und  mehr  zu  einer  röthlichen    Brde  rer- 
wittert ,    welche    sparsam    mit  Vegetation    bedeckt  ist 
und  dem  Boden  ein  verbranntes  Ansehen  giebt.  In  ihr 
^nden    sich   Adern,      Nester    und   Selbst    Blöcke    von 
Glimmer  mit  weifslichem  Feldspathe,  in  welchem  graue 
und  braunliche  Körner  von  der  Gröfse  eines  Hanflor- 
nes  bis  zu  der  einer  Nufs  tind  sechsseitige^  zum  Theil 


«  • 


»  / 


.  / 
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xur  Pyramidalform  rieh  neigend«,  SStilenkrystall* 
-ran  Diamantspatk  tich  finden.  *  Die  Eigenachwere  die- 
sem Foasiis  16«  »-  3,876. 


In  der  Nacht  yöm    1.  zum  2.  Oitohier  l8i2    er- 
eig;nete  sich  in  t'innland,-!^!  der  Nähe  des  Dorfes  Aka-. 
iydo     ein    Erdfall.      £ine    giofae    Strecke    Äcker    und     ' 
\'Viosen   sanken   unter    hefti{;em    Getöse  m    die    Tiefe 
hinah* 


Hr.  Ghct  BKNiflr^hat  am  15*  Mai  l8l2  in  der 
geologischen  Gesellschaft  zn  London  eine  geologische 
jffitschr^ibung  von  Tenerifjat  vorgelesen.  Die  gröfste 
Länge  der  Insel  von  N.  nach  S;  betri&gt  etwa  70, 
ihre  gröfste  Breite  nicht  mehr  als  30  Englische  Mei- 
len. Der  Pik  (Piep  de  TiaeU  der  Spanier)  .liegt  im 
süd-v^estlichen  Theile.  Eine  Mittelzahl  aus  den  Resul« 
taten  seiner  H&he- Messungen,  giebt  ihn  zu  12500 
Engl.  Fiifs  an.  Die  ganze  Insel  und  alle  ihre  ScRich- 
tungen  sind  ron  vulkanischem JLasehen.  Durch  das  Innere 
derselben  zieht  sich  eine  lange  Bergkette,  die  nach  O« ,  W» 
u.  N.  ,hin  allmShlig  nach  dem  Meere  au  abfWt,  nach  S. 
und  SW.  hingegen  fast  senkrechte  Abj^tiirze  zeigt  und 
von  engen  uAd  tiefen  Havins  durchschnitten  ist.  Die  un- 
tere Schicht  der  Insel  besteht  aus  einer  von  Hornblen« 
de  und  Feldspath  iu^ammengesesten  porösen  Poirphyr« 
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Lfcra,  welclie  htch  ilirer  OberAStche  su  T^rschlaokt  ist 
und  xuTireilea    in  Bimsstein   übergeht.      Auf  ihr   liegt 
eine' Schicht    desselben    Gesteines  ^    das    aber  in  seinem 
GefUge  dem  Trapp  gleicht ;  darüber  kommt  eine  niacii- 
tige  LiAge  Bimsstein  und  über   dieser  basaltische  Lava, 
auf  welcher  an  vielen  Orten  Lager  von  Tuff  und  von 
vulkanischer  Asche    auAi^en.     Diese    basaltische   Lara 
rerwittert  unter  allen  dortläadischen  Gesteinsarten  am 
schnellsten    and    enth'ilt   die    gro-fste  Mannichfaltigkeic 
fremder  Körper  in  ihre  Masse  eingewickelt.;,  roanchintl 
kommen  darin  Lagen  Olivins.  Tor,  mit  Krystallen  von 
der  LSnga  eines  Zolles;    h'iu&g  seazen    mächtige  Gäo- 
mp  Porphjrs<^iefer  durch ,  auch  findet  niani  daxin  Kai« 
zddon  und   Zeolit.     Die  Zahl  der  ausgebrannten  ^klei- 
nen Krater   und   Vulkane  ist  auDeri»sde1itUch;   sie  £n« 
den  sich  in   allen  Theilen    der   insel , .  doch  liat  leia» 
dieser  'iVIiindungen    seit  laagjer  Zeit  AusbrUiche   gehabt. 
Die  grofsen.  Lavaströme  siitd    aus   dem  Pik  gefiosseu; 
die  rdn  den    Jahren  1704  und  1797  sind    basaltischer 
Katiftr.     Der  lettere  floft»  ungeachtet .  des  steilen  Abhan- 
g«s  de$  Berges^  doch,  ao  langsam  ^  dals  er  mehrere  Ta- 
ge' bnutchte,  um  einfhi  Raum  von  3  Bnglischenr  Meilen 
zurückzulegen.     An^  dept  Westseite  des  Piks  findet  sich 
eine    alte    Lava »     die   nicht   iqi   geringsten  verwitio't 
ist ;    ihr  Lauf   betrug   mehrere   Englische  Meilen  und  • 
sie  befindet  sich  in  dem   Zustande    vollkommener  Vcr<> 
^lasung.  und:  Reicht  ganz  und  gar  dem  Obsidian. 


\ 

i 
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Hrn.  Prof.  Staoii^stxh  iti  es  gelungen  einen  we« 
sentliclien  Unteradiied  in  der  Mtscliung  des  Arragonä, 
und  der  des  sp'äthigen  Kalksteines  aufzufinden  *).     Dieses 
Mineral  enth^c  nämlich  aufser  dem  kohlensautc^n  Kalke 
noch  kohlensauren  Strontia^*  in  einem  konstanten  Ver«. 
hältnisse  niit  ersterem   chemisch  verbunden,  und  mufs 
als   eine    wahre    Tripel  -  Verbindung    der   Kolilensäure 
mit     Kalk     und    Strontian    betrachtet     werden.       Die 
Menge   des^  in  dem    Arragonite  mit  dem  kohlensauren 
Kalke  verbundenen^  kohlensauren  Strontians  betrSgt  rv^i« 
tchen   3   und'  4  Pröxent.     { Das  Verfahren  ist    ausführ- 
lich   beschrieben    in    Göttingischen    gel.    Anz.    l8l3. 
168  Su).**). 


Vtf 


Hr.  Baochi  giebt  uns  in  seiner  interessanten,  mit. 
umfassender  Sachkeuntnifs  verfajisten  Schritt:  Memoria, 
xnineralogica  sulla  valle  di  Fafsa  in  Tirolp,  eine  ge- 
nauere *K linde  über  die  Art  des  Yoikommens  der  pracht« 
vollen  Fossilien,,  welche  jenes  Thal  dem  Sammler  schojx 
langst  schazbar  machten  und  stellt  zugleich^  sorgfältige. 


*)  Bisher  sähe  nuut  den  Arrtg^oh  ehistimini^  Air  reinen  koh<' 
^ensauren  Kalk,  an  and  hielt  ihn,  'Vireder  4^  QuaUtüt 
seiner  Bestandtheile  nach»  noch  in  d«r  Quantität  derselben« 
Tom  sp'^thigen  Kalksteine  versclueddn. 

*^  Die  Kesultate  der  Zerlegung  S.  luicer  der  Uebersicht  dsr 
nenea  Analysen.  Taschenbach  Vm.  S.  506. 
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üatersachimgen  Über  die  Gesteinarten  tn^'weldie  dem, 
das  Fassathftl  begrenzeii^n»  Gebirge  angeboren. 

Der  beschriebene  ^Bezirk  liegt  in  den  südlichen 
Kalkalpen.'  Ka^^^Aiein  in  verschiedenen  Abindernngea 
ist  die  herrschende  Gebir^aart.  Er  ruhet  unmittelbar 
auf  einenr  Konglomerate,  -welphcs  ans  Quarz  -  Geschie- 
ben besteht,  die  ein  eisenschüssiger  Thon  -rerliittet,  nnd 
liin  und  "medf'r  ähnliche  Spnren  von  Konchilien,  die 
der  darüoer  Jiegende'  Kalkstem  führt,  bxld  auf  5chie> 
Certhon  von,  mam.  ch faltigen  l^arben  und  mit  Glimmer- 
tchuppcn  gemengt.  Nur  an  einer  jStelle  fand  Hr.  Bb. 
den  Kalk  auf  ein,  anderes  Gestein ,  nämlich  aof 
GrUnstein  gesezt.  Die  obersten^  h'äafig  unterbrochenea 
Lager  bildet  stratifizirter  Ttapp^,  der  sich  bald  als 
Wa<^e,  bald  als  MandeUtein,.  bald  als  Basalt  darsceUt: 
das  Mnttergebirge  ifer  herrlicherr  zeolith artigen  and 
des  gröl^eren  Theiles  der  übrigen  hier  vorkommenden 
Fossilien.  AuCser  dem  Grüiisteine  tritt  ik  den  Bezirk 
d^s  Fassa  -  Thaies  keine  primitive  Gebirgsart  vor ;  aber 
nach  der  Analogie  benachbarter  Gegenden  dJirf 
man  schliefsoay  dafs  'Glimmerschiefer  die  Grundlage 
des  erwUhBten  Gebirges  bildet.  Der  Porphyr ,  wel- 
cher an  der  Südseite  .  der  Tyroler  Alpeu  in  sehr  be« 
den^nden  Massen  sich  zeigt ,.  liegt  unter  dem  Kalk- 
steine *)  und  scheint  die  Scheide  zwischen  demselben 


•  *)  Eine  .Tharsache«   die  f/iilierhin   schon  durch  BucRS  Bcob* 
achtung  aufser  Z.weifel  ge«^t  wurde« 


* 

I 
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imd  dem  Ikon^Ioinerate  <a  bildeiK  Den ..  AlpeaWtt» 
«leia  •  uifalt  Hr.  Bn^  »it  IMk>xx&  dem  Übetganga  «>  Gebil- 
de '&^i  und  spnoht  -da»  aqterteufendiii.  Konglomerat  f^ 
'Grauw^cke  4III«  Br  bemerlt  «ine  sehr  nabc^Y-erwandc- 
•cbafi:  zwischen  demselben  und  dem  'Todüiegenden,  und 
^ufaert  die.  Meinung ,  rdafs  beide. .  Crebivgsarten  ni^c 
wesentlich  yerschieden  seyn  m^ohten  !**)•  Über  i^MM 
relative  Alter^  der.  auf  den  Kdlisteia  gese^ren» . Trapp- 
te birgsarten  ^  stellt  der  Ver£.  eine  besmiders  attsführ-« 
Ijche  IJntersuohung  an,  nach  wekher  dieselben  eben- 
falls fiir   Übergangs  -  Gcbirgiar(en  erklärt  werden  **). 


*^  Diese- Bemerkung  W^h-de  fer  «ich  getrift  fanktt  erlaubt  habcte» 
wenn  sich  'ihm  eine  Gelegenheit  zur  Beobachtung  des 
Vorkommens  und  des  ge^nseitigen  Verhaltens  ibeider  Fer* 
mationen  dargeboten  hStte. 

"•*;)  Auch  diese  Behauptung  leidet  manche  Zweifel.    Die   von 
dem,  den  Kalkstein  unterteufenden,  Konglomerate  mitgetheü- 
•te  Beschreibung  läßt  weit  mehr  auf  Todtliegendes  ,  als  auf 
Grao^wacke    scUiefaen,     wefür  gbnz    bespn^hers    auch   das 
benachbarte    Vorkommen   des    Schief  er  thones    (denn    von 
Thonsclüfefef  ist   nichl  die  RVde)  unä    die  nahe  V-erwandt- 
«€haft  des  Pox^hyres  redet.    Sollte  aber  nicht  Grattwack^,  ' 
sondern     ein     jibigeres     Konglomerat  .die    Grundlage    des 
Kalksteines    seyn,    dann  kann  auch  dieser  nicht   liür  Ueber- 
•gangs^ Kalkstein  gelten,  wogegen  aufserdem  mehrere  seiner 
Beschaffenheiten «  u.  a.    die  Arten  seii^er   Versteinenuigea 
reden  4  sondern  ist  (wofür  ihn  schon  Buch. ansprach)  mit 
mehrerem  Grunde  für  Uttem.FlÖzkalk  zu    halten;    wohin 
denn  auch  die  von    MoHS  für  tTebergan^^s  •  Kalkstein    aus- 
gegebene I^auptmasse  der   Villachcr  Alpe  gehören    dürfte, 
«ollten  sich  diese   Annalimen  bestätigen,  dann  würden  die 
.  auf  ^m  Kalksteine  ruhenden  Wacken  •  und     Basaltmassen 


\ 
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Trapp -Formatioa  des  Fastt- Thaies  ist  im  2.  Ab- 
tclioitte  geschildert.     Mit  dem  abnehmenden  Alter   der 
Oebirgsarten  mindert  sich  in  denselben  die    Krystalli- 
-sations  -  Tendent«      '(Do^    erleidet    diesem    hin    ani 
'wieder    Ausnahmen^      In    jüngeren    Gebirgen     bemet- 
keni^wir     ziiweilen  -  Gebirgsarten »     die   in    Ansehung 
ihrer    ^krystallinisohen    Ausbildung     analog^     alteren 
-nicht  nur  nichts. nachgeben,  sondern  sie  wohl  gar  noch 
iibertrefFen,  «u  denen  vor  allen  dfr  merkwürdige  Über- 
gangssyenit  zu   rechnen   ist.)      Die   Betrachtung   über 
^ie  verschiedene  KrystalHsations  -  Tend^z  der  Brde  ist 
sehr  interessant:    wie   die    Kieselerde  die  grörste,   die 
Thonerde   eine  geringere ,    die   Talkerde  /die  geringste 
zeige  y     jond    wie  jede  derselben  in  den  verschiedenen 
Verbindungen    auf  das     Ganze    «inwirke;     besonders 
ftuch  über  die  Verringerung  der    Krystallisations  -  Ten- 
denz durch»  beigemischtes  Wasser*  «—-Die  Struktur  der 
fVioeke  des    Fassa- Thaies  ist  unbestimmt:    sie  ist  in 
mä<^htige    ß^nke   oder    in    unförmliche   Über   einander 
^häufte  Massen  getheilt*     jßingeschlossen  liegen  in  der- 
seibeu  krystallinische  Parthien  von  Hornblende,  Glim- 
\BMr,  Augit  und  Feldspath.     Da,  wo  sie   als  Mandel- 
stein   erscheint  I   enthalten   ihre     BlasenrSume   Qaani 

eben  Falls  auf  das   i|inen  beigelegte  hObere  Alter  Verzicbt 
leisten,  und  dahin  wieder  zuriickjcehren  müssen«  -wo  ihnen 
bereits  von  unsern  bewährten  Geognosten  Bt^CH  und  £b£L  ' 
eine.  Stelle  an^ wiesen  wurde«    zu'  den   TtÖz^Tt^iggt- 
hiriEtariea. 


> 
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Kal^sedon^  Karniol^  Mesotyp, ,  Prchniti  Sdlbit  u.  s.  w* 
Die  yV&cke  verlauft  sich  allxii'dhlig  in  Basalt ,  der.  hin 
und  'wieder  auch  noch  «inige  Einmengungsthcile  von 
jener  fiihrt.  In  der  Gegend  von  Moliguon  bildet  der 
Augie  eine  Fekenninsse,  An  'andern  Punkten  £ndet 
man  Wacke  in  deutlicher  Abwechselung  mit  Lagern 
eines  ^  dichten,  Ton  Kalkspathgäagen  durclisezten^  £alk* 
Steines.  Zu  den  interessantesten  '  Possilien ,  die  dem 
Trapp  » Oebirge  det  Fassa^TIuiles  eigeü  sind,  gehören  f 

JtnnHini^  in  Terscliie4enen  AbUiideruugen »  derb 
und  krysullisirt,  vom  Weifsen  durchs  Fleischlose 
bis  in  das  Korallenrothe  ^  wobei  man  von  der  Id^nti«> 
tAt  von  VS^KinyLaof^B  SArkolitk  und  HaUys  ^A»/«iin  auf 
das  -deutlichste  überzeugt  wird. 

Stlthit  findet  sich  derb  und  krystallisirt»  Bekanxft 
sind  die    schönen  seltenen  Spielarten  von  rother  Farbe. 

ß^esotyp,  prismatisch  und  faserig.  Eine  Abän- 
derung trifft  man,  die  von  der  Luft  in  eine  pulver- 
förmige  Masse  zerrällt  und  vielleicht  zu  Haüts  Lau^ 
monit  gehört  *)•  Am  Berge  Cipit  erscheint  krystalU« 
sirter  Anähim  auf  Mesotyp. 

ChMhasU^  kommt  in  primitiver  Forxu  nicht,  wi« 
die  übrigen  G^ji<tt  der  ZepUth » Familie  im  Trappge- 


V   , 


^)  Eine  uhnliche  Substanz  ist  durch  flp  Bergrath  Hm.  Rittcp 
AaxoiuftXT^ isa  i^raintt  von  B a v«^  o  eat«^^  wprdea.. 
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birge,  8oaJ«ni  auf  d«n  Klüften  einet  Urgiüosteihet,  kn 
Berge  Mongoni  Tor*  ^ 

In  der  «Gegend  von  Mbligition  findet  sich  kiystal« 
lisirter  Quarx,  der  in  Ansehnng  »einer  Fleiachfarbt 
dem  Sarkoliche  Ühnelt.  An  den  Kalzedon  knüpft  Hr. 
Br*  ausfiOirliche  Betrachtungen  Mbcr  die  AusfnUuug 
der  Blasenrlume  im  Mandelsteine«  Zugleich  macht  er  dit 
Bemerkung»  dafü  der  £alsedon  sich  irorztiglich  im  st^kun« 
dSren  Gebirg  finde,  dagegen  der  vollkommen  krjrscai)iiu> 
sehe  Quarz  besondex%  das  Urgebirge  ziere.  Er  leitet  die- 
ses voti  der»  indenjiingernGebirgsbilduiigengeschwicIi* 
ten  y  Krystallisatioos^Tendenz  ab«  Am  Berge  von  Gm- 
brette  kommen  in  der  Wacke  schmale  Lager  und  Gänge 
von  Grünerde  vor.^  Sehr  merkwürdig  ist  ein  Lager 
von  derbem  Jdokras$  in  den  mannichfaltigsten  f'arben- 
«bSnderungen  y  welches  im  Fassa-TEale  im  ürgrilnr 
steine  vorkommt.    (Göttinger  gel.  Anzeig.  18 13.  i6ä.  St.) 


Nach  MoABTTi  hat  man  am  Monte  Yiale  im 
Vizentinischen  einen  bläiterigen  schwefelsauren  Strori' 
tian  in  einem»  Madröporiten  und  Konchyliolltben  luh« 
renden ,  Kalksteine  entdeckt^  woriu  jenes  Mineral,  2iif 
ihuliche  Welse»  wie  sonst  hSufig  der  spXthige  Kalk- 
stein» das    Versteinerungsmittel  bildet. 


In  einer    anti^^visch  -  mineralogischen   ITii^enn« 
suchuhg»  welche  Hr.  Guxthx  dem  Astrios •IS.d.ehimt 
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de$  pLmius  gewidmtt  hat,  En^t  fnan  «img«  B#ni«r«> 
kungen  üb«r  den  Stern 'Staphyr^,  Welchen  der  Verf.  mit 
jenem  Mineral  für  identisch  oder  doch  aU  demselben 
sehr  nahe  rerwandt  betrachtet*  ^^^Is  regelöiUfäige  'an* 
üsere  Gastalt  -yrird  das  Tetraeder  angegeben,  dessen 
Kaiiten  und  Eck^n  abgerundet  sind  *).  -—  Der  Stein 
soll»  ,wenn  man  den  Sonnenstrahl  durch'  «in  j&Iaii« 
Prisma  trennt  und  ihn  nach  u^d  nach  in  die  s^eboi 
Farben  bringt »  alle  Farbeki  annehmen  ,*  der  Stern  aber 
seine  glUuaende,  lichthelie^  ins  Weifsliche  spielende 
Farbe  viel  weniger  verändert  beibehalten  (?  }• 


BiaoT  SB  MoAooiTES  handelt  im  6.\  Abschniti^ 
seines:  Memoire  histori^iie  et  phjsi^ue^snr  les  chutea 
des  pierres  ^ct.  von  den  verschiedetf en  Meinungen  der 
Naturlbrf^her  über  den  Ursprung  und  die  Bildungs- 
art der  vom  Himmel  gefallenen  Steine.  $iö  sind  -^e* 
der  terrestrischen  Ursprungs,  noch  J&onkre^nen>  mrel* 
cho.  durch  den  BUs  hervorgebraehi^  werden.  jLuch 
kann  man  sif  ^nidit  fiir  vulkanische  Bneugnisse,  und 
noch  weniger  I^tx  Xörper  halten,  welch«  von  ilen  Po»  . 


*)  Sitte  Torrn«  die  «ch  »icht  wohl  mit  dem  Krjwtallisatidii^ 
Systeme  des  ^apbyrs  vereinbaren  läfst,  und  durch  Äbrua^ 
düng  eintfr  andflüen  hiikjaxnlfu  ICxystallUatiOA  ff  bildet  sn 
aeyn  mAiwX' 

gttr  Jahrgang.  35 
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lar  •  Regionen  auigcselil«udcrt  wordciii.'  '  AucK  nicht 
filr  Körper,  «enleves  des  crombes,«  oder  erzeugt  in  un* 
•eretn  Luftkreise  durch  gasförmige  Zertezzangen.  Auch 
scheint  es  nicht,  dafs  sie  mit  dem  Nordlichte  in  Ver* 
bindnng  stehen.  Am  annehmbarsten  sind  noch  die 
Hypothesen  von  ChlAdm,  La  Plage  und  La  Ghan« 
OS,  dafs  nämlich  diese  Körper  entweder  aus  -dem  all« 
gemeinen  Welträume  als  kleine  |fla^eten-*iihn]icKe  Mas- 
sen, oder  aus  dem  Monde  duroh  vulkanisci^e  Sxplo« 
•ionen  daselbst,  oder  als  ScUcke  eines  zersprengten 
gröfsereu    Blaneten^    vielleicht    desjenigen,    dem   mth 

m 

Olbers  Ide^,  die  zwischen  ^  Mars  und  Jupiter  befind* 
liehen  Planeten  ihren  Ursprung  zu  verdanken  hatten, 
2a  «nS  htoabgesbhleudert  forden  seyn.  'Hr.  B.  giebt 
jedo(^  keiner  von  allen  diesen  Mtintingen  vollkomme* 
nen  Beifall  und  gesteht,  dafs  et  es' selbst  nicht  wage, 
eine  eigene  Meinung  aufzustellen.  Ihm  scheint  jedocb, 
dafs  man  die  Feuerkugeln  und  die  ans  der  Luft  gefal- 
lenen Steine,  als  zwei  gant  Verschiedene  und  nicht  iit 
einef  -  nothwenrdigen  Verbindung,  steheiide  PhSnomeiie 
betrachten  müsse  (nnd  darinn  ^timbrnött  wir  mit  ilmt 
.ttberein).  Denn  die  SteinRtUe  sind  tticht  immer  mit 
I^uerkiigeln  begleitet  gewesen,  so  wie  umgekehrt  auch 
die  meisten  Feuerkugeln  ohne  Steiiif'ille  waren.  Aber 
die  Elnv^Urfe ,  w^elche  er  g6^tn  den  atmosphäriscben 
Urspiruxig  der  auf  die  Erde  niedergefalleneu  Steiiimassen 
bei|;ebrach€  hat »  scheinen  doch  bei  weitem  nicht  yoa 


_^  * 


t 
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^tt  Beiduffettheit)    diese    fintstehuttgsart   fiic   utimög» 
lieh  tu  haken,  da  man  weifs,    wie  yiele  Substanzen^ 
chemisch  verbunden,   mit   einander    lu   Dämpfen  und 
Gaaarcen  Terflücfadget  werden  Lönnen,  welche  tox  sich 
allein  im  höchsten  Grade    feuerbeständig   sind*     £s  isc 
also    nicht   unwahrscheinlich,    daCs    es    tief   unter    der 
OberAäche   der  Brde  Zusfunmensexsungen  TOn  «S^offea 
in  mancherlei    quantitativen    Yerh'iltnisseii  giebt,    und' 
dafs   hi^r  ,GasaTten    von    sehr    zasammengteezten  Basen 
entstehen,  die  wir  in  unseren    Laboratorien    noch  gat 
nicht  kennen,  welch«  dann  durch  unzählige  Wege  Ge^. 
legenheit  finden )'  sich  in  die  Atmos{>hXre  ^zu-etrheben, 
und  in  den  höheren  Regionen,  wie  die  Wolken  in  den 
niedrigeren ,.  als  einzelne  isoürte  j&asmassea  um)ier  ge* 
criebi^n  zu  werden,    bis    sie    an    die  Stellen  gelangen^ 
wo*  sie  durch  Stofsere    Umstäkide    sich    schnell  .dekoiH« 
poni^^n  und  konkrete  Substanzen  bilden,  welche  sich 
zu  griSßieren  Massen   aggregirjen,  die  dann  au»  der  At- 
niosphlre  niederfallen.     Der   Binwurf  ^   <ddfs   jene  Gas« 
wölket!  (wenn   dieser  Ausdmck    fttl: .  passend    befunden; 
Wird),  in  den  höhern  Luftschichten  nur  eine  sehr  geringe 
Di<;htigkeic  haben  könnten,  und  d|£»  es  daher  sch^wer  aU 
bereifen  seyn  möchte,  wie  dariuis  so  kompakte  Massan 
durch    Zersezzung    sich   bilden    könnten ,    wird  durch- 
die  Betrachtung  leicht  gehoben,    dafs  an   einer  Stelle ,. 
WO  die  Zersezzung  einer  solchen  Gaswolke  statt  findet^, 
aothwendig  schndl  ein  f^robes^  Yakuum  ^«^nt^eb^n  muff^ 
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^m  Wflches  die  ttmiier  befindliche  Laftraaue  hinein« 
stMrst  t  und  die  subtilen  Theilchen  ^  tvel«he  aus  jener 
ZeraesEung  ao  eben  entstanden  aind,  .mit  grolier  Ge- 
walt sosaxnmentreibc ,  wie  Luft,  w^he  man -in  ei- 
nem  ausgeleerten  lUxipienten  schnell  einströmen  Jafst» 
die  darin  etwa  befiodlichea  Wassecd'ijnpfe  »chnell  id 
Tröpfchen  yerwandelt,    and  sie   «it  4i«  innere  Fiäclia 

« 

des  Rez^ienten  treibt',  der  •  dadurch,  getrübt  wird.    So 
erklXrt  eich  denn-  das  UineilistUrxen  der  Luft ,  in  dem 
durch  eine  solche  Gesw^olke  eatatandenen  leeren  Räume 
auch   zugleich   das    donnerartige    Getds^,    inrelches  dea 
Niederfall  der  ^tein^nlichen  Masaeur  fast  jederzeit  bc- 
gleitet.  '  Schwerlich  würde    ein  Kötpar ,    weloher   aas 
dem  alJgeraeuien  Welträume  herbeiführe,    b}o£s  durch^ 
seine  Bewegung  in  der  Luft  «in  aöleher .  Knall   herror* 
bringen.     JSa  ist  gi^z    «ivpa.  Atideres  ^  als^  das  Gesäuge 
.  einer  KanouenM^*!*  Oder  maii  toUJÜite  detan  nutCsi.A2>-. 
ITT  umnehmen  >    dals  ein  soichepr  Knall  durdv  daß  ^er- 
j^'Kzen  einery  auf  dem  allgemeinen  Welträume  hervor« 
kohimeiiden',  Mawse  der  Art,  und  die   dadurch    Terur- 
aachtir  Bruption   «kstischfer,   in  eiosa.  solchen  Körper 
eittgdsdiloeB^ '  geW^s^ncr,  Pliiss^gh^ifeB  entstehe,  und» 
um  dies  Zerplaasen  selbst  lau  «rk]S7en^..«miehjmeii,  dab 
solche  llürper,/  durch   ihre    sehnelle   Sew^ung  in  der 
Lufty  den  <7rad  der  HUze  ^rrfctoht  hüccen  ^  daCa  di»  da- 
durch  vermehrte    ExpanslrLrah'  der  .  «ingeschlos^enen 
FlUi8igk«iH0,  das  Zti^lbafiMt  ^b«  l»»W9Kk«n  ianncn» 
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Da  aber  di«se  tngebltcho  Zerpkzzung,  der  B«ob«cb* 
taag  der  übrigen  NebMumfttlinde  zufolge ,  scbon  ia 
der  bdduten  Lii£t  -  Region  itatt  gefunden,  baben  mufi, 
^e  kann  biet  eine  «o  Uulüt^rst  dünue  Lak  ein  so  sur- 
kes  Reiben  verursacben»  alf  zur  Erzeugung  einer  sol- 
chen Hizze  nocbwen^ '  «ngenoinmen  werden  mn£i. 
T>M  die  Stei^riUe  begleitende  donnerartige  Getöse  den* 
tet  also  auf  einen  grofsen^  sebr  scbneU  entstandenen» 
leeren  Raum  in  unserem  Luftkreise  bin  y  und  folglich 
auf  einen  Zersezzungs  -  Prozefs  einer  gasartigen  Flüssig« 
keir.  Die  bierd.ircb  noibwendig  entstehende  schnelle 
Entwrickelung  ron  Hizze  macbt  nun  aucb  die  dünne 
glasartige  schwarze  HÜUe  bcgtei^cb,  welche  die  Aero- 
litlien  durchgängig  zeigen  und^die  sich  duicl^  den  Grad 
von  Hizze  erklären  lUfsty  welchen  soldie  Körper  blofs 

• 

durch  ihre  Bewegung  in  der  Luft  selten  erhalten  köe« 
nen,  wenn  man  bedenkt,  wie  grofs  dej< Widerstand 
der  Luft  bei  einer  anfXnglicIi  sbbivsllen  iHeweguug  ist, 
und  -wie  bald  dadurch  die  Geschwindigkeit,  der 
Bewegung  selbst  r^rtnindert  Wird,  die  w^irklich  bei  «len 
meisten  Aerolithen  nicht  so  grofs  za  seyn  scheint,'  wenn 
man  nacK  der  Tiefe  üires  Einschiagens  in  die  Erde 
rechnen  darf.  Dafa  Ubrigene  4i(^  PhXnconena  der  Aero* 
lithen  mit  Feuerkugeln  begleitet  seyeu,  ja  diese  in  mari- 
cben  Fällen  aus  solchen  Stoffen  sich  bilden  können , 
welche  in  die  Zusammeatez/ung  der  Sremmasse  selbst 
nicht  mit  eing^en  und  gleichsam  für  sich  einen  Kör* 


%» 
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per,  hftclut  Wilirsclieinlidb  nur  Von  einer  sehr  locketeit 
Zasammemezzaiigy  bilden ,  bedarf  wohl  keiner  EtIb- 
neiungy  so  wie  man  dean  hieraus  auck  einsieht,  wie 
'  nach  VnrhSltnifs  der  .Gasart ,  woraus  «in  AeKoIitk 
ai<^  bildet»  es  nicht  immer  der  Fall  seyn  virirdy  dab 
«in  solcher  K&rpcr  auch  mic  einer  Peiierkugel  beglei- 
tet stjn  mufs.  Auch  können  manche  Gasarten  bloCs 
Feuerkugeln  bilden»  ohne  mit  einem  Steinfalle  beglei* 
(et  zu  seyn. 


Über  das  Vorkommen  dea  Schwefels  im  Siegen- 
achen liest  man  in  Ullmaüns  systemat.  tabell.  Überft 
&  2i0  fF»  Nachuehendes. 

Auf  der  Grube  St.  Andreasherg,  södwestwar» 
-  ▼»n  Siegen  im  Distrikte  Lindenberg  ^  welche  auf  ei* 
nem  über  4  mächtigen  Gange  baut,  der  Bleiglanz, 
braune  Blende  und  etwas  Kupferkies  fuhrt  >  bemerkte 
mtLn  den  Schwefel  ^  bis  j^t  blofs  in  einer  vor  ^^-^ 
reren  Jahren  -wieder  «ufgew'ältigt^n,  alten  Tagearbeic 
Er  erseheint  als  zarter  Überzug  auf  den  Klüften  tm» 
feinkörnigen  Bleiglanzes. 

Auf  dem  neuen  Jerusalem  am  Tanzplane  bei  Willns- 

dorf,      ostw'irts    ^90xl    Riegen,    welches    «wei,   haupt« 

sSclüich  Bleiglans  führende  y  Gänge  enth'^lt ,   traf  maq 

den  Sfhwefel  TOr  einigen  Jahren  unter  denselbeo  Um* 

,  atlnden« 
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Auf  der  ^iktori^y  ani  sttiUlchtn  Abhänge  dds  grau« 
piebtea  Waldes  unweit  Litfeld,  ist  der  BJeiglanZ|  wel« 
cjber  auf  den  beiden  daaigen  Gängen  mit  Bleiearde, 
WeiCis  -*  Bleiors ,  Fahlerz  y  Braun  -*  JBisenstein ,  Quars 
n.  8.  yv,  vorkommt  ^  last  durchgehends  mit  Üheraii«« 
gen  Ton  S€hw6fel'  yerseheik 


W^  Ftttow  giebty  th^ils  nach  eigenen  BLeobadt- 
Uingen,  theils  nach  .dea  Augaben  de^  verstorbcnea  W- 
STEPtixij>3S  folgende  Naclirichten  *)  über  €iiuigc,  sehe» 
nc  Minepalien  aus.  dei^  DukUneie.  Gfigend^ 

Jdokrasy  bei  Kilranelagh  in  der  QrafschAft  Wick- 
Iqw,  in  einem  au?  Guranat,  Quar^  und  Feldspath  go- 
mengten  Gesteine«  Der  Gxi^nat  zeigt  sich  häufig  und 
sehr  deutlich  krystallisirt ,  nicht  so  der  Idokras.  Die 
ursprüngliche.  Lag^orstäite  der  QcbirgSijrt,  welche  man 
in  eckigen  Bl^ckep    von  grofeem.  Umfange  fipdet,    ist 

» 

noch  unbekannt  **)*  ,  , 

r 

Staurolith.  in,  einem^glimipersehiefeirartigen  Ge^tei- 
'  Be  in  den  Bleigruben  von  Glenma^us  in  der  Grafschaft 
.    Wicklow^    Kleine  Kpysuilfe^,-abcr  «ehr  deutlich. 


mm 


*)  Jourpal  des  Mine«.  No.  2oi  S.  3(52  ff, 

**)  Ein  anderer  Fundort  des  Idokra»  ist  die  Ora&cliall  Done^^ 
gal.    lär  erscheint  hier  in  einpn  ähnlichen  Gemen^jC  aus  Gra- 
iuit  u.  &  w.  nur  treten  den  'eben-  genannten  Fossilien    noch 
l^örniger  K^^eia  und  ein  trcmolitharti^es.  IWinoral  bei. 
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Beryll,  im  Grtnic  bei  Loagh*BrAy  in  der  Gr. 
WickloWf  ferner  bei  Cronebtfne  und  in<  den  Gebirgta 
▼OA  Dablin.  oberhalb  Dnndrunitf 

jindalasitf  sehr  ausgeteichdet  ^  nordostwlrtt  TOm 
Ber|;e  Douce  in  Glimmerschiefer« 

Ckiastolithy  bei  Hagairanagh  in  der  Gr.  WicUow 
uüd  zu  Battinglase ->  Hill« 

In  andern  Gegenden  Irlands  koikimen  ferner  noch 
folgend  Mineralkdrper  rori 

Peshiteiri ,  auf  Giengen  in  Giranit  bei  JNTewry  in 
der  Grafschaft  Down«  Erhält  zuweilen ,  doreh  einge- 
itiengte  Quarz«  und  Feldspath<»Krystalle  |  ekie  pozphyr- 
trtige  Struktur« 

IVaveltu  f  bei  Springhill  unfern  der^  TraLtön« 
^btey  in  der  Grafachafe  Cork« 

Am  5«  Septembef  l8l4  £el  in  der  Gegend  tod 
Ageii  in  Frankreich  eiii  Sleinregen«  Die  nach  Paris 
gesendeten  Exemplare  unterscheiden  sich  im  Wesent« 
liehen  nicht  t^ori  diin  bereit«  bek4nnten  Meteorsteinen« 
(  Zeitungs  -  Nachricht«  ) 


>rfii»««*laMi«i*k«i 


BHOfirdNtAnt  ist   mit   der  Aufarbeitung   eines  all- 
gemeinen   Lehrbaches    der '  Geologie    beschäftigt.     Er 
\  hat  Atm  Institut  ^tn  1Bntwi|iff  seiner  Eintheilung  der 
Gebirgsarten  Vorgelegt  *)*     'Den    Gfiindsa^ien  gcmati 


*>  S.  oben  S.  57Ö. 
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welchen  did  Natarforsdier  jezt  Uberdl  (7)  kuldigen,  will 
er  diese    Eintheilting    lediglich   Auf  eolche    Cloraktei^e 
gründen ,  welclie  die  Steinarten  selbst  dai;bieteq ,   und 
er  ▼er'v^ft  Hingegen  jene  ^  die  von  dem  gegenseitigen 
Verhlltnii'se  ihrer  Lage  zu  einander  hergenommen  wer« 
den  y    und  die  ihrer  Geschichte    Tielmehr    angehören » 
als  dafs  sie  zu    Gri^dlagen    ihrer    systematischen  £ii(- 
theilung'  dienen    könnten.      Er    Sondert  von    den    Ge* 
birgsarteu  ab    und  reiht  zu  den  einfachen  Mineralien : 
jene    dem   nnDewafPneten    Auge    einfach     erscheinende 
Substanzen,  deren  rerschiedenartige  Bes^tandtheile    nur 
durch  Waschen  und  andere  Operationen  offenbar  wer- 
den, die,  ohne  'eigentlich  den  Namen  chemischer  Sehet- 
düngen,  zu  Terdienen,  dennoch  das    Ansehen    und  den 
inneren    Zusammenhang   jener    Stoffe  umändern,    wie 
Schiefer,    Thon  u.  s.  vr>      Diese    beschränkten,   oder 
nach  dem  Ausdrucke  des  Hrn.    Bn.    gemischten,    Fels« 
arten    (röches    mclangees),  zerfallen    in   krystallisirte, 
und    in    durch    Anhäufung     gebildete    (r.    aggregees ). 
Bei  jenen    findet  entweder    ein  ungefähr  gleiches  Yer- 
hälinifs  der  Bestandtheile  statt,    oder  es    ist  einer  der- 
selben vorwaltend«     Im    ersten  Falle  werden  die   Gat- 
tungen nach  den    wesentlichen,    d.   h.   den    stets  vor- 
kommenden Bcstandthe.len,  im  zweiten  aber  nach  der 
Grundlage  odef  ihrer  vorwaltenden  Substanz  gebildet  t 
i  i  beiden  Fällen  sollen  die  Zahl  der  Bestandtheile  uird' 
die  aus  ihrer  Yerbii^dung« weise  sich    Ergebende  Scrak-/ 
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tuv  fUr  die  ünterscheiiiung  Atr  Arten  benuzt  werden. 
I)ie  durch  Anh'iufane  gebildetes  -  Gebirgsarten,  werden 
je  nach  «hrem  mehr  oder  minder  sicbjtbarea  Bindimgs- 
kitte^'und  n^ch  der  Beschaffenheit  desselben  sowohl, 
.al&  der  durch  ihn  zusammengefugten.  Kerne  eingetheilt, 
Mit  Hinsicht  auf  die  Bildungs-Epochen  und  die  Ober- 
Koste  «rganischer  K5rper,  welche  sie  enthalten ,  und 
die  als  auffallende  Merkmale  jener  Epochen  betr^ichtet 
werden  kennen  >  unterscheide^  Hr«.  Bh.  vorerst  die 
Grundlagen  aller  übrigen  ^  die  Granitfels^n  ohne  Spar 
organischer  'Körper  die  '4lteste  uns  bekannte  Gebirgsfor- 
znation,  Über  ihr  |ene  Steiuschi^htenj^  welche  nuc  nocb 
wenige  Überreste  organischer  Körpej,  meist  «us  der  Klasse 
der  Zoophytv'n  enthalten ;.  die  dritte  Formation  syenlti- 
scher  Art  zeigt  you  diesen  keine  mehr,  gleich,  als  wlbre  ihre 
Erzeugung  für  ^ne  W«^e  nochmals  unterbrochen  wor- 
den; in  der  vierten  fingt  mau  a^,  Schaalthier«  tfabr- 
yuBchmen»,  vorzüglich  die  sogenannten  Ammonshomer; 
in  d^  fuDf|:en  und  sechsten  F5>rmation  sind  die  Gry- 
phjten  zui^iil  vorherrschend«  Endlich  &nden  siqh  Stei- 
ne, welche  so  cegeUos,  vtrtheiU  sind,  dsfs  sie  nach 
keiner  Zeit  -  Qlrduung  sich  eintheilqn  lassen.  Es  sind 
dies  einerseits  die  7rapparten  und  andererseits  die  vul- 
kallischen  Gesteine.  Mit  diesen  Gruppeu sind  auch  über- 
«11  solche  Steinmassen  vermengt,  die  durch  ge-wAltsame 
Bevregimgen  aufeinander  folgender  Revolutionen  swi- 
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sohen  sie  TfrsMty  pLemlich  sichere  Anseigen  der  Zeit  ent« 

Ualten^'Woria  jene  geschehen* 

. '  "^  » 

Die  Mineralien  *  Sammlung  des  Rrnt  Bergrathea 
AVfSiVEfi  zu  Freihergi  ohne  Zweifel  in  der  Reibe  der 
Priv.at  •»  Kahine(te  das  erste  an  wissenschaftlichem  Wer- 
the  y  YolIstUndigkeit  und.  B,eichthum,4  ist  yqh  dem 
Russisch  «Kaiserlichen  Gourernemenc  des  Königreiches 
Sachsen,  zum  Besten  der^Freiberger  BexgwerksSQhule^ 
an  erkauft  worden.      ^ 


■«i»**^»'* 


Hr«  Kammerpräsident  r.  Sghlottheim    zu    Goths 

hat  seine ,    gleichfalls    sehr    ausgezeichnete    und    zumal 

an  'Edelgesteinen  sehr    reiche   Mineralien-Sammlung  "**), 
iiach  Kufsland  verkauft. 


r»t». 


Hr.  Baüun  -  Neeaoaard  '  zu  Paris  hat  sein  be- 
trUchtliches  Mineralien-Kabinet  di/rch  öffentlichen  Aus- 
ruf stüekwc^e  verkauffen  lassen  **)*,,  , 


Ein,  in  geologischer  Hinsieht  sehr  merkwürdiger, 
Thtil  von  Frankreich ,  welcher  gegenwärtig  das  De- 
partement der  Manche  bildet,  ist  durch  die  Hrn.  Hr:tf. 
Brononiaht  und  Omali^s  o'Halloy  untersucht  wor* 


*)  Im  Taschenbuch  IV.  36?  ££  findet  man  einige  ^NTachrichten 
ttber  diese  Sammlung. 

P^*)  Nach  neueren  Nachiirhten  war  der  Erlös  aus  dieser  Samm- 
lung, die  Schränke  mitbegriffen^  49»000  Franken. 


.  \ 
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Ata,  'Das  wi[(^1>is1ieT  in  jener  Gegend  aÜgemeiA  fiir 
Oranit  gehalten  -waxde^  gehört  dem  Syenite  an.  Bit 
beigemengte  Hornblende  nnd  seine  ungleich  spätere 
Formation  charakteri^ren'  ihn  zur  Genüge.  Der  Sje- 
nit  der  Manche  liegt  auf  Schiefer  und  andern  Gestei- 
nen Ton  ungleich  jüngerem  Ursprünge  als.  der  Granit 
ist.  An  einigeif  Stellen  sogar  scheinbar  über  Kali- 
tteinschichten ,  welche  Cberröste  organischer  Körper 
tunschlieCsen  *}. 


Im  Jahrgange  l8^0  von  Del am^thcivte  Journal 
de  Physique,  Februarheft,  •  liefst  man  eine  TOn  Cortes 
^fafste  Abhandlung:  über  die  Geologie  der  Antillen^ 
als  Auszug  eines  Schreibens  von  Humbold.  Der  VerL 
cheiJtMie  Antillen  in  yicr  Klassen.  Zur  ersten  rech- 
net «r  die,  weldw  zum  Theil  aus  prinütiYen  Massen, 
sum  Theil  aus  vulkanischen  und  kalkartigen  bestehen; 
WOZU  die  grofsen  Antillen  gehoben,  la  Trinite,  Per- 
torique ,  Cuba,'  St.  Demingue  und  Jamaique«  Die 
nach  ihm  cnr  zweiten  lUasse  gehörigen,  sivid>s.ganz 
«ind  gar  vulkanisch,  wio  la  Grenade,tSt.  Vincent,  St. 
Iwuoie,  hl  Martinique,   la  Dominique,  les  Saintes^  h 


i. 


*)  Vifiiez  trifft  mit  Bran  Beobachltejigni  in  'Norwegen  w- 
tjunmen,  nach  velchen  spätere  Niederschläge  krystalÜai' 
sclier  Gebirgsgesteine  auch  dann  noch  sfatt  fanden  ,  als  sieb 

*  lebendige  Organiisationen  in  dem  Wasser»  das  ^en  Erdball 
mm^ab  j  berdtt  entwickelt  hatten.  * 
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Guadeloupe  y  Monuerraty  St.  Eastaclie,  St  Christo* 
phe  und  Saba.  Zur  dritten  Klasse  zählt  er  die  gans 
kalkji^tigen ,  zu  denen  Marigalaute ,  la  Desirade,  Cua- 
(aOj  Bonaire  und  im  Allgemeinen  alle  wenig  erliabe« 
«en  Inseln  geKören.  Die  vierte  Klasse  endlich  begreift- 
die  Inseln,  welche  ihren  Ursprung  theiU  dem  vulka- 
nischen Feuer y  theils  organischen,  kalkigen  Substanz 
zen  verdanken,  welche  sind:  TAiltigue,  St.  Barthele- 
mi,  St.  Martin,  St.  Thomas  u.  s.  w.  Die  Höhe  der 
kaU^igen  Inseln  giebt  das  positive  Resultat,  dafi  das 
Nieveau  des  sie  umgebenden  Meeres  jezt  um  360^  nie- 
driger  stehet  als  vormals ;  mehrere  Gründe  lassen  aber 
vernfi^then^  dafs  es  noch  bei  weitem  tiefer  gesunken 
ist«  Nach  der  Hy^pothese  des  Verf.  brannten  einst 
Vulkane  unter  dem  Ozean,  und  ihre  Auswürfe  erho- 
ben  nach  und  nach  den  Meeresgrund  übej^  die  Mee- 
resjQäche.  Erst  nfob  dieser  Epoche,  zog  sich  das  Meer 
allm'ihlig  zurück  und  entblöfste  die  kalkigen  tnseln. 
Die  ffröfste  Höhe,  bis  zu  welcher  sich  die  vulkani- 
sehen  Gipfel  des  Arohip^ls  erheben,  betrUgC  ungefähr 
900  Toisen  über  dem  Meere. 


Aus  Ghakpsntishs  interessantem  Werke :  Darstel^^' 
lang  der  Höhen  verschiedener  Berge,  Flüsse  und  Öi>- 
te  Schlesiens,  möge  nachstehender  Auszug  hier  Plaz 
£nden.      (Wir    endehnea    diese    gcognostlsche    Notiz  ' 
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Mm  Hangenden  und  Liegendieu  Glim« 
ist  ron  ein  Paar  2ollea  bis  übet 
"^scheint  an  einiget  Stellet  dl* 
jta  anderen  die  eines  Lagern 
"^^  nie    dem  Glimmer schic'» 


>       .f.     ^      ^     ^     *-<    X 


\ 


't 


lielt  man  in  V; 
nnd    HUttenk* 


Lcnde'  Berg 
Kamtsvhmtknf 
yäjei    zu  brennen  an>J 
^J    April  fii«  in  vreit» 


-> 


.<»lte  an^  da*  gMkaueste  in  Hinsicht   dor 

.^fenfaeit  und  det  fiestandtheile  untersucht 

üasalte   des  Fl'öztraspgebirgcs  verg^lichen  xy 

am  näheren  Aufschlufs  dartiber  zu  erhalte^,    ob 

^rere  auch  mit  vollem  fechte  den  Kamen  Basalt  ver- 

^'«  denn  es  giebt  manche  Oebirgsartdit ,   die  dem  Basalt 

»auscheud  ähnlich  sind ,  uhd  bei  ganz  genauer  Betrachtung 

•ich  docb  verschieden    zeigen.    Oaiiz  vorzüglich   wilrdenr 

bei  einer  SolcKen  Untersuchung ,  die  Air  den  Basalt  «o  "b^ 

«on4ers  charakteristischen  Gemengtheile;  Olivin,  Ai4;it,   ba* 

laltische  Hornblende  zu  berücksichtigen  «eyn.    f*ehlcn  die. 

••  g&Jkzlicii ,    Und   sihd  keine  AuflÜartmg   gebende  Vebe*» 

glShge  sichtbar,   dann   diirfte  die    Entscheidung,   ob  jene 

Oang- oderLagermassf   wahrer  Basalt;  sei,'  oder   nicht« 

lehr  schwerfallen. 
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aus  der  xar  ErlUdterung  der  Hökealaxtib  dieneiide«, 
kleineii  Schrift.) 

Das  bekannte  Zobten  •  Gebirge  rubt  im  Norden 
auf  Granit  9  im  Süden  auf  Gneifs,  aber  das  gegenseitig 
^ge  Verh'jUtnil«  dieser  Gebirgsarten  ist  noch  problemt"* 
dsch.  Über  beiden'  liegt  Serpentin  und  abwechselnd 
auf  demselben  Ürgriinstein  *).  Ungemein  interessant 
•ind  in  geogbOstischer  tlinsicbt  die  Kalk«,  Serpentin* 
stein«  und  Arsenikkieslager  in  einem,  iil  Glimmerdchie* 
fer  übergehenden,  Gneifs  in  der  Gegend  von  Reichen* 
ttein.     Mit  der  hohen    MenSe,    dem  höchsten    Paukte 

r 

auf  dem  Grüne  walder  Gebirge,  verlärst  man  den  Glim- 
merschiefer und  gelangt  zu  einem  jUngereii  Sandstein 
ne^  welcher  das  Gebirge  der  HeUscheuer  konstitiiirt 
und  dahVr  oft  Heuscheuer  -^  Sandstein  genannt  wird. 
^Auf    der   Heuscheuer    selbst    erreicht    er    seine    grolsta 

Hdhe.  indem  der  höchste  Punkt  2893  Fufs  über   det 

■  ■  '    • 

Ostsee  liegt.  Dieser  Sandstein,  welcher  sicl^'  beson« 
ders  durch,  seine  ^seltsamen  'Felsengestalten  auszeichnet ^ 
scheizil  mit  dem  Quadersandstein  in  Niedersachsen  und  der 

.  Sächsiachen  Schweiz  einer  Fcnrniatiön  anzugehören.  Sehr 
merkwürdig  ist  das  Vorkonunen  des^asaltes  zu  Krobsdorf 
in  deoi.eo  genannten  Kauenloch,  ein  uralter,  etwa  20 
Lachter  lang,  im  Glimmerscliiefer    getriebener  'Stolien« 

^Mit    demselben    ist   Basalt    überfahren    worden  >    wei« 


i  *}  Nach  Bvcm  neuerer  Bestimmung  Oabbro. 
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eher  zu  unmittelbatem  Han^encten  und  liiegennlett  Glim« 
tnerschieferhat.  ^t  Ut  rou  ein  Paar  2ollea  bis  Ubejt 
^  Lachter  znäcbtig^  und  scheiilt  an  einigen  Stelle^  dl* 
Eigensclinfc  eines  Ganges^  an  anderen  die  eines  Lageni 
«u  -  l>esizzejti.  .Übrigens  ist  ei^  nie  dem  Glixnmerschie- 
fcr  £t$t  yetwachsen  •)•  »^  ' 


Über  Vuthanische  ErstheinnngtH,  lielt  man  in  Vi 
Moz.rs  neuen  Jabrbttchern  der  Berg-  und  HUttenk* 
ill.   B.  2.  Lieferung,  S.   26 i  ff.  Folgendes: 

Im  Frühling  l8lO  hatWft  der  feuerspeiende"  Berg 
K-lutscheuDy  auf  der  Ostseite  der  Halbinsel  Kamtsvhmtkaf 
Unweit  Nisknei- Kamtschatka    wieder    zu  brennen  an«^ 

» 

gefangen,    und    besonders    am   ^^    ^^P^^l  £i*  ^n  vreit« 


*)  Dieser  tUiSÜt  VerdieAte  an^  das  gettaueste  in  Hinsicht  der 
äurs^ren  Beschaffenheit  und  d^  fiestandtheile  untersucht 
und  mir  dem  Basalte  des  Flöstra^pgebirges  verg^Uchen  xy 
werden,  um  nifheren  Aufschlufs  dartlber  za  erhaltoD,  ob 
der  ers^ere  Auch  mit  vollem  fechte  clen  Kamen  Basalt  ver- 
diene «  denn  es  giebt  manche  Oebirgsart^A ,  die  dem  Basalt 
täuschend  Uhnlich  sind,  uAd  bei  ganz  genauer  Bfttr«chtunK 
•ich  doch  verschieden  zeigen.  Oa^z  vorziiglich  würden 
bei  einer  solche  Untersuchung ,  die  Air  den  Basalt  ao'  be^ 
aon^ers  charakteristischen  Gemengthcile^  Olivin,  AUgic,  ba* 
laltische  Hornblende  zu  berücksichtigen  seyn.  f*ehlen  die- 
se  ^aAzKch ,  Und  sihd  keine  AufkiaiMng  gebende  Vebe*» 
gSnge  sichtbar,  dann  dürfte  die  Entscheidung,  ob  iea» 
,  Oang- oder 'Lagermasse  wahrer  Basalt;  sei»'  oder  nichts 
lehr  schwer  JEalleA. 
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Yaae  Asch«    futgeworfen.      Di*    lauchte   Leftig    und 
kündigte  «ick  sur  Nachxeit  durcli  eine  gro£$e  Flamme  an. 
Am   11.   Aygust  um   4  Ukx'  Nm.     erfolgte    einci 
der  s^Önsten  Ausbruche  des  Vesuvs^  dem  2  Tage  vor- 
ker '  ein  dumpfee   unterirdisches  Getöse  ^   mit    heft^em 
Knallen    begleitet,  Vorangegangen   yvaz.      Eine   dichte 
RauchiTvolke    qualmte  ads    demselben   zu  einer  erstau- 
nenden  Höhe    empor. '  So  wie'  der  Tag  sank ,    schien 
die  röthliche  Tin^te  dieses  Bauchs  sich  noch  höher  za 
hehen,  und  Nachts  stand  der  ganze  Berg  in   lodern- 
dem Feuer.     Man  hörte  keinen  Knall  mehr ;    der  Ve- 
$iiT   warf  nicht  mehr  aus  y   aber  die  Lava.  Aofs  reich' 
lidi»   nnd  die  ganze  Ebene  rechts  der  Eremitage  war 
davon   bedeckt;   die  Flamme  erhellte  alle   dunkle  Ge- 
genstlnde,    und    die    Ebene   glich    einem     FeM^rmeer. 
Der  Krater  war  voll  kochender  Lara,   die  mit  dum- 
pfem   Gerlusche  durch  2   breite  Öffnungen  flo& ,  die 
eine  von  der  Seite  yon  Hesina^  die  andere  von  jenft 
VY>n  Bosco^tTß'€üS0^   in  gerader   Linie  von  Oioachi' 
mopoli  (Joachimsstadt)«    Diese  Trennung  der  JLaya  ret- 
tete die  erate  Stade;  .<$  wtre   um  sie  und  um  Portici 
geschehen  gewesen  ^  hStte  die  ganze   Lara  die  nlmü- 
«he   Bichiung  genommen.    .Einige  Hüuser  wurden  je- 
doch  begraben  ^     und    Weinberge  verbrannten«     Zum 
Glück  dauerte  der  Ausbruch  nur  einige  Stunden,  und 
die   Lava  liefs  nach.  -«Aber  am  .12.  5ept.  um   3  Uhr 
Jbfm«  fieng  sie  aufi  Neue  an  zu  fliefsen^  in  der  Rieb- 
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mn]g    gtegeü    ÖidachtmopoH,    deten  Bitt^obner    üt  i^ 
\iie  gröfftte  Unruhe   Tersette. 

Im  Juiiias   1811  «ah  ittan  wieder  einet  Eruptioil 
des     Vesuvs    entgegen»    Der   Krater    war  .  unaufliöriicli 
in    dichte    Rauchwölken    gehiiUt,  und  das  Wasser  det 
Schöpfbrunnen  um  den  Berg  hatte  merklich  abgenom^ 
men*     Allein    mit    Einttitt  Augusts  hörte    der    Vulkan 
aufzutauchen.  Am  11.  Okt.  "wurde  er  wieder  unruhig  i 
eine   dichte  Rau'^hwolke   lagerte  sich   un\  seinen  Schei« 
tel ;    e«  erfolgten    Auswürfe    Von    Asche   Und    Steinen  t 
während  sich  heftiges  Getöse  aus  dem  Innern  des  Vah 
kans  hören  liefs»     Indessen  kam  der  Berg  bald  wiedet 
zur   Ruhe^  und  es  Aofs  keine    Lava*     Dagegen  2eigten 
sich  am  27«  Okt^  ai^f  der  Ostseite  diti  Aetna  mehrere  Oeff-> 
nufUEcn*     Die  erste  entstand    300/  unterhalb  des  ero^ 
fsen  Kraters,  ungefähr  eine  (Italienisqhe)  Meile  tqh  de« 
Stelle  y    die  un'ter  dem  Namen  Gamellako  bekannt  ist } 
6  andere    zeigten    sich  gegen    das    Volle    del  Bue  her». 
unt^4     Die  Eruptionen  dieser  leztern  dauerten. die  ganze 
Nacht    auf   den    20.'   Oet.  hindurch   fert*     Sie  warfen 
ungeheure     Massen     brennender     Materie     aus  y     und 
schleuderten    grofse  glühende  Steine  hoth  in  die  Luft« 
Am  28*    Oct.    Vormittags    wurden   sie    wieder    ^uhig« 
Nicht  so    die    erste    Öffnung:    diese  gofs  ^och  in  der 
Mitte     des     Novembers     gewaltige   Feuerströme     ^us^ 
und  in    den    Aügenblikken ,    wo   sie  sich'  zu  schliefsen 
sdii^,  erfüllte  sie  die  Atmosphäre  mit  Asche^  die  wie 
9ter  Jflhrgangt,  56 
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«in  dichter  Regen  aaf  die  Stadt  and  Gegnd  tob 
Katania  niederfiel,  und  selbst  über  die  Meerenge  nach 
KMlahrien  lierüberflog.  Dor  Lavascrom  Aofs  indessn 
sehr  langsam  y  und  erst  nach  9  Tagen  erreicLte  er  dii 
bekannte  Rocc'ia  della  Capra  oder  Ziegenhöhle.  Er 
le^te  also  während  dieser  Zeit  nur  3  Meilen  nr 
rück.  Aiifserst  schauerlich  -w^ar  dabei  das  fortdau- 
ernde Toben  in  den  Eingeweiden  des  Vulkans,  das 
dem  Heulen  des  stürmischen  Meeres  glich,  und  tos 
heftigen  Donncrschia^en  begleitet  w^ar  >  die  h  dn 
ThUlern  um  den  Aetna  wiederhallten.  So  sah  es  da« 
selbst  am  l3-  Nov.  aus.  An  diesem  Tage  daueite  £• 
Brupiioa  noch  fort,  und  der  Lavascrom,  der  boeitf 
das  Thal  di  JMusara  angefüllt  hatte',  und  nun  (am 9; 
u.  10.  Nov. )  seine  Richtung  sichtbar  gegen  KiUtad* 
zu  nahm  ,  liefs  die  trauriojsten  Vei"wubtun2en  befiirch- 
ten.  Die  Einwohner  dieser  Stadt ,  und  der  bcnadi- 
harten  Dörfer  hatten  ihre  besten  Habseligkeiten  bentn 
gefluchtet;  mehrere  Dörfer  und  Landhäuser  »yntn 
auch  wirklich  schon  durch  die  Liava  ermcht  uw 
verwüstet  worden.  Als  die  Lava  nur  noch  iMali 
von  Katania  entfernt  yvnv ,  £eng;  sie  an  zu  stockeAf 
und  in  der  ersten  Hälfte  "des  Dezembers  war  dtf 
Aetna  wieder  ruhie:  geworden.  Nur  stiegen  noch  an* 
den  neuen  Öffnungen  in  J^alle  äel  Bue  Rauchwolcfcs 
empor. 

Die    Reihe    schien    nun  wieder  an  dea  Vfsut  n 


dl 
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komm«!!*      In,  der  ThA  -drohte    er  seit  dem  ganxeil 
November  «ine  Sriiption.     £r  warf  von  Zelt  zu  2Sdk 
lavaartige  StofFe  ins,    die   «ber   meist   wieder   in  das 
Innere  des  Kraters  xuritckfielen*     Am  23.  Dez«  bemerk- 
te man  endlich  einen  kleinen  Xiarastrom,  der  aus  dem 
Krater ,    am    Berge    herab ,    laujg^m  in  die  ^  ani  Fulse 
des  Vulkanes  liegenden^  ThSler  fl^Cs.     Aber  am  Abend 
des   30.  Dezembers  wurde  die  Ergiefsung  mächtig.    Der 
Strom  lief  anfänglich  ungetrennt  aus  dem  Yulkane  her^» 
yor ;    bald  aber  theilte  er    sich    in   2wei    Arme  y   wo« 
durch   seine  Gewalt  merklich  vermindert  wurde.    l>er 
gröfsere    Arm  ^    der  atarke  Verheerungen  drohte ,    und 
sich  anPänglich  über  die    konsularische   Strafte  «rgofs, 
nahm  jezt  seinen  Lauf  iibei'  ältere  Lavaschichten,  und 
näherte  eich  der  Stadt  Torre  del  Oreco  ;    der  kleinere 
Arm  erregte  keine  Besorgnisse.      Die  Binwohu'er  yon- 
Tort-ß  del  Oreco  iiengen  ah  mit   ihren    besten    Häbse* 
ligkeiteh.-  «u  fliehen.     Doch  hörte  der   Strom  aus  dem 
Vulkane  noch  früh  genug  auf.     Der  Ergufs  desselben^ 
gröfstentheils*'  in,  unangebaute  Thller,  hatte  die«e'  Erup- 
tion zu  einer  der  unschädlichsten  \us  allen  bisher  be« 
kannten    gemacht.     Lange    nacher   gäfarte^  es    noch  im 
Innern  des  Berges;  Öffeers  hörte  man 'Starkes  Xnallen; 
brennende  Stoffe  ijogen  herauf,  Jfielen  aber  wieder  in 
den  Krater  ziii'ück;    die  Neugierigen  zogen  in  Menge 
dem  Gipfel  zu,  um  eidi  in  gefahrloser  Nähe  des  wnn«- 
derbaxen    Schauspiels  |^dieser   Ausw^lirf«    staunend    ziil* 


/    ' 
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'fireaen*     Zwar  halte  der  Berglm  3.  Januar  l8i2  wie^ 
4er  Heftiger  zu  toben  angefangen  ;  aber  die  Lava  naiun 
«m  4*  tind  5»  eine  gani  ^  unschädliche  Richtung.     Dei 
Aetna  ^rar,    wie   gesagj;,   fiUher    zu  g'änzlicher  Rulie 
gekommen;    und    so  heftig  auch  sein  Ausbruch  war, 
so  richtete  dqch  die  Lava    Jiei^e    bedeutende    Verheer 
rungen    au  ,    weil    sie    meist  über    alte    Lavaschichten 
fortlief.      Fürchterlicher    waren    die   vulkanischen  £r- 
aeheinungen^    di^    während    des   Frühlings    l8l2  eine 
Weltgegend   verheerten,    in  der  sich  alle    Naturki'äfte 
in  gesteigerten   YerhSltuissen  zu  entwickeln    scheinen^ 
Es  war  am  30.  April  l8l2    gegen    Sonnenuntergang» 
als  man  den    Vulkan    ^u£   der  Insel  St^   Vinzent  eiae 
Uubeschreibliche    Meng*   Feuer    und  Rauch    ausstofsen 
sah«    bis    um.  1  Ulir    des    Morgens    eine  furchteiliclie 
Explosion  erfolgte,  die  bis  um  4  Uhr  fortdauerte ,  und 
in  kurzer   Zeit    die  ganze    Insel   mit  Asche   bedeckte« 
In  der   Nähe  des    Bergesr  lag  die  Asche  2  bis  3^  tief. 
I^wei  UauptAUsse  vertrocknet^;    neue    entstanden;    1 
WeiDnsr,  und  6  Schwarte  blieben  todt.     Ob  die  Sudt 
Kingston  ^eich  12  Meilen  vom  Vulkane  entfernt  liegt, 
so  gerie^hen  doch    die  Einwohner    in*  solche   Angst, 
dinfs  sie    sich   grölstentheils   an  Bord   der    in'   der   Bai 
liegenden   SchifiPe^retteten.     Auch  im  Julius  litt  diese 
Insel    viel  diuch    vulWni^che  Ausbrüche.     Sie    hatten 
vorzüglich   an  disr     Mündung  des    Flusses     JVaUihon 
statt  und  hemmten  durch,  die  ausgöworfiexien    Lavsa 
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und  AscHe  dessen  Lauf.  Es  bildete  nch  ein  iLOchen« 
dev  See,  der,  durch  Regen  noch,  angeschwollen» 
bald  mehrere  Äcker  Landes  bedeckte.  Bndlich  spreng- 
te  dieser  See  seine  Ufer»  und  ein  Strom  Lochenden 
W^sers  verbreitete  sich  Über  das  ganze  Thal  TVedli-» 
hon.  Viele  Negerhäuser  wurden  weggerissen,  und  ei-' 
ne  beträchtliche  Ansahl  Menschen  kamen  um.  Wäh- 
rend, dieser  S«ene  der  Verwüstung  .hörte  snam  in  denoi 
Berge  ,Mome  -  SoufjrivM  eiü.  gewaltiges  Brüllen.,  daa 
die  ganze  Insel  in  ftchrecken  sezte. 

Noch  müssen  wir  Tom  Jihre  läl  1  nachholen,  dafl 
ajn  4«  Juli,  5.^ August;  und  10.  Sept.  ein  Berg  im^Örd«« 
Uchen  Theile  von  Jjforwßgen  Feuer  ^uazuwerfei)  9ngtv. 
fwigeit.  hahft,.  I 


*  Ii9^  V^Qyag9  pittoresque  de  r Oberland  (|[aritj  1812,^ 
Fol.^  kojpmt  folgende  y.  Al^..  v.  Qumboldt  mitge-^ 
theüte  Verglej^chungj^  ypr^  Gebirgshöl^en  de^^  .alten  vl^I 

>  -  'S 

neuen  Wek  vor: 
'  ^  Fufo. 

Si»  Eliasher gy  auf  der  N  WK  iiste  von  NAmen 

vntw    6ö^  Zif  Br^tc^  n^ph.  Galwo 
i 

und  Vaxdbs     .     ^     •     •     ^     ^.    •'    •     16,7 j^2« 

Fopoeatepetl  ,  rauchender  Berg  auf  dem 
BergrUcke|i  yon  Anachuac  in  Mextka 
n>ch  HiKtfjEU     •     «    %    « .  •     •    \    «     16,300. 
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'MonthlanCf  nach  Savbsvhk  «  ;  .  .  i4i67^r<>i 
Ef(montf  in  Neuseeland  nach  Forste».  14,371*« 
Orteies  in  TiroU  nach  Gebhard  .  .  l4,2(Ä|inj 
Beauf <f mf  ii(  ^m(?re<:fl,  ,/...-  l4,«*P«i 
Mowna-'h.oa  zui  Owhyhe'g^  nach.HoiuiiR     .     «« 

und  Krusenstern  *..##.  l3,32^ 
Finsteraarhortif  nach  TralleS  «  •  «  l3y23)« 
Jungfrattj  *..  .  »..r  ...•  12,87* 
Ophir  auf  Sttmatra ,  *.#...  124^» 
Mulada  ,    ein    Ptc    J«  Sierra  Nevada  TOn 

Cranada,    nach   HviaBOLor     •     *    «    i<^,^ 


K 
le 


Im  Journal  des  Mines  No-  l94,  ^riBtt  mö* 
157  fr.  cin^n  Auszug  aus  der,  noch  iingedriicktai,  lU* 
nera!oo;  Ischen  Reise  in  die  ^o(se  sub-alpinischelaU' 
steiukctte  im  5Üii5stUchen  Frmkr«?ich ,  rou  Hehicai^' 
1»E  •  THriiY.  Vv»n  des  Hohle  Ti»n  Bredoux  *)  i^»!* 
der  We*  nach  der  sogenumten  Messe  tod  FonJetf^ 
•in^«$chla|£en.  Diesen  Namen  fiükrt  eine  sehr  p^ 
\\\99m ,  die  im  Korden  und  Wesfen  Ton  einer  U^ 
iteinken*  bccrcn^t  ^nrird,  ioi  Süden  «her  sich  mit^ 
Col  «jk  <}auit  «Fondcutlo  TCrbandcC     Der  Bofovoi 


*^  IV«w  ll9£iEe  Sest  ha  Vr£At  lust«.  eberU»  te  Boft«^ 

CWnr^f«»  <le  loonTSB-*^ ,  6  Xrräm.  9«rS;ck  rem  ^i^* 


K 

Di 

I 

üti 

^; 
in 

i 
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Fondetirle  ist  ziemlich  «beA.  Man  glaubt  in  ihm  ei^ 
ZI en  vormaligen  See  £u  erkennen ,  dessen  Grund  durch 
Ansch^remmungen  ausgefüllt  worden  ist ;  bot  genauerer 
Untersuchung  ab^r  zdgt  es  sich,  daf^  das  Ganze  eint 
unermefsliche  Höhle  bedeckt  y  in  w^elcher  sich  der  klei« 
ne  riufs  Tte*)ieTty  der  die  Wiese  von  Fondeurle  be- 
^•issert.  'SüdwUrts  findet  man  eine  Menge  grofser 
Höhlen»  Die  gan«e  Oberfiäche  des  Gebirges  von  der 
Messe  von  Fondenrle  ^  bi>  zum  Walde  von  Ya^cieuK 
zeigt  im  Allgemeinen  dieselben  ^rsclieixnihgen*  Zerris* 
fene  und  wieder  aufgeschichtete  Kalkketten,  durch  Erd- 
fälle,  Spalten  y  Schllinde  u.  s.  w.  getrennte  Eine  der 
merkwürdigsten  Höhlen  und  im  Gahsen  noch  wenig 
bekannt ,  ist  die  Eisgrube  (  la  Glasiere  ).     Zwei  gröfse 

I 

ÖffiMingeiVy    die  eine  in  Osten,  die  andere  in    Westen, 
fiihren  in  dieselbe.     Nach  Norden  hin  fallt  sie  ziemlich 
iahe'  ab  und  vereinigt  sich  ^wahrscheinlich  mit  anderen^ 
tiefer    liegenden,    unterirdischen  Höhlen,   bis  in   wei- 
che  man  nicht   TOrznj^ringen.  vei-mag.     Die  Höhle  hat 
nngefShr  60  Meter  Tiefe ',  ihre  Breite  i^t  sehr  unregel- 
mäfsig.     Ihr  Dach  wird   durch  einen  Felsen  gebildet, 
der   über   20    Meter   Mächtigkeit  hat.     Das  Liuere  i^t 
mit  schönen  Kalk-Tropfsteinen  ausgeziert,    deren  man- 
che von  der  Decke  bis  zui» Sohle  herunterhängen.    Vom 
Boäen  ans  erheben  sich  viele  Kegel  von  alabasterartigem 
Kalksteine  (?)  von  der  gröfsten  Durchsichtigkeit. 
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Die  Auffinäutkg  des  Zinns  in  Frankreich  flält  ia 
i%%  Jahv  l809.     Zuerst  wujde.  e«/  im  p«pjti;texnejit  der 
liolien  Vicm&e  enicleck;!,  n^chJi«!  traf  nuua  es  noch  an 
«nehreren    Cürten.      Der   Ueine    Ber^^  Paj- lesrYignQS 
ii;ad  seine  Ujngebaoigni^   gf^bc>^  zuerst   za^i  D.aseja  je- 
nes Enies  HoffnuAg    durch  d^is  Yprkomznen  des  Wol^ 
fams,  welcher,  gleich  dem    ^inne,  idexiL*  ^testen   Ge- 
birgen sngehärt  und.  der  ajn  geojinnUn,  OrtI? ,   in   deu 
Quar« -!  Masiien,  di^  den..  Gipüel  des  Berges  einnehmen^ 
in  häufiger  Menge    vorkommt^      l>a^  Innere,   des  Pu^« 
les-Vignes    besieht  ,t     #Ot  weit    die    Versuch  •?  Arbeite« 
schlielsen  liissen^.^ns  Quar^* Massen,  welche  von  giimr 
Bierschieferartigem  Gesteine  lunlageic  werden  und  schein- 
bar mit  di^em    eines    und   demselben  F^rn^ati^n    an^e- 
(lören.     S^ine  Höhe  über  dem   Meeres  •  Niveau   beträgt 
nngeflhr  440    Ms|er.     l\(aa  £and  bei^  Abteufi^pg  tinki 
Scbicht^s ;.  j^TSsnihkies  ^   Qeditgtin  'z.Pf^is.jfiuth  ,    s^liaalit 
'gen  iaryt  ^  t^seAihs^ures  ^Uen   *)l^  arseniksßjures  Kur 
jffer  **)  y  Scheelerz  9 '  ^um  Anfange    n^r  sehr  sparsam  j^ 
nber   je«t'    iu    gr^fspr   M«4g?    *^*>^      AUe    diese  Vor* 


■*^w 


*)  W tt  r  f  e  I  e^  r  z ,  -  ein©  OatMui^,  'welche  b»  jeast  fiitv  eia  Al- 
lein ->  Eigen  tbum  England*  galt  und»  aucli  da  nur^  sparsam 
sQxi  der  Zinn  grübe  Miistrellim  Kirchspiele  Gnei^nap  in  Korn- 


.♦  -Wallis  vorkommt. 


««)  'Wurde    ebenfalb    zuerst    im    genannt^   Kirchspiele^   ia 

den  2linnwerk.en  von  Oarrar%ch  gefunden. 
«**)  Anfserdem  bekanntlich  ei A  Begleiter  des  Zinnes  in   Sadueoi 

Böhmen  und  zu  PengiUj  te  Konikrallit. 
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kommnifise,  sduAnan  auf ,  ein  nothwendi^get  Vorhandc^H 
s>fiyu  dos  Zinnes  im  Pny  •?  If  s  -  Vignes  liinzadeucen  un4 
^8  nun  in  grölserer  Teufe  den  Funkt  erreicht  hattJi^ 
VVQ.  ]\|a8seh  von  arcenik saurem  Eisen  nesterweise  ixß 
Qiiarxa  sidi  finden,  sah  man  den  2iihu9tein  theils  de^b« 
tlieüs  eingespipengt  y  tkciltf  auch  krystalli»irt;  *)» 

-  Aufserdem  fand  man  den  Zinnstein  noch  hei  Bea« 
«im  und  in  den  Gebirgen  von  Blon,  Geineinde  Vaury, 
^id«  in  demselben  Departement  dei?  hohezi  •Yienne^ 
Die.  Gebirge  von  Blou  bilden  im  Osten  4^r  Vienn^ 
tin  Fiateau ,  nach  der  aiidUchen  Grenze  'des  Departe^ 
ments  hifi  und  ersehid^en  hier  gleichsam  als  lextev 
IPutikt  eines  7beiles  der  Auvergner  Gebirge ,  wdchei: , 
s^ich  awisehen  d^  Departemeqjts  der  Creusa  und  dey 
^oliea  Vienne  hinzieht  und  in  beide  sich  verlauft^ 
Die  westliche  Hälfte  dieser  Gebirge,  his  :tur  Fennes 
ist  granitisch.  In  geringer  Entfernitng  vom  |inkei| 
UXer  zeigt  sich  eine  Btideckung. .  von  .Kalkstein^  Dio 
drei  genannten  Buiikte  des  Vorkommens  v(ui  %ian  fin« 
den  >  sich  ibt  den  Ketten  jener.  G^birgC^  in  einer  £n^ 
{eruung  von  ungefähr  10  Französischen  Meilen.  AtH 
(Sstlich^n  Fufse  der  Gebirge  von  Blon,  anfern  des  kleif 
nen  Flusaes  Glayeule,  .ift  4«F  Gjemeiflde  Vliury,    ^t^a 


^  Jedoch  nicht  in  solchev  Meat^e,  daft^  man  dieses  "Brz.  2u  ^m. 
nem  bauwürdigen  Gegenstande  hätte  machen  können,  wo- 
zu indessen  alle  Hoffnung  ist,  wenn  die  G^rubenarbeicen  eitc 
j^och  mehr  Tiefe  erlangen. 
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6  Ft.  Meflea  Ton  Limoges  lue  Man  das  Zinn  entdeckt. 
Aach  hier  'vmrde  man  durch  das  Yorkomfiien  des 
Wolframs  zuersc  auf  das  Vorhaadenscyn  des  Zinnes 
geleitet.  Man  eadeckte  aufserdem  Arsenikkies,  arse- 
niksaures  Eisen y  Gediegen •  Kupfer,  .Ki^iüerlasor,  Roth* 
Kupfecerz,  Kupferkies,  arseniksaares  Keffer »  Wasser« 
hlny  SteimnarL  omd  etwas  Flufsspat^. 

,Am  Puy  •  l«s  -  Vignes  bricht  das  Zinn  nicht  «n- 
«lers  als  in  der  Masse  von  Arsenikkies  und  eingesprengt, 
nicht  in  Quarzgängtny  wie  man  Anfangt  glaubte,  son- 
«lern  in  Massen  aus  QtMtz  und  Wolfram  gemengt.  In 
4en  Gebirgen  von  Bjon  hingegen  kommt  jenes  £n 
knf  Quarzgingen  von  geringer  Mächtigkeit,  Welche' 
in  zahlreicher  Menge  und  fast  pardlel  neben  einander 
iier  laufen.  Der  Wolfram,  findet. sich  nicht  so  hSofig, 
als  zi^  St,  Leonhard  vmA  das>  -Zinn  vrivi  von  den  oben 
genannten  Miuerslien  begleitet.  Die  G'änge  streichen 
aus  N.  N.  O.  in  S.^S.  W«  Auch  im  Giimmerschie* 
f  er  ,  dem  herrschenden  Qesteine,  findet  sich  der  %ian- 
^ein  eingesprengt-  In  den  Gebirgen  von  Blon  zeigt 
sich  in  der  Nachbaarschaft  der  Zinn -^  LiagerstStte  auch 
Hornblende  -  Gestein  uhd  nahe  bei  der  MHhle  da  Re- 
paire  sieht  man  in  den  Banken  eines  aufgelölsten  Gra- 
nites einzelne  Stücke  Topfstein.  Endlich  umsch}ief^ea 
diese  Granite  sehr    aasgezeichnete  Feldspath  -  Kryo^le. 


V 


^      \ 
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Jn  Orleans  h'dtte  man  am  23.  Nor.  I8IO  zwi* 
sehen  12  und  halb  1  Uhr  beim  schöiSinen  Wettöi-,  bei 
reinster y  ruhigster  Atmosphäre  ^  einen  heftigen  Knall^ 
als  ob  man  in  dekr  Ferne  von  2  bis  3  Meilen  eine 
JKanone  von  grofsem  Kaliber  gelöst  halte.  Die  Luft- 
erscbiitterntig  ^atte  etwas  Ha^ncnonischesy.  Wie  etwa  vom 
IL'äiiten  einer  Glocke»  Ein  gleicher  Schall  wurde  noch 
2.  bis  3  Mal  rernehmlich  gehört ,  und  die  Erschütte- 
rung dauerte  -^ohl  10  Minuten.  Zwei  Personen,  dl«' 
eben  iik  der  Allee  von  Bacon  spazieren  giengen,  glaub- 
ten niedergeschmettert  tu.  ^pverdezi ,  wähnten  den  Sturz 
übei:  ihren  Häuptern,  stairten  hinauf  Und  sahen  nichts. 
Gegen  40  Personen  in  der  Nlhe  hörten  den  Kna}!^ 
welchen  man  auch  in  Orleans  ^  IVIung  ^  Beau^enzy^ 
JBacon  und  der  umliegenden  Gegend  vernahm.  Au-^ 
dertlialb  Meilen  von  Orleans  fielen  im  Aiigenblicke 
der  Explosion  Steine  hera^.  Gleich  Anfangs  des  Ge- 
töses £el  ein  Stein  zwischen  2  Karreh  nieder.  Men- 
sehen  iind  Pferde  JEohen.  Jene  Lehrten  bald  zurück  ^ 
um  das  furchtbare  Phänomen  zu  sehen.  Der  Stein  war ' 
3^  tief  in  den  Boden  gefahren,  und  hatte  die  £rde 
6^  hoch  herausgeschleudert.  Die  Leute  zog^n  ihn  ans 
Licht,  und  verbrannten  sich  die  Haude.  Er  wog  20 
Pfiind ,  sah  einem  Sandsteine  gleich^  war  blaulich  und 
schien  Parzellen  von  Metallen  zu  enthalten.  Es  War, 
als  ob  die  ein  Wenig  verbrannte  Kruste  eine  Zeit  lan^' 
ttarV  w'äre^  gerieben  worden*    ~   Ein  anderer,    kaiim 
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«iiM  IuMm  Meile  Tom  •rsten  kerabgeCtlkner  Steiii)40 
Pfd.  schwer ,  drang  ebenfiUs  ia  den  Boden  ein,  wtiJ 
ausi^e^abeu,  und  ist  TOn  gleicher  £igensehaft  Stückt 
davon  \^«rca  nur  mir  luf$erster  Mithe  xer^reD|;bii. 
Bill  dritter  fiel  nicht  irmt  von  den  andern.  Im  Mo^ 
nente  des  Falles  roch*  es  »wie  viele  versichern,  turk 
9Uioh  Pulver« 

Bei}'7dem  Dorle  Berlin  quillai^  auf  der  Strtftetoii 
Axanda  uaoh  Roa,  «in  Spanien  fielen  am  8*  Junj  lilt 
nnter  einer  starken»  |^ncqi  Kanoneiischii^  Ibnlicheoi 
^plo^Iou    ^lehr9re  Mei9oritein^. 


Der  bekannte  ^ueralog  Hr.  GnisiiTCT»  PTQf<<^ 
in  Rom ,  welcher  sich,  bisher  in  P^ris  aufhielt ,  bt 
YOn  da  ein^  Reise  nach.  I^ondon  gemacht»  vfoseiiwi 
er  einige  Monate  bleiben ,  Tun  d^  nach  Purtugd  und 
«i|dli^h  fUr  mehrere  Jah|e  nach  £ri^i^ei|,gehe{i  wird  *)• 


Uater  dpB  8ei(  Kur^evi^gefi^llenen  jierolUhi  soch* 
i|et  sich  besonders  d^rjei^gc  aus,  der  in  Nord'CtwO' 
Uru^  in  Amerika  im  Januar  1Ö09  ficl^  deqii  Au&era 
i\i|ch  ganz  den  gewöhnliche]^  Steinfsn  «U^sev  Aift  gleiciu, 
tbei;  die  Eigeivchaft  hat  ^  dafii  er  i|icbt  nur  den  Mag- 
net anzieht  oder  a^gezQgc»  wird»  sondern  selbst  mtg- 
:i^etisch  ist,  wiewohl  in  schwacl^ei^  Qv^dp^9b%S  docji 

■*">  Jezt  hält  er  sich  in  Wie^  wl> 


/  . 
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bestimmt  telnen  Nord-  und.  Südpol  ahzeigencLh  Ütitn 
haX  TOa  diesem  Steint  ein  Stück  Toa  3  P£und. 

Aa£  der  örubi»    HiauJ  -  Baden ,    bei    Sadenweiter  ^ 

"  It.-, 

ftoll ,  nach  Haemle  ,  auf  Bleiglahz ,  welcher  in  Quar* 
bricht, ..hatürliclies  fothbs  i/e£o*yJ  Vorkbmihen.  Dem 
unbewaffneten  Auge  «rsiiheint  es  pulv^erig,  durch  <ta4 
Suchglas  aber  deutlich  blätterig  und  Würfiich,  und 
iftellenweise  Äeigtes  and^  Kanröii  den  Anfang  d\dr  Oxy« 
dation.  Hr.  H<  gkubt,  die  £lektrtzitat  fiir  die  HaupV^ 
bedingutig  dieser  Erscheinung  *)  (Mag.  d. ' Gestsllsch« 
jTiad  Freunde  zu  Berlin.  III.  Jahrg.  Sv  235  ff.)  anse» 
heil  zU  mUssextt   .  '  '    *k 

JbHN  tat  in  dfem)  mit  yegetabilisclien  Ifrümiherii 
durchflochteneil^  Lehm,  des  Festungsgrabens  um  Span» 
daa  unweit  Bdcjin  blatte  Eisenürde  entdeckte  Sie  fin- 
det sich' nesterweise  und  in  2-7^4'^'  mächtigen  Adern^ 
Der  Lehm^  "Welcher  mit  Sandlagen  geschichtet  ist^ 
fuhrt  häjifig  Eisenoxyd,  so  wie  eine  schmuzziggriin» 
Eisenerde ,  und  hat  an  mehteiren  Stellen  mit  Torf  in>^ 
^ig  vermengten  Lehm  zur    Decken     t)ie    Bildung   deir 


♦)  Ki,JkPKöTH  hält  die«  hiit  Smithson*«  natürlichem  Meiinlg 
fiU:  acht  nnd  führt  ein  drittes  aiiB  Kuihberland  an;  a«ch 
der  lichteroUie  Anflug  voh  der  alarlfchea  Silbeiigr«l»e 
2meof  gehört  taach  Ihm  hierW. ' 


30*> 


dI 


g^  2^  ^utd.  jiia.) 


3ct  icr 


I«i.iu£aM 


Er  füll»  Ulf  e^Jie  «4^r  ^m^leeHilit  Arr 
▼i^ie  fnrumrÄT'JLiyteaii'GcsoIreiXy    ir. 

gUnlrt    «bfi  num  aof  kräie  bessere  W< 
Katlimcbe  Formen   und 
«rkiSren  Term^e« 


Dr.  fieciis 

wie 


relry- 


)'567   ,(  - 

4 

«  *  u 

Beförderungen  und    Ehren- 
bezeigungen. 


H 


ecr  B^rgrath  Wcrnbr  in  Freib«rg  wur<]^  vom  In- 
stitut zu  Faris  zum  Asso9ie  etranger  trw'ihlu  , 

■ 

■  •*         .     '     ' 

Herr  ^Bergdirelttor  Stii^ft  zvt  Essen  ist  ah  Berg- 
ratk  nach. Dillenburg  rersezt  worden.  >    • 

Herr  Geh.  Legatlonsrath  v.  Stautb,  dermalen  zu 
Uaaihnxg,  wurd«  von  S.  M.  dem  Kayscr  Alexander 
mit  dem  Sp,  Anne^i  -  Orden  in  Brillanten  begnadigu 

H«rr  J.  JoNASs  zo.  Sch«mniz ,  lA  von  S.  K.  H. 
dem  Erzherzog  Palatin  zum  Kustos  bei  dem  Ungari« 
sehen  National- Museum  «manui:  worden. 


*  • 


Hrn.  Professor  Zifseb  zu  Neusohl,  hat  die  Schle-. 
sische  Gesellschaft  für  vaterländische  Kultur  als  Ehren-:- 
mitglied  aufgenommen,     i  *  / 
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Der  dtircli  seiike  Heise  in  GronUtid  bekatante  Mi>^ 
üei^alog  liX'  K»  Li  GrsitcKE  ist  als  Professor  «lex  Mi- 
\ieralogie  ^a  Dublin  angestellt  worden.  Derselbe  Na- 
turforscher hat  von  S.  IVi»  ddm  Könige  Ton  Dänne» 
mark   dat  Ritcei*kr6ut  dits  Dinebrög  •  Ordens   elthalten. 


Die '  liatd^orsöhenie  öei^Usbhab  iii  Halle  izt  JA 
ihrer  Sizzung  am  3.  Jiüi  l8l4  Hr.  O.  A.  KpF£KSTEm| 
tCandidat  der  Rechte  ^    zuzn  Mitglied  «ufgeaomnieni 


iterr  SüLt^  j^«  t^Urstenbergiftchei' Höfratk  und  Öb^- 
bergmeister  zu  Wolfach,  ist  von  S.  K.  H.  dem 
Grorsherzog  vt>n  Badeti,  mit  tiem  Charakter  deines 
Oberbtsrgrathvs  begnadiget  \ind  zum  korxt;st>ondirenden 
Mitglicde  der  Bergwerkskommission  ernaoAt  worden» 


)    569     .-) 

5; 

Korrespon.denz. 


Erfurt  im  Februar  l8l5. 

T 

Xhaen  zuySrdersc  meinen  ergebensten  D%nk  sagend, 
für  die  drei  verschiedene  mir  augesendete  Arten  Arra« 
gone ,  verfehle  ich  auch  nicht  Ihnen  zugleich  die  Re- 
S4iltate  der  Uncertuchungen  über  eilf  Arragone,  "vv^l- 
che  ich  in  Verbindung  mit  Hriu  Apotheker  Meissmbr 
aus  Halle  veranataltfBt  habe ,  in  Folgendem  su  melden^ 
damit  Sie  davon  für  Ihr  Tascheuljiuch   beliebigen   Ge« 

« 

brauch  machen  können. 

I.  Rßsukat.  £s  giebt  Ainragone  mit  und  ol^ne 
Gejialt  an  kohlenstof&aurem  Strontian,  und  es  scheint 
sich  daraus  folgern  zii  lassen,  dafs  ,  -vv«nn  die  jetzigen 
Arragone,  in  welchen  wirkeinen  Stroutian  Enden  konn- 
ten wirklich  alle  wesentliche  mineralogische  Kennzei- 
eben  des  Ar>*agons  besizzen,  d^r  Strontian-Gehalt  nicht 
wesentlich  zur  Mischung  desselben  gehöre  und  folg* 
licli  keinen  bedeutenden  EinAufs  auf  die  Krystallisation 
desselben,  habjeu  könne» 

II,  R£sult0t.     In.  dem    Arragone   von,  >  Limburg  ^ 
Neumarkt,   Saalfeld,     iMünden    und  Bastenne    konnten- 
wir  keinen  Stronlian  *  Gehalt  entdecken.  , 
9ter  j^ihrgang,                           37 


• 
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nr.  Resultat,  Die  übrigen  von  uns  untersuch- 
ten Arrflgöne  enthielten  in  100  Theilen  den  Strbntiui 
srie   folgt* 

1)  Der  gemeine  Spanisclie  Arragon  (a)  4^00  • 

2)  Der  Böhmische   1  '|*  ^ ; 

3.)  Der  Spanische,  (b)   1  |f  J^  ; 
4)  X)er  st'änglichc  Auvcrgner   1  ^fSö  5 
6)T)er  Französische  (a)  1  |JJJ  (in  durchslc'.* 
tigeri  Krystal len  vorktjimmerid  ) ; 

6)  Der  Bnirlhieimer  2  |S  J ; 

7)  Der    FtatisÖsisch«   (b)    2  '  ||f  J^    (  in  mehr 
dfctbtA  Scftcken  ). 

rV.  Reruhat*  BÄttachtet  man  den  Verschiedenen 
Ströntlaa-Gclitilc  der  Arragone  nach  den  hier  aufge- 
stellten Verhältnissen,  so  scheint'  es  m^hr  als  trahr- 
scheinlidi' za  seyn,  dafs  die  Meinung'  Staometsrs  , 
zufolge  V(relclrtr  dcTsdbe  anvunehmten  geneigt  ist,  dafs 
der  kohlvtistoff^'aure  <ätrontiati  nibht  nur  in  bestimm« 
ten  VfetiilS^kitissen  in  den  Tetschiednrcn  Arragonea  be- 
£n^ich  sei,  SLOttdcm  äne%,  daffs  der  Spanische  und  Beai> 
ner  doppeSt  soviel  enthalfen ,  als  '  dÄ  iron  Auvergne, 
und  dieser  ^ofppfeit  soviel  als  d^r  voAf  iberge  und  von 
Ffcrroe,  'wenigstens  ivas  dife  israitcn'  beiden  anbelangt, 
die  wir;  von  den  angeführten  allein  untersucht  haben, 
sich  nicht  bestätigt.  Denn  anis  den  hier  aufgestellten 
THiatsachea  ergicbt  sich  vielmtjhr ,  da&  -dier  Auvergner 
Arragon  mehr  Strontian  ehtMlt,'  ^s   der     Spanische, 
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und*  wena  tnan  ja  ein  96lcKe»   aritjunetisclies  VerliSiCr 
nifsy  in  deny,  im  3.  Resaltat  Aufgestellteii|  Tiiatsächen 
aufsuchen  wollte,  io  wäre  et  zwiAcbto  2,  3,  6  u.  7. 
Vergleicht  man  die.  yevitckiedenen    Angaben  übe« 
die  vorgefundene  Menge   des  Strontians   in  den  unter'*, 
suchten  Arragonen  y    so  kann  man  nicht    umhiil  y    sich 
über  das    aufgefundene ,  $o    sehr  von  einander    abwei« 
cheude  Mengenverhältnifs    des  Strontians    zu    verwun« 
dern,  und  da  dieses  selbst    bis  unter  ein  Pro^sent  her-^ 
absinkt,  ^o  wird    man  um  so  geneigter^,  die  Annahme 
für  wahr  zu  halten,  dafs  der  Stroutian  niclits  Wesentt 
liches  zur  Krystallform  der  Arragone  beitragen  könne. 
Für    viele    Mineralogen,     welche    die   STBOMsreRSche 
Analyse  des  Bastenner  Arragons.  und  ihr  Resultat,   zu 
Eo^g^i*  d«8sen  er   iilMr '4 '^i^ozenc   Strontien    enthalten 
spU&e^  kennen,  dütho  naaexe,  vcm  demselben  gan?;  ab- 
W^hejad^,  Angabe  «twas  Auffallendes  haben,  und' die- 
selben   vielleicht  iiuf  «ine    lehr   natürlieho    Weiie  ^U' 
der .  y ermuthung  bringea  y  als  ob    wie  hik  einem  nnt 
angeblichen  Bastenner  Arragone  gearbeitet  hUtten,  Die-' 
ser  Vermuthung  müssen  wir  jedoch  durch  die  Bemer- 
kung entgegnen,    da£s    ^ns    der  Herr  Bergra^  Lekz, 
von  dem    wir    die    zur    Untersuchung^ nöthige  Menge 
Bastenner  Arragone   empfangen  Jtiatten^    und  welchem 
wir  unsere  eigenen  Befürchtungen  hierüber  vortrugen^ 
unmin  $.  Febrüirr  erwiederte:  .«»dafs  iei  uns  sub  no- 
mine, stinglicher  Arragon   geschickte,   allerdings   von 
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einem  sehr  grofscn  Stücke,    aus  Bastenne   iiersunuie, 
uud  dafs  er  vielmehr  vermuthe^    Herr  Stbometeksö 
mit  einer    falschen  Angabe  des    Fundorts  hintergangen 
wordeB.<»     Soweit  die  Bemerkungen  Über  die  biet  mit- 
getheiiten  Resulute, 


z' 


Nun  noch  die  ergebenste  Bifte,  uns  von  jeticr» 
Ihnen  vorlLommeuden  Arragon-Art,  die  wir  noch 
nicht  mitersucht  haben ,  soviel  als  zu  einer  Analyse 
nöthigy  abzulassen;  nud  sollten  Sie  dieses  Scbreibea 
eines  Abdruclt^es  in  Ihrer  Zeitschrift  würdigen,  lo 
mÖgte  ich  eine  gleiche  Bitte  an  alle-  diejenigen  wiir(ü* 
gen  Mineralogen  Deutschlands  ergehen  lassen,  wekii* 
ilire  Wissenschaft  lieben. 

■  ■ 

FUr  den  l^all,  dafs  Sie  fneine  neuere  Unterso' 
chuug  ^tz  faserigen  Rorheisensteines  oder  HSmadtes, 
welche  ich    in  meinem    Taschenbuche  für    i8l5,  pag* 

> 

30.  u«  s.  w^.  mitgetheilt  habe,  noch  nicht  kennen  ^ 
ten,  theile  ich  Ihnen  das  Resultat  davon  mit,  wi< 
folgt «  . 

Der  Hl(matil;  ist  gr6sten^eilt  für  reines^  rothes 
Eisenoxyd  anzusehen,  und  das  von  nur  Bnteiiuc]i» 
Bruchstück  eii^elt  in   100  Hieikn« 

2         Theile    Kieselerde. 
i         —       Xalk  mit  £isen  und  Maugauoxyi 
\         —       Alauneirde  mit  Eisenoxyd. 
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i-    '    "^       Mm^noxyd  'aüt  Kdlu 
^    ]     —*,      Schw^felsHure. 
96^      ..  -w.      Rothea  Eiftenoxycf. 
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•  AiriJT,  ie  i27.  Janvi«  18>15» 

I'     • 
Ixne.  tardbi^  cte  voas  e3q>|riindr  ma  Tiv«  xeo^nnaisaani- 

ee  ,  .  pour  ies  nouveaux  presetu  qiM  mon  illustre  Con* 
h'hxf%  M..le  ClieraliAr  .de  M.4tiM^E.irx  a.  «»laLhdate  d« 
mfi  remeixr«  dp  voere  p$it.  ... 

a)  JA.cooimance  pax  le$  deitx  mor^eaw  auxi^uel»  jfftttach» 

le  plua  dfi  pri^  ;^  Tt^est^eelui  de  Styontiape  s^fatee 

anilogue,  «online  v-oiw  le  dites  tc^a^bien,  a<iC»lled'Araa 

.^nSiusae,.   xnaiat.qui  est   amcs^eiMc  vu^  xi^f^rceau 

iacomparable  y    pai;   le   meritey'  quil  a  d'avQir  eCe 

.DecHeilU.  par  Squ  Altease  Mqaseigneur  Jk  Duc    Le 

I^Qnd  a  iuHniia^xif  plus    d'iato^t,  90piti»e .  yenaiu 

de.la  raeme   ^ource,^   quo  commp    oSxpa^p  1a  reiw 

aion   ujniqiv  jns^u'ici  du.  m^me  isinerai  av^c  luie 

.  ,päfi'i£catia4  d'ammouite..    Jugezy  iVlonaieur^.  coni-> 

jbiieiv  je  serai  fier  de  presenter   aax.  ele ve&  qi\i  sui^ 

/  Tf:oa£  cette.  anaee  niQo.  coigra  de  lioü^eralogie »  t;ea 

temoigtiages  du  gout  eclaire  de  Sota  Al(pA&e.  pour 

1^   acjfencei.  aaturislle^i     tt  de  pottv^ir   nie   eiter 

•<  znoirXaeiDf  ,f,Qpiiie  etm  preure  4^  rextrlme  bien- 


I 
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reillance   dont  £Ue  honore-  ceux  qni  Ui  cnlüTest. 

b)  Les  petitea  exp^eiices  qae  j'avaii  his» 
«iir  Votrc  jnorceaa  Nro,  ^' 1,  m'aTo^cm  ^eji  in* 
diqu^^'  qutf  lt$  globules  vertes  qu'on  y  obserre  d^ 
Toient  appartenir  a  reiscnschüssiges  Kupfeigrüii  J< 
M.  \'^ERNEB,  dont  M.  Vaü^üEliw  a  public  nn« 
«nalyse  d&iis  les  aniialea  du  Museum,  de  laquel* 
le  il  resulte  que  ce  miAeral  est  codipose  seol^ 
ment  d'oxyde  de  <Jurirre   et  d'eau,  ävcc  une  fWö* 

'  titö  variable  de  silice  qui  n'est  qu'accidcntelle. 
£n  coniequencey  j*en  iii  fait  an«  espece  particoliei« 
que  j*ai  noininee  cuivr^  Hydrate  siliciftre,  Le 
mineral ,  eutr'  aotres  caract^res  que  je  loi  fi  trou- 
Vea^  a  lär  propriece  d»  devenir    blanc  diiis  Ttci* 

'   de   nitriio[ue   sanS    s'y  diseoudre;    ainii,  ü  dilTere 

des   cüivires  muriate  ,    arseniate ,  pliospliate  et  ur- 

.  bonate  qui  tfont  solubles  däiis  le  m^me  acide.  Seo* 

leraenc   il   comutiique  k  cet    accide  uöe  teinte  de 

vet«     qlii    dericht    plus    fouccfe   par  Taddition  d«  I 

'  rairfniöiiiaqtie ;  M.  Vjiü^üEtijr,  auquel  j*ai  remis 
des  fragmen^  des  in^es  globules,  ea  a  retiie, 
comme  des  morceauat  antbrphes  qni  se  trourent 
eit  Siberie  et  «ü  Mexi^e,  de  Toxyde  de  cuitr«, 
de  Teftu  et  de  1a  silice,  ce  qui  «  retifie  mi  coo' 
jecture, 

c)  Le  eristal  Nro.  4-  *«*  k»  pbfoix  de«  analcim«' 
Le    Feldspäth  UJiCt^  l^Tröi   6.    qcti  «st  ausä  d'ane 
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gCMüde  beaut«  presente  la  y ariete -que  j'«i  n<ym^6§» 
d)  Feldsjfath  ditetraidre. 

•)  Sana   avoir    rccoii];|r  a  l'anflyae,     je   crw    pan- 

voiT     vous      aasuiQr    quo    lä    partie    bvun«      4u 

morceau   Nro.    7»' est    du  dtamc    oxy^e    £^TtiUxc 

(agissant  aur  Taigaüle  ainrnnuett  )*  J*aii  ai  du  seo)- 

blable  qui  Tient  de  la  Norwege.  '  I^'aiitre  partie  e|t 

un  melamge  de  tiune  ailiceo»'-  calcair«  e^  de    feld- 

^patb    laminaire;    qiM    j'ai,  recoanu  a   9a   division 

lAecanique   et  a  aa  fu&abiiite  eu  eipail  btaac,  a  V^ 

de  du  cbajumeau.  , 

f)   Le  Nro.  9.  ne  ma  pai'oit  etre  Autre  chose  qu^  du  bo^a 

petriEe,  arec  dea  petitses  meines«  de  phajAX  carboAate.  Les  * 

petits  fragmens  de  ce  morceau  lors<qu'oa  lea  afovi^ 

cement  chau^es ,  ^u'^jint.  aueurie  action   sus  Taiguille 

aiman^äe,  ^et  ienr  residu  est  semblable  a  de  la  oendio. 

g)' Les  deux  petita  cri^adx.  (Nro»  12}    iQ'ont    f«tic 

un    grand    plaiair..       JLVxasnfii«,  de  leur    structurc^ 

et   de   leiir.jpxibe.  m*4.p«)Qi»Y4  qiK  le  Bra.uns(e^- 

kiesel  it*esr  aabr»  ckose  quiNük.  gr«n«t  üa^nganesiftire. 

Je   joiits  'A  man.  euvfc)!  i|9  rexemplaire^du  prospe^^ 

tus  qne  noa&  venon^  de  pubH^*^ de|^  mopoirea  du  m\\' 

seum  ^  d'biatoüra  naiurelle  v  dionx,  Aous  4oinaien9ona  una 

riouvelle   seriej^   ct^  aque  ja.iMaj^ste  %J^i«u  tquIu    noas 

-permettre    de^  lui    dedkr«      ^'  VQua.  -c^nji^aiez.   que)- 

que  amaeeur    d'biscoire     naturelle    qiii    fut  dana  le  cas 

dt  sottscrke  ^  |e  vpus  pfieinofii  de  voi^qa!  i)i^  lui   xf-« 
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-metcre  ee  praspe^t^us,  Tai  conpose  pour  Toairrage  äont 
il  s*agit,  an  gvand  memoire  diTise  eu  trois  parties, 
^o4t  ta  premiere  vienc  de  paroitre.  Il,  a^poor  objet 
le  ^ereioppement  4*une  loi  ^nexale  de  la  ari^ta]li5a- 
tion  qoe  j*appelle  ici  de  Symetrie.  Elle  conmte  en 
oe  qne  %oii*  ies'  b(ärd»  ec  tone  lei  angle»  ^  ^ui^  dani 
une  forme  prünitire,  $oo.t  identiii|i»es ,  c'^esc.  a  dire 
peavent  ^e  pri*  iudifiPeremeiit  rune  pout  Tautre  ^  sn- 
bisftent  le»  memts  deoxwseinenSy  ta»dis  <|ue  cenz  qui  ne 
•ont  pes  IdeatiquCs-^  peuvent  siibir  de»  decrolseemem 
diffevens ,  et  il  peat  itieme  arrirer.  que  Ies  miia  en  su- 
büisfnty  tandia'que  lear  aurres.xesteront  libres. ' 

l>ant  nn-cube,  toi»  1  et  borda  et  tou»  Ies  angle»  sont 
identiqüe».  I^a  meme  choie  n'apa»  lieu  dans  an  rhom- 
boVde,  oikf  parmi  le»  bovdi  .et  Ies  angles ,  Ies  aas 
9ont  ch%as  et  le»  aan'eii  aigus.  Gette  loi ,  qui  est  tres- 
•imple  et  tres-facile  4  coucevoir^  esü  extvemeinent  uti- 
le pour  lä  deftrxai'nit\6n  des  forme»  Gristallines,  en- 
serte  que  le  seul  äftp^ot  d^me  ^  te».  «forme»  indiqoe 
avec  ceititade  de  quelle  ep^ce  eatia^foxme  primitire; 
par  exemple  »i  eVt '  un  rkomboYde  ocr  un  cabe,  «i  c'est 
un  p^isme  droic  o»-  ebfequey  et  toa,]Oiir5  le  di^age  prou- 
''Tb  qua  Tön  ft  bieA  deVin^^  Je  fai^  Tai^lieation  de  cct- 
te  löi  ft  diveöes  »nbsicknce» , '  teile»  qae  Fanbydiir, 
rampltibole*,  le  pyroxenr,  la-  dtiailage  ^  le  cuirre  diop* 
tflse,  l'antimoine  sulfure»  J'ai  tach^  d'etre  »i  eleraea- 
^Aire,    ^(ite*  tout  le   moiide  p^    mVntendre..     La  loi 
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d6At  il  »'agit  «  ecliappe  It  l'attention  de  toms  les  en»t«IIo> 

» 

.graphes.  Cest  poür  Tavoir  meconnuQ,  que  Ton  a  sc- 
pare  la  tremolite  de  Tampliibole  ,^  et  la  salilite  da  pyr 
TOXene.  Je  cite  ies  exemples  des  ecarts  dans  les  quel» 
1«  peu  d^attentiQn  donne  a  cette  loi  a  entraind  M.  le 
Comte  de  BouHi^on ,  M.  Behnhaadi»  M.  De  La  'Me- 
TU£.i\iE  et  M.  Hau'smann;  celui  ci^  ean»  cela,  *n*aa* 
raic  päs  associe  le  spinelle  et  le  Chrysoberyll  au  Corin« 
dan  ,  la  pinite  a  Tandalousite ,  la  diallage  a  r^^mphi- 
boll^  ect.  ect.  J*ai  suivi,  a  l'^g^rd  de  ce  memoire  ^ 
mon  .  usage  ordinaire;  je  garde  mes  resultats  pendant 
plusieurs  mois^  je  les  rerois  de  temps  en  temps  avec 
une  attention  severe;  ensuite  je  les  commtopique  a  des 
savaus  eclaircs  en  etat  .  de  les  jager;  et  c'est  quaud 
tout  a  ete  bien  examine,  que  to.us  les  doutes  ont  eta 
,  eclditi^lfi  et  toutes  Aes  objeccions  pleinement  resolues  , 
que  je  m'occupe  de  rimpression.  »Je  sens  que  ihalgra 
touj:  cela,  je  puis  xencore  faire  des  fautes ;  mais  au  moius 
i*aurai     pris    tputes    les  precautions   possibles    pour  les 

«vicer.   '  ^ 

Haut. 


Anmerkungen 
zum  Schreiben  des  Hrn.  Prof.   HAiir   in  Paris  yoi» 

27.  Januar   l8l5. 
a)  In  dcjai  Mergellager    von    Uhnersdorf,    Reddens- 
dorf.    und   vom    Trebmeisel  (in  der  Sr.  Durch« 


/ 
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lauchc  Hciiog  Willielm  von  Eaiern  geJwnp* 
Herrschaft  Banx)  weldies  Jäugs  dem  rechten  Mau- 
ufer  streicht)  und  >^elches  mit  dem  Sünbteini 
die  Unterlage  des  Flözsandsteines  und  des  auf 
diesem  ruhenden  Jurakalksteines  auszumaclieo 
scheint,  kommen  häufige  Mergelkugeln  Te«cIli^ 
dener  GrÖfse  vor,  in  welchen  sich  bald  Ammo- 
aiiten-Versteiiterungen  mit  Kalkspath,  bald  ScllW^ 
felkies  und  Blende  eingesprengt  befinden,  m 
dem  Mergel  und  Scinksteine  wechselt  iu  L«g» 
und  Schichten  auch  Brandschiefer ,  welcher  sich 
in  sehr  dünne  und  g«radbrätterige'  Platten  ablo- 
sen lafjt,  und  ziemlich  vitriol-  und  alaanbaltig 
ist,  und  -woraus  die  dortige  Mineral  -  Quelle  ih- 
ren Ursprung  zu  führen  scheint» 

Vor  einiger  Zeit  hatte  ich^Murch  einen  &6i[si- 
gen  jungen  Freund  der  Mineralogie,  Kandiutca 
der  Medizin  Hrn.  Schoenlein  von  hier,  ein 
Stück  von  einer  solchen  Mcrgelkugel  zur  Ansiclit 
erhalten ,  in  welchem  ich  den  l>i^her  vermeintli- 
chen Kalkspq^th  sogleich  für  bl'ätt erigen  schwefel- 
sauren Strontian  (  Zolestin  }  erkannte.  Das  Vor 
kommen  desselben  hat  täuschende  Ähnlichkeit  mit 
iencip  von  Staffclegg.  bei'  Arau  in  der  Schwcii« 
Nur  hat  sich  hier  der  Faserige  und  Krystallisirtc, 
wie  dort,  bisher  noch  nicht  vergefunden,  i^el* 
ches    aber    wohl    noch   geschehen   dürfte.     D»f«»r 
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xeicbnar  «ich  aber  hier  ein  anderes  yotkammeai 
Toii  -^ner"^  ganx  besonderen  nnd  selteifen  Eigen- 
heit mts  ,  dessen  Entdeckung  die  Mineralogie  Sr« 
Herzog).  Dnrchlatrcht  zn  Tvrdanken  hat.  Es  ist 
dies '  das  Yorkommen  des  Strontians  als  Tcrstei- 
nerungvfnitter  yon  Seerhieren«  Ich'  halte  nach  der 
obgedachten  Entdeckung  dieses  an  sich  schbn  su 
den  seltenere!^  Erscheinungen  ixn  Mineralreich  ge- 
hörendisn  Fossilesin  den  Mergelkug^In  von  Banz, 
Se.  Durchlaucht  hierauf  aufmerksarh  gemacht,  und 
H^chstdieselben,  ah  rühmlichst  bekannter  Freund 
und  Kenner  der  T^aturgeschichte  hatten  Sich  das 
Yergiltigen  gemacht,  selbst  Nachfonchungen  an 
Ort  und  Stelle  anzustellto.  Tfnter  der  erhaltenen 
Ausbeute  faikden  sich'  dann'  nebst  mehreren  sch5* 
neu  Stucken  des  blätterigen  Strontians,  auch  ein 
paar  Stücke  mit  Strontiati  in  Ammoniten  -  Ver* 
steineruHg.  Diie  es  Vorkomnien  gehört  gewifs  mit 
zu  den  größten  mineralogischen  Seltenheiten.  Mir 
wenigstens  ist  iiber'das  Vorkommen  des  Strontians 
als  Versteinerungsmittel  ^ekher  noch  nichts  be- 
kannt geworden.  Nur  dasjenige,  "wM  ich  so  eben 
in  dem  neuesten  (VIII.^  Band  des  Taschehb.  für 
die  Min.  2.  Abthl.  8.  511  und  5Ö8  lese,  ist 
flir  mich  das  Erste.  Zufolge  der  Nachridbt  des 
Hrn.^  Prof.  Moretti  in  Mailand  findet  sich  die- 
ses Vorkommen  in  den 'Korallen  und   Schäalthier« 
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weben  ^    und  «Ucsdbc  liids  «iiae   '^■^'^^■"*^  Bii 
■lerkirnrdi^  genngj   vb  ate  «iordi.  eiiie  ogOK  g^ 
«Lrackte  AbhandJong :  Sulla  Scopotai  U  3üUia>  £ 
fltioariaaa.    nei    corpi    maximi    pKrifikad  bekantf 
guL  ipaciien,  welche  in  ier  Übcx^czzun^  in  Scbweig- 
ccAS  Joaroal  für  Cbemie  «ct.  JX  &  2.  Heh,  bb^ 
im  AuSzB^  in  der    EibÜotbeque    Britumiqiic  LH 
334  >   anfgenammf    -worcle.     Über  |ni£S  Ma«ti- 
lager  von  £aax  irerde  ich  in.  einem  cigeim  Anf* 
fezze  aber    die  Gebif^sfonDatiooea  im  Banba^ 
tchen  nlhere  Nachrichtäi  minheilen, 
b)  Über  dieses  iiea  entdeckte    und    bujier  uoA  ^ 
bestimmte    Kapferoxjd    aus  der    nonmdir  wie^ 
aufgeiaMenen    Kiipfergrobe    zu    Ehl    bei.  Lim  im 
Rhein  hatte    «ich    Ilr.  Prof.    Ha^t  ,   dem  kh  be- 
reiu  im  Jahr    l8l3  ein    Exemplar  hieron  loitgc- 
theilt   hatte  y    in    einem   Schreiben  au  mich  Tom 
12.    Okt.    desselben    Jahres    ebenfalls   noch  luib'' 
stimmt  geäussert j  jedoch  damals  schon  yeimuthet) 
dafs  es  der  erst  neulich  von  ihm  aofgestellten  Git« 
tung :  Ciuvie  hydrate  silicifere  angehören  mochte. 
Seitdem    habe    ich    demselben  ein  mehr  charakt^ 
xistisches  6tiick  mit    grölkeren  KUgelchen  des  Kn- 
pferoxydes   von     Kaschalong    begleitet  ^     überseo- 
dct,  und  der  Chemiker  Yauqtjeliw  .hat  es  unter- 
tucht.     über  das  Schiksal   des  Ehler  Workcs  En- 


t) 


i) 


•) 
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'  "det  sich  auch  iioch  cmc  kurze  Naclirlölit  von 
xneiAem  Freunde  NbooEfiAtR  mitgetheilt  im  l^asch. 
VIII.  B.  1.  Abthk  S.  311- 

«)  Dies  war  ein  -vollkommen  ausgebildeter  loser 
Aualsim * Krystail  von  2'  Zoll  Durchmesser^  mit 
einem  vierseitig  pyramidalen  Eindrucke. 

li)  Yoit  dem  nunmehr  ßeht  seltene^  in  gescliobenoa 
vi«rBeitsgen  Scalen  kxy$talli!tfirtexi  opalisirtoden 
Feld«path  von  Ähren  im  Tirol.' 

«)  Vor  Kurzem  hatte  ich  hrehtßre  Stücke  aus  Tirol 
«rhalten^  Weiche  in  einem  grofs-  und  grobkörni- 
gen  Gemenge  eines,  wahrscheinlich  der  tfrforma- 
tTon    d«s    G^eifses    angehöiigen ,   Gesteines    starke 
^arthleen  eine»  metallischbn'^  Fossils  aus    dem  Ti- 
tan g^schl  echte  enthielten.  ,  Diese  sind  theüs  derb^ 
theils,/ jedoch  «c^ teuer,  4n    kleineren  und  gröfse* 
ren,  vierseitigen  Saülen  eingewachsen.     Sehr  spar- 
sam wird  dieses  Fossil  voii    blltterigem  Gelbme^ 
nackerz  begl«itei.^    Es    Wiirder.im  Oe'zthale  in  Ti- 
rol neu  ^tdeckt,-  und  für  Rikil  ausgegeben.  '  Äu^- 
.Cserli<^'i8i$  «9  von  eisengrauer  Farbe  und  mattem 
Schiihmer,  auf  frischem  Bruche  bleigrau  ins  Braun- 
liche und  Röchliche,    und    g^inzend  von  Metall- 
^anzy  der    sidi   jedoch  etwas  dem  Fetrglanze  nl- 
^    herty    im  Querbruche    spIittAcig  und   uneben,  im 
i^angebrucke    blBtterig,    ist    halbhart,     und"  gibr 
«inen    gelbliohgrauen   ifci'djg^n   Stricht     Die*  Krf- 
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Stall«   erscheinen  von    einer  oder  ein  paar  Limen 
Dicke  bis  zu  Daumens  Dicke.      AiiCser  diesem  kom- 
men Adern-  und  Lagenw^eifs  derbe  Parthieen  vor, 
vrelche  von  schwarzgrauer  Farbe  und  Theilweise, 
mit  einem  Stich  ins  Kupferrötiiliche  auf  frischem 
Bruche  stahlgrau,  auch    hie  und  da  etwas  wenig 
bunt  angelaufen  sind.     Diese    haben    dichten  and 
fast  ebenen  Bruch,  sind  wenig  glänzend  TOa  Fett- 
glänz  y    hart ,    und    geben  hellgrauen  metallischa 
Strich«      Sie    gleichen    ganz    dem    Titaneiseu  von 
Mofs  in  Norw^egen..    Die  erstcre  Art  aber  scheiai 
sich  wirklich  dem  Rutil  anzunähern,  und  kommt 
vielleicht  mit   'demjenigeu    iiberein ,    welcher  erst 
neulich,  ebenfalls    in    Daumeusdicken   KrystalleO) 
im  Val    d*Aosu  in    Plemont    gefunden  seyo  soU. 
Das  .Gestein  aus  dem  Oezthal e,   in  welchem  di^ 
Fossilien  vorkommen ,  besteht  übrigens ,  nach  ei- 
nem   Dutzend  Haudstücken  zu  urtheüen,  911s  ei- 
nem grobkörnigen  Gemenge  von  Quarz  mit  Ido- 
^path,  Glimmer,  und  Chlorit  ia  schieferiger  Tex- 
tur,   und  beide  Erstere  erscheinen  von  Lezterem 
hie  und  da  schwach  grün  gePärbt,  auch  habe  ich 
sehr    sparsam    und    zart    eingesprengte    Pünktchen 
von  Goldkies  oder  vielleicht  Gedicgcn-Oold  bemerkt, 
f)  Ein  ähnliches,  durch    Kalkerde  versteinertes,  und 
von    Kalkßpath    begleitetes    Holz  £u4et   sich  auck 
in  der  Herrschaft  Banz. 


)    583    ( 

g)   Über  den  Bratms^dukiesel   des    S.e]«    O.  B.  Rath 

Kar^tjbn  hatte  aich  Hr.  Prof.  ILUir  scho;i  friiUer 

einmal   geäussert;      S.  Freibr.  r*  Molx.    n.  J.  B. 

m.  B.  2.  Lief.  S.  276* 

Hardt. 


JK«pTtit,  im- November  1 805  *^. 

Xliin  kraftloses  Pferd  und  ein  weiter  Weg  über  hö- 
be Berge ,  wobei  ich  fast  weiter  nichts  al»  Basaltstük- 
ke  fand,  hatten  mich  eben  so  wenig  zur  Freude  ge- 
Stimmt ,  als  der  Schnee ,  über  welchem  man  die  ein- 
«einen  dürftigen  Getraide-Ähren  abschnitt.^  Aber  sehr 
«ngenehm  wurde  ich  durch  die  Vollkommenheiten  der 
Salz^rube  bei  Schugalak  in  der  Marraarosch  über- 
rascht« wo  ich  den  Julianer-  nebst  den  damit  zusam- 
meuhängenden.  Elisabether-  und  St.  Anner -Verhau  be- 
fuhr. Ihre.gröCste  V*age  in  der  Stunde  1  betrug  un- 
gefähr 60t  ^l^tr. ,  und  ihre  gröLte  TeufS  wurde  mir 
zu  5i  Klftr.  Angegeben. 


] 


*)  Es  ist  aieser  Brief  au*  dein  ^.  Titelle  der  BergmUmMsditfa 
Reite  -  Beschreibung  4urch  Ungar»  und  Siebenbürgen  voä 
Bergmeister  Becker  t-  welche  bei  Graz  und  Gerlach  in 
Freiberg  nächsten«  im  Drucke  erscheinen  wird  i-  entlehn«, 
und  von  dem  Hm.  Verfasser  zur  Aufnahme  iiw  Taschen- 
buch  mir  mitgetheilt  worden.  Mit  Ver^gnügen  benuzze  ich 
diese  Gelegenheit,  um  das  Publikum  «uf  obiges  ntizlickM 
Wei^  aufmerksam  zu  machen.  !>•    J*.-, 
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Dte'^ftufs^rordMitliclie  Mächtigkeit  des  Sceinsalzfloz- 
y  welches  man,  «dviel  ich  weifs,    iü    ganz  Sieben« 
bürgen  .noch    nicht  bis    auF   die    Sohle    durchbrochea 
liBty  macht  es  mi^glich,    dem  ganzen  Bau    eine  soiche 
Binfachbeit  su  geben ,    wie  sie  schwerlich  bei  irgend 
«inem    andeten    Bergbau   anwendbar    seyn  wird.     Der 
anarmefsliche  Reicbthom  an  Steinsalz,  womit  fast  un- 
■ahlige  Orte  am    Fufse    der    Siebenbürgischen    Gebirge 
gesegnet    sind,     ist    nebst    der    beinahe    unglaublichen 
Ergiebigkeit  der  gangbaren  Gruben  Ursache,  dafs  man 
in  den    seltenen    lillen,    da    man"  zu    Anlegung  ein^ 
neuen  Grube  schreitet,    nicht  sowohl  fUr   die  Gewifis-« 
heit   der    Anbrüche,    als   rielmehr    blofs    dafür   Sorge 
trlgty    me    man    die    beste  Gelegenheit    zu  der  wohl- 
feilsten  Gewinnung   deTseloen  ausmitteln  kann. 

Von  Steinkohle,  mineralischer  Holzkohle,  Schwe- 
felkies,    Gipi    und    von    Geschieben,    welche  in  dem 
Steinsalze  vorkommen  sollen,  hab^  ich  nichts  bemerkt, 
wohl  aber  verschiedene,  länglich  rundliche ,  ,mit  Meh- 
reren knolligen    Auswüchsen    versehene  Parthieen  von 
Schiefer thon  gefunden,  welche  Trümmer  von  faserigem, 
weilsem  Sccinsalxe  sieigten,    und  mit  |parallalea    schaa- 
Iigen  Streif  eil  von    verschieden^  Farben  des   Steinsal- 
aes  umgeben  waren  ,  der  Zeichnung  nach  fast  wie  der 
Aegyptische    Jaspis«     Die   breitgedruckte   Form    dies^ 
Schieferthou-Parthien,  deren  grdfster  Durchmesser  sich 
ziemlich   staik   gegen    den   HoriaOAt  neigte ,    war   das 
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^ita2)|ge)  W^lthes  Auf  Schicktiing  lÜHcleuteee»  '^oil  itt 
ich  an  den  kl«iilen  «fkuchtetea  St«Ileii  bena  Herunv». 
Iftkrea  "w^eiter  keisi^  Spur  bemei'kte.  -Da. Ick  das  Stein« 
Mk|  wie  «itiige  glaaben^  schwerlich  je-  fUr  die  Un« 
terlege  iler  Earpathen  «nsehea  werde »  eo^dem  p9 
in  die  Reihe  der  Flözgebirge  einordne,  uad  glaube^ 
dafs  es  auigezeichnet  deittiiche,  wena  auch  ungewöhn* 
lieh  mächtige,  ^ohiehten  zeigt  i  «o  lag  milr  daranj  auch 
die  Wände  der  Ginibe  im  Gro£»en  übersehen  «u  köu'». 
neu»  zomaly  ^da  ich  kaum  eine  Viertelstunde  ron  ^ol*. 
eher,  Basalt  anstehend  gefunden  hatte»  .Hietzu  waf 
mir  das  Erleuchten  der  ganiien.  Grube  du^ch  btennen* 
de  Bunde  Stroh,  diie  w^An  d|irch  de»  Tceibeschachb. 
hereinfallen  lief«,  sehr  willkommen»  Ich  hatte  mi^ 
deswegen  an  jene  Barriere  ^  des  Absazzes  ,  siemlich  in 
die  Mitre  des  gtinzen  ausgehauenen  Haumes,  gestellt  y 
um  alles  Übersehen  utid  beobachten  zu  können»  So«* 
bald  bis  einzelne  herunter  schwebende  funken  den 
'Anfang,  der  Illuminatiott  angekündigt  hatten , .  erschien, 
der  Treibeschacht  in  der  dunklen  Nacht  des  Gewölbes, 
ah  ein. kleines,  roth  erleuchtetes  Viereck,  und  wenige 
Augenblicke  darauf  Standen  alle  Wände  dqr'  tu&geheu-» 
rctt,  50  Klafter  hohen,  hohlen  Pyramide  im,  vollen 
Lichte  und  Abglanze  der  schönsten  ^  Regenbogen  «>  Far« 
bea,  womU  die  aa  den  Wänden  entstandenen  Salz« 
krystalle  wiederstrahlten.  Die  Neuheit  dieses  schönen 
Schauspiels  überraschte  und  ergriff  mich  bei  jedl^ 
9ter  Jahrgang.  58 


/ 
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Wie3erlloluiig  to  trttk,  dab  ich  meinen  Yorsaz,  BcoIh 
Achtungen  über  die  Lagerangt  -  YerhSÜtnisse  anzustel- 
"hOf  allemal  aus  Aer  Aiht  liefs«  .  Eher  ich.  daran  dacli* 
te,  lag  der  glimnttnde  Haufen  ^bei  ^en  Terkkinerten 
Salali^luem  aid  «dem  Bodm,  ittid  .^die  ;leiichtende  JÜax^ 
keic.  war  in  Nackt  rerffckwundefik. 

Auf   dem  *  Rückwege    luek   Kapnik   trSumte   ick 
mick  nack  Kalabrien  in  -de^  Woknsiz^der  Erdbeben. 
Ikre   sckauderkaften    Bewegungen    der    ErdoberflSche , 
das  Versckwinden  grofser  Ströme ,   und  das  Tersinken 
ganzer  Gegenden  *eezten    tiefere    leerd    Räume    voraos. 
Zu  ihrer  ficklUrung    brauckte  ^ick ,  SteinsaliflSzze    und 
unterirdascke  Seen  und  FlüBS^»    Alks  war  ^orkanden. 
Wie  sich  d4s  KupfersckrefetAdz  ^alt ^nte¥  ganz  Deutsch- 
land kifizkkty  ISO  breitete  nick  das  Steinsalz  unter  dem 
platten  Lande  von  Kalabrien  aus  ;'  and  das  übrige  ver« 
sckaff te  mir  Tkau ,  Nebel    und    Regen.     Die  wenigen 
und  kargen   Brunnen    gaben  kaum  den   zeknsen  Tkeil 
de^  Wasaers '  iKUrkck ,    welckes  die  "Gegend  iim  sie  ker 
eingesogen   katte.     Das   übrige  iBank.  ;tiefern  Regionen 
zu  9  und  vereinigte  sick  zu  Stcken  und  Flüssen,  wel* 
che    sick    durck    unbi^annte-  Wege    anf  >dem' Meeres- 
grunde ergofsen,  w«il  untet  dem  köker  liegenden  fe- 
sten   Lande   immer    frisckes   Wasser   zoflofs,    und  ^(t 
tiefere    Oberfläche    des    Meeres   nachgab.     Nickt  blo/s 
in  Flüssen  und  in  den  tiefsten  Oruben^^Gebäuden  hstt»- 
ich  Quellen  geseken^   auck  auf  inisax  Meeresgründe  «r* 


N. 
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gpfsen  fi«  tich,  und  rerscli«£fren  <lem  tuchdittck«nden 
Wasser  Abzug.  Alwr  Leine  Oebirgsait  "pv^ar  leichter 
aufzulösen ,  ak  das  ßteinsaic  ^  worin  «ich  das  Wasseir 
nach  allen' Richtungen  Wege  ausgrub  und  erweiterte« 
Jader  Tropfinv  süfses  Wasser  «erstörte  festes  Steixisdf^ 
und  führte  es  dem  Meere  zu.  Seife>  Tieleti^ tausend  Jah« 
ren  hatten  diese  Zerstörungen  unau&altsam  fprtge« 
wirkt;*  es  war  kein  Wunder,  dafs  es  in  den  tiefern 
Regionen  zerstückelter  und  zerfrefsener  aussah,  als  auf 
der  gränen  Oberfiach^'  Ich  hatte  niin  unterirdische 
Kanäle,  Teiche  und  Seen.  Nur  das  eingeschlossene  Was- 
ser der  lextern  T«rhinderte  es  noch  schw'ach«  dafs  die 
aufliegenden  d^i^^^  Schichten  nicht  einstUrzteiu  -Die 
darauf  erbauten  Stldte  und  Dö|^fer  /erschienen  nur 
wie  auf  schwimmenden  Inseln;  ujid  die  Menschen 
darinnen  jagten  auf  ihrem  Grabe  dem  /Ruhme  und 
der  Glückseligkeit  nach. 

Die,  furchtbare  Revolution  war  vorbereitet,  und 
Wartete  nur  auf  d'en  AugenbÜck  des  Ausbruches. 

Der  Feuerheerd  des  nahen  Vulkans  war  nicht 
mehr  senkrecht  unter  dem  Krater^  wo  das*  Feuer  Fängst 
keine  Nahrung  mehr  fand ,  sondern  viele  Meilen  da^ 
von  entfernt.  In  Gruben  mit  brennenden  Steinkoh- 
len ist  das  Feuer  nicht  unmittelbar  unter  den  Schwäch- 
ten, die  dem  Rauche '  zum  Ausginge  dienen.  So  lag 
der  Feuerheerd  des  Yalkanes  vielleicht  unter  dem  Mee«* 
re ,    wenn   die   Eraption   in  dem   Schacht   des  Kreters 
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geschah^ "wiees in  Cuglaad  SteinkoIilenAöz^e gflma «ol!| 
in  denen  sich    der    Brand  bis    unter   den  Meercsgruni 
fottgezogen  hat.     Dei:  Vulkan  ruht,  "vrenn  die  Anbrü» 
che  {7oa  Steinkohlen    oder    ron    Schwefel ,  welche  et 
Tereehrt,    nicht   ergkbig    geuug    sind«    .  Das   Wasser, 
weldies  dann  aus  dem  Meere  oder  'den  obern  Gebirgs» 
Schichten  auf  den  Feuerheerd  herabrällt  y  K)f<t  skli  in 
Dämpfen    auf,    die    durch     den     Krater     herauctieheo« 
Aber  wemi  das  Feuer   in    seiner    immerwährend  foit« 
schreitenden    Ausbreitung    einen    mächtigen   reickhald* 
gen    Anbruch    yon    Brernn  -  Material     erreicht;   wenn 
der  Zufall  dieses  vielleicht  auf   mehreren  Fonkten  zu* 
gleioh  geschehen  läf&ti  wodurch  sich  die  Feuers-Massf 
in  eben  dem  Grade  ^  wie  die  geschmolzene  Lara,  rer* 
mehrte  so  muffen  die  angehiiuften  Wasser-Dämpfe  ih- 
X9  fliefüeude  Lava -Decke  von   Zeit  zu   Zeit  durchbre» 
cheuy  und  mit  einer  Gewalt,  welche  nur  einsescbiot* 
sene  Dämpfe  zu    äufsern   im    Stande    sind,  Asche  und 
Blöcke    bis  an    die    Wolken  Schleuder« ,  bis  sich  end» 
lieh  die  Lara  so  sehr  angehäuft  hat,  dafs  sie  von  den 
Dämpfen    nicht    mehr    duvchbrocheu ,    sondern  nur  in 
Massen  in  die  Höhe  getrieben,  und  zum  Ausflufse  ge* 
bracht    werden    kanh.     Finden    diese    Feuerströme  auf 
dem  Meeresgrunde  Ausgänge,    so  müssen  sie  am  Mee* 
re    Revolutionen    ganz.,  besonderer    Art    hervorbringen» 
Aber  wenn    diese   Feuerströme    den    Eingang    in  leeif 
3teinsals- Kanäle  9    deren    Wasser  sich  cum    Theii  aoE 
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flen  F^nerheerd"  ergossen  kat,  treffen;  we^:  ikiea 
Tonl  Zeit  zu  Zeit  neue  feaerige  Dampfausbrü^e  nach« 
folgen  y  die  gick  ebenfalls  weift-  unter  das  feste  IsaatA 
]»in  Ter  breiten;-  so  mvkh  die  £i-doberfl%che ,  wäkrend 
eines  d^nlpfjen  untevirdisühen  Donners^  ift-  die  sckeu- 
^rkaftesten.  komralsivis^iben  Bewegungei^  gevatb^, 
welche^ -JBinstiirEe  ▼•on  Bergen,  Versenkungen  ganzer 
hegenden V  und.  ZexstÖrungen  aller  Ars  herrorbringeiv 
können* 

I 

Vielleicht^  bitte  ick  sogar  die  Seyll»  und  GkerjlK 
die  i»  meinen  Ideengaug. gezogen,  Mreon  nicht  mein 
Pferd  gestolpert  w'ire.  Dieses  erinnerte  mich  an.  die 
&f(ei*en  äbi;ilichen  Schicksale ,  bei  dergleichen  Spe« 
kuxaeionen..  Ich  ^rurde  nun  erst  iit  ^cjjiwierigk^ite^ 
n\eiaer  Erkl'ijrung   gewahr^  u^d  i^dn    Traum  ^ar  z«^ 


Neu4oht  in  Ungarn,  iih  Sommer  ±814* 


D. 


'er  jnerkwiicdigst^  Grabenbau  auf  Kupfier  am  Libßthtii, 
in  Ungarn  ist  jener  auf  dem  Berge  S6Iiutrwkot>t1ui.  £i?  Mrirdi 
durchaus  in  vermeinter  Grauwacke  betrieben.  Seine  G%»« 
gc  streichen  :(wis^en.Stunde  22  n.  S4$  und  Terfl'lchea 
sich  ron  Morgen  gegen  Abepdy  üngefiih&  unter  «inftnk 
Winkel  von  50  Graden^  Der  Gang  des  JLaSiflai  Stol^ 
len  streicht  iwiachea  Stunde«  6l.  und  S^-  ^^  Tci^fll^shlci 
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tiek  rom  Mitrenudu  gegca  Mittag  m»grf»fcr  45—50* 
in  bei  4^  Kkiter  mUhd^»  iumI  fiäut  Mila^  Z» 
gslcrx^  dichtts  mul  kryüallifixtes  phospkaosurci  Xo- 
plar^  braunen  Koplerglsiiz^  fcMftlttrmignm  CcdwguJi> 
pfeiy  KiqpfcrlLies,  Braan-Sitrirnn  ^  iHid  EitcBshnmer 
als  Obenag»  *  Der  Joktmm  NcforntmaMni  Gang;  smchc 
«nra*  tiefer  in  dicsein  Gebäcge  nacb  8tmde22 — 24» 
f^lt  in  J:bend  bei  50^^  hat  dne  Marhrigkrir  ▼(»  g 
Kiaftern^  und  führt  am  hanfigtcen  Kopfejdcse,  Zi^ 
gelerze,  Quarze  mit  griiaem  Kopfieroizyde  >  &01U11- 
pfererze  nn^  Fahlerze»  £r  ist  bereits  öfacc  50  Xblta 
betrieben* 

D^r  Zahlweiner  Gang^  der  dritte^  bat  gidcbes 
Streichen  und  VerAachea  mit  den  vorigen^  seitte  Mich- 
tigkeit  erstreckt  sich  aber  auf  20  Uafter^  nod  i« 
noch  nicht  ganz  überfahren ;  führt  Kupferkiese^  Bei«- 
g;niny  und^sch^vrache  Spuren  TOn  2ementwissem. 

Der  Berg  Wi^oka^  der  aus  qoazzreicheniy  Blils- 
pfirsichblUthrochem  Sandsteine  besteht  y  zeidmet  sich 
durch  de»  Umstand  aus,  dafs  man  in  der  Qslde  eines  altes 
Stollens^  oberhalb  der  kathcdis'dien  Kirdiey  bei  Gele- 
genheit der  Kolonial  -  Geb'iude-Anffidurungy  Aet^-X»- 
ff§rer%  mit  Tielem  'Gediegen  -  Kupfer  gefunden  kit, 
welches  Vorkommen  um  so  anfUlender  lity  alsima 
bis  jezt  angenommen  hatte,  dais  sich'  bei  diesem  Fank' 
te  des  Auffindens  der  Sandstein    bis  in  dieselbe  Tie- 
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fe  hetfthtiehfbn  müTsey  ih  dei:  das  Roth-Kc^fererz  {•• 
txoEFen  wurde.  Bei  der  Gebirgsart  aber,  in  d^  ^ 
'voxk^m^  Ub^rzMigte  man  sick  vom  G«gentheile.  Sib 
besteht  au«  rötliUcIifm,  Thonschiefer ,  dem  der  obei^ 
berührte  ^Sandstein  ^  hufhlormig  aui^elagert  ist. 

Das  Dorf  Schaibay  .zur  Stadt  Libethen  gehörig, 
und  hoch  gelegen,  iat  ein.  unregelndälsig  gebauter  Drc, 
wie  die  meisten  in,  Ungarn*.  Die  ver^hiedenen  ab« 
•  *97ecdiseltidcn  Gebirgaartea  üharaktefi^ir^n  diese  Gegend 
in  jeder  Rücksicht*.  Jene,  weifse  Gebirgsart ,  die  nach 
meiner  Meinoiig;  NagelAuh  ^eyn  dikfte.  ( S«.  Ta^henb» 
VII*  Jahrg»  S..  267. )  nnd.  mit  Granaten  gemengt  i$ty 
▼viifd  von-  einigejoL  für.  Bimsstein-POrphyr^  von.  änderte 
für-  S^andscein.  gehalten..  ,  Sio  dehnt  aich.  über  einen 
grofseju  .Theil  tdieses  Terrains,  a^us,,  und- ist  stärk  .sex* 
kliifcet«^  AufgefundiBiie  Geschiebe  brachsten  uns  auf  die 
Vermuthung  einer  Hxisteus  des  Qbsidiaii-  oder  Perl- 
4tein -Porphyres,  ticovou:  ein.  anderes  Vorkojnm^n  der- 
selben. weiCsen,  obea  erw&hnten  Gebirgsart  eibi  Pelee 
.211  s^n.  scheint;.  Ihte.  Mengimg  besteht  hinter  andern 
aus  einzelnen  Kornera».  die.  dem.  Perlsteitie  gleichen  ^ 
und  mit  jenen  Perls.teinkörnera>  die ;  in  den  Takayer 
Ob^dianen.  yorkommelliiy  viele  Ähnlichkeil:  haben.  £!■, 
adderer  Be&tandtheil  ist;  ein  ziegelrot]ies  Fossil.^ 

Der  Hcdk*'  und  Hohopal  dieser  Gegend  tOa 
gelber  Farbe,  und  mit  schwarzen*,  dem.  Lüngenbruche 
nach    laufenden,     dendlritischen    Zeichnungen ,     findet 


«ick  bit  |6£t  *a]t  Geschielt«.  Die  8treifeu  kabsft  §•« 
yise  eine  kaicanicnbraune^  Favbe  nnd-  scheinen  vom 
Sisenozydul  berztiriihrea.  £iasn  'ilmlicken  «ckwavzea 
Schliefe  bemerkten  -wir  beim  AHsasiehen  der  Grenatea, 
^e  sick  im  Bacbe  des  Dorfes  in  Mecge  finden-,  und 
sur  Zeit  de»  Regens  vfu  ihrer  JLagerslätte ,  der  wei- 
ften Geb.rgtavt,  keiabgelukrt  werden.  (S.  Tascbenb* 
Vn.  Jahrg.  S,  267). 

Gegen  Lop^y  yrixd  desselbe  rSithlicke  Sanduem 
•ichtbar^  dien  man  bei  der  Wiszoka  bemerkte,  mit 
dem  Unterschiede  jedoch,  dafe  er  sich  beim  Eingänge 
in.  dw^  Thal,  welches  «ack  ^I^omix  fuhr»,  auf  KaU- 
stein-  gekgerf  sa  haben  scheinet»  In  einer  nicht  be- 
deutenden* Strecke  hält  er  an^  und.  ist  einem  Grauwa- 
ckenschiefisr  aufgelagevt.  Unmittelbar  auf  diesen  folgt 
wieder  Kalkatein,  der  sieh  Mm  jensei^gen  Granufer 
bis   über  l^onis  wegxiehet«. 

Der  Sand^tsin  im  2ehrenkacfcer  Thale  bei  Klie- 
six  stricht  gegen  Mittemadit  /  und  fSllt  gegen  Mo«- 
^efk  mit  einer  M'ichtigkeit  v^n  beinahe  3^  Slafite  in 
Du^chsehnifete,  Sein  Fallen  i$z  sehr  abwechselnd,  so 
iBwar,  dafc  er  sich  von  40—  80  Grsiä  und  darüber 
^streckte,  im  .  Rtidlowaer  Gebirgariegel ,-  dep  sich  ge- 
gen Abet&d  zieht,  wird  ein  Stollen  im  Kalksteine  be- 
trieben f  ist  aber  so  wie^  a^le  Hoffnungsbaue,  für  dies- 
»al  eingestttUt.  Anffallend  ist  auch  hier  der  Wecbiel 
^r   Gebivstavten.      Iciweits    das  .Sch^afrzwafceis  skk 


! 
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tieli  cin  itstst  quatzreijclier ,  btinalie  ttlelföymig  gCK 
fcliicbteter  Sandstein  bis.  an  d^  Rndlowaer  Grunti, 
wo  ik»  zwav  /nu  llhalidier  S^nclttein  in  gerader 
Eicktung  empfilngt»  indem  ei:  sich  in  der  N%he-  des 
Stollens  auf  Kalkstein  anlehnt:^  sich  aber  weteatUc]i 
vom  ei'Steren  unterscheidet.  iQas  Liegende  dieses  $and* 
steinUgera  macht  ein  krysiallinisch  -  kl^rniger ,  a^iup 
Theil  fester-  Sandstein  aus,  wird  ajber»  je  mehf  ^ 
sich  verfl'^chC).  mit  grünlichem  Talke  innig  gemengt» 
bis  di.e8er  im  Hangenden  das  Ansehen  erhalt ,  «h  w%r 
xe  er  aus  grofsen  Blättern  sus«mm/&ngesezt.  .— *  J^4* 
teits  des  Schwarswassers  ist  eine  grünliche ,  schwer 
zersprengbare^  Gebixgaart  «nstehendj^  djie.  mit  HosrnU^n« 
deschief  er  grolle  Ähnlichkeit  habt«. 

Der    Weg    yon   Rhoniz    fuhrt  über  Bystra  (w» 
«kh  ein  Eis^nbftmmer  beHndet)  über  die  Briesermtuth» 
Jaraba  und  die    Tetifelshochzeit   nach    BjO%%a*      Dieser 
Berg  9  dessen   Name  manchen  Reisenden  in  bange  Sx;«* 
Wartungen  einhüllt^  ist  bei  weitem  nicht  dfts,  was  selbsc 
die   «i'ächsten   Bewohner-    daraus   machen.    ,  £r   gehör* 
nichts   weniger    ak   unter    di#   stt^ilen  ^   und  ich  mnis 
-gestehen,    dafe  mir  die  {jeife,  troz  meiner  Erwartung^' 
achnell  vergieng  und  ich  mich  entzückt  fühlte»  al&icha» 
der  Spizie^^.den  etwaa  sfieilen,  rechts  gelegenen  Berg- 
riegel besteigend,   xnit  der  schikisten  Au$sioht  aiif  dm 
majestätisch   toit   tAxs  ausgebreitete  karpathisfhe  Gebiiv 
je,  mit  seiner  hohen  isolivten  Spiz^  dien  Kviwan-hk^ 
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lolinc   ^yrurde»    lA*  r^the  rlaker  jedem  Rtisenden ,  dit 
kleine  BeackwerlicUeit  nicht  za  achten. 

Das    dieiteitige    GehS^nge   ist    durchaus    deutlicher 
Glimmerschiefer,  der  gegen  jiU»Böpza  als  Gneifs  er- 
scheinet und    mit  Granit  in-   bestlindiger  Ahi^echslun^ 
stehe.     Er  behauptet  sich  auch^   bei  Mittel'^  und   ün- 
tBT'BozfAy  verschwindet   aber^ unterhalb  diesem    Orte, 
und   rbthlicher  Thonachiefer»  dexi  8ich^;ihm|.  durch   dit 
AttsftÜlung  des  Thdes  aufgelagert  haben  mag.«'—  wird 
tiditbar..    Att   einigen   Reellen  erscheint  er    ausgezeich- 
net  geschichtet,  w^elche.  Schichtung  allmShlig  abnimmt, 
itnd  bei  einer  Flöztrappformation  endiget»-    derber  und 
'hrystalliurter  Pistazit    durchzieht  diese  Gebirgsart.  mei« 
stens  in  Adern.     Man    kaftn    sith»  diese»  Wechsel  lun 
so  schwerer  erklStren,.   ala-das^  entgegengelegene  Gebii^ 
•ge   aus  deutlich  geschichtetem  Üfoergangskalksteine   be- 
steht ,  und  sich  bis  über  das.  "Waftter  MalosBchina,  ge- 
gen   d^e   Kupferhandlnng   gleiches.  Namens,     herabztt- 
siehen  scheinet,^  wiewolil  derselbe  Kalkstein  mit   un- 
tergeordneten,^  verworren  Wellenförmigen    Thonschie- 
ferlflgern   bis  über  die  Brücke,    die  gegen  den  Bozzer 
Weg  hinauf    gespannt    ist,^  seinen   Zug   nimmt  ^  und 
sich  auf  die  Flöztrappformation  anlehm^ 

In  demselben  Gebirgszuge  an  der  Stizise  gegen 
Hradek  ist  ein  StöUen  im  Übexgang^kalksteine  ange* 
schlagen ,  der  einer  Bleiglanz  führenden  ^  Lagerstatte 
«ach  ^  betrieben  Wtu*de.      Diese  ist  mit    mehreren  Pin- 
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gen  Silber  Tage-  «nfgeschurft ^  und  uQg«f3kr  6-^7 
JUafcer  höW  noll«Ritiärsio;  Tcrfolgt.  Dock  ist  dabei' 
auffftilend,  d«Xs  dieser  höhere  Betrieb  irom  Tage  ihm 
mic  einem  JTalien. geleitet  wurde ,  dafa  die  Walser  vor 
dem  Peldorte  beixiahe  die  Fürit  erreichen.  Es  itt  sohwfr 
zu  eiitscheiden^.ob  diese  ziemlich  «teil  verfläch en^, 
bei  4  Schtih  mächtige,  und  imit  einem  gra%Uch«chwar- 
zea  Übergangslalk  tusgefiiUte  Lagerstätte  den  ,N|)|- 
mea  Gan^  rerdiene*  Die  hängende  Ablösung  ist  gUtt^ 
und  sum  Thal  angewachsen,  am  Zaegenden  ist  aber  «i* 
ne  schmale  LettenausTuiiung  «wiacheh  der  Gaifgmiisse 
und  dem  Gebirgsgesteia& 

2l'SBR.     .    . 
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Stotkholnty  im  Jtnuar  l8l5« 

T 

Xck  beeile  mich  Sie  yon  einigen  mineralogischen  £nt« 
deckungen  zu  unterrichten,  die  neuerdings  in  der  Ge- 
gend- von  Fahlun  gemacht  worden  sind.  Ich  halte  sie 
für  ungemein  wichtig  für  unsere  Wissenschaft. 

'Die  Herrn  Gähn  und  Beazeltus,  in  der  Absicht 
den  Gadolinit  noch  an  andern  Punkten  aufzufinden,  als 
bei  Finubo  und  Lallaret  *)  ,  zerschluffen  mehrere  lo^e 
Bl5dLe  vom  Gebirgs  -  Gesteine  in   der  Nähe  von   Fah* 


*)  Von  beiden  genannten  Orten  haben  6i« «durch  avcb  bereits 
Exemplare  erhalten. 
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'loti,  an  •)iimi  Oiüe  Broddbo  gttnuint«.    Sie  fuiden  ui 
denselb^B  t  1.  GadoUnitytheJiLs  von  dar  bekannten  8cli  war- 
ben Farbe  und  von  dem  glänzenden  AnBehen,  ^w^lche 
düeses  Fosaü  au»  der  Oe^nd  von    LaHaret  cbarakteri- 
•iretty    the^   Ton    einer    mehv  ins   Braune  ziehend» 
Farbe  und  der  Kern  mi»  einem  gelblichen  Staub»  uxb- 
sogen  y   "vrie  Sie<  dieeet   an    dem   G.    ron-  Finnho  be- 
merkt haben  werden.     Die  Abänderung    von    schwax- 
.aer  Farbe  kommt  in  gröfseven  StU/cken  als  sa  LaUarat 
yavy   aber    nur  liuCiers»  sparsam.      2:>  BypopkysaHtk 
'(Ab'i^derung    d^   Topasei   *^f   von   veiaever    -weilser 
färbe  alt   der,    welcher  zu  Fkinbo  einbricht.     £r  ist 
«ugleich   hirter  aU  dieser,    h^t  ein  deutlicheres  Gefö- 
Ige  und  erscheint  in  Krystalle>s^  von  3  r-*  4  ^^^  ^™ 
IDurchhiessci:.^     3,   2aniality  ziemlich  Übereinstimmend 
mit    dem    aus    Finnland^,    aber   mehr    noch  mit   dem 
$tUck    ÜColttm^ium,   welches   im   %ittiscl^en   Algüiscuai 
aufbewahrt  wird  (s^  viel  ich  mich  nach  einem  Zeit- 
räume  von    10    Jahren    zu    entsinnen  vermag).     Die 
größere  Menge  dieses  TantmlUs  kom^il  i^^  eingewacli« 


*)  Nach  denen,  durch  die  zuvorltommende  Gef^Iigkeit 
»es  wtirdi^n  Freunde»  des«  Hm.  SuEpzNsirj^Kik ,  erJuK 
tenm  Ea^em^areü.  dietes  J\liiieral%  scheint  mir  eine  Abth«- 
lung  der  Topas -Gattung  in  zwei,  Arten  norhwen- 
dig,  wovon  die  eine  gemein  er  unddieandere  edler  To- 
^  a.ir  SU  benennen  arjo^dilrfte. .  An. einem  andern  Orte  t«5- 
fiUirlicher  Über  diese  interessante  Qlaterie«  p.  H. 
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seneh  Stucken  ^on  der .  Grdfse  ^nei  Bohbe  t>h  tlü 
der  einer  kleinen  Nu£i  und  glei^jbfall«  nur  selten  voiv' 
Hr.  Bjeaselius  besizt  ein  Exemplar  iroA  «ugefähv  3 
ZoU  ^Gtfttfte,  «Uejn  Ich  glaube,  es  ist  das  einsigdi  wa« 
bis  jezt  irorgekommen  idC.  4  9  JBerjr/i  {Bmeramde  Ha^t)! 
in  Form  und  Farbe  itiit  dem  FransSsischen  in  so  Lo^ 
hem  Gride  Ubereua^immend ,  dafs  es  bei  manchem 
iSjttickeB  tolbsc  einem  geübten  Auge  nix^t  möglich  ist» 
den  Fundort  zu  unterscheidea.  Wir  haben|  Sttulea 
-von  5  '^^  ^  2oJl  im  Durchmesser ,  ▼on  denen  eii^ge 
•Seitenflächen  vollkommen  ausgebildet  sind,  bei  weK^ 
idhen  aber  die  Farbe  nicht  So.bescimmr  ist  (wenig« 
Btens  nicht  auf  dem  grdfseren  Theile  des  Krystalles)  ^ 
«Is  hei  den  Ptismen  von  geringen  Durchmessern.  Als 
einen  seltsamen  Umstand  bemerke  ich  ^  dats  w6nn  ma« , 
kleüe  Stucke  dieses  Berylls  anschleifen'  und  poliren 
läfst,  damit  ein  g'änilioher  Verlust  der  Farbe  vetbun« 
den  isu  .  Es  fragt  ^ch  /  <^  diese  Erscheinuyig  auch 
bei  grofsen  ASassen  stau  findet  und  alsdami  dürfte 'der 
Grnnd  der  Yerltnderuiig  ziicht  in  den  Verhältnissen 
des  LiichteS)  sondern  in  einer  Zersezzung  oder  Zer^ 
«^ö^ung  der  färbenden  Substanz  zu  suchen  seyn.  Hr. 
B>K3USELivs  ist  der  Meinung,  dafs  nicht  Chrom» ,  son* 
dern  Tantaloxjd  den  I^irbestoff  liefert.  5,  Sehr  aitS' 
gehildste  Kr y stalle  von  der  Grö/se  einer  Nufs  ,  wel- 
che ich  für  Augit  oder  für  eine  Abänderung  von 
flornhlettäw  zu  halten  geneigt  bin.' 


/ 


)'  59,8    ( 

Alle  diese  Fossilien  werden  in  einer  «ut  Qiurs, 
Feld$p4tli  und  Glimmer  zusammenge&ezten  Gebirgsart 
TOn  sehr  grolsem  Korne  ^  angetrolifon.  Der  Vyrojthy" 
sulitkf  der  Bmyll  und  der  Tantalit^  des^Ieiehen  di« 
Krystalle  Nro.  5.  lassen  sich  selir  leidit  Tom  Mutter- 
gesteine trennen,  der  Cadt>linft  aber  ist  so  innig  da- 
mit verwachsen  9  dals  man  ihn  nicht  davon  xa  son* 
dern  vermag«  Darum  ist  «stauch  nicht  möglicli  seine 
6estalt  mit  Sicherheit  xu  bestimmen ,  obgleich  sein 
Brach  hin  und  wieder  «ine  kryscallinische  Büdung 
anzndeaten  scheint.  •«      , 

Die  Hrn.  Gähn  uüd  BsEaELivs  haben  es  inde»> 
sen  hier  nicht  bei  ihren  Nachforschungen  bewende« 
lassen,  sie  habeQ  zugleich  eine  erneuerte  Untcrsuchimg 
des  Finhboer  Steiftbruchea  untemonlmen.^  Nun  war 
zwar  die  Ausbeute  von  den  bereits  bekannten  Fossil 
Üen  nicht  reich ,  dag^en  aber  entfeckten  sie: 

1)  Ein  Mineral  von.  theilsviolblauer,  theils  grau- 
lichweifser  Farbe ^  das  47;77  Kalk*,  14,60  Yttererdsi 
l3yl5  Zerium  and  24,46  Flulssäure  enthllu  Man  hat 
ihm  dea  Namen   YttrorZ^rit  beigelegt. 

2)  £me  Art  von  dreifacher  Verbindung  ans  Xalk- 
erde,  Areenik«*  und  Flufssäure.  Dieses  Fossil  ibiielc 
einem  Flufsspathe  von  schmnszig  gelbliehgriiner  Farbsi 

3)  Ein  schwärsUcher,  sehr  groIsbiHtteriger  Glim* 
mer^  der»  nach  der  Behanptung  der  genannten  Ka- 
lurforscher,  eine  neue  mineralogische  Substanz  (Metall  7j 
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•nthalteii  solL  Man  ist  mit  einer  sorgsam oq  Zerla« 
guii(  beschäftigt  und  Sie  •  sollen  durch  mich  von  den 
.Resaltaten  •desselben  <dema«chst  in  Kienntnifs  g;e8e£C 
w«rdeni(  *  .        »      ^u&i>kiistj£i\na* 


I 


TUfs  in  Öberschksicn ,  im  Novemb.  l8l4* 

ch  theile  Ihnen  nachstehend  uinige  Bemertungen  des 
Herrn  Bergrathes  Dietrichs  über  das  Voiiommen  des 
Eisenjyecherzes  in  der  Herrschaft   Plefs    in   Oberschic» 

^icn  -mit? 

»In  der   Anhalt -Kocthen-PIefs^chen  Steinkohlön- 

^Gvühe  ^Heinrichs  -  Glück   in  Bieder  -  Lazisk  in  Ob<ir- 
-»Schlesien,    hafte    ein   Kohlcnbau     einige  Jahre   unter* 
»^Vas8br   gestanden.     Nachdem  diesem,  tlurclv  SroTsimg 
ueÄies     Borloches,    Wasserlosung    verschafft    worden 
5>war ,  fand  man  «n  den  Bohlenwänden,  «twa  7  Lach- 
«ter  unter   Tage,  einen  theils  breiartigen,   theils  testen, 
^» oft  mehrere  Zk>ll    starken,    gelblichbraunen  Überzug , * 
«)e  nachdem  die  Was^r   gefallen  waren,    und  diesen 
»Bau  verlassen  hatten.     Die  Kohle  dieses  Flözzes   ge* 
»hört  der  Schicferkohle  an,  imd  enthalt  weniger  Schwe- 
*felki<^s ,    auf'  den    Klüften   in    Gestalt    von  BlUttchen 
»angeü^gen,   als    die  beaachfeAten  Ffözze.     Da    dieses 
»Fossil  noch   auf  keiner   in  dieser    Gegend  bekannten 
»Kohlen  -  Grube  vorgekommen    ist ,    so    lohnt    es  der 
»Mühe,  solches  au  analysiren,  um  dieses  Fossil  näher  btf* 
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»«Üttimctt  ztt  köAneii»  Ich  hidt«  es  fiir  dis  in  Leoü^ 
•BAKDs  mineralogischem  TaxdbeiCbixcIie  Jahrgang  iSlO» 
«pag.  l84*  betchrie^ne  Etsenpechers  *)  ^  and  inriirde 
unich  freme»,  -wenn  es  mit  der»  in  demselben  Jahr» 
ugang  pag.  240  angegebenen,  Analyse  übereinstimmen 
vmdchte^  Die  ftufseren  Kennzeichen  treffen  ganz  mit 
»denjenigen  von  Kaüstjsv  abgegebenen  Uberein,  imd 
»ich  fiige  als  ErgSüiuiitg  zu.  dessen  Bestimmung  hin* 
»zu  9  dals  dessen  bis  jezt  unbekanntes  Vorkommen  da* 
»hin  bestimmt  werden  kaim,  als  dieses  Fossil  derb, 
»und  als'  mehrere  'ZoU  surker  Überzug ,  ohne  Be« 
»merken  irgend  einer  Krystallisation ,  auf  den  oatet 
^Wasser  gestandenen  Kohlenräumen  gefunden  worden» 
•Das  Vorkommen  dieses  präsumirten  Eisenpecherses 
»w2re  also  ein  Beiweis ,  dafs  die  Bildung  desselben  | 
»nicht  nur  in  die  älteste  Periode ,  sondern  auch  in 
»die   allerneueste  fiele ,  und  täglich  möglich  sei.« 

Kachfolgende  BestaruLtheih  dieses  lEisenpecherzes; 
hat  die  von  mir  damit  onternomihene  Zerlegung  ge» 
geben  t 

>  Cisenoxyd       •»»»»»•.«     55>00 

Schwefelsäure      ••»••''.».       6,25 
Wasser      *     .     »     .     ^     ^     .     .     .     ,     38,25 
Eifenschwere  des  Eisenpethet&es 
2,00  bis   2|22. 
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AttfserdMh  htlie  iiok  «och  kin  Fotsjll  analytitt^ 
welches  mir  mit  dem  xerreiblichon  Schwärs  *  Braun« 
6teiiierz  identisch  zu  seyn  scheint  *)•  '    -  # 

Die  Bestand  th^ile  Wfiren:  '  ^       / 

,  .         Kiesflsand  (mechanisch  beigemis.cht)    »  68>25 

Mangafioxf  d ..     : ^  .     .     .  n  83 

Eisenoxyd.      ...     ...     •     .     .     . .;  •  .  2,50 

Thonerde 2,00 

Kalk 2,00 

Verlust  durch  Glühen    .     .     .     r  \     .-  iS/JO 

^iginschtbere  äesselbsn  * 
2^083. 


f 


V, 


Mailand^,  am  8.  Sept.  I8l4- 


orlluiig  gebe  ich  Ihnen  folgende  Nachrichten  als 
Antwort '  auf  Ihre  Frage  :  die  neuere  minexalogiscb« 
Literatur  Italiens  betreffend. 

Sie  kennen  sonder  Zweifel  das  neue  Werk  von 
FoRTTs:  Memoire  pour  serrir  a  Torjctographie  da 
ritalie,  en  deux  Vol.  Derselbe,  von  defb  wir  dio 
Beschreibung  einer  Reise  nach  Dalmatien  und  einer 
anderen  Reise  nach' Clierso    und  Ösero  b^sizzen,    wo» 

♦)  E$  weicht  nur  imbedeittend  vöft  dem,  iü'der  sytC^MiNit«  ta« 
•^uAbeU.  Uebers..  8*  70  bcK]hri#bew)9ik   Wad  aV.  I».  H. 

9ter  Jmhrgang,  39 
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•ilbit   «t   angeblich   hat   men$clilich«r  Gebeine  aüsgrt» 
bfnlataea.  '' 

\ 

Anfterdem  ist  tt  Att  VctFass6r  viclety  in  den  Ita- 
lienischen  Zeitschriften  zerstreuten j'  Aufsätze.  MaA  fin*- 
det  kumal  ixielirere  seiitei'  Abhandlungen  In  dem,  sii 
Mailand  nrschieneAen,  Jourtial  betittett'i  Opiisöoli  sceU 
Uy  dessen  Redakteirr  Hr.  Abt  Akkoaetti  in  Mailand  war. 

BtilB^SLAx  bat  sich  anter  den  tninäralogischen 
Scbrtfutellern  meines  Vaterl/indes  ei|ien  verdienten  Rahm 
erworben.  Sein  treffliches  Wtrk:  Introduzione  alla 
GeologUy  lA  2  BUnden,  wird  ehestens  eine  neae  sehr 
▼ermekrte  -Auflage  erleben.  Ein  anderes  Buch  voü 
demselben  *Schrift8tellert  V^y^ges  pbysiques  et  litho- 
logiqucs  dans  k  Campanie  in  2  B'inden^  kann  Ihneii 
aicbt  unbekannt  aeyn.'  ''£s  iät  reich  an  Nachrichten^ 
über  eine  Yielzakl .  auf  die  Lehre  von  den  YulkaÄeti 
Italiens  Beziehung  habenden  &egenstäuden^  initderpUnk» 
lichaten  Sorgi^alt  züsammeiigestellt.  l)iese  Beobachtun- 
gen wurden  neuerdings  bestätigt  durch  fir.  Broccht» 
der  eine  Reise  nach  Neapel  unternomnien  hat  und  di« 
Besclireibung  derselben  in  einem  eigenen  Werke  däi^ 
thu&  wird*  ,  .  ,  . 


•  I 


,  MjeNArd  D%  LA  Gröte,  ein  FranzÖsiscber  Mi« 
neralog^  dessen  Namen  Sie  aus  dordändischen  Zeit* 
schrifteil  bereits  kennen  ^^erden^  l^^^brte  ganz  kiirsück 
Ton  einem  Atisflug«^  nmh  Nei^el  hi/erhev  anrUckw   And 


)    603    ( 

«einen  FocschnagMi  wmka  wie  dl«  KentimiDi  eiii«t  M«»> 
ge   iateresMiitcr  TiiAicsaciien   zu   TerdänWa  liaben. 

Wm  dts .  nördHcke   IcaUcn    betrifft »    so    schreitet 
umer  Wisseo   gleidiCills  sehr  vorwärts» 

Die  Eaganeisch^n  Gebirge  utifem  Padtia,  weicht 
von  Fonrts^  Aköüimo  a.  a*  als  ausgebrannte  Vulkane 
unbesehen  worden ,  Bind  seit  einiger  Zeit  der  Gegen-* 
stantl  «ines  sehr  lebhaften  Streites  zwischen  Hr^  Mar* 
2 AKT  in  Visenza  und  Hr.  Da-Eio  in  Padua  gewor- 
den. Der  ersteige  ist  bemühet  gewesen  in  einem  sehr 
gut  |:eArb6iteten  Aiifsas :  sulIa  Masegna  *)  die  Vulka^ 
'  nität  gewisser  Distrikte  zu  behaupten»  Hr.  Da -Bio 
hingegen  «rkl'ärt  sibh,  mit  ziemlich  annehmbaren  Grun- 
zen, gegen  den  vulkanischen  Ursprung  deraelbisn.  AI- 
lei^  Baocchi  und  zumal  auch  Baeisiax  »  unsere  be- 
w^'ihrceste  Auktorit'it  in  diesem  Fache,  treten  der  An- 
«icbc   Mahzaris    bei. 

Über  die  Gegend  von  Neapel ,  eo  wie  Über  die 
voir  Rom  und.  der  Appeaninen  haben  >yir  ferner  eini- 
ge  gute  Abhandlungen  von  Prwr  erhalten*  ,PiWr  ist 
^eptunist  und  hat  in  einet  besonderen  kleinen  Schrift 
die  Hauptidee   Ba£islak*s  ange|;riffen ,  welcher  in  sei- 


*>  Mäsegni^  ist  ein«  ThHrondfir«  Ait'vtA  Porphyr,  Welcher  eine 

tSii'schcnde  Aehnlichkeic  ttit  mnnchen  liavterivon  der  Insel 

Ischia  bei  Netp«l  hat.    Et  ist  das  doilitnirende  Oescifin  in  dfn 

'  'Ettsanelschen  Gebirgen* 


V  .  • 
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met  Binleinmg  %mr  Beogsme  selte  nafndle  Urgebir^ 
artekic  durck  dat^Feutr  cmtitthea  Illfft» 

Aufser  -^^^^^  Scluriften  wUfete  ich  Urnen  Nichts 
XU  nennen  ^  vrais  in  mineralogischer  -Hinsicht  seit  des 
leiten  zehn  Jahren  erschienen  und  klassisch  zu  nennes 
"Wäre.  Viele  treffliche  Abhandlungen  aber  £ndet  ma9 
in  unseren  Zeitschriften  zetstreat.  So  «.  B.  Auf^azze 
über  Versteinerungen  in  den  Akten  der  Akademie  zu 
Florenz^  welche  einen  yorznglichen  VtTerth  acrf  die 
PetrefÜLtenkiuide  und  Mineralogie  legte. 

«  ViLLANK 


9f.   Petersburg  f  im  Aprü  i8l4* 

JTiTSC  veit  Wimigen  Wochen  bin  ich  von  meiaer  mr» 
neralogischen  Keise  durch  ^eitien  kleinen  Theü.TOn 
Schweden,  und  von  da  aus  durüi  England ,  SEolland 
und  Deutschland  zurHckgekommen.  Über  England  thei^ 
le  ich  Ihnen  nach%tehend  einige  Notizzen  *)  mit: 

Man  beschltfcigt  sich  gegenwärtig  in  diesem  Rei* 
ch^  sehr  mit  Mineralogie.  Die  Gebirgskunde  wird 
zumal  ^YOn    det    Londner     geologischen    Sozietät  mit 


/ 


*)  Bei  JDurchleftung:  dfs  nachstehenden'  Briefes  dürfte  es  iar^ 
ressanc  seyn , ,  d^u jeni^  zu .  vergleichen ,  was  Über  dem 
nämlicben  gegenständ  im  Taschenbuche  VU.  B\  $,  506  & 
'l>cmerkt  worden  ist.  O.  H. 
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grof$ein  Eifer  betrieben.  2Xiesera  n«eHrwia»eascktfc]i*> 
clieii  Vereine  -wiurdea  bei  seinem^  £nt»teheu  diircli  die 
Roy al -^Sozietiti  gar' manche  {ündeEnisse  in  den  Weg 
gelegt.'  Jezt  in,  diese  Spannung  glücklich  beseitiget 
und  mehrere  AffitgUeder  aus  der  Royal -^  Sozietät  arbei- 
ten gegen wUrcig  auch  in  der  geologischen  Gesellschaft 
\nit  vieler  Th'ätigkeit.  'So  u.  a.  der  'achtan^gswerthe 
D'.  AYoll ASTON  der  -Eriinder  des  optischen  Gonjome^ 
t.ers.  .  S.  Abraham  Hume  ist  gegenvrllrtig''  Präsident 
V  von  der  geol;  Ges^  und  AAtuvk  Aikiit  ist  SeJLret'är. 
Die  Sozietät  besizt  eine  seh^  gut  geordnete  Gcbirgsair* 
teu  -  Sammlung  aus.  allen  Wdttheilen^  eixie  nicht  un- 
bedeutende  Reihenfolge  von.  Modellen  und  eine  artige 
Bibliothek.  Sie  hält  ihre  Sizzunge».  in  den  He^rbst- 
und  Wintermonaten  einmal  -w^hentlich«  Der  vor- 
malige Präsident  dieser  Gesellschaft,  Hr.  Grxemough 
(Parlaments  -  Strafse  Nro.  1.),  hat  eine  ij^eraas  voll- 
stUndige  Sammlung  Englischer  .Gebirgsarten  »nad  isit 
mit  der  Bearbeitung  ein^  petrographischen  Kart«  vdn 
England  bescliiiftigot*     •      ,  .     .  .    ' 

Bei  dieser  Gelegenheit  mabhe  ich  Sie  juif  «in  neu- 
erdings Erschienenes^  sUir  brauchbares  Hiaitdbach  der « . 
Geologie  aufmerksam  ,  es  führt  den  Titel  i  •  Aji  iixtro^ 
duction  to  Geölögy  illasn^tive'  of  the  general  striHJttt> 
re  of  die  earth;.  cön^prising  the  jEciauc^  fuid  a  autioe 
©f  the    Geology    aftj^-.lVlinerai  geograpit)-   .o6t*E«g}attd 
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hj  ROBXKT  BAltBzcsiELL.     Londott  i8l3.     Wk.  Küpfeni 
in  8^0- 

Die  Petreltktenkiuide  kai;  "viele  Anlilngcür  in  Eng- 
Itncl^  seit  das  klasaiacfae  Weik  meines  Fz^undes  des 
D.  jAMia  PARKiNsOKfr  avganic  remaius  'af  a  fonner 
i^orldy  S  TJieile  i»  (^uart  mit  vieles  Kupfern  erschie- 
Bcn  ist;  indem  das  Studium  dieses  Zweiges  der  N»- 
corkunde  dadiivch  bedeutend  erleichtert  werde.  I>.  Pas- 
KiNSO«  ist  Besiaaer  einer  voi:tre£fliciiea  Petrefakteo- 
Sammlangy  in,  weichte  sich  be$oudess  aiugezeichuete 
fixempiase  von  Alzyoni^ny  EnknmUn  u.  s.  Wr  voc- 
finden»  Aufserdem  sieht  man  eine  Menge  seltener  Vei- 
ateineritiigen  im  Britcischeo  und  London  -  Museoii 
(D.  DoNO^vAMS  augehörend)^  so  u.-a..  einen  ungemein 
gut  erhaltenen  Echinit  in  Feuetstein^^ii^  s.  w« 

Die  Oryktogjxosif  ist  in  DeiKCschland  und  im  Nor« 
den  bei  weitem,  höher    geachtet*   als  dies  in  EnglatuI 
der  Fall  ist.     Sie  gilt  beinahe  durchgängig  u'at  als  do 
Auliang    zvtx    Chemie«      "Die   berühmte    GREViLi-BSslie 
Sammlung  ist  von    der  Englischen  Regierung  nm  <Ud 
Sch'äzzungspreis  von  14>000  Pf.  SterL  für    das  Brim- 
•cfae  Museum  angekaufk  wtirdea  iLnd  wird  jeat  durch 
Hrn.  Inspektor  Köxtio  (  ein  Deutscher  |,  der  früher  bei 
Sir  JcteEPH  Banx^s  Sekretlr  war)  mit  einer  AuswaU 
JÜterer ,  im  gedachten  Museum  be&ndliehen^  SanunJua* 
lungen   reracbmolzen     und    nach    Werneas    System»  f 
theils  unter  Gifs,    theils  tn    8chiehkasteu>    aufgestellt. 
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Sit  Ami*  ISuMTsbesiKtgleickfalls  pknt  orykuogaom" 
•che  Sammlung)/  und  der»  dem  min,  Publikum  so  riilim- 
lich  bekannt«^  Gviif  v,    Beuniyoif    ist  Bigenchümer    ei- 
aef  ,krj^taUogr«pbischea  Kiabinettes.^  welches  die  böch- 
8te    AufmerksJMaakcit   Terdie^t  *).      VcHT^ügHc)^  >i^qn%- 
werth.  sind  die  Sui^ea  des    sgätliigen    KaJksteinoB    und 
4^4    X^ianiAiitspathes«     N*ihere    Nacbricbten    üjber  diese 
bedeutende  Sammlung  giebt  diBi*>   van  Gr.  v,  EocAUOif 
verfafste:  Catalogue  de  'la  collection  mineralogi4|ue  du 
C«.  d,  B.  fait  par  lui  m^me  et  dans  le  <|uel  sont  placea 
plusieures  vobservations    et  faits  interessants^y    qui    jus« 
qu*ici  n^avoient  pas  ete  decrits ,    ainsi   qu'line    reponse 
au    memdke    de    M.  ttAilY,     concernant    la    simplicito 
des  loiSy  aux.  quels  ^st  soamisse    la  structiire    des    cri- 
»taux    ect*,    avep    un    volume  .  de  (ilanclies ;  a  Lonflifei 
I8l3,  in  8^0.    Hr.    ItOWi^x  (  Thittßeld^Strafse),  eirf 
gescblckter  Giaveur ,    hat    eine  sehr  instruktive  Mine« 
palicn  -  Sammlung,  in  welcher  sich  zumal  eine  schöne 
Au^w^alil   von  Irystallisirtea.  Kdelgestemen- auszeichne  (. 
Mad,    LowBr    hllt  ^^mineralogische    Vorlesungen ,    bei 
w^elchen'-e^e    jenes.  Kabinet   benuzt«.  ^  Außerdem    lesctv 
«her  Mineralogie  j 

Herr  Professor  Brande  (^ Royal  -  Institut );    '       * 

Herr   Accum   (old  compton    straet,^     Soho)    ciÄ 

Deutscher,   praktischer  Chemiker    und   Verfasser    ver-. 

*)  ^  ist  seitdem  mch  Paris  gebracht  und   n^iX  'KSHii|6  'T.ild-» 
wig  Xym*  anfekaiOt  wo^den^  Q.  9^ 
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chi^dener    mineralosischer    und    chemischer  Schriftea. 
Sein  lestes  Werk  ist:    EJements   of  crystallography  a^ 
ter  the  xnethod    of  Hftuy  ect.  *).     Bei  ihm  Endet  maa 
chemische  /^pparite,  Rcageiit.eh  u.  s.   -w.     £r  lllst  lidi 
für  e'nea  Kursus  40-  Gaineen   bezahlen. 

H  .  D».   Thuttli    (    oho  Square).  '     • 

Hr.  Cbiinrgm  Hap.e  (Aigyie  stree^  ozford)  unÄ 
Hr.  Dr.  PIearsü]»  u.  s.  iv.  -  • 

Was  die  Mineralien  -  Händler  in  London  betrifft, 
so  sind  die  vor/ii^üchsieu  Hr.  Heui^amd  (Klingstreei 
Si.  Jauies),  ein  Neife  des  unlängst  -verstorbenen  Pro- 
CessOL'8  Jakob  FonSTsa.  (^£r  fährt  eifiig  fort,  die  • 
TOn  «einem  Oheim  begonnene  Sammlung  zu  'wrmeli> 
ren.     Man  fii\det  bei  Heuland  eine  vortreffliche  Ans- 

I 

-wähl  y  freilich  thenere  Preise^  allein  dies  läfst  sidi  bei 
-den  ungeheuren  Kosten»  die  ein  solches  Etablissement 
in  der  Hauptstadt  Englands  erfordert»  bei  den  bedeu- 
tenden Ausgaben  für  Miethe»  Zoll  u.  s.  w.,  nicht  an- 
ders erwarten.)  ■^—  Hr.  John.  Mave  (i49  Strand  neir 
Sommerset  hause)  »  fuhrt ' aufser  -verarbeiteten  Derby- 
thirer  Flufsspathen,  noch  eine  Men^e  in-  und  auslaudi- 
•eher  Mineraliem  ( Er  ist  nicht  sehr  theuer,  und  lut 
sich  zugleich  als  Schriftsteller  gezeigt»  denn  von  ibm 
besizz^n   wir:    a    treatise    on    deamoads    and   preciooi 


♦)  Taschenbuch  Vin.  B.  S.  586. 
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4to»er  u*  8.  wjy  •—  Hr.  Latraic  (61A  coinpton  street), 
man  findet  bei  ihm^  aufser  Euglischen  Erzeugnissen , 
xumal  Diamantsp^the.  Kaivi.  Ettbu. 

Petershuj'S .  i^  J»i^i   l8l4*  - 

TT       . 

v-/  eher  di«  Kr jst^llisation  ■  einiger  fUr  sich ,  auf  der 
Kohle  vor  dem  Löthrohre,  geschmolzener  Mineralien, 
Eabe  ich  seitdem  nierkwUrdige  Beobachtungen  zu  ma- 
chen Gelegenheit  gehabt.  Als  Voreriiuierung  nächst»- 
hende  Bemerkungen. 

Schon  ISiigst  ist  es   bekannt  i    a)    dafs    das    grüne 
Bleierz  f    ipv'enn    es  vor    dem  Löthröhr«  auf  der  Kohl« 
Itir  sich  geschmolzen  Worden  ist'^'  beim  Erkalten  kr^t- 
stallisirt)  und  zwai%  wi«  in  I^uss  Mineralogie  2.  Thl. 
4.  Band  5.   220  angegeben  ist,,  zu-  einer  doppelt   aclit- 
•eitigen  Pyramide ,    die    mit    vier  auf  die  abwechseln- 
den: Seiteukanten  aufgesezten  Flachen  zugespizt  ist.  b)  DäTi 
fias  braune   Bleierz    (nach    Revss  ebendas.    S%   2l4)  isi 
Sjadelförmigcn  Krystallen  anschiefnen  soll. 

Indem  ich  mich  seit  einigen  Monaten  ausschlief^- 
Xich    mit    der    Untcrsuchuug    aller    Miueralkörper ,  die 
ich  in  meiner  Sammlung ^abe,  beschäftigte,  beoDtck- 
<ete  ich    die    Entstehung    dieser    Krystalle    nicht    bloCi 
l>ei  den    eben    genannten  Erzen,  sondern  auch  bei  ei- 
nigen andern    Fossilien ,    worüber   ich    meine    bis  jest 
gcfundeneq.  Resultate  hier  vorlege« 

Will  man  die  Krystalle  nach  der  Schmeiß ung  d«s 
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^rBtmm  BleUnes  ttin  «nd  sc1i9a  «rlialieii,  so  «uiIs 
jnan  von  dieson  Erse  die  reiivtcii  Stücke  «um  schmel- 
sen  wlkicii,  and  et  so  lange  tchoieliea ,  hi«  es  ganz 
«ad  volkojumen  xa  einer  Kngel  geflossen  ist-  Beim 
£rkalten  auf  der  Kohle  erlkieh  ich  nicht  allein  einzel- 
ne Kiystalle,  ^e  sie  iron  and^»,  iwiß  oben  aagege- 
lien  ist,  beschrieben  -worden  sind,  sondern  aach  ein- 
mal eine  ganM  Krystallgruppe  von  Tafeln*  Die  Cnt- 
•rehneg  dieser  Gruppe  war  s^ir  schnell  nnd  toh  ei- 
nem  kleben   Geräusche   begleitet. 

Von  dem  Braun  **  Bleierze  konnte  ich  nnr  ein 
•ehr  kleines  SiUckohen  der  Untersuchnng  aofopFeni. 
Ich  erhielt  aber  keine  Nadeln»  sondern  eine  achtsei- 
tige SSiJe  mit  AbstumpFangea. 

Die  Blau"  EUencrde  ist  zw^ar  schon  Ton  Mchte- 
ren  vor  dem  Löthrohce  uatersocht  -worden,  aber  die 
Resultate  derselben  sind  etwas  vqn  einander  abwei- 
chend, indem  der  eise  ein -schwarzes  Glas ,  der  »- 
dere  eine  vom  Magnete  anziehbare  Schlacke  erhalten 
haben  -will»  Das  Verhalten  der  Blan  -  Eiseneiide  von 
Eckartsberg  vor  dem  Löthrohre  für,  sich  ist  nach  mei- 
ßner '  Untersuchung  folgendes : 

Sogleich  braun  ^vrerdendy  und  leicht  nnd  ruhif 
adl^melzend  za  einem  stahlgrauen  Korne,  das  nach 
d^m  Erkalten  auf  der  JCohle  auf  der  OberASLche  aus 
Tafelkrystallen   zusammengesezt  erscheint» 

£ine   betondere    ISr&cheiniing  beobachtete  kh  bei 
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ier  Üntfiartacluing  des   BorazitSf  deftsen  Verlialtea  TOir 

dem  Liötlurohrc.  in  d«»  Beschreibungen  auch  Terschier 

den   angegeben  ist.     Nach  der  einen  soll  der  Borazi^ 

Farbe  y  Durchsichtigkeit  und  Festigkeit  verlieren,   aber 

unschn^^lzbar  seyn ,   nach   andern  soJl  er   mit  /  AufwaU 

Jen   zu  \einem   gelblichen  Email  schmelzen.     Wie  weit 

^iese  Aqgaben  ,    richtig  sind ,   erhellt  auQi  mf inen  Uiy» 

Versuchungen. 

Der  Boraeit  ist  vor  dem  Löthrohrt  auf  der  K.oh- 

\e    für    sich  leicht   Aiefsend,     mit  apfel grünem    Phoa- 

yhorscheine  »tark     aufwallend,      zu     einer  strohgelben 

l^ugel  schmelzend,    die  nach    dem   Crkalten   n»it   spie- 

'  feinden    Fl'ächen  erscheint  ^    und   die  ich,   jedoch    nur 

einma],  in  einem  Dodekaeder  deutlich   kryatallisirt    «r« 

hielt.     Diese   mehr  oder   weniger   deutliche   Kry stalle , 

die  das  Ansehen  eines   JElmails   haben,  einem   stärkeren 

Feuer    wieder    ausgesezt,    werden    zerstört   und   gebej» 

ein  weifses  schwammiges  Glas. 

Einige  Folgerungen , .  als  allgemeine  Naturgesez^e 
aus  diesen  wenigen  BeobachtM.ngeii ,  ableiten  zu  wo|« 
Jen,  wäre  zu  voreilig.  Selbst  der  Sas.,  den  man  als  ^ 
allgemein  geltend  daraus  ableiten  könnte :  «dafj  einige 
Mineralien  nach  dem  Schmelzen  vor  d«m  Löthrphre 
auf  der  Kohle  ki'ystallisiren«^ ,  ist  nur  Bedingung«-' 
weise  annehmbar ,  indem  noch  gar  mancherlei  und 
von  einander  sehr  verschiedene  Umst'inde  dabei  zu 
bei  Ucksichtigen  sind*   .Sobald  man  diesQ  erforscht  bat^i 
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ymhä  ntB  wobt  dKcrZahl  der  Mineral  •KSfper,  wel* 
die  nach  dem  Scbmdlsea  auf  der  Kcdiie  krystalluircn^ 
beoichüicli  TeimelKBen  kÖnneiN' 

PABSirER. 

Paris  ^  im  September  l8l4* 

J  *ai  itA  conditit  ^  par  mon  sajet ,  dany  xna  le^n  pu^ 
Uique  d^arantier,  a  parleiT  da  memoire  de  MM.  Gehlch 
«t  FucBs.  La  snrprise  ecoit  peinte  svu  tous^  les  yi- 
Mges  y  quaivi  fai  fat  voir  que  les  cristaux  dont  ks 
parexla  onc  ete  »nalyct»  par  M.  VAu^UELti«,  sont^ 
pour  aimi  dife ,  les  plus '  pyramide^s  de  toutes  les  me- 
•otypesy  puisque  c'est  d'apres  citx  que  j'ai  determine 
la  forme  de  cette  Tariete , '  en  sorte  qu'elle  est  comme 
leiir  onTra^e ,  et  que  toiis  les  oristaox  qui  soat  arrires 
depiüSy  et  entr'aiitres  ceux  d'AuTergne  iie  portent  le 
meme  nom  que  parce  qu*ils  s^accordeot  avec  eile.  Il 
n'y  a  rien  absolument  k  chaD|!;er  dans  c«  qne  j'ai  dit, 
aoit  daus  mon  traite,  -soit  dajos  mon  tableaa  coroparatif^ 
au  Sujet  des  anciennes  Zeolitbes,  c*eat  ee  que  i*espere 
demomrer  j'usqu'a  Tevidence  dans  Tarticle  quejedestine 
pour  M.  le  Baron  de  Moci..  Je  crois  que  M.  Fuchs 
est  le  memo  qu*uu  sa^ant  de  ce  som^  qui  a  suiri  mou 
cours  il  y  4  quelques  aim<§es ,  et  qoe  j*ai  trouve  double* 
ment  estiroable  par  Tetendue  de  «es  comioisances  et  par 
rhomietete  de  son  caracteie.  Il  est  affi'geant  ponr 
moi  de  penser  qn^'ü  ait  coopere  a  im  memoise,   dans 
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lequel  on  attaque>Ie  temoignage  trantageiix  qu«  M.  6m 

Moll  a    rendit  a  mes.Tesulut^  tiit  les    Zeolhlxes,  et 

ron  preftend  «u  cbntraire  ^u'i/  ^  a  eu  -peu  dg  gßnr99  ^ 

minerauTC  qui  ayent    donne    un     eoetfmple    si  /rapjHuit^ 

J'aime  la    paix  au  poii|C   qii^il  m'en  coutera   beait^iip. 

^oar  repandi«^  meme  Tictoriattsemeat,  «tfette  aft9«ftkiii{ 

«naia  me»  aoM«  et  mes  eley«&  oiiC  ju^e   qme  je  jdevois 

«  M*  de  Moll  «t  a  «loi  inline  da   ne  pas  garder.  ]« 

^ilence.    Ja .  niettnii  dans  ma  rtpome  la  n^deration  qiu 

«est  dans  xQOn  cmrac^iere  ,  «et  If  wi^igfox  da  i^aisouaexiDewt 

'^ue  xempoyu  k*  atqet. ,         ••       .  .  .    . 


Die  tTifterbrechangen ,    ^^klie    der    Biiclihaiidd 
'durch  die  Böuesten  Zeit»  Ereignisse  «rlitfien,'  beNran'btati.; 
midh  der  Mittel/    eine  voUsOlndige  Übersichfllar  Li- 
cieratUT  su  Ue£ern»     Sie  folgt  irii  nächsten  =  Bande.      >< 


'» 


N 
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6. 

Mineralogische  Bestecke. 

JLßet  Sert  ÜAiyeniUu  -  Medunilms  Aysl  in  Qotnn» 
gea  Tctfertigt  teit  «twa  14  Jdiren  naeb  ider  Angabe 
^et  Herrn  Professor  Havsma»«  nmermlogischm  BeBUk- 
\ß  ^  ^  iky  eine  SaauBlmig  aller  fautxmmeiiDe ,  duea. 
tttx  CMT  rlhcfVB  tTotersnckttiig  and  Urttimmimg  ci- 
aes  Mineralkerpei«  bcdarfi  Da  ich  «•;€  ISoger  «Is  ct- 
ftein  lalm  eines  dcnelbea  bestzxe,  so  liabe  ick  mich 
liiidingtick  ron  ikrer  VorrreCflicbkek  and  lAncreii  Gih 
le  ttberzengen  kBonciK  Nock  nie  fehhe  mir  bis  da* 
Vi»  <«  irgend  «inet  nüaeralogisclien  Uniersacbiiag  das 
nBlJiige  Insiranienc»  £s  würde  aulr  nazwerJunifsig 
■difpf  n  ,  jest  nacb  andertlialb  Jabren  «twas  idier  di^ 
le  Sacbe  aa.  s^gea,  wena.icb  aiicbt  gefimden  bitte, 
daB  das  miocralogiscbe  Pablüam  Bocb  wenig  oder 
sicbts  von  derselbea  ^fwts,  und  wtntL  ick  nielft  to« 
Itödist  acbtiiogsw^iirdigen  Männern  wiederhole  aitfjge* 
fordert  wlre,  etwas  darüber  belundt  su  macben.  Saax 
alles  Weitoen  tbeiJe  idt  daber  ein  Yerzeäcbnils  dkr  im 
■reinem  Bescedie    enftbaltenen  Sacken  miü. 

1)  Ein  ^Sonjorneter,  4  Centimetres  im  Radios 
!!)  fiin^  madi.  B£ftzci.ios  verfertigtes^  Ltotbrohr,  mit 
^^^«rki  Sffiaxcau     ^)  £iae  messingene  2a]ige  zn  Letli* 
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'  I 

rt^lir  «^  y«rSttc1ieA  (  auh '  Ö aUt  )  4}  £in6  MajgattnaMl 
5)  £ine  messif^en«  N«<}6l  iUt  UAC»)^8uchung  der  Elek*^ 
trizitäc  der  Mineralien«  6)  Ein  dllbernes  Löffilchen 
zvL  Schmelzungen*  7^  £in  knAgnetisiirtet  Messen  9} 
fline  Doppellape.«  9)  Ein  Aräometer  («s  trägt  etwW 
10  Gramm« )«  lO)  Dtei  Giäsc^  ta  fltÜsigen  Reagekl* 
«tieiK  ,  1 1)  Eine  d^izze  zu  den  zwei  Naaeln.Nro«  4»  «.  5. 
12)  £iAe  Stählarne  Pinzette»  l3^  Ein  Hammer.  l4) 
£iii  stählerner  Ambo»>  15)  Ein  stähleYotiMVIeiMel  tvask 
Spalten  Ädt  blätterigen  Min^alkiSrper«  16)  Uj^  Gttitnm* 
^ewitchte,  von  einem  .C^entigramm' nn^  bis  zu  2  t^eea* 
ßramm^  in  bösondetett  KäAchen.  17)  Eine  Englische 
Feil<e«  18)  Ein  Kästchen  zu  Löthrohrreagoitien  mit 
S  Ausköhlungem  1^)  Ein  Kästchen  zu  LÖthrohr* 
kok}«H.  20)  Ein  KlKchen  «u  Carcuma-  qn4  hak* 
sauf j  *>  Papier» 

.l<>as  (tanzet  ist  in  «inism  sauber  gearbeiteten»  vier* 
«ekigen  höher nen  Kästchen«  £«  ist  28  Centimetrea 
Iftng»  20  Gentim«tre$  breit,  un4  9  Ceatim«tres  hpch* 
£6  keaitet  4  Friedrichsd'or. 

Man  kann  jedoch  s^uck  kleinere  fiir  2  Fciedrichsf- 
d!*€>r  .haben ;  sie .  enthalten  natürlich  kaum  die  Hälfta 
der  oben  angefaihrten  Stücke, 

AUeSvTOu'Holz  Verfertigte  in  dieseip  Eef^ccickd.  iat 
von  vorzüglich  schönem  Holze  gearbeitet,  und  sehi; 
itauber  poUrt«  Dr.  K.     W  —  e  v.  L  —  n* 
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Das  unterzeichnete  Institut  Liefert  folgende 
Mineralien  -  Sammlungen : 

i,   Oryktognos tische  Sammlungen. 

Nro,  Stückzahl          Gröfse  der  Stücke  Preise 

1.  —  200  —                   1  4"  —  11 11 

2.  —  200  —                  2"^  —  22- 

3.  —  300  —  2  —  24''  —  40- 
4-  —  400  —  2r—2^^^  —  60- 
6.  —  500  —  24  —  3''  —  88.- 
6.  —  600  —  24  —  3"  —  120-.  I 

(Nro:   3  enthalt  50  y  Nio.   4   enthalt  80,  Nro.5- 
enthXlt  lOV,    und  Nro.  6  entk'4lt   120  Gebirgsaiteo.) 

2.   G^ognos tische  Sammlungen* 

Nro.  Stückzahl         Gi'örse  der  Stöcke  Preise 

1.  —         60       —  2  —  24'''  5fl.30ki. 

er.  —       100       —         3  —  4'^  22 

i.  —       150       —         3  — 4^'  "    40 

Aufser  diesen  kann  man  noch  Sammliineea  <b 
jedem  beliebigen  grölseren  Preise  erhalten.  Alk  Exem- 
plare sind  frisch ,  und  die  beiliegenden  Verzeidinisse 
enthalten  geiyiue  Angaben  über  jedes 'Mineral,  über 
seinen  Fundort  u.  s.  w.  Auch  kami  man  die  meistes 
Mineralien  des  In-  und  Auslandes  in  eii^lu^  Exem- 
plaren Ton  verschiedener  Grofse  kauf«-  ^nd  taaschwei- 
se  erhalten.  Die  ,  auf  fränkirte  Briefe-  unentgeldlicb  <> 
ll'ibenden,     sehr   reichhaltigen    Verzeiehmsse    ergebca 

das  Übrige. 

Das  Mineralien  -  Komptoir 

SU  Hanau. 
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Namen-  und  Sach-Register.  ^ 


^m^m^tmttt 


Ahdr&ck^ ,    von   Pawenkiautem    uttd   Palmentindeft  im 
Quader  «  Sandsteine*     288. 

Aerolithey    b«8oiid«ife  Art  der,    in  Nord» Karolina  gi- 
fallen«    664. 

Anhydrit^  strahliger ,  Zerlegung.     241. 

Antillen ,  über  die  Geologi©  der.      548.        •  y" 

Arragon,  über  die  Misöliungstheile   desselben.     56^. 

—  über    den    unterschied    in   seiner    Misuhullg 
mit  der  des  sp'4lhigen  Kalisteines..    53 !• 

—  Zerlegung.     241» 

Arsenikhhi;  Besohtel^img.     431«  . 

ArseHikkms^  Zerlegung.     242» 

Basalt^  auf  Sandstein  bei  Sandefiord.     521« 

— *,     über  die  VtrhUItnisse  desselben  in  einigen  Bcr* 
gen  in  Thüringen  und  Hessen.     247. 

Bemerkungen^   mlneralogisclie ^    auf  einer  Reise  dutelx 
Ungarn  uiid  Siebenbürgen.     583. 

Beschreibünß ^  geologische,  von  Teneriffa.    52 ö, 
Bleiy  Über  das  kohlensaure,   von   Baden >Veiler.     325» 
— •     •—     »—    phosphorsaure,       ■ —      .jl^     ,.^     33q. 

—     "T^v'***    Phosphor  -  arseniksture ,    von   Baden« 
weikr.     333* 

9ter  Jahrgang.  49  '^ 


/ 
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Bieioxyäy  rotlies,  kommt  m  Bademveiler  vor.     565. 
Brandsehiefer ,   über   das    Vorkommen     deiselben    bei 
«  Seefe^d  in  Bayern.     452. 

BraunkohU ,  8cbie£enge ,  Beschreibung.     205. 
Braunkohlen  -  Ablagerung-  auf  dem  PlUberge.    *509. 
Brauns t^inerz  f  faseriges  Grau-^,  Beschreibung,     432« 

—  straihliges. —      —     434« 

Brocchif  über  dasMineral  von  Cajpo.  die  Bove.     126'. 
Brongniarty  mineral.  Klassifik.  der  gemengten  Ge- 

birgsartem     878. 
Campo  lon^o  p  über  einen  Ausflug    nach  dem.     69« 
Chalkosiderit  y  Ee&cfareibung.      206.  ^ 
von  Chäryentier^    über  den  Orank  der  Pyrenäen. 

135. 
C hi-ericif  macht  eine  mioeralögivche  Reise.     564* 
Description  d*une  nouvedle  variete  de  fer  sulfare  blanc, 

par  Mi:  H.air.     ^* 
Dianumtspath  ,  über  das.  Vorkommen  desselben  in  Pie- 

mont.     528. 

—  Beschreib  ut^g.     208. 
-—  Zerlegung.     242, 

Eisenerde ,  blaue ,    zu  Spandan,  aufgefunden.     565. 

Eisenpecherz ,  über  das  ^^orkommen  desselben  in  Sdile-  J 
sien.     599. 

Eisenstein  f  Grün-^  Besclireibung.     209.        ^^ 
— •  strahliger  Grün-,  Zei-leguftg.     243« 

«—  Magnet'^  Zerl^ung  dreier«     82. 
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England  ^  minaral«  STachrichten  üb<r.     604- 
Erdhehen ,    wird  im   Hafen   Ton  Marseille  bfcobachteu 

^      526. 
Erdfall  f  im  Departement  del  Rubicone*     5Zß* 

—      • —  Filmland.     62% 
Erscheinungen ,  über  die  neuesten  rulkanischen.     55i* 
Eahlun^    über    einige    min.  Entdeckungen    in    d6c  G«-  I 

gend  ron^    595»  ^ 

F/crre/t^rafatar  -  Abdrücke.      S.  Ai)drUcke. 
Fassarlhal^  über  die  Mineralien  desselben.     531. 
Fcldsfath^  Beschreibung.     438.     . 

•—  gemeiner»,  Zerlegung.     243* 

Felsengrund  y    von  Stockholm«     465.. 
Gabbro  f  über  den«.     4ß7.. 

Gaer tne.r y  Analyse  dreier  Magnet« £isens.t;ieine,    8^ 
Oalmeiy  Beschreibung.      212. 

Oehirgsarten ,   tibef    die    des  Depitxteinents    der    Man- 
che.    547;  »  • 
—     —     -^    Eintheilaag   derselben    nach;  BAOira» 

VJXMc,     544« 
„^     ««—     der  Gegend  ron  Dublinw     Ö17- 
OfBir^a&often  9   Vergleich^ng   derselben   in    der    alt^n 
.     und  neuepr  Welt.     Ö57« 

Öebirgs arten,  Versaph,  einer    min^ralogisck^n  KUssiA-         « 

kation  der  gemengten.     378. 
Geognosie  f  Über   das    Studium,  derselben:  in  Sogjaud:^ 

604» 


/ 

N 
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« 

9^ologi0f  üb«r  die,  der  Antillen^i.     548« 
Oieseckd  ,  Beförderung.      ^67« 
ap^  y  über  den>  au>  dem  Tiiale  K4narui« .    11« 
Glanzkohah  y  Beschreibung.     216,       • 
Grarut ,  über  dei|  >  der  PyrenUen«     l35«  . 

Uarzg^ebirge  »   gcognost«  Bemerk^   tuf  einer  Reise  »ach 

dem«     37. 
JBaus^  Baden  bei  B^denweiler^  Bemtvkongen  darüber« 

315. 
Haüyy  descxiption  d^uno  nonvelle  väriete  de  £er  sol- 
*       füre  blanc»     3« 

»^      .Über  den  'sogenannten  Slolezit*     285*  it«  612. 
«-^       tbeilt  mineralogische   Bemerkungen  vennisch* 

ten  Inhalten  miu     573« 

,» 

ff^hlönkalk    sa    Glücksbrunn  ^    peixefaktdlogiscbe   Be* 
metkun^en  darüber«     288« 

Barns te^n  ^  spliiteriger ,  ZSeriegung;.     243» 
Jonas/^  BefötderUng«     56 7a 

KMstcinkettey  aubalfinischd  im  südöstlichen  FranI« 

reich«   '  56S* 
Kammkies  y  Beschrtfibungw    217«  ^ 
Kef erste iny  Ehrenbez^^u|ig«     56T« 
Kieselkwpfer  y  Beschreibung  einea  angeblichen  aiu  Tj* 

rol.     3ö8. 
Korund ,  wird  auf  äcm  Gotthard  entdeckt.     296^ 
Krokodil  f  Über  das  schmalkieferige«     278« 
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XtystalVtsatto^ ^  Über  die,  einigor   fUr  slcli  Tor  dem 

Löckrohre  ge&chmoltmier  Mineralien*     609« 
Kuff erbau ,  über  den ,   auf  dem  Berge  SchatrikoYska. 

Ö89» 
Kuffferbraun  ^  Beschveibong«  ^  429% 
Kujff erglänz  ^  blätteitiger  ^  Be8chi;6ibung..     218« 
.„^         — <         ».^         ..«,     Zerltgong«     245- 
Kufffergrün  ,  Zerlegung.      244-. 

-^         -^    8clila(^uge8    eisensoliUssigea ,    2ierlegung. 

244- 
—        --^    «rdiges»  "^      ..—        —    244« 

JCupferlehf^reriA  • 

^     r        ,        /     S.  Kupferbrauii, 
KupJerpeQhßrz  ,\ 

I*mrdy^  übet  den  Gips  aqs  dem  Thale  Kanari««     il. 
— ^        -*-*    einen  Ausflug  iiach''Gampa  longo«  69« 

Ijcherofaty   Beacbreibung«    219* 

Xepz<^öXLro/Lit  „  Beaijcbxieibung«^     221* 

J^epidoUth  y.  als.  Oemengtbeil  des  6r^l»a  bei  Cbante-  { 
loube  entdeclt.     524«> 

Jjeuzitf  wird  bei  Hobeutwiel  ftit^efimdon..     3^59^ 

JJi€ru)luhy  Zlerlegung..     244« 
'  Jjibethen ,  S«  Kupferbau«. 

lateratur^  über  die  minctralogiaobQ»  in  Italieii»     60^ 

Mkgnethii!^  ^  Zerlegung.    '244  u«.  245*. 

JUanchey  Departement  der^  über  die  GebirgsartKn  des- 
selben«    547« 

MItusentheilchen  y  über  di«  der  SrystalN«     565«  , 
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IWenVcÄeTv.^ Werf ,  über  dts  fossile,  aus  Guadeloape.  281. 
Meteorsteine,  bei  Ag«n  gefallen.     644^. 
.—         —  —  Orlean«  gefall«|.     663-. 

^^         *—         —  BerlanquiUes  gefallen.     564» 
Meteorsteine ,  über  d^n  Ursprung  derselben.     537. 
'  Mineral  y  über .  da»,  ▼on  Capp  di  Bovc      126. 

— .  •     unbestimmtes ,  aus  den   Pyrenien  p.  Bcschre»- 

buag^     442- 
'^        aus  New-Yerscy,  Bescbreibung;     224- 
—         —  .       —        — ■  Zerlegimg.     245. 

Mineralien^  über  die  aus  der  I^ubliner  Öeg«nd.    54?. 

jWin«rÄ/ien .  Madler  ,  über  die  in  London.      6o8. ' 

Mineralien  -  Sammlungen     S. '  SamnUungen. 

Neusohl ,'  n5er  die  geo^ostäsche  KennCnÜs  der  Gegend 
.  von.     loa.  ^ 

Nickel,  Gediegen-,  Be«clireibuiig.- '  443b.  . 

Nickelbläthe  ,  Bescbreibung.     225. 

Nickehchwärze ,  Bcschrvibong.     226» 

Nickel 'S  fies  glanzerz..    &  SpieSglanzerx»     ; 

Palmenrindän- Abdrücke.  ^  S.  Abdrucke. 

Fans  n er   theilt  verschttdene   mineralogiscbe«  Bemer- 
kungen mit.     301. 

JPargasi*,  übei«  d^  sogenannteni.    302.- 

Wütrefaktenkunde  ,  über  das  Scadium  dexselbcit^  in  Eng- 
land»    606. 

Pyrodmalith ,    Zerlegung«      2451 

Vyrrhosiderit }  Beschreibung».    444*- 


I 
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^uarz  j  blauer,  ausNeu-FhinUrifi^  wird  bescHmben* 

301  —  305. 
S)i/£t ,    Beschreibung.     448. 
Sammlung^    Mineralien- ,  von  Brnnn^N  eer  gaard 

wird  verkauft.     547. 

—  —     -des  Hrn.  de   D  r  e  e,      l6« 

-^  -—  Mineralien-,     von  -Schlottheim   wird    ver-^ 

kauft.     547. 

T—  —  des  Hrn.  Bergrathes  T^erner,     363* 

—  ' —  — -         —         —         wird  ver):auft.     547. 

—  —  Nachrichten  von  Mineralien-,.  *  16.  u.  363» 
— ♦  — '  Mineralien-^  über  die  in  London*     606. 
•—  —  Mineralien-,  Stockholms.     27. 

Schlesien^  geognost.  Notiz  über  einige  Punkte  in.    54^^ 
tx   S  chlo  t  theinty    über    Palmenrinden-  und  Farreii- 
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